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INTRODUCTION 

A L'HISTOIItË 

OËS PËllNTKËS l)Ë L'ÉCOm HOLLANDAISE 



K voyap'iir i|ui va île Itriixvllfs li AniHlenluin n'a |>iis |>liilôl im>^ 
le pied MT In «ol 4ln Li linlIaniK iju'il s'apci-i-uil «rnn t;r.iii(l 
l'Iiaii^'eiiK'iil. Ia' <-lint.)t sun-; i\mtli> reste le mémo, le eici (leiii*>iin> 
Vdilé; lii (rrri', i)iimi(l<> cl vuilc, iiivsinili' eni ore t'es }{|;.iii>les Ii!,nes 
(ilaiM.':^, cuu{>L-i'!^ et là par la flràhe d'une v^lke île villu^ie ou |ja.r 
hroiluK d'une cfaalouj'e i luigné4' qui aernble voguer aur le» |»niiriei; 
ina» ù Yupid ftliynique ne duiige poinl ou<ne change guèn, il n'en est i» de» même dn 
maelcK moml. On est averti tout i coupi, ieertains d«b9^ que lei habiliuit» dn la HoUandi» 
vhrenl Mm Tempie d'une mire leligion, «ont mu» par d'autre» penwe» que le» popntiitnn» 
flamande». La Fhodre etl calholk|iie : mm lout y est large, pablîc el en déliées; les 

liubilationii; «wnt apec'lCIi^es ot rarilemeiit iiiiverlis, lis in'i'iirs sont (léliïmliie^ï ; la |iciiitlil'i' est 
deturalive, |tum|»(>uso et fir.inJe; Tari esl c\(>;iiisif. Lu lli>ll:mik\ an L-onlraire, est |>n)ti-slarile ; 

rfl-fllr fitrtt'iiieill iiiarqili'c à reiri|ireiiili' ili; riiividiiilt-sinc e( ilc la vie île nitliill''. 
('Iiaqiii.' iii.tiMii» l'ii uni' ciladdii- iléfemliie |iar une {»rill(î lui |mr un lus*!' : lis |nirlis sont 
lUruiles el cluses j le» um;urs sont séverui!; lu (jeliilure est |jriv«>e, leeueillie. inliinc; l arl 

Mt concentré. 
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Ces l^nci, que dous écriviom en 1867, en alltiil voir la ffdxtàe esbiliitioii de Iknefaetfer, 
aprimaient rimpreoiaii hmle ncente que nous aviams éprouvée dans un quatrième voyage 
en Hollande 

Ou nate, « l'ait dw Halkmdai» a une li Trappante eriginalil^ cela tieol à idineuncaiiae»* 

la (lilTi reiue di- religion «-si une des ]irin( ij aies ; niais il \ «mi ;i iriiutn-s etioore, dont lea 
plus |iui>siml«>, apris <flii'-là, sont l'iiiilr|i('ii<iaiiic ilcs Provinccs-Lnies cl la forme rcpublicaini' 
de leur (;iiu\ertii'iitcnl. Tritil c[Uc la Ilaliaiide u sulii le jnii!,' l'tr.in^-er. I.'iiit i|iM l1e a sims 
la diitiiiiialir:ii des dues de l!>mi>;ii|;ii(' «m sous IVMi[iiri' de l-Uiiai-. ti il'Auli ii li<', >e> arli-li - ii oiil 
eu aucune |ib}»iononiie |it'<jpM-, et les plus illustres d'entre eux n'uul eu uueuu euracli i< ujUuual. 
Au quinaUme el au leîiieiDe aiède, il n'y a |jas de diflevanoe notable enire les Uollaodait» 
lei Flamands et les Allemand». GomeQle BngelbiechtsiuU les tnces des fieras Van Eycfc, et pdnt 
à Leyde ccmme depuis soixante ans on pesait à Biuges. Lucas de Leyde, son âère, sauf les 
nuances, poumit passer pour un compalrîole d'Albert Durar. Jean Sdioorel, de la Nord- 
Hollande, du moins avant son voyage en Italie et en Palestine, n'a pas une autre Ciçon de 
comprendre l'aii que Jcini Gus»acrt de Blauliou(;e, dit Mal>use. l'ueH uie et même iiianiènide 
voir la iialuie t aracli'ruH' alorf Idutes lestVoles soplenlriuuides. Olle niaiiit re emr-iste dans une 
imitalidii n;:t\r et lill<-rale du nwdfle, ilans re\|a'e>-i<>ii oiiIrT-c du dcf.iil, dmis li' srnipuK'UV 
rendu de liiule chose. |.e dessin est euri< elidil, raide el see; la i itloralion esl irilenm', 
violente et crue. Il semide <|ue Ivii iM-pt couiems primitives ue m> sont ^kis encore louducs, 
mâjea et meiHIkics, chaque ton demeurant ce qu'il etit, sans se sacrifler a aucun auli^ 
sans se perdra dans le tout. Les données du peintre sont toiqours puiiêee dans la DiUe 
ou dans le Nouveau Testament. On ne snige encan à peindra ni tliiiloira ni les maiui% 
parce que l'histoire smit une humiliation, et que les moniif sont celles qu'a înlnduileB 
le Bouignignon, on l'Autrichien, ou l'Ofiagnoi. 

Vers la fin du seîziime siiele, la peinture des Iloliunduis p'rend une face nouvelle-, mais ce 
n'est pas encore une physionomie purement hollandais*' : c'est une imitation pesante du style 
italien. Trois [ciiiln's cr lrliris, Alartin Ileemskcrl», ruriieillr' di' Harlem et lleiui fiollzius, 
sont le^ rrpreseiilatlis de ce si) le ktlard, ipii pntri'ilt' orif,'ii] iireiiii'iit Ji' MirlR\-Aii^c , et 
qui ee corrompt et «alouniit en {Miiitiiiiit p4U° h'n ctuicepliuns du ^cnie baliive. Durant la 
période florissante de ces artistes on vit le uaturaliime septentrional se mêler étnuigcnient 
i l'idéale élégance des styles fomain et florentin. Un Raphaël dépu)!>é, un Michel-Ange 

> iM IMMndrrMi* IfaMlciiir. l>iijt,P»aMn*. IStT. 
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INTHoniCTKtS. 3 
liult;s<|iii' <•! Iiartinrc . un alli,-i)»(> iinilt-iK oiilii'iiv ilf viil},'aritps iiH'vilaMc^ cl imMcNic 
aircclét' : vuilà ce 4]ue ilevaieiil enfanter [vn itlt-ttt italieniie-i iiii|iurtét» vu llulhiiiilu par 
de» arti§teB holkndais. 

Et chow rantiquaUel ce qui «irait d'etweignement à la peinlura balave, c'était 
jiMlenMnt la décadciioB ilalimnc, car la Hollande «lait eoeore Iwii fica de ges débnfi^ 
quand Htalie était d^i dant la phaie de son déclin. On vit akns les artiiles de Leyde, 
d't'lrorht, «le Hariem, faire êtaldgfe de leur «avoir, torhuer leun 6gaa» pour leur donner 

medninToltiin- <<l(>;:nnl<> et florentine, accentuer le* muwks outre nir'sum cl nvpi' | il m'i i>ii , 
pnnv i\w Mii'lifl- Arij;»' li s îiviiit m-riifir''! avpc une !cienc(' |>rtifonilo ; rerlicrchcr hs 
nioiiM-iiiciil-- miilm^li'S et |iii'lciil[riu. !.•> r.iri'oiiri'is, cl [iriMiilrc cnlln l:i rlit-loriquc 

de l'art I II nii 1 aii hii-mi'iiii', A [n'iiie ;ivai' -rilr rniMiin'ik'ii-, tNiiiiiin' [laddiil l'ini rmiinirin'o, ]kir 
riri(;i>iiiiilf iliiiie iinilulioii ennuiliim, IVntli; du lli>llaii<le, faute de priticipis ou tiuitc d'un 
mdlre ca|iable de lui en tenir lieu et de s'iinjiO!i«ïi-, donnait léle beisMe dam Ie« esimvaganees 
de TulenlBlion, cbargeût fana nison l'amplenri la vigueur de ee» rormei» étirait eei iiguna 
pour plus de grâce, les goofleit pour plue d'éneigie, et en tourmentait la panlemime pour 
plus dVnpreiiion; de aorte qu'die pnaantait, dam la période de son épanoniatemcni, le 
apectade de celte dépravation qui ne le moDlre, dans lee autres èeolei, qu'à la fin de leur 
carrion». La f;rnmn> olltwnémc, qui, tnaniri' d'atutnl per Llicif^ di- l.cydc, avait olo si 
délicate, si naturellt' dans «c* prgo'di'S, >i diM-ri-lc; la iiranirc. (]ui ilcvait dans le siècle 
Miivant |irrn)iiin' taiil de nitini-illi s, iillic en Ilnllainli', au Ncizii'nii» siri'li-. les ui'-incs excN-H 
i|uc la j>(.'Uiliiris les ini-tncs IdIi. -.. y veux dire des l'nii iiiiiriin nl- alVn li s dr liurin, des 
re«litiiduiice&, de vaiita tuur!^ <lr I in c. [a-a |i1us nobles aiititjii>:~., l<-s |iius iNdtiK's et le» pliu 
iérieux ouvieges «ont Iraduil» ^lai dca Imvaux ondoyants et boanoullvs qui leur donnent 
Tasped d'un maniériinie inallendu, et l'art du graveur tombe des son origine danj les 
paraphes de la ealligraphie. Voilà ce que la HoUandé nous ollbe quand elle puise à 
l'étranger ses inspirations, c'at-ènlire tant qu'elle n'a pas airaché aux Espagnols son 
territoire et aux inqniiiteuis sa fou 

Mais ajircs bien dca luttes héroïques, ajucs. les guerres qui ont irnriiortjdisi» les guntx det 
boit et les (fiieii.r rie mer, l'unité de lu ilullande se i-onstilue, la nationalili' se forme et se 
prononce. L"ind<-pciidaiicc des ['riistiirc?^l'nics, [.mclaïuce une première fuis par ri'nion de 
Dordrecht, en 1572, est de nouveau jince en i.")7'J, par TUnion d'Ulreclil. l ne n j.uhlifpic 
puissante, grave et silencieuse s'établit suiis la prcsi<leuee d'un .stuUuiuder «pi'eile surveille, 
et alors s'ouvre pour la Hollande une ère de pruft|H!rité, de Ibroe et de gloire qui durera 
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yltts (l'un aède. Une fois délivrée du due d'Albe et de we Iribumnix de «ng, mu» foi* 
éimffiô» mu fureurs de linquicilioa el au «égune huiniliaiil de la momurcbie espagnole, 
les gvatx se recuallirenl pour jouir en paix des grandes libertés qu'ils avaient conquises : 
llndépcndaïKe de la nation, la libellé de conscience et le gouvernement populaire. 
Ce sont In lus tmis causes de l'origînalîlé hollamlniist! «lans tous l<-^ •^furi-^. pI r(''|>iK|ir>' 
011 vc<. tmis ^'r.iiiil*-? « iiuses ont agi dan» loute leur l'oivi'. h'ai.jiL'Ier l'àgt- tl 'H' il- 

la IIoIIiiikIc. Liliir. clic vu «(Trir un ;isilc à Iniilts lc< iMiilic^ics ilc rcspril, un l'aliiiicl 
il l'tiulc a liiiilc-. h> iiiiotifiLitiolis lU' la !'<-icin c , uiii' l'.i ^uli'lilr pai.Miilc :i Sjiuiii.-;! cl j'i 
DeM'arti's. Liiricliie par le cuinuieice des ciilmiies li»iiiUiiiii b. cl |>ai' la perM'MTuiice llall^ 
réoononûe, elle aura des tivwns iH-cuiiiulés |M>ur pnyvr dignement les ouvres d'art «pii 
vont de loue célés se produire, et malgré quelques inhainitleDceB de comlnl avn* l» 
plus puissants souverains de l'Europe, elle aura du loinr pour cutlîver, pour encouninsr le» 
arts de la paix. 

Les premiries années du dix-seplièoMi siècle sont muquéce par la naissance de» 
peintres hollandais qui ont fait «Vulc, de <'cii\ oui ilonnc riiii|iiiUu>ti iluns un ikhjs 
contraire uii style rlmn^er: ISiinlramlt, \ aii i!. i Ild^l. Ml i ii Cu\\<. Gérard Tert>urK, Melni, 
\dncri van <M;ii!c, Adiit ii Ilniiiwci. Itcjà i-l iii ni m - li . ii W \ 'laiiN ijiii aninnice \\ i»u\vi'iiiianf 
cl \ lie \ cîiîc, \ an (iojell | ri-ci dc Ja«<|ii'^ liin-dacl. l'I 'l hc< ulule de hesxT i|nr 

devine Kenibniiidl. Luixiiic ce» ortii'le» ont vin^t mi un^l-i-inq ans un pins, la »-eiie 
change, l'école se bwufonne, le génie iudigétie fuit dc^ |>iv ili^rs, et cela suiu sortir de hi 
sphère étraile oii volontairement il aTemprisonne. |>rinei|ie de la (mie imitation est 
suhstilité aux conventions italiennes, à la fausse noUesce des Corneille ComelisK de Harlem, 
des Heeniskerii, des Golbîui^ des Boeniaeil Les personnages lii(lorâ]ues du pays mènui 
remplacent, dans les tableaux des maîtres holhndais, ks vieux saints de b Légende, 
Icîi nnifes dcMiiiiiili'o du l'arnaNse Udave, el ces alléptries, moitié faniilières, moitié 
solennelles, qui encombraient la peinture tie leur» devanciers. Le peintre |)tend ses modèle» 
dans In vie ennininne. I,e« aelcuis (HmI met en seène ne snnl jihis des firincfs, niai- 
des lH»ufi;tiic>trcs, el |iiinr [leiinlrc nu hnHS. il n'-i licsiiiii ipii' ilc l:urc [>iih/i' devanl lui 
un brave ea|titaine di- la {;unle ei\i([ue, un aiipietiuMcr du tir de Suinl-SelNUitieii un du 
tir de Sointmeorges. 

La religion, ccpendaiil, qui était le nqet .sans cesse renouvelé de l'art ilaKen, n*est pas 
abandonnée par la peinluie hollandaîaei maïs les textes sacrés y sont interpréiés dans un 
esprit tout nouveau^ les figures de la Bible et de l'Evangile apparaissent sous un aiilm 



INTUODirCTION. » 
jour que <l<uiii U» Sn^um caUuilkiuca, si peu clirelienne» |Kir le fond, »i jMiiennes |Mr 
la femae. Viranl au milieu d'une populition nouirw do It Sb\t, Iw artutes (mMaHb 
•"nupirent de llnlerpréMioa légendûre qu'en arait faite llmaginalion dn peuple^ al c'eal 
par li quib la nqcuniuenL A l'aspect des compoeiliom de Rembcandl, awm-noM dil 
ailleiink U eemUe que nou» rerivcniB.dam le crépuicuk du mayen 4gc, que ka darins 
de la Renaioeace «e tant absnircies, et qu'au vaile de iMlancolie s'étend sur toutes tes 
nalions de la vieflle Europe. El iMiiniHiit. r'i>t au ili\-st'|iii)-ni<> siiVIe, nu monient où 
sViii\r»* l'i'')i(i(|m' rastiM'iit^e el runiuinf ilc lAUii^i . i|u~il se Inmvc iliins iiii niiii <lt- lit \ille 
d'Airr>trnl:iin, \illf a tiHiilii' juive, un liuiunii', un ^ir.unl |ifiiill<'. ijui, | diir l.i [iiPiniiTi' 
foiis siUHl II' ' dli' liuiudiii (lu ('liiiMiatiisnir. pi'iH-!ii' le si-n> <lrs |iar<il>> <!•' Ji sin i l iln-ouvri- 
celle iiK'lliilik' puisie, telle lendiesse qui ne «i-niil j>ai< |iiu!> jH-neIraule cliez li> |>lus ^raiuls. 
maîtres de la calbolique Italie. Encore une fois, Rembnndt csl peut-être le seul peintre qu'ail 
vitité rinspiraticn chiétiènne, cTangéiique. Voyet ses contempanins : Paumn traite les 
sujets de la relq$ien en pur phllssoplie} hs peintres italiens s'occupent de mythologie; 
te UorniniquiD, le Guide cherchent atraul tout la beanl^ peignent rAunire el tes jeux 
de Diane; Rilién et Zuibsrsn ne songent qu'à laire fimnîr le ipectateur par la 
repnsenUiliiin ili-s ïiipiilices les |ilus atroces ou de lu groenère (erriMir du moine 
r)^><i^tiiil : Miunllii sialiatidoiltit' aux iIihici's viiiioll:^ d'un pirux t'utli<iu^i,i>iii)- , il iuii.' 
ilcVfiliiiu < \.i!lf V: mai;. |ici>">miii' m.' f.iit i iiIht daus l'ait, autant du funiiis ipir fîriiihrnudt, 
If M iil.ililr i;. hi. ilii i hii~h.iiii>iiic; |"'ixiimi' iH' |i.ii.iit i'iiiii|iivndre riuuuniiit' iJi\uiiti' de 
.Ic^iL — tJirist. lleiiil'niinll h ni K iimnl»' a rinlt'r|hri'taliiiu des tinuidc* lirré.sii.'S du niuveii 
âge, en même l<-ui|>< i|iif, par un i>irî«cnliniful liéruu|U(', il vient rejoint la pansée 
modeme. Chose étonnante I en ëki, te peintre qui avait a profondément senti la suUfanité 
el la poésie de l'Évangile n'a paru un grand poète qu'aux générations éa dix-nenviima 
swcle. Cest quand la foi s'est ailàiblie, quand la rdi^n ^écroule, que tout 1 coup te sens 
des Écritures nous touche, et, eomme dil Rousseau, que teur sainteté parte a no» enun*. 
« Diuis ^('s saintes imu;;es de lu vie du Clu'i>l, Henil)r:.iuU u emprunte tous ii«s types à 
la llulliindc, el cet Évaagite hollaudius a paru plus vrai, plu» naturel, malgiV- l'innovntinn 
dt'^ foina'S et l'ana* hiniiirnii' di s n!>liini<-s, ijui' le (■.lui>l !•! les a| otri-îi eni|iiiintes |wtr 
le» maîtres italii'iis aux tradition^ de l'arl anliipie. I.e (Jiri.-t de lîinilirandi, paiivn% 
«outTrcteux, es! le Clirisl de» humLle» misi-ies ; ses raLLiiis wiut li» dui tcius de la 

l'Œmt* templH it AaitMiiA. tf<«n'i «l chmimpIc jwr Jlf. (Wfo Stmc... Ul«lo|stie niaonn* de hwlo \c» ciia.fcrliM 
Su wrilM «Idc Mt pdaiMiMi M», GMii **)*• 
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perweulion, son PSble «t b lAche intrameot d'une popahoe en déliie, «t oeU» wrilé 
ftaSmàe nut bien lea magiiiOcenoe» de Fart Halkn.* • 

Q font en comnntr, tmitatai^ Rembrindl tA, mmm ce n^pofl, une tateepHoa imm 
l'éeole de Hollande, el h peinluro hHlon<]ue on lelipenw n'y cet guère pratiquée que 
par lui el p» quelquei-una de aes disciples. Lee ntatties contein|ii>ntiii« lonl lancét dam 
une tout autre voie. GeHe pairie i]irils ont conquise avm* tnnl de- 'tMo Iitto qu'ils 

ont trempée de \cnr sueur el .le Iviir saiii;, li--; llollanihii'^ \4fiit in liiir-' \'o]i'yl \>vff\iHi 
unique dr leur contemfilaliitn, et les .irli'ilf's Minl <4' |i;ir1ai:i i l'Iiniincur dr la [M'iinlrii <ous 
tniites *es laces. Cliiieiiii va expIonT un cniii de ee .l<iiji;une eiKT à son ciriir. Ceux-ci 
étudieront le paysage, le ciel, les vurle» prairies qui t^e jR^rdent au loin dans une brume 
aaoa fin*, oeux-là lepraseutenint la mer, lantAt calme, lonqu'elle ikiA expirer lur les pâles 
grèves de Scbeveling, lanlM pleine de tempêtes et de naufrages. Les uns nous inlrodiUroot 
duM les apparlcmenh de rbonnête bourgeoisie pour nous faire asuator, loit aux coHafions 
de b fomîlle, soit aux convemifionB' intimas du Csycr dome^ue; les autres noue 
conduiront dans un monde plus galant oh nous venons tes précieux cavaNen^ ka gena 
du bel air, en priie One avec des feninies él<'-piinnienl vêtues, d<»ii i ni ut Yiqnetles, sans 
malice el sins ili'fi'ns<», mais non fans i^raee. ( Wade, par eoutre. pi>iiiilî i \r. hi\n< payiians 
dans leur chaumière et le? pUn m\U épiwolf's de la vie a]|»re^te. Brauwer, lui, l' i^n seutera 
les joyeux fuinéanls, les ivrofines île Um i lage, la lie du musirn el du ealiarel. Mais 
landi;^ que les raslrc» boivent et fument trani|uillenient, ou manient des cartes grasses aupriis 
du Coycr rustique, les cavalieni d'Albert Cuyp elievaucbent au soleil avec leurs ëeuyera et 
vont ngoindre la voiture d'un grand pensionnaire. Gérard Dow, résuoiant à lui seul tout 
un eôté de la pentore hollandaii^ nous ouvre une lènÂIre sur la «e pnvée, une jolie 
fooèln diabngée de vignes et déoorëe d'un basHKlieT d'AnMNin qui lutinent des ehfevrea. 
Sur l'appui de cette fenitre fleuiit un pot de géranium; aux monlanlc de piem «at 
susiieiulue ta nv^e aux «crins. Dans cet encadrement gracietix a]iparaissent suceessivemeni 
tou.< li's ni(iiltli> (lu ]iciiilr<> : la ménafriTe (]iii veiil miin^h.indrr une volaille; la jeune 
fille qui vient suiL^ner son petit Jarilin jiar uinmir (luiir si's tlcms l't aus'si pour montrer 
un peu sa fraîche fifrure, et de blonds enfunls qui sajnuseul à souiller des bulles de 
savon et à les suivre dans l'air, traversées par leâ couleurs du prisme. .Si nos regards 
plongent dans l'ininieur de ee logii égayé de Oeun et d'ebeaux, iU y reneonimt lantAl 



> U JHm M la emimaé, 4mw h Mm k tm*mt me la «vioaM, qui Hrt iflatnidiieUn m puatar tokm. M». 
ta«Mi^ ISR. OcM* l«ttr» Ml* K. AMptombradw*. 
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In joies, laiilitt II» tiouleiirs de rinliinilë : ici, une |iarlio <ie rai'U^s i'<-lain't' |ini' mit' aiilre 
lienètre ; là, uM leetim h Kbie par les grands parents, ou bien i<is un^'ois^p» de la 
Cmtne hydropique attendaBl ion «léi, au railiou d» n famille en pleuis. Oueliiuefoic le 
iwiolie w fait voir luinnfiine jouant du violoa ou leaant eocore aa pakHe, i celte fanllre 
da pndileclian qui «nbanbira louia lea peuaéea. Pendant ce lempa» Wyuanla eit le pieauer 
i peindie la campagne, non plue comme Paul Bril et Roland Saveiy, dans cea grands 
aapeda aauvagcs, hérii^'-^ ni mis di? Ioiim ne ni[>|iiH>'iit que des con(ni«s étrangères, 
mai» dans ^ détails plus ^inlpk'^, ti-llt' i|u'uii la voit dé^ iiii'oii met le pied ttors la 
villf. INiiir clinniicr nos i('};ai<l>, 11 lui Mifllni d'un iiiim'caii di' h rraiti sibluiiiii-ux, d'un 
Iroiii' irarl'ii- tciiM'iM' il i'i-coKr i;i i>viiui;inle, d'un oui'lel de verdure ((iii oiuri an bord 
de» senliens uu If luiig diut ununv!) d<; lu roule. 

Mais U cal dit que toute la Hollande paiMia devant ce roinHr magique de la peinture. Il y 
an ni un article pourcfaacundeauiagesde la m, pour chaque nuance du |»aysage, que dis-je ? 
pour chaque heure du jour et de la nuit. Les divenes condilions, les plu» humbles comme 
les plue hautci^ auront leur pemire. Ui eahene du panne aen illuairée avec autant de soin 
at d'amour que les palais aux eicalieis de maihre et aux vectihules omés de statues. Une 
seconde géOCT^ilion d'aili^tes coniplétrra cotte vaste moitogmphie de la Hollande où va figurer 
la iiatiin- eiilii're. A partir du [dX) uu l'uvirun, l'école vuit surgir un nouveau grou|ie de 
niailn s niodi-sles sriinil Ioiin Ars pt'iiiln'^ illii-.lri's, <•! (|iii'Ii|uin-iiiis, à leur manière, de 
graiids p<-iiilrf?i : .li-au Slci ii. Paul IVttt r. .la' nii l!ii\Mla/ |. I L'i lii iiia, \\ iiiiwcrninns, Iterrlieni, 
karel Dujnrdiii, l'ierre de IIoim-Ii, Jean \ eniiter de IK-lfl, Uukliuiseii, liiullaunie et Ailrit ri Van 
de Velde, I'ruH<;ui8 Mivris, Arendt Van dcr N««r. Grdcc à ces talents originaux, ran s, (exquis 
dans leur petite i^ère, presque tous paifeila dans leur genre, il ne manque plus rien i la 
peintuie des Phninces-Unies pour devenir une AfaCeilr» dt$ dner* ÉtM de fai UoUande, 
oooime celle qui a été peinte en France par la plume d'Alexis UleuteîL 

A cùlé des gamemenls de Bnnvar enfumes dans leurs iabagies, auprès des aubeiges 
de cam|agiie nù s'est urn'têe la cliarrellc d'Isaac Oslade, passent à cheval, en chapeaux à plumes 
et eu Iwlles à ^i iniiiillères les m'nliMi<itniMes de Wouwemians qui fwirlenl pour la eliasse, 
accitni(<H';iM'^ ilr [■•ms |'af;es, >iiivi> ■)< - \alits de elùeiis et des [liqueurs. Dm liaiil ili' -on 
pcrrtiti uux Laluslie- tir' picni', i i rli.ai lHiiif li's >iiit ilu rcuanl et de loin les -aliii ' in i re. 
Quelques donioiM-lles du < liàleau oui voulu éUe du la chasse, et, uiunleCM sur des iiaquenècs 
hfauichca, gracieuaemept pendwes sur leur adie de vdonrs noir, oHcb caieaecnl de grands 
Icniers qui hondiaent follement jusqu'à la croupe de leur peinture. Elles feignent ainsi de 
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ue |MHi mteodK )e> lectee propos qne leur adrene le HfeMOinpime 4e la tranpe. Ilqi h 
harde ^apil, la Irampc rraonoe, ks faiicom chaiicniinét aVlnltant mt le pereboir; maïah 
marche s'eit on ioataol nimlie, parae que Vtm dea ehaaiean a^eit arrêté devant la bontiqiie 
d'un maiMnl de campagne pour bîre panaer ou ferrer ton aleian. Ici, .Adrien Van de 

VcMt-, |ilaiitiuit son rhrvalfit dan» «able, diwiiir In* |>r»iiienaiin qoi wcnnonl rftspirer 
rail- (le la \Aime, Iw iR-clieiirs Iniir «ITrpnt de la martV et lespanvrP!: qui leur liomandent 
riiiKlinli*'. «]ir:ni Irôisictiii' |il,ni. im Mill s':iv;ii)i'iT If carr»*»!' k si\ cliovaiix <lil prinCe 

<i'Hniii;;f, (li'lttiiirh.' ilii Imis (le la Hinc. Ln. l '-l l'ii-rr»' ilt- Iloocli qui nmis «mimc iinf 
MN-ijinie les iiiU'rieiiis nii Terburg el Mei-si nous uvaieiil iiilruiluils ; mais [kxii nous 
fuire admirer les jeux inalteiidiis de h lumière dana eei denmuxaa homiéiei, «lencieuwa et 
I>i4j]irce, oîi ne pénètre aucun viaitenr indiseret, antre que le ipeetateur, et dont lea pattes 
entr'oHTertea et lea etcaKen touroanb ménagent à l'otl ime échappée *ur h» jardina du 
maître^ «ur une nie déaerte^ ou bien mr i*arrièn»-cour dedinée aux Mina do ménage. Pha 
hiin, e*eit Karel do Jardn qui prétend nous intéreHer à ht pins humble des poiloralei^ à un 
bout de pré où son àtie (tail, où sa vache dort, à une cour de ferme rendue pîllor«squo |>»r 
un groupe Aa cuehons Jaus leur auge, n unp iniiniille niiné<>. tiiehelèt' «le innii^ins ou luslrée 
de lierre, sur laqui'!!!- lenlrve un vieux olieval blanc, et le |>einlre non* fait trouver 
nn rli.iirii.' iihli liiii— ;ililr ilun^ la i'iiiiteni|ilalion île loiil<^ ces i'lios4>s nai\cs. 

\ oici un liiH'a::c Iranqinlle cl Mflilain- : arbn» cuniinencenl ù jaunir, les feuilles 
d'automne couvrent <l( jn le clieiiiiii qui ser|icnte sons hiMs; le ciel est voilé, le vent taàk Sar 
une colline t à quelque diabmce, on aperçoit le pittoresque cUUeau de Benihem. laoqua» 
Ruysdael est venu promener ses rftverîes dans oe bocage ; il est venu prêter reieille an brait 
du ruiiNou qui tombe de h colline et au frémiiiemenl de» chênes. S'il desrine ce petit 
diemio mystérieux, ces chène^ ce nùsieau, pour en graver une eau-tMle à aca beuica; i^il 
contemple , s'il éhidie, pour en faire un tabfeau, ce paysage fermé qui n'ouvre qne mr le 
rid, il répandra sur sa peinture, sur »on euu-forle mène, une méluncolio pnifonde. Se> 
feililla;3;f'* nifin* semlileitint ;vjilf< ]nir la brise : suti ciel seni )ravers4» par des i)ii i',.'es .•iiultiilaiils. 
venu* de In mer ol il nu Inu iridiinliiMc. l uiil ce Ixicu^^e u-rn im|irc)^nr il'iiii.- |i(ii'-ir mliiuc. 
de celte (^«^ic que la plunif! ne saurait e\(inmer, mais qu'il a su taire s«.'ntir si bien par bi 
pointe et par le pinceau. Maintenant, si Ber^çhem, l'ami de Ruysdael, vient à passer au bord du 
même niisswiu, aoua les mène» ombrages, il Iss fen retentir d'une cbaoaoo mslique. Il j 
anènen toute une fatuDIe joyeuse de paysans avec leur petit troupeau. La fennière aecorle, 
traldie et hante en couleiua, sera piontée sur un boaif et vêtue d'im jupon ronge. Lea serrantas 
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lamont leuis pied* dans k ruineau, les enfante y cbefehenmt dea éererâtec, le pélre poriera 
dam M» bns un agneau blean, «t ce boû lent à l'heim «i mélmooBqne, aen égayé d'une 
nanièn inaltendue par le gteie de Beighem.... Ceil toujoun h même Hbltande ; mak 
Hsblwma la -nà aoo» un autre jour et aVce tme humeur dilBrenle. Il innle aur lé cMé 
agrerte d même un peu satn-npo rlr ma paya, ou, pour mieux dira» de aa pravinee. Il ravive 
la «impagnn d'un rayon de soleil ijiii, pa.<Mnl entre deux nuages, vn frapper une vieilli' 
musiire iIp briqnp* nu l;i muf d'un moulin \<r,\i\ orniverl en Inile^ roiifre-. \rmé d'un fusil, 
suivi «le ili'iix cliit'ris, le rol)usle fK?inlre s'enfonce avee ilélire» duns ce paysii^e bitisc, lantM 
accuiripugiié de Winlrdiie, cliurgé de peindre les canard» iju'ils rencunlreront barbotiml dans 
la mani, builAt avec FUlippe Woumnnans ou Adrien Van 4a Veldc, qui dmvaal animer le 
laUetu par quelques flguree de leur fi^ion. 

'Vienne le grand pântre de la nalur^ son imitateur ininiîtable, Rml Potier, et auaHl&l la 
aoine change. Noua lomines au milieu d'une prairie aan> bornée, coupée de canaux et d'étamgt ; 
qudquea doche» UeuAlvw apparaisteni vaguement à llrariioo, perdus dam llmmenailé du 
toinlain. Un troupeau de biEiir« et de inonlnn^ paiii<;'nl l'herli^ humide. Une Tache repue 
sVndort Hiiprrs d'une clntine eu phinclies, el de grands ciU blonds Ciiuvreut ses yeux h demi 
clos; un biruf ?e fii>tte l'i nu vifirx Irono d'arlire, un autn» Ini-ii' la ipiis n m imncT" 
réfléchie dans une lla jui/ il'i'iiii ; Ir fi-uil! i;ie di' «ju^'lipies siuli's s;» «l'-^-iuc -iir un l'irl l'iniviirl 
dont la couleur Iran piille fail vali>u la varii lé i| •> pelages. Djjii on voil venir la lailiiui! avec 
b» Beaux qu'elle doit remplir, tandî» qu'un garron pakfreirier nmàie à récorie denx chevaux 
limmi... Rien a't^ule pour un Hollandais le charme des peintures de l^ul Potter. Il y revoit 
son pays sous Taipect te plus familier, le plus aimaUe et en mime temps te plus vrai. H y 
respire avec délices les arêines pénétrant* de la vie champêtre : c'est là son la Ponlame et son 
Thêocrite : « Ici, te troupeau épars des brebis couvre les tertres de b prairie et, hroulant l'herbe 
i la hâte, remplit le pdturage de ws faélenlenl:^; p1u> loin, la trnujie p -- uite des bêles i cornes 
s'étend siu' le leniire •^.ann et <;oûle en nuninanl di'uv fois le trctle fleuri. » 

o Dans la soirée, dit M. Vian! <!', nous ti.ncis'r. uni^ c tn'i-i';' riiii!e où p ill à l'abandon 
un gros bétail dnn! p i^li'iir^. •■ iili nirh int Imi'^ [.i|i'-;ui\, vif'/ irju'n" fivfi . -^ 'iiihlenl 
chanter leurs .rusU.iuus Aiuurjlli*; \ous «ve/, sous les yeux uni; idylle ciiuntie récriruil 
«I Virgile ntaiandai^ et voua Atos à llnstent ; voici le peintre de la naluea aintaUe et 
aerein^ Adrien Van de VeMe. Plus tard, la tune vient à s'étever ai^deaius d'un toône de 
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nuages mirait «m diM]iie «rgenlé «r U.faoe. nnnwbilo d'an étang, qu'cnloineol. quriqnet 
duumièns owIims dans fombre da aunet et dea paoplîen; et vmis dites: tmei le. 
petnire et le poêle de» ttviUt, Anndt Van :der Neer. Une |iUige d'où a'âend à peria de 
ni«, Mit une nappe d'eau ralme et transparente sur laquelle k balancenl gaiemant M , 
aolcil des «nbarcationc pavoùi'es, soil le flot rioinître de lu mer du Nord lourinrniani 
<|iii>lr{ii(> navire m ili'lrciïip : rV«t riuilliiiiiiio V,-in t]c Vclilo. l'ii flciivi' qui <4- |pi nl à 
i'hori/nK, M il' Vlii-^iiil un <-if'l irris tiTitc liniiixMix ; r'cst V'nii (inyon. Uue fori-l aux futaie» 
gigrinl( -(|iH"s, uu\ jirormuli's cl loiiiliiiticji jicn i'*'!! : rVsl W itU'rloo. u 

Dans aucune autre école, on ne trauverail dos peintres auea amoureux, auMti atteiilils 
aux moindre» détoib^ pourvu que ces détail» tiennent au toi de la pairie, aux hahilndes 
de h vie familwre, aux foyer» de ceux que l'on ajme et qi|i mus aiment. Pour les 
pcoitica hollandaii» chaae tqncbanlel la Hollande tout entière est au mu de l'Europe 
aaplentrionnle comme un veste inicrienr. Ib peinent les baïuilitcs du debon nvee 
autant de soin et de précieux que l'on peindrait ailleurs les inlimités du dedans. 
Relounie»-vout du pAlum};<- n l i ? vnu^ nuMMinlrerei un -iriisti* <|iii .1 daltU ion 
atflier en |i)<'in air, à raii^le d'uiit: |ilai'o. et qui ri'iKvuiM' avec <l('li<-<-> i\ |M iuilr<- iiu n 
un lc< pav('-i ()(' la rue t t lii lii-^ il'ItiTln' [■nussciil ilaM< inli'r-licc-. ;i ( imijilt'r 
du lioii! (if Min |iiiiri'iui li' plus (iolicat lo tiiili'> d'uni' Iiiituro. I<> llriqut'^ il iiu l'ililii'i; 
publi<- ou nu-nie d'une maison priv«k<, à exprimer, par de:* louclu^it d'ime lénutlé 
indicible et d'un «crapule inouï, ehaeune de leurs nuance», |iiilc.«, ro»^:», cendrées, 
nnigeilre^ et le» Itgnrs presque linpereepliMcs du ciment qui le» joint, et des gerçures 
et des eaanires qui acnient i pdne aperçues, nyouidlnii, par l'insthnnent du 
phologinpbe. A force de patience, A force d'amour pour ces pierresi, ces briques^ ces tuiles et 
cei|ttréi^ Van dcr Ikydon (karxient à fain^ un tableau attachent, qui le croirait? Il rompt, 
par la'perf] erlivp llnraire la régularité des surrnn-<:; il rnelu'-lc l'uniformité des teintes 
j nr la jiprsj <'< livi' nt lifeiti»' qui un fail wnlir U s di^laiicis im-i'alfs l'I varie |iiir reîa 
nn'iiu'. llu iifi 1111 il, iiNii <]f ?iiii| tes niiiraillfs qui n'ont pa> nirmi^ h sivi-ur il'iii .' i ^inc, 
ni les I illrir<'M[\ii ^ ;ii 1 iiN iiSs (ruiif tli giadaliiin qucli onin;»', d i niiq-uM' un sjn i (aclf qui 
ravit no» yeux, |iar>'e qui' l'ul(i^l(- y u coa!>at*ri> de longueii juunti't'» de plaisir et de 
peine, {larce qu'il y a mis je ne sais qud minutieux patrioliame 'et oonime une partie 
de son ooeitr. 

Mus commeul ne pa» entrer dm» cette malBon dont le» pienes exté^eurea ont d^i 
tant de charaie? A peine y aoronsHMUs mis le pied que nous la venons teute remplie de 
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peinlrpi^ ingi'rii<'ii\ cl ilclirul.-^. jiilmiv «l'en illiistivr chacun une |;!irlic. \j' vi-slilmli' esl 
dtjà un talilcati iIh N'aii lli>i>i,'slrjit<'[i, dû s.V'l«>\('iil colutuics cl sUilin's, où ri'liiis4>ul les 
pavé» de marbre, li>s muraiUts de sluc ul le; ranipca de l'escalier. Ici s'ouvre la porte 
Al caHicr : étA par lA que PGoolai Mdu vient iniinidn Im Mnttnle» en bomu 
foiiuiie et \m gabiH» ipii «'oublient i boire. En moulant qoe^aes roeicfaes, noi» 
eninm dans la salle à manger. Des lustres en cuin* poli sont snqtendus au plafofMl 
et tordent leur» bras avec éléfpinoe. Des tofus de Turquie recouvrent lee laUes, sur 
leaquolie» scintillent les fines ciselures des ai gi itères ' d'ar^t. Ccst UeatAl l'heure de la 
OoUalkin, el voici une robuste niënag«'n> de Jean Vcriiii cr de IK-Ift, qui en fait les 
pcpparalifs iluns ['uffirp. Ppnilanf qu'cDi' cM ih-ucIk'c snr la vaisselle du Imtrel, lournaiit 
le jIos à lu feuétri', un riyon île ^n\f\\ '^Virm sur si-s épaules eliarnues. accuse les 
ponnuettcb lie joues l'jiaisse-. el iiiiNlele sdii Imsle avec uiu' rare eufrçip. Dans 
l'arrière-cuisine se tient Guillaume Kalt', tuul entier à la jtroviâtua de bouche, (|u'il caresiie 
du regard el Ai pinceau. Un atitre aitiile s^atlaeben de préfirence aui uslennlest 
e'est-ÀHlire à rendre le luiauil du fér grii^ h» reflète du cuivre rou^, le couvecdo foré 
de la bassinoire el le cfaaioîenient' de la lumière au fond des ehaudrans polis : ce sera 
Van Toi. Un autre ne peindre que le» linttres ouvertes, les' écrev)^ bouillies, les fruits 
mûra, et le citron à demi pelé dont le net tombe en spirale, et le verre de Debinie A 
demi plein d'une liqueur don'e : ce sera David de Ilcein. Kalf *en tiendra . lui, à 
n*|in)diiire \is botles d oisuons et de puireain, à exprimer le vert tendre du cIrui el le 
verl jaune de la citrouille. Ainsi. pi>nr le «k-iiI di-partemenl de la cuisine, — s;uis jiarler 
dite luoilelos de lloiideciieler, que nous entenduiis |iiauler dans la bussi.'-.'iiiir, — nous 
avons à nos ordres Iruis peintres cu-ellenU, ipii »e mnl diviM; cet liujiible domaine, el 
qui nienl raellre tant 4à ngai dans leurs peinturei, qu'ib feraient oublier à leura 
hAles kur dqeuuer véritable. 

Hans Je sabm de convenatioo nous, attendent les geatibbomnet de l'art, les ofliders 
âégantsde Melau, qui'fonlavec gtiice nne ulénuelle lévéraice à la dame de leur pensée; 
les botBgeoÎBeB dq Slingdandt, en spencer de velours écarlate et jupe de satin i fleurs, el 
aes iicbee bouiçeois qui consentiront à |MS<!r, s'il le faut, tr.>nte !;t'aiieis, pour qu'on puisse 
piqrier un à \m tous les [MiiiiLs de li",ir rab.il do dentelle... Cependant, au prcinit-r vU^im 
de la niiiisoii, se passent des scéne> intimes i|iii nous M;r<iiertt inconnues sans l'indisiTele 
curioî,iti! de maître Jean Slren, .jul s'esl d>'L;iiiM' i ii \ieu\ docteur, pour avoir un fibre 
accès dans les petits boudoirs et dans li's cluuntuu^'s à coucher. Liru\c, ptn^if el capable 
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en M robe iwor^ il lite le poubi la jeune fille nuahde; de par Galico il MNCulte la 
Uandw [loîlrine des raunie» évanoines; il parie cam rire de c^ynArniin donartf d il 
tÊam, du Rite, qull a iiii éltdr înfiullilile pour hMis les maux, pour le mal de denb 
comme pour te mal de conir, c'eit-i-^ire pour le mal d'amour. Parmi tant d'artidm qui 
se bornent à bniler la vie réelle, Jean Steeo fait enseption par une pointe d'humeur 
|)liiliis<p|ihii[ui- cl |i.ir line lalire tant aigreur, ((ui ni|.jii'lle tantôt la ptit-lê |iiitita(;rui'liqu<' 
de Rabclaif, taiili'it le romifjiK' s.ii!iis!i.iiit de MoliiTc. Je ne dis |Ea.s h Molién- sublime du 
Tartiiff <iu du Mi«inllu<i|i«', iii;ii> le Mi^lii ii' |'l:ii-;int i ( f;iiiiilier de Sganareile, do Scapiii 
et de Moni-iniir l'urgmi. A^i^lIt de sorlu, ii' jovi.d dixieur, qui n'a de miir i|ue son 
habit, amusera les enfanb et a'uuiu«eru d't-uv; il leur fera tomber dans la rnaius, dans 
lea pocbe8| de» dnigéea, de* gtleaux el des polichinellci, et le maunii gan,-on, ftuer 
m^nèut, sem puni en trouvant une vei^e dans ton soulier. Son dentier conseil aux 
jennes '|jen% sera « de jouer de la flûle comme les vieux chantent, d suivant le proveiiw 
hollandais. Hai^ à la porte du logis ou à Tangle du quai, Jean Steen va rencontrer son 
ami Ftançoi» Miëne» et s'il nous prend fantaisie de les suivre toi» le« deux, ils nous 
mèneront axec eux dau; rr^ maisnu.': i]w [•l'iivenl r'tn- ^^iHiurles à la ville, mois qui sont 
charmantes en jH-inluii'. t.'-- Luis d' Vuislenlaiu rei;,'iit'iil de .-'j l'udiinilir pour axfiir l'oeca^ion 

de livrer leui^; e|»;Mdes li ium.' r> 'j i»d< d'un Immii i ;i\,ilier >{iii eulre a I 1^ de l(iU|i «ir 

les tajibi, conduil jiar la due^ue .-iMnlusee. l'tiur (.lu^ de deei/iiee, {■raiirtiis Mieri* !i'a|i[>elle 
nn peintre de niude!' (Tcrbui]j et .\lut:<u, Dieu me p^rdimne! sont ({ualiriés !H>uveiit Je la 
sofle]^ et cela |»ai'« e i{u1| recherdie la beauté et rélégaace, les peaux délicatei^ les joUes 
léleS) le satin des jupes et h mie des ép9^pleulB. nirlout ailleurs, h mode est un croquis 
ama vile elTsoô qull est vile fait. lei, grke à Niéris, è Teibuig, le costume prend une 
importance extraordinaire, anormale.. Une robe de salin, portée par une jenne fille à qui 
son {lère fait la renioiilninre, forme preique à die seule tui tableau. 

Ainsi une guleiied<- | einln> lndlandai» est une liisluire roinpléle de la Hollande du beau 
siérie. line hi-lniie 'i l;i f.,i> monde. jiolili(|ue el iialurelle. Li vie di' loul uti peuple, le 
rlinmt il li.ibile. )<• >.(i| <|ii"(| a rfnnnii^. la niri ■jin- sillDiiticril ••e> Mii^seiiiiN e( qm- ses 
dunes ont liarrét-; se> nm iin- liH-ales, eiles, deim mes, mjii Ium'. ses i^ramis lininnu's 
diftial, ses vaillants arquebusicn», ses intégre» L«ur^mes.lres, loul cela est présente sous les 
phis aimaUes conteurs et les plus viaies. El à ce vasie tableau composé de tant de scènes 
partielles il ne^ manque n'en, ni les animaux domcaliquei, lu ceux du pAtunge, m les 
oiseaux de la basMHSOur, m les pierres, ni les meubles, ni les pbmtes. Toute h Flore 
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hoIlHMlttie esl dam les bouquets de Van Huyaum. Pa» un inaede de h HoUande ou de 
aea eoloiiusi pu on {tafiiUiMi, pas on coquillage qui ne aoil {irecieHaeiDeiit peint par SibyUe 
Mérian, Mèdà, Rachel Ruiteh. Enfin, pour dore [cette petite encyclopédie pittoresque^ aane 
eieroplo et «m pareille dana le monde, Ice aeipents, Ice couleuvcci» lei lénida ont leur 
peintre; il iTappeUe Otho Marcellîe. 

L'école de Uollaïuie n'est [lan M-uIcnirnl nrlgiiiiile |iar('*,- i|u'clle ne ressemble ni aux 
Fhinilld% ni aux Frau<;ais. ni ;itix lliiliiii-, ni m\ E«{ja|]iiok; elle eti origiiinlc pnrore 
|»ar un iinvilegf <jui' ii'unt | iiiiit la (lo .iiitn> éctiles : je veux tliie qu'elle est Je 

inxjdiiit tl'iiii [.iiiiri|n', (niVIk' vA -iiulirii'. i (iiiinii' ou disait jadis. A vrai dire, il n'y 

a dans Tliistoiie que trois eeoli* bien di.-linetfj, j.aiee qu'il u'j u (|ue Iruis manières 
d'envhiager la nature et de . oomprendre VatU Les Grecs ont choÎH dana k naine te> 
donnée qui étaieut abeoluiiient beUei^ et ik en ont compoié des figurée idéales» des ^fpei> 
lia sont remontés de l'élude des individus è la conception de l'espèce, et chacune de leurs 
créations a êU» I range d'une des grandes variétés du genre bumainf Par exemple, pour 
caractériicr Hercule^ ils ont dioiii tous les traits qui expriment la force : la tête petite, le 
eol robuste et ^nis^ lu puilnue su^le et nourrie, les iiiUM-Uti i^iillanl^ et fermes, le* hanches 
fines, lajanibe déliée par le hm, le front eourt. U s cheveux Urus, les frontaux |iruominenls. 
lit Ions ee» caraeti res jilij sinlufiiqni s, i!> les a\aienl harniunieusenient rassemblés dans un 
seul et iiirnii' iiiiuli !<■. ili'wiiit s<'i\u a jiiUinis di' h [ r. de n de ranuti Af |ilii[iJi' a 
l'étude de I iiuiilaltite luiit enliere, ee s\>tt iiie a\ail t iilaiile |i(nir i liaque es|.eee et iiirtiie 
pour cliaque nuuuce, un idéal de (lerleetion dont lu iiatuie n uvail fourni que les élcineiil». 
LonM|uc upr«« le long .sommeil dumu^tn âge, iarl anliqui: rKsucciia en Italie» des écoles 
ae {«rmirent, qui, mélanl à divenca deecs la nature vivante et lldèal retrouvé pi^ierirent 
les grande roaitres- dan» l'art modenie par excellence, la peinture 

Mail» parmi les écoles italienne^ une «cule iùt dirigée par un principejet ce principe 
n'était pa.s celui des Gree?. Ceii\-ei avaient géiiéraiiM- les formeft |.uur atteindre à la beauté 
incondilionnelle, absolue, Ijjiiqi.e : b s 1 lurenliiis (^reeédèrent dilteiemnieiii. l a nature leur 
parut, U(in-seub nieni \v n'ieitcire di s | lus bel!i> formes, mais l'arlijle le |ilus hiibile à 
erei'i ilr s Il> ciiireiil rt ni:!ri|i:er que la vie f» uiiii>sail i lle-n.i'me, aussi e()ni|ilels, 

austi iiannonieux qu on |Hjuvail le.-, dt .-irer, les miidele> de ione, de majesté-, de priiee, 
de naïveté ou d'élégance. Tour eux la dignité du eummandemenl, je suiqiose, devait exister 
quelque parl6 et l'en en'dev^t trouver une- image vive, une image parfaite panni les 
lunnmei, parée que *. nature ne se lnm{.ait point quand une foi» elle créait des caroelèiet 
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«I ne ae djawnliA aJondam ■nnne partie dn touL.En dVnitres lenneé, ib jugèrent que 
k beauté élail indindiidle, que VêntM avait un nom propre, qu'Apollon n'claH paa me 
nfcalriction pure, mais on ^Ire Tmntqu'O fallait chercher, et qu'une fait eea lypea nalurek 
trouvés dans le nande, it suffisait de I<»c(i|>i(>r an vif, d'en bien discomer la physinnninie, de la 

niellre vinonrciisenuînl el fineirient en rcllrf. 1..' Flon-nliri i\m vojnil passer «ir le jwnt <lc 
l'Arar» un bourgeois fier (m une jeiiii*' filli- lii'liciilc, iiimlesle el (iiire. un n-itre fnrourhe on 
lit) ['r>'lre austi'iv el dijnie. s'ntlach.iil cmii>t''dialetiifnt à ce nmdt'le loul faronne, à cet iiléal 
tout venu, et il les introduisait dans ^a iM inliire jMiur k'iir faim? reiin-itftiler un jodcstal ou 
«ne vierge, un knitt oa un |ibil<>si<|tiM. Uaii quand le modèle «va& été choisi entre 
anll^ le peintre florentin se gardait bien d'y rien dnnger: il a'en tenait aux acceola qw 
lû olfinH cet original virant et agiiiant $ 0 ae contentait d'aeeuaer lea tnûla que présentaient, 
(daai leur réalité «t daw leur diaiinctian, les iDdindualilès faeurenfes. 

En dahon de l'école florenline, les ehosee ce pesièvent autrement : les Vénitien», lea 
IKIanaiR, les Piinne.sans, k'S Romani^ si- distiiiLTUiTi'iil, nnn pin- [■■>t la tu.inière de voir la 
nature, mais piir la iimninre de la n-tiiire. H ipii lël, i|ui nvail t ii- un Florentin avnnl d'inatoUer 
à Hi'im- .ifin e\i<t<'iii'e et s-i irlim'i'. l'iiiU-Uil l.- ninili-î,-. ri, <*>li(ii ses propres 

r\j.n"-siiins, il piULlilit l.i ii.iliiri', iinii iinniiH' «-'le r^l. .Miimie elle «init éire. Il 

rcclitia, i!(>ur<k toutes les furnu'.": il jeta le vyile ollieieuii tie s>m génie «ir li*s iiuiterri'clions 
deapluB beaux indÎTidus; mois dans son-éclectiMW Immneni^ ^ w tint.i égnle dislanee de 
l'éoole grecque, (|ui ovnl créé par Télnde et par l'esprit lot» les types humains, et de Técole 
Horanline, qui s'était reposée «ur la nature du soin de Tonner eUe-mtbne ace types et do les 
oAir au peintre. Raphaël fut donc un très-grand maître, jnaia qui m(la plusieurs ^atèmes» 
oaneilia plusieurs tendances et ne représenta pas nn principe entier. Il en fut do même' 
des • Vénitiens : il* furent, pris en ina<w, des décomteur? merveilleux. De même que 
Raphaël avait vu le Ac^An en grand, Titien vil en f^mù la couleur; mm loin de colorer 
la nature !<iîlon leur f intaisie, la pln|nirl ilis peiulris de Venise se lai<>f>rnnt entraîner aux 
?<")iirliiin? du Ion Itii-al. lU nHli 'in'nl ni an prineijie Je ridéalisalion, (jui l'Iail oelui des 
Grecs, ni au principe des l''lur.;iilini<, qui eUiit de copier religiRUsiincal et tout -d'une pièce 
las individus qui paraissaient .Are rinoamalion d'un caractère. La pnncipc des VénilienB 
M dtmiler la nature^ sinon pidcisément comme elle cal, du moine «omme on Taime à 
Venia^ vêtue et parie de riches oonleun, animée par le plaisir, «giqrée surloat par 1* 
aatelL Mus -ce n'était .là qu'mie inédnde jniite^ une école croisée. 

De atrae. en Espagne, da même - on .Pkanoe. Lbb Espagnols pomaêrent llmililian 
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fjin l(|ii('f<ii.s Jiist|iruii n'ijli^rnc le plus pnjsMcr, loulffuis, pu ta leltminl [>ar l'oxpression du 
seiitiii.ciil religitnn; (iiic loi Hinibrf, iin<- iliMilidii laiialiijiii' leur tinretit lien il'idéal, 
L'txoh frujH^uUi', l<iiit en m; «Jbliiiguuiit pat la nii?oii, l ej^prit cl le ^oùl. ne fui, dam i-uii éclat, 
qu'iiM dérivatiMi flhiiln de lllaGe et de Grî-cp. Eiirm, ks trois priii( i|>t'» qui ix'^iâiient 
leg utt du deimi, llmilalioD, llnleipretalH» et VUeal^ ont «là ioadiu de Avenee imnièni 
dem teutei ks «eolca. liai* du jour où h hollande, Meouaul la 'domioatioa élrangm> eut 
nnoqeé du mrme coup lu' alyh étranger, elle Inaugura «m. art mlional cous l'erapiie 
d'un dn Irai* firinciiies; eUe le voue tout enliëte à la jMire imHalîon. Ses aitiiles oui 
reproduH h nature telle quelle, triviale et hide quand elle était laide et triviale; mais ilf 
twA vue avec une nahelc à touchanle, avec un amour i-i ^iiin re et si prcifond, qu'il» «Mit 
piirvenus à nous inli're.s-H'r à elle, .nlisohiiin'iil oiiiirne le [ntî tc dutil parle Ilnraec, qui nous 
l'ail I Icurer purée {ilciire lui-iiM'tiie. Itii'ii Ir iiMticIr. jjiiiot leur (latrie, ne 
leur a (turu grossier, vuifpiire ou iiiMgniliuiit. Les lu ilrinl- h'uiiiviaiit a Li lèle, le» iiiaruuils 
au cabaret, les fiuncuri de Dniuwer, les |ju\suii& U'Ostode, c'eliiieiif les guvux de nier qui. 
avaknl battu rAnghis à DuUkerque el l'Etitagnol à le bataille do» Dune»; c'étaient le» vieui 
■oldal» de Martin Tnmp et de Guillaume : ifc aTaient le dioil de se rqibaer et de .boire. 
Le plue «mple paysage était poiir eux plein «le clianm^ pourvu que ce tttl un eoin de leur' 
payS) et ils savaient eu dégager cette potkie latente, celte Ime du monde que nous appelons ' 
le panlliéiiiiie. Une grève déwrte e& vieut expirer la mer jaunâtre du Zuyderzée, un horiaoo 

bruineux et mm fin, un rUIHCaii, unif vache eouelu'e, un pont de Wif- veniioulii, un peu 
de gazon siir lu Riute... que '.' Imil leur jouiMe digue d'ulli iilKni. lit >i lîuvsilaej a 

proni<'tii' >a undaneolie sur ee rna^ji: uiuiioloni', si \\jiiaiil.-< sV'sl aih Ir ili vaiil < rs caillniiv cl 
CCS brin:- d herbe . si \au Gu^uii u peint ce vugue huiiioii, si W ouNu rtuaiis i>u Isaae Oatade 
OOt passé sur ce |>ool en ruine, à Paul PuUer a débité celte vaehe, voilà que nous prenons 
un pbunr inatlendu à liaus repidtre d'un spectacle (|ui, dans la réalité, n'aiirait pour noua 
aucuD attrait, aucune saveur, ni même alwua sent. VoOà comment les Hollandais, en parlant 
du principe' do la pure imitatkw, se sont élevés jusqu'à l'espretHon du oartfclèra «1 eut 
pmduit de* dteb^'auvie inoompanblcs en leur genre. Voili comment Twole de BoUande 
«•t une des trois écoice Traimciit- oiii-iMiiles de lu [>einlutci, et «onutienl, à ce litres die- 
peut être placée en Iroisiètnc ligne, après le» Florentins et les Greo^ 

(Jt.e )^i l iiti veiil n Mina r I ( f trois t'eolcs par les Irui? niailres qui les ont repin-senlées avec 
le plus d'eciat, il faudra i<r< miriaUi f ijiie, jianni les grands artistes du Miiinde, les plus (uigiiiaux 
ont ëlc Phidias, Léonard de \nm et Ituiibranilt, |arce qu'iU ont «-té IVxprciaion la plu» 
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haute du gi-nie grec, du gi'iiic florentin <lii (.'t-nie Imlave. Mais Rcmltramlt, qu'il 
IM'rsiinnifîc IV'foI^ holliixlaiso on r<' ^en* qu'il f*l le pfintrr; Ip jdu.-. i''li>ritiai)t, Itmibrandt 
a une pliysionomir' à ]i.ir1, cf o'cst lui qui a Tiil i tilrer dans l.i [«ninliin» Ai- -.un |nn s l^'li^ment 
qui devait un jour la Inuisl'ormer. Tiuilji'uno, il «'otmiieuijii, l'uiimie h-s auln-s, par une 
imitation naïve» mais forte et «erree. Ensuite m bntnaw penoniialle se fil jour; il «dain h 
natam & h guîs^ et, pour lui finre exprimer ce qu'il seolail, il h lit pasKr par tous lea drames 
du dair-obtcur. En TenTcIoppaDl de mystère, il en sauva les vidgarîlcs. D demew* fidèle 
sans doute au prindpe de limitation, c'cal-à-dire que le premier venu , beau on laid, lui 
servit de hêra. Ainsi les penonnages de la BiUe, les rfties les plus illustre» ètaieDl joués dans 
«es tableaux par un modèle pris an haanl ou |hmi sVn faut. Ti-1 juiF (|ui vi'u iit de Iravorscr 
lu nie. lui représentait Abraham; l<'l gan-un mis^'raMe, ilifail, dcrhu, lui donnait l'idée de 
I Kulaiil jinnll^'iti'. Tiius lis liKtniiiCî. riaient i'v!iui\ di'vani son ?<iMii'', 4'( Itius, sans disliui'tion . 
il les ailmelliiil aux liiiiiiii'iu> di; sa pi^intuiv, iMinnii- h- r,hris| 1rs avait tmiri ailini* au Itirufait 
de su parole el Je son sang. Far ce côlo , Iteinbraiidt ^e^^ai^ d ui> les données de l'art 
lioliandais; niai^ pitr n manière d'envisager la nature, il s'écartait «ensiblemenl du prun ipe 
de l'écaie^ el ee fut lui, je le répète, qui contribua à lui foire perdre ton originalité, qui oooiislaH 
jusiemeol dans le naïf de llmitalion; Le payngi^ le porlraît, Tlmtoire^ b Bible^ il vit tout en 
grand, comme Raphaël, comme Titien. Il subordonna les détails k l'ensemble, les fisares au 
tableau, le feuille de rarbie à l'ciret de Taibre, les élémants du pysage à l'eTet du paysage. 
Pendant qm- \'an det IlefaI, par exemple, guidé par l'imilalinu. ne v.trilai) rien s:icrifler de 
ce qui frappait et charmait ses reganlN ni lui linut de dentelle, ni un I>iiu1<<n, ni une gansa, 
Rembrandt i teii;n;iit I"aece««oire , rneilait à li'ur place ou noyait .1 in< l'ondire les figures 
seeoiiil nnis el jel.iil un rivon de ~)leil sur les li^iir 's qu i! '.inil.iil prinr'ipales i il dnminait 
la nature de toute la luuteur île sa volou!e, et eetle reiiile que le-» a'ilres r.'[)roilui*iienl 
scrupuleusement, il la soumettait à l'arbitraire de son génie, IndifTérent sur le chois des 
modèles, il ne fut Hcdlandais qiu' par là, car il viofetite le priiieipe de la pure imitation , et 
ces modèles, qui tous Ini étaient bon% parce qu'étant des hommes, ils avaient Ions une im^ 
il modifia leur aspect, il interpréta leur physionomie et il les fit servir i l'expression de son 
■humeur propre^ de ses peniées. D est donc permis de dire que Rembrandt ioiroduisil daos 
Tdoole de Hollande le principe qui devait altérer le caractère de cette école et la rendre plus 
ou moins semblable à Inuleslefi iiuireis. d'A <le lui, en elTel, que lea HoUandaîs apprirent à se 
mettre au— des.Hns de lii naliire, alors que leur gloire consistait à l'avoir nimée au point de n'y 
changer rien, à ravoir l'cpoduite lidèlcmcnl en lui abandonnant le aoin d'être aimable. 
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Pon**, >i Hi'iiilininill i-sl l( |.n riiir'i' nrlt-lo <k' s<>ii |ia\», il tiVii l'st pus !<> plus ll<ill:iiiili«i>. 
|iulh<in il se nitliii-lir par nu < ii|<- ili' miii i;<'im' ii la fiiiiiillc ili > uiilns j^rai»).-. pi'iiitrcs, et <|ii<' 
dan» une iH'iite d'iniilatcuo |>ivdi^ii'ii\ . il a introduit un idual nouveau , non l'idfiil de» 
fonne«^ man l'idnil du elùr-olNciir, iu>n {«s l'idéal de h beauté, ma» Ildéal de respronon. 
Aussi, ktnque les Hollandais veulent penomiîfier leur éoole, îh nomroenl Pfeul Potier; 
lonqulb veulent l'illustrer, ils nanmenl Renbiuidt. Ces deux noms brillaieat eo leUne 
dW dans la salle d'eipmilion onverle en I8S8, à Amsterdam, par la aoeiélé Arii H afmeiHœ, 
et penoonê ne rédanm. 

Mais ce qui fuit l'iii i.:iii;iliir' |irrir(in<li> di* l'école ho)lao<lai--<H ol cti tiit'nie t<>a)psce qui bit 
M fniUlwsfi l'I lii Miliortliiniir. Il i-ii csl «les prinlns (•(iniiiic lU's cfiixaius : ils ne siinl giiiraU 
iin'i» lii niiulilinli île voir en L'i initl, tir '_>ni'r:iliM'i . <'r, i'pIIc (luissaiirc ilc ^cnériiti^^ilion, t-llf 
Il l'vi^tH point rliiv li's Ili>l!.ni.l.ii> . iliii.iiil l.i In lic >'|.{i>|iti' ilr ii'iir iirl. (hi iir la Iniiivi- <|iii> 
dHll^. Ic^ it'ii\ir> lie Iti'iuliruiull, i-t t' f^t |i(nir ci-ia i|n il nf tant iia» yi^vr lïa^nn lui tuiiti* 
. récole, l'iUTL' <ju'il y fait une eict>plion glorieuse. Lui seul a eu aswK de génie pour 'voir 
Thumanilé dam un homme, pour peindre toute la lendrêste paterneilé dans un père qui 
voit revenir son fila màlbeureus, toute la charité cvaDgélique dans raelion du Samuitain qui 
relève un bleisé. Ses figures, ses héraa, aea partHUls. mêmes vivent de là vie univenelle ; il 
en elTace les contour» pour les marier avee î'air que respirent le» autres homnaes \ il généniiw 

duns tonte In force. dan> tonte la noble»t> du mol. Tandis que ks antres font ili s^ t n'lrc 
rhisloiii' n line riMiriion de iHjrlraiLs il - lit •'l>'VHr un proupe de portraili^ à la lianleiir de 
I lii>!.iiii'. Mais lî<'iiil>niiid(. fiKiiiï' mil' iiM iinii|ili' i-ii IIdIIhiiiIi: shiiscc r:i|i(»oH. Oiisiilt-n-i' 
dan? ^on l'll^t■llllllt•, Ici 'iK- osl rillrc Iciron torre : >i clic a eu le chaiiiic ili- 1 iiitiniitc. lilc c^-l 
rf^ttt; dans la iiflilcsM; du relalil; L'Ilt; a puil <'(Tluin!> liolland;tis d Ani^lcrdarn, de la llau- 
011 dTtrecfal, mais non des hommea; elle a cepréaenlè telle dune, Id canal, telle nature, tel 
paj'sogi', mais non point le paysage uniwnel et l'univenelle nature. 

Et cependant il faut féliciter le» peintre» hollandais, — j'enlend» ceux du bon tempe,'— de 
n'avoir pas eu la tentation du ityk», quand il» étaient si peu fait» pour le comprendre. Car la 
Hollande, telle que Tavaienl constituée ses conditions gngmphiquea , ses hittes avec la mer, 
ses patientes eonqui'ir'^ d la pluii belle de ioule», la liberl<'>. In Hollande devait trancher sur 
ton» loii aiilr«s juMiplcs de ri'Iuro|ie et con?4'niT p:itli iMliti' d'autant plus pniimni •('■«; 
iin'i'lli' i-lail rt'->(n'iiilî'. Mal lui en prit de fninc liu ns riuiilit ri.s çl de revenir, sur la lin du 
ili\-S4-p!ii nie M. rli', anstvie etr.iiifier. A1mi> pariiiiiit de taiiv |ieiiitii'> d'hislime. d('> ;[|lc;j<irii'> 
cniprunleçA. une l'raide niytholo(jie, toute surprise dëtre aini>i depa^ ;<'e. Aloi's lie forma, sou» 
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rinlIiiHiM de Génrd I^iniMv ont leete qui, voulmt ennoblir !• petniure, la siiiilitsiiqim 
I>ar une &de ténutedion de la FWble antique, prélérée i l'hlaloin nationale. La Prudmee, 
la Tem p U r mee. la Jiuike vinrent itrandn la place de Korienaar, de Tnunp et de Ruyier. 
Thétie et Aritm$ enièrant lee inuraillea étonncet de rHdtel-de-Ville ; Lyctngue, Fabrieiua, 
(iiiriiiB OentatiH» Fabiu» Maumus, furent «ulielituéaà oes brave* copiimne» d'anfuelHuien, i ces 
fievt bourgmestre» qu'avaioiit ininiortali8<>s Th<>odore de Keysor, Van der Ifcist, Rfiiilirarull, 
Goveri FliiK-k, el, au lieu des iiiâli'g li^uni'» do se» uiiiiruux et de ws éclu-viri!'. I» llollandf 
eut à Conli'iii(ilcr l<s iiiiiif;('s ln>i[>iili's lir !,i Vi/p/iirirr. ilc l;i P/iij. ii]iai;<"S ni|i|Nirl«'«>-i il'Hali»' 
011 dp Frnnri' et cliaiii.'r-f- mii riiiit>\ (!«• lui la Ir ^it:llal ili' la li.-i ii.icin'.', I, cr..!.' ili' I li>llaii<ir 
totiiUut i>n'('Lfi'iiit'iil j>ur on le- .mires >'fli'\eiil. Lu iiiiysji-;!', la inariiif, litul traitet'oniiail 
à la kit. Le aouffle du Pouinin agitait lee arbre» royllwlogiquea de Van Huyaiun, te* Ofdre* 
de Vitruve rempliiaaientde feunoolonnadea lei environs de Harlem on de Délit mclamorphoaéit 
en campognes areadiques, et les eaux de l'Amctelt qui n'avaient porté qne des baNols de 
maicfaondiies^ des eknude pivilk, du gingembre et des frooiagei, se voyaient Iravertécs par te 
ewtëge imprévu de Neptune, enloaté de ses tritons et de ses nérndes. Atnri Tancienne 
bonhomie était remplacée par uno dignilê factice, on pasHut de la naivelé i la boursouflure, 
<•! IN-rolc |i('riliiit sji viiiiialilr en jM-rdant MH caracli'iT. 

Il faut Icdit'i'. ttiiiti'fiii-;. lis vi.ils tiiIaviN n-sislrrctil loii>>lfinp» à (N'itft invasion d*- diNiiiili's 
preopii's et nmraiiR'H. r'I <U" Iumu.- i voliiitii--. Au div-luiiliciiK- sici lc, (.iers;iiMl, rii.itidc i \|w'rl 
de Taiit, oliuit alln en llidIiiiiJc rendre visile à un celi-bn' cuiioux, Vas«'iiaLT d opdain, 
celui-ci, en montrant à Geraint un taUeen dXMade^ lui disait : « Quand on voit chcx vous de 
« ces lableaui aupérieun de nw maiirei, oii la nature est rendue avec autant de finesse, de 
« vérité et d'art que dans celui-ci, peutH» nous rqiroeher enooie d'être brop atiaehêa à 
<r leuis ouvrages, et de ne point nous sentir frappes du mérite de ceux des autres noûoos? 
« Nous avons peulriln tort, mais nous aimons ces sortes de pièces qui nous représentent 
a au vnu ee que nniis sdiiums dans l'haliitude de voir tous Ic8 jours. Non» y reooa naissons 
« les utinges. les plaisirs et kv /»-a<<i.v de nos [taysans, leur simplicité, leun amuseiiieiil», 
f leur* joies, leurs peines . Ii'ors ennn li'i i -, leurs pussions. leui"s vêlenieiils; (ont y est 
Cl exprime ,ivee l.i |iliis ex icl*' vct itr . licii ii j est larde, il- j n'MI [jenils selon leur nature : 
« noua crojons les voir et les entendre, tout y parle : voilà ee qui iioii< 54fduil ' » 

De nos ji»urs, celte façon de ctiitqirendre l'art bollandai!i a prévalu en llullande, et la 

• Catologvt raumiM im H/tut, ftnMÊm, trwun, (aWiwis, AariM, êilamftt 4t M. ilnfrm, «Hami< il Fauprrtmit. 

r» I. GiiMiM. rtét. vin. 
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riili(|Ui' lie CI' |ia\- iiili vi'niii> iiationftit' itiii-i (jUL' l avait i-W niiln'lius lu |iciiitiir<'. rcuariit 
lu pi'inoclu d ililiUiliuii, ou, .si 1 un vriil, di' iialur.ilitunt*, rDiiittic i rllr igiii a jeté le |iliis d éclat 
sut i iH-ide hollaiidaigc. « Le |)rinci|ie nutui-alute une fois utobli, dit .M. Van WeslHieene 

ifiir de rail hollanddt i^ouirit dam toute aa gloiR. CeM on bit dont eonTiendraal 
eeitainemeot ceui-là minica qu'il laine le plu» froid». Dè» oe momeol on l'abandoom wnx 
enthouMMine au boiUisur de nfNrodutro tous les c/tj/Ha de h, nalnn^ 'loatn lea' eeène» 
piUonaqna quî ae déraulaîait eontamnieat aous ka yeuk. Ikimît du domaine de rBçKw et 
décidé» à n'y retouner qiie ton» U conditîoo de liberté abaolue, les artnte» hollandai» 
auraieot encore pu ae n fuf.'ier, fuli h < à leur principe, sur le temin de Tbiatoire. Si iioii!« 
di'VoiTS iwonimîtrU' i\iu- Irur ■•(liiralnui i l leur position sucialf s'y o|i|)<is,-iii'nt hien t''vidt'iiiirif'iit, 
nous ajiHilcrolls iiu'il n'y avait aucun iiuto' iiiulif |iiiis:i;iiit ijiii l(S |MiHiit a rorion'fr à une 
Icndiiiiff où l'iilHiiidaïK-i- sujets a Siius doiile liioii natuiL'Ili'iiit'nl aiirvi coiilribiic a les 
n-teiiir... A chaque nouvel elVurt divs arti.<t('s |iour repruduire, ju^u'aiix plu» vulgaire», luii» 
le» <Aijela de h vie domealiqiie, recommença l'étude du caradêre individuel. Plua laid, 
ionque les donnée» hialoriqucs leur pnemiéiait quelques aiqeU de tableaux, nous devons 
avouer qoll» ne Orenl guère que donner un tilie important à une scène de la vie de T^Mique. 
Toutefois on ne peut ae leRMT à recoanaltre que, de temps à autre, ils y ont hit preuve 
d'un talent remarquable et d'une cooeeption dont le eanclère individuel de l'ouvre n'a point 
altéré la grandeur. EoOn, en eipInii'Hii la Faille et r()lyni|H>. r<'-(ule hollandaise avait déjà 
ponlu benuroup de son origjnalité. ÇJuoi qu'on |M'nsi' de la nouvclli' rarrit-rp r|u<' f rt :;'. tnit 
nn\i'rt^' et de» |irocéilr» qu'il y adopta, il nie iscinble que lu Hollande ne s'est lriu>ii|iui'ltie 
qu avuf trop de tucilité cl d'ardeur vers ces borisniiu nouveaux. » 

En résumé trais grandes causes : Undépendanee natîoiiale, la démoettli^ le proteslantinie, 
ont imprimé à l'école hollandûie son oaiaetêre. Une fois libre du joug cqHipiiol, Im sept 

linnintTs oui c i Ii n- iu lnlnn». qui. a son lonr, s'est alTrancliie du style <'>tranger. Profondément 
afTec-tionni s à li lU patrie nouvelle, à cp IIc [.airie i|irils venaient de eotirpiérir sur In mer, 
de ilisjiiiler aux aniice-i -ji' l'liili|.|ii' Il el d'arracher n l'inquisition, les Hollandais y ont 
coucenlir tout leur ariiour. ton.s leurs soins, tous les talents que la liberté fait éclor»'. 
forme rêpublic^iitie, une fuis reconnue, les a délivrer de l'iirt purement déeuralif que cuiumandent 
les Goun et le» prinee^ de oe qu'on nonune k peintura d'apparat. Elle leur a Cnmnî d» 
héros dans la personne de leurs grands citoyens, tels que Oainevelt et Jean de Witt, de leurs 



> Jtm Site», èluiin turt artm UtUoade, pu T. Van WntriirriK. Ullayr, Uartiau Ni^liaS. iltjfi. 
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navuiil», tels que iNiculii* iliij^lieiiiN ii4)uiiiiuive,«ldC9bravu!ica|iiliiiiitis«lu imt> i-<iiii|iagiiii!j» 
d'arquebumrit teb que Buining Gook de INimieifauid al ConKiUe. Witaen. Li liberté de 
eoaicieiioe une fois pmcfaunée, les «lisles des Pnmnces-Unies ont dbandonoé le .lemiii 
bràlaiit ' de la raligioo, el hxaqii'uii peintre supérieur a voulu loucher eux figures du Cbriil, 
de hi Vieige et des sunis» il à intetpmlé l'Evangile dans un sens qui pouvail oqnvenir i. 
IwilOi lesMdes leiigîeuiCa, tèunies du» un cooimuii leipcci pour la lettre des Êcrilon». 
Rnfin. I» vil' ili' r;iiiiil!>' développe le prolmbinlbine, oii «-hiKiin' piTt' <-si un |ln'•ln^ la . 
vie lie ramiile favoris*'»' iraillpiirs par int«Tn|ierif's li'im l'liriial jiunltii'. a en'»' ces 
iiinotiiliralilcs <•! <'liHrniaiils lalili'aiiv de uceirt' <]iii <iiil a jamais illiislic la [M'iiilnrr lialaM', 
jiarcc qu'il a fallu (i|-iit»r les murs ilc l'o «IciiK'uri's iiilimis «icvi'imrs l<'> >aii('liiairi's iK' la 
curiu#iii'. Mai» luiu autre cuii^iiliTutiun '^i- ili-^^.ij^e liv hiulu» celles (|iif huii> \i'Iii>ii> ilf 
lirésenler; c'est que les trois éeoles les plus ori|;inalH de ee monde, savoir ; Yéeok ^rt.'<'<|ii<^ 
l'n»te flonsntine et l'école de Hollande, ce sont toutes trois épanouies" sons la protislion du 
l^vemement populaire. Ainsi tombe d'dle-ttaénM ctilc fauup opinion pro|ig^c par la 
oiMiifiwnerie, que les beanx-aris ne sauiaient fleurir qu'à I ombre de la royauté. Si la 
monardiiii ' et le pape «it eu leurs grands peinlres, la dénHMmtie a eu les siens. Sa gloin! 
a été de niwirti-er ev dioinnnl <|ui ii'up[»elle l'art tous m-s ruc*>« U-s [Am hrillniiti-iv, !«>« pU» 
i-wiiHi-rUi]ii<->. l'i >riiii\nr les trois écoles que penonnilîent du» r^iatoire, , Piiiiliafl, Léonard 
d« Vinci el Keniiiraniil. 
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LICAS LEYDE 



«ItHIt %% |>U 



'^^^^H npui'tMix li>nip« |M>ur IV|iiinoiii<rpiii«ni iIps nrts, i|ii<> 
HH ^ l*"* ilerriirn'» (iiiih'es du qiiinzirini' siiTl<'! Parliiul h- 

HH I^Bu hiimiiîn iiinn-hf ru|iid(!nM'nl ii In |M'riW-linn ; |i»r<i<iil 
^^ftf V Ji' I A ' • il (in-K iIp ralloinilro. I.i»s mi^mr-» iiiiiu'i-s <|ui \»wn\ 

i:ranilir l^e Titien n Vi>ni!ii?, R»|>h!ii''l a IV-rHi-M-, Aiiiln- 
AA Siirti' Il Flomnrc, Allx^rt Ihiri* i) Nuit- iiiln'nt, ««linnl 
iiîilire li> ri>rri's« iIbib !<• «IutIk- de Xlmlciic». I|ii|lii>in l'i 
Aiii»li<>ur|E, l.ut'aii di* Lctilr llnlUmli'. Oui. r'irsl !■• 
|iliB> Im-I iiiMant tl«iiis In vie. qiip ii-liii |iri'>mli> 
ra|M>)it'c, ciir ridi'i- <li* lii dwndviic-i' ii'cul |iuii l'iiixri' 
prt'-si'iile l'i ri<«pn( : c'est iiussi ri-|HH|iip lu |i|iis inti>re<<s.inl<' 
il l'IiHlipr dan» l'arl. A la vHllt' du M>izi<-iiii- mitIc. la 
IM'iiiluri! est encon* jcanA, il lui reMe ponm! de» |ini^n!)> à r»iiv. di^s maKiillivnri-s » iiixiMilrr: 
plie louchf> «u\ »«veiii'» du la ninliirîlé «un» svnir p«-nlu toiiti-s le* icrikv» di* la )cuiii-»«-. rllr iirnmr-l 
|dli« de s|i|<!ndi>iirs >|uVlle ii'i'ii iiionlre ft i>n annniiniiil li-x iii<'n<'illi>s ({irclln ■••il sur l<! |NMnl d'ac<'iini|dir, 
elle IniiiMi |Hir C4>la mi-iiu! ù iiMin> iiHiigiiiMliuii !<• pluMr iurx|Niiiuilile d« les |MVV(iir. 
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I.uriis J-' Li'Nili' %iul III] iMonilc l.i iiu'iiii' .nim'-i' i|ur li- Oim'f i- , l'n \i'.>i. fl il.in» Li villi- t|iii iiii siii l.' 
lard, doviiil donoer le jour à Hcmbnndl, dans wiUi ùlUs de Leyde qu'il a illu«lrÉ en lui prenanl son 
iimn. TtHi« In patia ariitlM du h HeiuiiMNca , h PeMCfitiaB dHolbidii . étaient donc nf* avant lui : mai* . 

.:r;ii • ii ri lmiiiiinli- |-.ri*iM<'il.' iti snn ^i rii" , l.ticas ili- i-M bieiili'il pri» ran»; f^'^tii ciiv --i' Imrjva 

liMir cuiUein|>nrBin. IVlIn pri'rtM iti' fui l>-lli> qu'on M! demande a'il n'y a fus quelque erreur duiis la liMv île 
ta aaMance. el a'il est poanUe que Hiomme qui a eompmé el gnti cti IV» l'cdampa 4* ibte Str^ûu 
n'cùl pai aionpla» de qualone ans. (}uedl»-jeT selon Cnr»! Van Mander, Lacas de Ln-yde aurait coninw>nr«- 
d^t ri^c de neuf nns h publier de» estampe» de «i>n invention, et Sandnrt qui le di| apréa Van Mnniki-, 
ajniiii> qiM' ces i-siitinpi-s, '^i (■Ile* ne portent polni de <liiie. «ont loul-k-Aitacoblable*, ommmi .■umilrx. k 
eeU4« qui MHit iiMn|u«!«s du noMmnina et de l'anuéo. Ce qui £«t eerlain, c'mI que let preaii^reK 
ptanchea de Lueaa de Leyde aanlanirf beHee qae les deniHm. «i mAmoeHe* neeentpat, sous qaelqnn 

nipiMirIs pri''ror.)l)li'6, et qu'aitiM l'en (i.'iil r|ii>' ih- lui i i- i|iriiii [inni'rli'' I iliii .1 -i Mvii irniii' Hn un 

(lonérale : La vucaliau ilétuiiitgo de lioniie heure veux en <|ui elle d»it (M-rsisler : ( ni maUin' gtmii ru/l 

Tlicn fpi'il n'eût p;is K-viin de miiilri'. pniiraiiisnliii', nyaiil rt'i u ilc In nnliin- li'' ri ilH ri» iririi>.i ^ di l' irl, 
l.tK'iiK lie Le)ile fui tl'al>ord relève de util pi-ru qui s'iippt'Liil IIU:i:ue^ Jjtnlis et qui elail lui-iiiriii<' un itiitfile 
(H'iiitrtt: il devint eniuiie le disciple de (juraeillc lin)!<'llN-t>«hls qui sui^^il In iiiniiiére deaVun Ku k. Ti-lle ' 
était aoa ardeur au travail , «pMaoïneni il y pamit le* auite, onttgré In tendres remontiMKC» de «s uèr». 
qni eraignail pour loi les suites d'dne nppliralion amn exnwshw. Sm imilniments de jeux, dit Ssnilrarl, 
élaii-til If l'IiiirlMtn, lu niiii . Ii-s pliiiiii''^. les pin<'i>aii\. !•■ Ii<ii'in "I il n ' M iihit il'iiulivs ('iiii)|Ni;,'nMn» que 
In apprentis orlëvnt» et les enfants qui fréquenlAi«>nt aimnie lui le» iilelie» de peinture. Saui cewe il 
iMnaR toat ee qui est dn domaine de l'art, les lé(es, le» pied* elles miim, les tgutm endéres. les 
enslumes , les fiiliiiqui-s , psysace», ft il appn iiiiil uu plulnt il de\iitall si «iséiiieul («tulc ilmse qu'avant 
d'avoir ntleinl s» douiiénie ann^e, il sivail ili j» praliquer l.i pi-inliire » l'Imile. ii la détrempe el sur 
verre, et, «an* perier du génie de la cnnqNKilion qiM> p«n>oiine ne lui avait onmigné, il possédait è 
fand le talent de ewjper le cuivre et celui de reau-roric, qu'il avait appris en voyant m anaurier faire 
mnrdre des ementenis sar dos enliaMS. CM ainsi qu'à l'iiie de doua ans, il peignit en dlittampe ans 
hisiM.r. il. >^.iini Hubert pour la seipienr deLackenl, qui lai en donna dooe iorins, «niant de lorinsqull 
avait d'aunees ■ • 

Le moàie Serfbm Ini far JlUemer Ail gravé en IMS, awns^nous dit, quand le peintre avait ' 

qii!ilnr/i' iiiis et i-'i>M b pr.'niiiT.' |>l<'<'i' (li> I^ii'ris <le I,enli> qui purl-' iiri.' .Iiilr. Cf qui rni|'|if l^ ut il'iiliHi.! 
xUm ei-lte e>lani|H' , d'ailleurs si l'lunnanle par l'invention de» riieeuuicis et suus liieii d'auln-» rapport», 
c'est qu'elle ne peut émaner d'un novice, bien qu'elle donne dW eniwiL II est eWr qu'un tel moiceau 
est IVravre d'un artitle déjà consommé, qni non senleroenl poMiède tniil re qu'on a -^i avirtit lui, in.tis qui 
devine tfn élément île perfection dont le modèle ne 8e trouvait enrnre nulle part, du iiiuins eu lliillamle, 
la perspective aérienne Le fond dn pa)«*ge. le gn»u|H.' d'arlires <pii s't ii v.' sur la gaïu h.' dans une 
deni^bile griie. In ImnlolM gravés avec ane lé^reté qui en fait sentir la dislaaeii, loal cela est 
novvimu dans l'ort du graveur et même dans la peinture. Aussi les naKens «n ftirent-fls étonnés, et Vaiarf , 

eu rii-..u( l'i'I-i.;.' ilr-s i>lani|H's. iK^ Lucas de l.i'>(lr , alhi jiMiiTii iHtv iiu'.'llrv .h,», ni niMTt li-s >eii\ <i 
beiiueuup de pouilrx'», en ce qui louche la dégradutiun ini^iMble des ol^el» a nieNire qu'ils s'éloignent 
de nw Niinls. « Cait k peine, dM raitisie énivain, li l'en oUiendnit avec des Ions de conteur na effet 
ausH juste, n 

En vérité, plus on examine ces prpi ieii><'s jjraMiri'* de Lucas, plii!' on est surpris de Iroutcr luul de 
sdeoctt associée à tant d'-jeuiu^. l.*ui piiurrail rruin-. par exemple, en voyant le grand fne ffomo, gravé - 
en UIO. qitB c'est l'ouvrage d'unortiste de sein «nsl Avec quelle aisRBCc il y apvMipé et remué plu» de 
cent 1(01» I Qiwlte gnodenr dan la miia en hAmI Qaal bem Amil d'anliileelwa Init en pt rspective et 
eaeidn toale l^ncdéamacel Sans doMe» un «alira ««m galT aanil en(n d'âne aalre Banitra 
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r«inm|^«nal du ««jcl; 0 ett dmné f)m dlm^ariÙMa k ■■ flguni du ChrU: il x'Veùt po» njaKs mi 

H-Kirinf (If lii firavure, j'allais dire <lu tnlilMnu: mais |H*rM)nii<>. «fp in'tui nt. ii' inniit --'i uidllrr plus 
ij'inli-i'rl Aam <°«s isnmpos viirii'», plus d'exiiression dans leur panliimiirif m iiuiaul ilr iiaUirel; pi-nii)iin<- 
■'eùl nenx fait iKirlec t'<<tlc popuLire doDl le> p»iHtM cl taâ cris dmaitiient la mort Av ri-lm qui \pul iloiintir 
uir MiKt pour vllu. AMubniMU a'iM|iinm un jonr de «elli» mpiniioe.eitaiinpe el lui seul co égatern l« 
hsAulé, en i épuiulanl h çhahar de mni gèiiie c4 leprottge de n droinilM|w« tainièra wf uie «ampoiltMNi 




iK uiicism. 



<|Ui , ««ld«Binant , élail présenta ses muMtaUts, Innqull gravâ d'une mnii ri émie am CMih prêtai 

•III /,rujj/e. iciniMM'iiiiit'iil riiliiip cl <liMi\ , ospnl ili'-ilc . iitldiitif t'" '^ '"'' Nca» <lp Li;vdf . miii> 
.ilU'iiMirc nu iiM'iiip iU'fTv il'i-DuiUull, u ploii^'i' tn<il nvaiil iLaus riiinc hiitiiiiiufi il a tu luul ansut 
Hait il:ins h ii.iiiire, el l'on |te«il dire de lui ci" i|>i'>mi » ilii Ynsiii. ii 11 eenUoqiw Ict MiAieCTeprimntiNia 
piir luaa» n'ool «e yuur oiilnaeitt qu'ii De k-» rrpDNeuU' '.a 

. V«B itender aitare que Lucas de Letide Uut qu'il (ni iM^vetir, ne hnneil fwde peindre MmUmenl. Il 

. • &Mft le aim)iMiiiinie don* «Wio di Im» wMt fnpi* • iinii bm M* dwtwat e is nods Nan àmUthmir tiM lar |mi|fln. 
•Ai! Il (ittD di'q^i «tiriiw, nm «towMV mm* slliWNMi- rsHn, fgnt ittM^ prima «ohm. 



i H iif.K lloLL.VMi VISK. 

i iu> iiH'iiii- lia n i liuii niHiibru «If (ieiulun'> ipi'il o -«iiis ihiuti> vue* ili' fi-* Mnn . car il le» Afcril en détail. 
I> ndniHHiiir iiiif Hrlaxai la Fontaine t^Ui' ii.wMdiiii, n I^'mU'. !.• Mi-(irZniin.!M li . uni' lliii-iirr lUJttieph 
prinU» à la dvlnuniw pour un brMMiur ik> belfl. un iu^tuteat dentier qui fui fuit pMir diioirer 
riHllnl-fli>-villi> de |>!yil«> i>i « r «nil f!iieon<. u UMmtt du Kmu (for qui Aait h AniilMrinn dnntlii 

1111- ii|i|ii-li-c k>il>ri<liii>il. lin lii|ih>|ii" ;i|i|(.iili-iLinl , ilii Ifiiifft ilr Viiii MiiiMl' r, .1 I i ihim ii m ll.i.li.t|i!h' 
. fi rit|>r«M-ulanl, «ur Ui laltiHtn ceiilrule, une Vicnîe au raiMn et, sur k* volels, unu Aiiiiuiu'taUaNi •■1 uiu! 
femni» uoenoidll^e à i|ui la Mad^lrine (MmiItd Mt Ohrint: «nin vm «Mnil oi Luçw da livyde avait peial laa 
lill.- ili- J, ni>vil.'iii i|iii M.'iiii.Mil i ;i .liiisiiit .111 .I v iiii (lir j 'iiric Oalid, Vlîw|lie«r de li-iji^itli. •> lilriill 
i-lail <!U la |iH!M'!«iun ilil (iinitfux |>i<in(ri> lj<>ll<iiis, a\<iil iiui^i aohalé et paye un tr^^^raiid |ili\ le 
dcnifer lahlenn de tuca». IMacayfe dl» JUriAo, Pa bMa cm aiansaaux, il nVn aujounl'hiil <|u'ub 
>i>mI, du mmm » iiotiv <-niinAi.sfi.ince : rVsl Ip Jugement dernier, tfo» Vm OOIHervo plaHMinml à 
l'hi'>ii-l-<li'-«ill<- de l.i->df <a (|iH- uu<i<> y a\ijn< tii il ) si cinq ansi. U' panmwn du adHeH «MoUent «ne 
iMiilliliidr do |M<lil<!s ftinirps (les deui ~ i-l <lr li;:iir»>» nue». Le l>|ii- '!<•> (.■niiin'?. plein de lUniivur ; 
luk elmir* MMii traibirs d'un piMena tenilr<- oi dé lient, maitavac ua uaUirallsane naïf qui uocibh! Uiulela 
nidirn iIm rurmtw, AiHvjainhM «amla^a, d<'<i pimU plal», dm corpa i la foin poteHia et pauvres. Ui Writi> 

iiiMii iii» n'i'-t | ,111"! n ii. ll.' I 11.'/ I m- 1- .| hi i. MImtI lliir.'r li l'on ne Irmnc ii">iil , [Mirmi >i'* 

fi-iiniH> nui->, d<- co liiidi'ut^ i'>-|UMi~mnlo qui- li* iwinln* allemand a m soini'nl ^ra%>-i-it d'une (HiinU* 
.iiinitanililn. «ooine par exemple, h Cranfr fut^m. Sur le» voleb mmiI paînU les «pAInjacainl Pivirc el 
iioial Paul m», deadm'* H ilnip^» d'un uifillcnr i|ih> Ii* fljniri's du JuiERnipnt dernier, hnquelliti 
|m>ti(<nli^n( k'x conluuni nwi'iilis et an^nlciix ilc la iiKinii-re ludi-M|Ui'. t)n»l\\ an i'<d»ri», eW relui que 
Lociks di- lundp ti'nail de mhi malins OH'neilIr. >|im - ■ 1 lliichail à l'iHtde di* llrn;;i-< * >-|><'iidant lea ton 
«MHrade» Van Ejfck agnl roiaiiuseii fines nnaaet'!, daii» le laMcau da peintre hullautlae. Lucas aVIètv 
comme eni aux nnlra les plus aiçflea de la (nmine, mew dan* nn mnde minenr, si ?'<m peiri ainsi parier, de 
fnri.ii iini' ■ '- > iiiil-m-- I 1 1 ilriil -^111- vi. il. lire fl i|ui' l'ii'il i'H I -I ,Mri'^- ' iiiil (in'. l li.iii 

l^iui i|iiV'ii dite Vnii Mander, Luut» dit Licyde a dû »'oi-vu|ii'r iKNiuiuiiti \>\u» di' tirawt qii<- il>' |M>iudri.' 
Kn effet, e'eal h peine li dnna loule l'Biifape on «amplerall ai^aurdlNi quiRK ou vinfl iabkaua 
iiiilli>'iili4|iit's lit' o in.iiii , nmi oiuiipii.. ri'iiv '|iii' Vjn ManiliT ,1 i'i<<''<. lie. liirn i|n'<>n iiil in iiIii la Inirc 
Af !■<«> di'i'uii-is UHiri eiiu^, il n i'>l pn» |M>!«il>le d'atlmellre qu'im ail laimi- |irnr en i:iiiiul iioiiiUic li-ii 
l>elnlure« d'un homme qui IM de mmh vivant ai eélèbre et dont Ice moindres «elampes anal. di«piiis pin» de 
Iraia aiècie*. ai raiigieMement contenue» par lea amaiew*. El m qui pnane qu'on a Im^oius eatlmé 
liie-lMOl oca peintuTM. e'e»! que les maielMral* de Leyde ne Toulnrcnt se desanirir h aocun pris du 
Ju'jfineHl tlrrHÏrr. el n-sisli rriil au\ nlTi-o liHllaiili s 1(111' li iii liriMil ilrs st.inrr.iiii^. Mais IntN-inrMiir ijin' 
Luciui de Le)'d« n'awail mi» au jour qw! sus ealaïupeK, il u'cn wrail pas niuiu» un artiste de premier 
ordre, là ae imiveiil du narte. toutes les qualité de snn pMe : rtiriftiaalii^ dana KnveirtioB . la tumne. 
la iiiriiisilf d'un ll«■^^ill <|iii ciilr.' daii> le- iilii- iiiliiih - -■. i. l- ilc l i n.iliir.'. fi '-shiii [i.ir !■■ si -'i'. 
l'ilidiMdualile profonde de» ph\Miinoinii>>, lanlait iii);i-niini<'Ol ^ii-jh ii-um'k , tanU'4 d'une diffui nnli' >jui UKu lie 
ail gmofqm «t demevie pmtrtaol airieiiM. enl* une vari^U^ inépaiaoUe de Agun» et de cmlunes, ■ 
d'ol>»»'i-Mdi.ni« cur le vif et d'iiiKi'nïoiM» pcn^éex. 

Ileunm celui qui pwea'de, en Ixmneji é|N%nve5, toutes h« estampes de Luens de Levde! l'oitr mius, 
qui avons eu à autre disp«Kiition l'icu^re si inaKnitiqiie el si rare du ( aiiuii 1 ijc» Estampes, ihmis axtns 
èpnwva les pins vives jouisaaneca à le parcourir aUenliveroenI, i l'étudier de pi^, a n<$anler faire le. 
Kraveur «emme sti cM iiiani^ le horin sous nos yeav. Il nW pas dlieare mieuv einidnyi'-e (tour qui 

. lii'n lii' 11' iMiiiliriii iliiis h- Il L'MMi- ili' Tml ! ■■•. .iiinili-. m li. s il,. |:i lîililr i.iil ili'\;iii( ii.iu>. llr^plHS 

^a lé(!eiide Iragiiim- du premier lnitniiie jusqu'à I liitliiire de ^u<<(l>n<■ el dr« vieillai*d«. Laférueile du OMt, 
la dmolation de m mère i la vue du cadavre d'Altel, M Iminre de Luth «nhré d« «in «t d'ammir par aea . 

la iliiiili-iir (r \;;ar «-lui»».'!' iiii il. •.i H . la lriilii^.iii 'If li.ililii . I i ilmii i- i-itn linti il.' Naiil « i .mli.iil la 
liiu^ie de lia«iil, le ilepil d Aman <'»iiiJainiii' a mener hii-nu iue le li'i<iiii|ilie de Uaidnehee... liMit eein e»! 
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■ MICAS DK I,lîYT>K (H90. * " " 3f 

«kprinW d'une niAiii<<re_ncuvft ei bien «ciitie, nA<ur>-ll« vl m'siinii'iiiiA iinpn'«ue. Lu inaiii di- l'ailiiiif n 
loujoiin Mé giiiili^f |Mr «on cœur. Ellv ('«I (uut'Jiunli' auni i-l ciiriciKi*. l'Iiiitlvin- <li< Jritie|>h. Il n'i^st p»« mu- 
Rgure <|ui n'j «xprime une intenliun. |Nis d'acciiauiire qui suil inulile. Lu rumpnsiliun n'«i>l m \idi* ni 




«i««t*t rtmi*. i 



• - • ■ ■ * ' 

•■liroiiil ris* : rllc a du inciu\<'ni<'iit 4't du n'pns. Aiiiulonii !<■ pt-inlri- \ ii ini« ■:■) Ici ntvrni de \i'n\f 
iju'il (ni-iiil lout Niuplcmciil it-lmrar ri- qu'il iiurnit \n. ^ou* m- sutniis ni r<-llr inlir •-uiU' i->4 In uti'nip 
qui* !<■ lii-ntt'ur |N>ifinil m d<''lri<in|M> |Mtur un l>riiM>»r di' Mtl. Il l'ol ri-riniii qii<> Lutr.» di- U-mIv niuil 
idii' M rcrllli' imiiKinalion qu'il aurnil pu NiiiiiT ii l'iiiriiii h% Tiirnio di- >;i pciM'c, siiii» sortir d<'s linnl<->- 
d'iinp «l'iiiiii-nihliim'e piirfailp. Aîlt»l l<- |M'dii- d'Advii vl Èw, !«• «.tIikv de (jiin, U; rfiniM d'Apir miuI 



« KI01.K llnl.l.AMtAISK 

rpprnspiili'-v |iliisîi>iir> fini., djins !iun «Kiivrn, miii> ilifTiTi-iiU n^|H'<'ls. l'I (ti.i<|U'' fc\> l'un iH'iit iliri- iivi-c 
Vjisjri : il -. iiiiiii- In «cine n'» pu *e fat^'r iiuIiimiu'iu , </•«.■»/■ rsyrr n/iritnmii. 

La mime (acililé d'imenlioa *e bit mr dan» le» «iqels du Nouveau-TeiiluiiKiiil où Lacas de Lcydc « 
inulU|i>H< les nirianlM de mn t^tàt. «Lucm u f,wé te ChrM i tous («sAfcs, dit M. ReaMifier, d'Wpirèt 
lin iiiiiil<'lf pi lil. jil.i. ni.- i l liiMi'. lii Imrlir imr , Icy ilii-ïrin iicf:lii:i'iiitiiciil i>nJijniir>. Lu Vicii:!'. fiiili- 
UU9SI à duK àgi-s iliffrrviiUi ut tou» Ans cmttutueb vnniis, ri>L uoc iloilaudaiM! aux Irai!» armiidis «■! au 
malnliaii tuan, lananl a«ec iiwicb un cnlinil frmwullcl et iiii|!iHud; l"^!!!»!!!»! du Rraupe «cl 
l'iiijiiiifi iii rli- n iliiirl r-t iti- -l'iilimi'iil : If^ ilni|i«'rii'-s miiiI ji pli» i-iiiim"»-», iii.'ii> tii-^-li.tlnli •^ ' » 

J'.ijmiti' n i (jiii- I» Viirii-li' V'I lin ilc» lniiUn-iir»cli-ri*ll»iuc» «li' Lui'a« ilt; Le)ili'. Nuii-Dculcinviil il a [x'iuuè 
touhi» clMâ«», conine eut dil Montaigne, nak il a inlrmluil dam ekaniae d« «m ra|irf«ealation le* 
dhwriléi lea plus intémiaales île (Ajaionoina al d'ajusleaienl». l'enaiin« n'a tu dnaa m fMaatée oii- 
pluldl n'a v/têmi dans la nature de< airi de tèlu plu» «lugulian. d« plus rtraniii>!i oiMtuin«'».'Kcs Ix^m 
siinl si uriiiinuux qu'ils luurdvul Mir la nictiiuin- et no s'y elacenl l>lll^. S-n ii'ii\i<' l'^-l ti>iit un niuuile : 
tm r voit la» sainls du l^mutia «l lis diea& de la Fable, las genlibliuniati» et Iv» (lueut , les laiiNiuenela 
W le» paysan, la i^nlfl demoisalle «( la mrd^re Maniée , la (sramle danu» an Wm «4 h hitH^ Télable. 

(l.-. lir|(liu%, i|f- ml■i|l.■^, ilr> fini^, il'- .hilv-'llis , Ir lliilMl', lil il|i|l, rl .!,- .■|iliuilli\ llii||li'^lii|lii-H , fl 

ilt'h riut't'aux d'urtR'Ulclil», di-» Huixaruti» , d<>» aj'uioirii-s. An purlruiU (MirlunU cuuium- l'clui de 
l*eni|Mnitr Ibadmllianv da> acènea baiillèrw, daa pafMfM. Id an dp^Uwr do oamiuigiM va inctor . 
IVhvIII» d'un ^ill.isi'iirs qui déjï jsriraace de peur; lii ua cbarialan, enloun- «le si>s drngiios, iiiTni'h<> ln> 
dento il un l ui-irt! ijui nù- lu dnuk-tir, pendant qu'on lui \ale son ar^ i>nt iliins sa )iilii>rn<' ; pli» loin . t'tsA 
le piM-tc Mlfiln qu'une i-iHirlisiiiii' u «usp^-ndii A uae fenélie dans un pniiit'r: rnr W peiiitri- lM>ll«udiii.». 
eaauae d'aulies artiste» de w>n ivmp», u illuilr6 ce cmle ridicule iin<-ht« «u moyen-ige par le» 
enntempteur» du (ténio païen '. liant ib «vite varit'l^ de kAw el de «ujel» m- joint nn» variété non moina 

riii H'iiM' . j'i lli- il'> ciisUinH - AiliM li-^ i>liiiiipi-> iji' Lui .1* dr Ij ïilf Miiil VMiiiiiii' tiii mwW n |H'rliiii i' ili" 
l<*ul«» lu» iiMnipics iinagiaablv» Av te >i'lir H ik* sv coiDi'i-. L'L'tiinugrapliiu de la HeiiatsmiiH-t! oA là tout 
«nlli^re et miVme celle du wuftm-tm, RrAoe h la penotUnca de certainm nodea. Le» femniM pbrtml la 

1 .•^illr I ^pn^'iinli' , Ir rli;i|i('.iii II liiiiin i lrl. Il li.'^inii in iiii<slii|iii-, i«ii !(• li-i.'l riinilî imii' . .■i-~iv ii|:ir<i 
|M>ur Uif"-!'!' Miir ll'^ ll'i-NM'S <>l li^ liiiiiilt';iii\. Ui.'- Iiiiiniiii'!> riMlTrnl |>iini|H'iisii|ii>-ii> <lii i lmptsni a pliiiiu-s 

«H ^gnonneol du bonnet de menetin A nwv^»; la> un» mil Av* i-amiiipIIo de louire , le* autre» deii 
eapadwna à ^hndat le juif fall briller i mb lurban de» pierrcriet. le malaUv rulai m» metiiunnu rf^. 
le paRA relijiM «et (irelIteHcs. ledeclenr enlnnoe (rarement «a baretle wrlen yeux. l'errUSantiinpn- porii- 
iliKUrtiii'iit x>n iiuiiiii!<H'. Ll nu Uh>v'ii ili- n'Ili' \;irii!li- An t.'wluuK'» qui svniblr faile uniqui-ni^nl ]Knir 
auiuter l'wil. le petiitre a qucIquefoK atteint un but plus élevé : ainai dan» sa belle «al«ni|ie du Cn/mMir, 
il laim virir danvmeat Knientinn de réunir aiir la nwnlaRne saînle des indîvidu!i de toatea le* naKom, 

riiniliH' '•'il \iiulail ■•vpriiiiiTijii'' lnu-- |H'I1|i|('mU' la Iitin' [laHii i|M'nt .lU liii iifail ilii vilIC ^i-r^i' 'Hir lari-nix. 

CtiA ciu'on.' un trait n-iuar<|uaLil<' , c\wt Luc»* de Leydc , qu il »• t>l plu Kiinciil il rvjt-lef daiiis I» plant 
recalaa da.H eaa|MMjUaa le princqnl penonHse de ara tableau. HuiiaiiR de ne'Rnindei piAeea, r£m> 
Imiho te\ lu t'olnntirr , par esempic. mm* font vr>ir Jt-^K-Christ dan» l'iMolsin-mpiil , taiiili» i\m- li-s iIumiiiL» 
Mtnt iicc«ip«!K pur des groupv» Micuiiduirt», ihi iuc'iuu pur di-» liguii» luul-ii-fait uci'otnioin-». Uu diniil que 



' < Oit T$ftfiim Uatiàm inwMttêtnivfm*, pmritim âtmmriir, HhalftlKer, iM^IHi. Escrihal«avn|r< 

> Le tj«n iMua dm FaSt mt n tOkux ià riryOK. lepiétrale ee fimA poMe «amai» m biaeia augiciMi. (juttiA Virplr. 
'|iuur M? ^wijsLT «II* b i tMirliKifu*. u ^tt^inl tiNil tv «{a'tl y Avait iV fuu (tiiiti Li wllr di* Kiniiii. l ii'injM-ntRr lia tlf-itiaciti- ctitttnl t 
• Vinj» (l'rvjt. rr(Micv:I Vlivllf. l'ii^ l'ali.trfiiiill .»ii iihiiv-Im*- cl cii iri'tMN t-i^^h^fOilïl Vium V'ivi niimliT li-«il*' rr.rt' rti s;i ilÉniiisr 1> 

lluilIlH-l'lll- qui 'IfV.l il 'tuf 11- l ■ 1 -■ ni r .1 t-i-.' ■ III ji.il l ililt- Hiillir ||1M- <|>ll MHîhIi.I ...m,| lin |,'ii Vi, n. j, 

I l'si li.iriMiill ru |.ii ii. In . ; jIIi.iiio .1 .1 ii..tiiii il 11. lli- i),-.iiMi>i lt« , -.111 .iiirimii'iit lU ni'» autimi p-'iiil, rt uiliij: iji»- 1 un mu 

l'iiirr^ i^iiiTii-t f. ijiirir. iir ^viniri-. iic piv^tii , n>> .Mitirtiinic n l'n |>:iiifiH nul QlluMr.' « €e siilst btaBmi fl- élé nsfraduk «U 
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LUCAS DB LiYOB {HfH). T 

II' |>ciiili'c TiMil quo IMN» IrawniolK lout U' uMmu pour aller ln>uvi>r U- fr(m\»' 4-sKi-iili<'l, <•! qu'il ii'ii 
<^lw9ié «m Un» ^ paarnut inviter plw tiv«incii|à noiin en a|>(im<'h«>r. I^a iiiilneolKwni'aljgiis'appljqiir 
il tf'mrtret e»lainpM dè LniNif, an Bofttme du (Aria, a i|(i<-li|ii<'s \w'ftt île la PHMon, et ■ la fom^u» 
|i|iin<'lM' lie Viri/i/e , ml le |mn-Ii> ert iviin-wnli" siHijionilu ii iiiir (<?iiiMiii' ln-*-i-l"igiu-i', iliiii» un |KiitmT <|ii«' 
l'on aportetrsit ii peioe «t les t%un.'s <iu fireiiiter pl«o a'altinieol mu- ce fiauier rallcplion du spuïialeiir t'a 
Je lui «ontrml ik daigt. Mal», quaNe chiatiii&aU) fiié*) <|uo d'MfgfaialiM 4am l'amuginnant] ipielic 
femalé JaM la déniai k» nwaaaraii de eertaliw* liguiM amiaBicaM d^i la B«nti«i«nl da l'él^nre 




ilalifline: Im iMet «ant espraiclvei el %1vanlo*. or TMlampe entière oBïe «Iras ^^mciil» no«T«aini daim 

l'iirt fie» l'ays-Ikis. le clair-olisciir ol l;i |>i'i>|ici1ivc arnciitic. Li' [mi-tv on Mm |Mni>T, <■! I» rniirliNnn- 
^uî ia N^nle de la fenêtre voHBa, aonl à uoa grande dittancudu pniiuicf plan, uua ««al«uicot inrrr 
i|ua la ginvaiir a an afàiblîr Rradoelloaiaiit «aa laintei. maia atnti parra qua le» «iginttrt du «rwip» de 

■li>vant, pliH r -nii^ i^ri M -Ilt ul;'. fornifiit un re|i<Hi'-^r.ir ili/ciil.' f.ii', m. i.r.' nnciu fuir le tuinl^tin V-i-.in 
IruHvail In'lle culte (-«luitipe de t'tr^c, qa'it supposi qu'Albert (hir>T, |>i(|Uf d'i'uiulalioii , uvail inja^int' 
*i gmé «im cMMn Oittut dt ta Murt, pour lontenir la ooncwrence d'an rival fi redmilaUe; je dit qu'il 
lit »up|M)«a, car il iiv (in'iiaii |Mi'< saixli; i]af la plaïK-lu^ J'aiIm-k iMircr avait i^ié puMiée en ISI3,o'eit-a-djrp 
tkMUc uiui avaul le Vir^ilu du UiCitu iks Lcjdu, |>i>rl« la daUt de 1525 ', 

• 1iM«i«iitjiianli(rqiwn«».maw|wiiiitci»n'«a'awi«li« i|ai «n ciw Vnwi. 



« • . ... t.iMLk lloLLANUAtSK. 

Mal», li V«Mi1 «'eut Innpé mr w iminl, il nVri pm ntmi» vnri ipill «tî«U. «ntr* AHwrt Bunr «t («a» ? 

■!>' l>i'V<li', iiiK' iinlil' ntaiili-, r|iii l.iiig .1,' j.tiiiiii'- (li'Ut'lii'r'i i-u j:ilniisi<', M- l'Itnti!.''-.! m i-nnlnlra m IIMB 
uluilii' liiiliintullc. AtW'h Dur>*i' nuoiili- lui-iiiéinc «lans ^oii joiiriiul (l« «oyagi^, t{ue m: \nimuA k AnVBf» 
.m ini, il Kfiit une invUiilion de nmlln haem. «C'eat «n pettUmme. > diMI; «rai lUl mpailiiit 
Bit crayon. ■• Kt nont cavuns en »ir«t fmr Van Hniider, qu« Lucii» ïUiU fluel. petit «l ebetif, aotanl 
qu'AllM-rl n<in<r <^t«il i^nd nt Tort, nique «■« cunlraMc fit IVhiaiHMni>nt IMIT ilm deim nrliiilft. Oiii^li)iH>» 
MogniplK'!' oui iiM'iii>> écrit . je ne ai» mr i|Ual tbiidcnieiil , que lu» dvux peintres m viri-iil n l/'Vili- i-l 
pçigiiiivnl l«wv porlrait* sur an roéine paniMBa. tjwiiqnll bd Miit, «9 pieut n!fpinlt>r Aibert Uarer et 
Lura* lin lAjrde romnin les priiWDf do la mnvnre diiim le;: f^vK-Km). INn> qiii*l fat le plu» i^nd de M» 
i;niiiil- iirlMo. Cf ^«'rail dlflciln l-'iiii iiiiiiil i'l>i- |.i,rl,', (1.11, -, -■.■I.ii .liiii» l>> [■■.iilins 

iiH«KL<UM-K (lu [iinluMii|ui'; l'autn nvec. aiiloiit <riin<i^iiiiilii>ii , m- ik'iiI <li; U iiaiure «■! ilfimnirt' 

idiM imlf. H le iWttiin d'Aiherl Durer mI ph» Mvanl et plu* fin , Lnco» de Leyrie l'emport»' à son tour par 

!<• i:<'iiii' ili' la (■■iiii|Mi-iliiin . ji- m-ii\ ili-^f ■••iilvinriil ji.ir lo ! il' iil i!' iii it un unitnl iii'iiil>n' di' litiiri-s el 
lf> iIhIiiImut l'n ^iihi|ioi> lii'ini'ii.'M'iiicut l>.il<iii>'i >. Nui- le r.i|>|>iiii ili' I rM i iiluiii , li> diitix iiinilivs nul 

pOHMi^ aiiMii loio Pub que rautre, Purl de couper li> niittr h ir<!\prïiii«r |iar tu romhiiie d*» tiiille», la 
dirvnité do» ttdMtano». coune par exemple, la nigonlé dn Imw» d'artim. le iBMivemeitt det Iteailief. 
I« poli d«« métaux, le Mycii» ou la midenr de» étoffés, le pait de* fourrun»: nui» i.f qui ii4 adminble, 

«•lu-/ l.a< a> lie l.eyji' . i-V>rt l'arl ili- iliniinui-r iii.'4'il!'ililrini-lll la iMofonilciir do» liiH-liiiri-». de fiiv<»n .i riMidro 
la *légrada|i<Mi dis «l^rU (elle que nuu» la ^«yoii» »c produire daii» la ml un;, au fur i-l a nicKun< de leur 
- éluigncmoiri. Tandi» qu'Allierl Durer rtnil »e» Inintnin» avrc une neileti^ inpoMlil*^ et awai ri|t«nin>wemiiii 

m 1 .■iilipi'- s'ils i'liiii-(it |(r.'- -.11 M il , l ii. il- il.' I.vylr f-i ni- (niiir ilits.iiil dr -« oi.iii|><h-q|inil, 
siuou M> lFn««u\ It'y ^lii^ laritt--. 4I11 iiioiiii- m-» itiiii-!> l<-t> plu» n-ruie», lur k's «lilTon'iu-i-» d<: liiriieiir 
dawt la taille n*«laianl pas eacora ionRiaée» : c'eil «n pinurrv qui reslaM h fain; an ne le IM qne da 
ti-miKi di>!< liolljhi». Eulln ci l<-« K^viiri*» <rAllii>ri 1)iiri>r sniil plus iilt.ndmnli's inir iin rutlé mysiMeux et 
ptiétiquR, et par Mtilinienl» nu W idi-i-s i|ii'i-lli'^ fnnl iiaitiv. rii iitrf de l.ui-.»x «If |jHydi> mI plw 
amutonl, plus inilnirlir, par cette lorrovulili' \ de cimlumnii qui nous lliit pour atRiti dire, m 
quimièine «iècleel do la rie inliiue d'«loi>. Le {wrfail naturel de «1» muu%<'nii-iiK et de m» allilude» eM 
anHd une qualité qui rend le* e4nmpe« de Liira» extrdneirt Int^reMaate» im.ih i |ii-intre, «1 il e»l <vldenl 

pniir III. II-.. i|iii'. riMil Hii- l'Ii.-- I iiil. lii.ili- i|iii' !•• lundi' l'Iiidl.iil lo iiii'cii'ii-o i'-l;itii|M- il l'ii liiiiil, d<> 
mm pruprti uveu, de grands im-i'i>ui>, HenilirundI Ivs devuruit de» yeuv el y puisiiil muivchI de bulli» Milieu, 
Ueatdl tranefenndeK il est vrai par nn icènic. Ce fut uaf de» plu» adminilioR» de RenbmiHit que les 

prnMM'i s d" l.iK ,1- l.i'Mir . < ( S;iiiili'.'irl i'ii|i{>i'rtr i|ii>> iImii^ Ii' I<'|ii|i'- iii'''iiii' »ii I'' -i<-iir de Sphinx . i'ii\»i'' 
d<* .Siii'ili' rii llullaiitli' , |>,iVitil rniq l'i-iiU n<•l'l^^ piiur une i-priMiti- de lu Hnmt/r lyar et qunlie eeuls 

Ooriii» |Hiui' I mil- ile>plin iM«»eld«»|iiIiii «harmanlo» pitosadu muiin-;;. HemlMundl pantciail i 

plu* nilk noriBi, dan» une vente puMique , qtuilani» crtamiie» de Uica» de Ley«le, |iarmi l>^iieJ]e» 
ne Iruttvaienl le r^Kaire, VErtf homa. Mt DniiM> de la Maditleiiie, le Cniivci^Mon de siiini Pniil. Il r«Ml 
qjOttU'f ii'i i|iir l.iii'i» m- l'iii^Ml |i;ii.iilri' un iiiir i iik iim- i|iiI cul un di'luill i|iii-li i'iii|ii<'. S.i lllli' :i r.ii olrtr, 
(dit Vau .MuudiT^, qu'elle lui a^uil lu brûler unu quanlilé énunne d'épr«u««» UMit im|iriii»c«». ou drAuiiN» 
'|Nir quelque maarinlure. On dnil «n conelure q«e lowle tipreinre de Liicn* de Leydi> qnl n'eut pa»'Mle 

ilnii I I i -■liili . Il' ( ••Ir lllcf lin \i\:illl ilr riilili'lir 

I 11 liiiniiiii' ipii itiiiMil si>n »rl aver lant di- |nis«m>b a dii wire heun-ut. Viiii Muiuli-r inni.- ;i|i|>ri'nd du 
retlc, que Luow de Leyde, jwqu'ft l'iige de Innile-lnii» an», eut l«na le» genre» de iwaheur. Itnrié k une 
nolde H rii-lu- «li>mai«elle de la fiiinille Van Knseliliiiv.si'n. it l'inii rirh<' Ini-iin'ini' du |>ri>iliiii di- - "-i.iiif|irs 
Il dmir vili«.faire id mhi amour de lu vu- inliiiai- <'l If kiml du Ium- i|iii i Uui i.Iici lui In--- |>riiiiiiiii-i'. A 

r»Ki- il'' iii'iiii'-lnns mis, i-n l.'>27, ayant fur I<' |ii<>ji'i ir.ijj.'i mmI'i- i<,us le» peinlrnii ilNiSina des 

{■ayii-ltii», il lit équiper ^ m» frai» nn yadil j^^da et dunna le piaisii- do WfKger iiiwwn «H' ||rmi 
w>iipinir, A UiddlelMHMf, il rendil viniie îk Jean liemieH de Manhengts dit )itaiMHe','ct N Ivt «IMl AD ' 



Digitizedby Gooj;Ie 



IJ CAS r»E LKÏhE (USI). a 

miiRniliqiK* ri'slin. >l»l>itM>. qui niniiiit num In <|p|M!nsi>, l<> fiiMi- >>l la Iuhiik' clivrc, <i<'('iiin|>ii;nii Imcm t\f 
lii'j-di* (lansi M\n rofiiiip, et fian'uuriil avm- lui ]f Itralisinl, lu Flniiilrc. I<1 /i'-IiiihIiv s'amMi'ri-nl » (inrid. 




il Mnlinet, & Anvors. <■( pnrlniil. Loras Iraila tet ronrn'*n<« dan» de «omplnoiix lianr|UPtii, duiil h ninindre 
lui rtiiilnil Hnitnnli^ lliiniis. Mutiiisc y liKuniil liiiliilli* (|4> drap d'or, rl Imi:m il<> Lvydo tt'Iu d'un caoïPlnl di> 
Miîp jaiin<>, plus brilinni PiicnK que Ip |MMiqM>inl dp son UDii '. . 

' PnmBKri* aulcni mm Jotani») M«liuu« qui «|.4mdldo «Itluilur VPtIilu, «an'A ptmimqiH- indiMan trtà. nu^iia uli4ulin 
bnriliviiiiir. «mila« <<t i|ia« \nlr Wficd •fili'wiidi'wi'- StnJritrI, AMiIrutla mMiaiiixr "rtit f^ieturir. p. i3U. 



Il» 



fl OM. IIIII.I.AM1 AISK 



U: vutiiKit avilit ùiv une longue ^é^«^, mais, «ii nMour, Luciu» ><■ m'iiIiI ntulinle, »i9 loni-^ ritUiiuloniii'ri'nl, 
Ci il durbintOtto nalln «« M iioir k m iele«iiir. Va dhon imik«i w «liM Ma-fan 4n> m 
Mftil ! il inHwnn qiin qiielquo nriialf , jiiluu» dr ca reii<imnH'-(MH di> snii hixe, l'avnil emiMii-wiin^ durant 
Mm *»rnse. Cftlp Idw ne le <|lHlla plu», ut routritiua emwe au il<'|W'iW''m<'nt de ta taiM, en njoiiiiinl 
iiii>< iiii|iiii lu I' iri. I è m"» ilouleuTs. A Mvii ilir<'. rr iKtir soupçon tw |i.inill iivnir en a«M>un (biiii- iii ni 
iJ D'c»t pa» lafxHii U'avair recwin è rbjiwlhèsa du imiwii |wars'KX|iliqw4'la fin prématurée Ao Lacan lie 
ti)f*ilK. Itnm le iMrfnil qu'il nnu« a Uàsfi di* lin-Rrfni«. on Toit nn linmmR imlwriM». A'um miKiHuth>ii 

Il — ■ .li'li. lil- .1111 ^.-llll.ji' .ll'. llll ilr |.|lllli^ir ,'l M ilii "Il . fi'.i-il.' I i'|iin-.r |-.ll l'i Ai . - il'illi II , 'il iii-H 

pi-iiiUi; <iUo iclui du liiatfur. Miiliiile, nrrailili, •'( Ukijuui^ alili- |h>ihUiiiI I<» <'iui| ou six dcruitTos uiiiiri'> 
de H «io , UwM m eeMH poortanl de peniwr ft «on art el nrfne de le cultiver asaldAnmt, car il «'«Mail 
Mt pratiquer un rhcvnli'i l'i di'.. iii-.iriuii. iii . uw iiiii\('M il lui Tiil |n»mI>Ii' iIi^ |>iMiii1ri- l'I i:r.nor 

dam son lit. Ainsi, ju.«|u uu iIitiikt uimiii. iii. il numiM le luinii. L<ii>i|ii il iiKniruI, il liviviidliiit l'inore u une 
|NHite piniM-lie i-i^pn'-M>iiinut Mlits t|ui inirlr h luuiii Mir mn vt\<\i> ol lient une lance. Ou bi Irnuvn 
(raque lennia^e wr non lit do mori. Comme il «enlail «a fia apivadiar, il n fil tnniqMrlar h la feaèire. 
vmdani respirer une dermère Ihis Tnir pur et libre du delim, el matompler le!< nM|tiiifin>m!Mi du 

llimiiliK'iil . iii'i'fiii/K tnoiiiii- iii-li •'•iiillirri. ilil Siiliiliarl . Il iiiolirul »::•■ ((■' In'iilc-iii-iif uns. iii l.i.'IIS. 

|Mru de juun aprë» la pruuesiitun dil<! (laudu d« Lcydti, Kte demuuriW (ani«uke en itïlte ville parce que 
plwenn pefMNmea y périreal wflitqwAfti de rhaleiir. Dn wm mafiaoe aver la demoianlle Vaa RnenItIniffeB. 

I.iu'a-. !t :iv.iil iiu'iinr' lllli' lilli i iit n m.' ini lil-. i|iii Mut m riiniil.' neuf jiiiir> iiMiiil lii iiiiirt 

di- Miu ^raiid'|ii'ri' (,iUiiii>l uu oui IkipliM- I i'til;iiit, Liii n^ di auiudu i|u<'l imui on lui aviiil il'Hiur; «u lui 
ri^oiMlil qu'il jN' nonmiornil «wi Luca». aie vois bien. dil-O, 4|u'm déiin» ma uiart, puirque drjà «na 
■ufatriilu^ un nuira Lueas!» On aurait pn lui répondra que la nalura ne Aiil («s toask» ^oara dus bumaïaB 
de hii trempe de Lnca» de Le}de. 

CatMIM BIAKC. 

' «A |*'lu Iil-». -iiu * 4Hii'l.itt Vm^-.\^ ll.inii^-srn, niuiiriM ■> t lffrld rn IMiJ. ,i pti'r, .n ,iir l't c lm-nn'i''f 'iri |>**iiHti- li.ilnli-, .iiii%i <^i*o 

1.»^ Ir>if. J.-.ni .11' {{••i; . m ■ ■ r ,i ■„ . ii h.i ,, ■ I ■ i . -.r.,!, i i.,. i,„„ . ,|,. I i . i. 1,- I . . ,1.-. 

iluiir |kir Mil,' t lr.ill;,-,' ,TrviiT IJIH' lt;trl«h .>1hM'IIa- l.llt.tn tir 1-l-J lit , Lucila /iWlwmitAS, Uuli^tU rtiHJUtt i ilww** Ulu' tfrt'tlC |*U 

di»*! tf» Liiur, llanilsM-ii (ul i-aitil<i;<' a U ixiiir ilr Vnu» *iau (par wn Mn. Ce a'CM U Ce qiM porle II Ml» iMia de 
Sudran. U* ùtn fréta a'iiuniH île uniinin ifiv leur pnbMhw de peiaitae. 



' LiKM de Leydf ■ |iibv«, tant k Cfeii-hne qn'M iMila, ' 
<n r<laii>)ie« itoM h dewtiptiw dMaHHe M Ueew don* le 

v*]itii'it,.' Viiliinip du /'ri«ïr.'-i;ri7r<ttr H'.Vibm llurtM'h- Yjn 

vi'if l I H' I k: ;r-' I !• --j ■ iii' > i ii ■ , iiijin fm]i(.li'l.- ; 

/, /l7»l"trf j'r tu ( t.'.Ovt» rl Ai-tn CKÙW ili t'fntiT,n,f 

Siiilt' ik- su cil.iuijv^ ■ Il ll.liih'ilf. Lt [iri'iiiifiv iv ivi 

num\ivi * l'ic Kravfr en I joiiw ilil}, U't tuuj Aiiut* mni ' 
MM d«. l'aiMÉa IMk : 

r U NM fAim «t k«t. CM» Mlaniie ni aie dto 
inmitwt pNdaelnn» dr l'anHle ; rll« peratt iMlr M pa«tc 
anMM wariB IM*. 

». ly Pirlir I iihini rl h' r. l '.i'J 
III. U l'irlu tl'Aâam tl Hvt, 

II. iifuiHtl^ee/Vpl^fcapmevoIrlitctenAtduhin» | 

du, tsto. .1 



li. raîN iiifinj «M frfr* AkH, Bi hwrt, an^wa vrra la 

praclii-, t'ni I jiiini'i' ItiWct la Irtbc I,. (Me idem eatfmvlp 

t't !>ini.f:ini' l't tt'f iniluv. on iiirlij'n- imkÎhhU. 4ii liiifin. 
1 l. ( V'ÏN fil.ilil i '' I l'i. I. I ^ I (1 ne I I. tii' lie i c iiii«r- 

L'«'«ii, i;i,ii>«- i-n [K-ht |vit nii ,ini ciyiiic i^~ aiL'r.U*. L'iuinèr t TiiA 
l'slIErA^'H' siii uiii^ iithlrlti*. 
U. Lauifii rH >liu, (Ait. 

15, ^tniiko» H li% Irait iitfo, mvde la tMt- 

16. £«ttiaiiwrparM(d(«zm«.<>tlc'pltee|«nliMN! 
Ir jiemfaialda a* laa-dNwiu. 

11. ^teahMi min><|m( Affr, et pavée vcnlM ISW: 

l'Il*- f»t tl'iaii' ran-ii* f^in**!!'.- ; S;4T»lniri rmn^irtf «pir lif-jÀ dr 
hiiii tnitjis 1111 n;iiiitriiT M. ilf Sj'iniu', l'iiviin- tV- Siii-tV-. avilit 
|o\i- ilIM- t'|f^-ii%t il, it'tti' •->m:ii{M'. al] |>«-|\ dl' liàNI flliriu». 

1H. h'iri. .l'M'i ii-rti ■■■^UJi/ I.Vili". r,l'i. 

19-il. Llliiloirr rie jMfh, ISIi. 



Lrrxs r»F \.v.\ur i ex 
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il- /yi Flll^ ilr Jrf.hiriillitnl 'ii»-<J. . rml «m j«rrip. I9M. 

i'i- ft>li\l'l fouf'lftt If * r t'ti.i- [fi S.rnt... ili. 

II. AMMjMRt 4* M «bniM «rti, 
'IM. iImI <(m II ialwnle. 

n.'BnU àt/rStf, l'Ut. Cp amw** «Aà flnv-tol*. 
l«. SaUmomaémmt ta «Mo. ni t. 

l'iJAfr AmbI jHtwrii», |:>!K. 
31. JTanhfMr imb» m l>4iHii|ii<, ISI». 
sa. ljfiJ«unMIIMiapiR(MalAn«MtdbwlrWi^ 
ISlIft. 

:iS. 7<..<r.t.,ti rr vriNfi iniir. la Imm l_MlMkn, 
pritM|uo au milini dr rii»bni|w. 
4Ï. t'jtaamcMiM, pn4*«B ICU. ' 
JS.<aFÏUh«iWi,UU. 

IT. £'il<iiinfMM Aa JfagM. «513. OHto piiae «il une** 
fto* «HuMénUM il» l'nmeÂ liNU. 
18. iK *Vv^'■•. «««*• «»*• l'un <ni. 

nm l.' .■\lr.'HM.,HH)«. 

Il) u HaiiUm» ét Jénfdwm. CHto pièw iMnA li 

U. Jnm-t htUt <i'nr< ir tirinim. |U(> * 

■MiM nuaitCM d» Lao». ISW. . 

' «M», ta fanloa dr Jnm^rM. Suite de •ihUmm 

oliHivn drién dirmatr i:<it. 

ÏMO. £■ fatripa rf« JrMi>-<^'A.ruii. Killn ont élé fillM 
(jour Hrr |«'într> la^ «oiri Lin» Ica I pttttt M ItM, 
iiri.itii Ti-,' .{i"' <iBqidMaMU.&«iaiirrita> Matdwpliu 

rjn-* il" l'ii ii> rt'. 

Iifi. y, ( pt'.s.» fM ^intrt' iV t:l m. piiïrtyuc (f/^ (>,'fi ht». Sfit- 

vaiit U>irix:L, truc |>ipce doit tHiv dr I an ii'M, Unilia ipiu 
b inniiitivcM dtl'OT IM*» 

m. Aanaanacat iiypina. qnvfDvut» IIU9. 
W. CiMTOanaM d'^iha. 1SI9. 

7*1. 7rMi«-nlrW firnmJ' Jiu j«-nylr, l îl.l. 

-i. V. >rr<.<'(Wi» ^irnvnt'' -m j-u/if^. iM>i. (Xte pt4ce nt 

luipilrn (ilu» {iin9idrrnt4fi> (Vt l'anivr»* <Ji' (.iic;i!i. 
74. Jrstut-i'hrisX parlant sa ifitii. 

711. ^>t4fttx fm*«nl hirirt Jhui-Chntt in ttiu de te ^HÊ* 
nfu-r, l'- tlf |ii»i<, tlllb«<lll4<llti-.ii>'nl 'fr.mv M IMS. Ml 
iLinit lu iiH^nir maninv i|w le» pinx* ei 74. 

74. i« Calvair*. Owv|iijiai im flittftrtiiiwdi 
l'atwm>dalBa». . 

75. La minir Virr^ tt mhiI Jettm ou pifd de b CMitf. 
TB. l'Mnininr rfr Jnuinirt. .4aiin- ISI7. 

77 >i'Mr«-f'Ari^ ui'f>nrut>uint ^ Modrinne «otu |i /Ifarf 

Éill J'Jf iIlKH r. 1 "(l'I 

t«. {.r Aciuur fEnfoM frtiigur. l&W. 
lUf. 

M. Lt rttri$ MMt «ar «« entenl, Auw aa* sUtt. 

mt. 

SI. Tlify» Muni nr an «raiMiM, daa« aa« aiiilt. 
CHl*|ii)oi> iwialllMada Tm ICI*. 
»î. /.« ricrge iMni<aarHa«iajMni^4Ml«WfMnF.I«n. 
Lu Vingt me tBafaiit Mm, mmm m jM iTaa 

itrirr, 1511. 

«l. f I finur rimr rffn/inif rifrilt, nirfg dam an jiiynf ii 

xii ..jiitir FaaNIr. Calto pin, na* dut, daH <in do 

r^ifi t:iii«. 



j (1*5 i|il;lliT/i* t-ïfjrnl» ^. 1 ■! 1 

! Aaafoiiii». 

i ' IM. j'aM.JLw.Gm'f *ira lUa. 

m. AiWriMflnW Am< MaartfrMaHCAmrfalSn. 

' IW. Siaif MMtir<laa«irMrt>n; 
' l«T. La C w t i iârt wi dk mM M«v(- '«it* (ttce-Ml - 

iiBi> dN Ida» («MidInUMvl dn rte nrn de l'âttvie^e 
! L\ir3>%. 

lie», .V/unri /iritl./;.*^. l'.JI. 

Sain* M»l»-/lla;rfK»f rfiBI» J^rT*. Cîll. , 

114. OmJtaCiuii ihuincVrait-ila^Hrf. ISM. 
Ili. SaiM iMnar. I9IX 
-IIS. JMaliiMair. I»». 
tli. SaMJMm. litl. 
IIS. jSttaKMailùn. IMS 

V llfi. Smnf 4nJ. mi' I f.'rmilf . l'.il , 

j 117 ri-iilrtn. Il 1^' s.iiiif Infnaiv. rilM, Lu(il»B'aiiallI|lia 

qilanri* :in); I14 %<|ii il .i ^:r,(^l• ^^-hriiilli' jitriT 
11»- S. 1111' /timiliii;.!.. l.,li. 

Il H- liVrilrtl S^iimSinâ, rrnfUf rt muti/r, Kil7. 

HO. .SniMf Fnn<<m <l 4<|A«; (lilt. 
lui . SaiMl Groraff, 13M, 

*n. Marie IMtWiu j* Kvm* mu fMilr.éu anmfci. 
I Vwmtv m». Oti* kille |Nto« qua Lue*» « jnntv dmala 

123 .'•■iir.N Vn.lflriitf Ham tr Jrtirl. SMttnmMMnit, 

ii\ .V'jjfif Vil '•■'•'Mt*' l'^O**' ^wi" • ^Jli-J'J'-* , l%|H 

I HT,. .'<.ii/:r. ('.jrii.T.iv.'. r.Ji>. 

126. h' Mftùtc iifTgim /tic Makiutwi, liîêS. O^te 

i-^t )<■ m b ptoliM |ili«»d» Lacai qa» ■'«■ UaaM «f«r 

unedall!. 

, -irMSX Lnteft Vfrtm. Sgitodeaqjt Mliaipa Imi> 
; (aur. 

m. tmaitr. IS<i. 

m. i>yraiK H nUbi. ISIt. 

IM. tr (Hi^ff VirgOe tinjiriwfu ilmw «n fKwJcr, ISSB, 
Matoeiiu ili'ti ctirH^iiY. itltib ih di*» |i4ii» imu». 

117. lf i>- l'J l'ivuj. I. jnniv I .111 rt b liitli- !.. ««1 
lt..ifi|il.i'> ift * l.T ilriiili' (l'fii luiit. i.i'at* l.-Ui' ]./rv.' .|iii i*>l 
iii-TiiLin- iV' i-A\v» Lixa» a iailui durant Ir peu ik* 

j ri'iikiie i].»' lui bi5s.iii iiiv*' icapM iiitladle,ait«iiadci_ninii 

I lia. niMi H Fàtmr, ta d w iaai dacN aiaaar «M Fan- 
! atntmallalMbaL. 

IJ9. MtBi. KècaMaaMmapiMMnldtM. 

110. V» eM<taii.OB.npiMM»c«n«|iUr»irMa«»i8lO. 

Li 11 itri' !.. 11.1 au mïlit'u ir«i la» 

I '1 1 (lii.rr..' tiunrirTf d.ir.» ii*ir t urrt. S;in% r[»u(i'..'r.iiiiii. . 
liJ. t (1 ;ri.ii' ft^'iti.ii.* Il l't trtf d'iinr Iriiw|«- i/a jftnt 

,/nii'< ( ti .'. t'.i. .iii ,ivix lu ii'iiir U cal t II DiuriM d'M baa. 

, I H l u l.i.w 1WI«. 

I lii /y- /""r/.iiiilid. \l.ll.V i:i.>fl. 

I Wi. .»t^Amr ri <u Adiui*. l'ixfniùrr» |itiadur(kiiiu ilp 
Uiaa. IhMBit tti» da raïaèc ISM. 
IM. la Jhww aa Aiif. Vcm nmngp IMI. 
147. t'iliMiiw « la tant*. Xamt» IM. 

I <M. PaWaïuncHaarfaïaiwaaiiidaaaaarOniMf"''' 

' Xiiiw )S2I) 

l>^. i.ri rriiTim. iiiii' |ii.i'i> «et vna im imnltcm 

|.ll»lll.lMn^ ili- l.i«;l.(li K.MS. 
ir>(l. Vniit' l iM 

l&il. iM ivitle If m* J4 («fu/i/H' dr Auuin. Ollc |iirt'ti 
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Ki:ol.K IliiLLA.MlAiSË. 



Ikftmnn «irtiMCM wir iH 



Ml iuinuniiile<|MDt bu'ii luuL'ln«, elle e»! du nmUcur IriiHW j 
la. U eùrmm am M fnwi^. GtUa fUM 4b Luch | 

tU<i* ri'IK 1 qa'n » bitiilUl» M plut gnadljHlltlMl,MWI( 

*m. 

ISS La Fftnmr rl la BîcU Xllin'c 15*9. 
/.il ffiiii!.- rt k i'Ktrrt, Ain^v I5IM. 

Wt. ly^ Vu<i.-i'«>. .\11IH-- l.'di- llrllr [liiTC IIU' 
ill;<'ti\ ^'nn^vs ilf L'ji'js- 

lâli. Ciirutffa. Adiwc 4mt. (jHti! giite)! <■« oiokt un 
dr» monvflio lBl ti lni i<» 4l liNM 1 

iST. t'OjMraltwAntoiaB, ' ! 

iVL U UUan. AmtettlO. O vofooitt crt lit»4in, B 
yatciida rttoM, dMM ïmmni»X»en, tpi Hiiiwtdmiinioi 
mMililM qii»cdl»«i, 

m. VBtrutfit mil. Or «n(«n.Mt dW M»«Mide 

ntrpir. 

IMI. Tf^ff I un • • I i 

{fii. (,«(■ 'THiyMi.ifciti <rfir'«i*m#*fi/5. ISiî, 

liïX, Cw nmfwiihnii uranKwmb. Amie u jii 
lu. Unu riiumna nw «M fifonrAe. Cvllr piicr parait 
•v«if iai.rmi(«cni l'nIMl. * 
4M. ira pMMMa d'oniiiMMli:. Anato ItlB. 
4«B. £«iai/!mMj«i«frin«.IS«T. . 

1(C. l'a rraumi nub. OtUn r««<r |Mi«ll «mi^ M imTtR < 

IttT. l'n f' Mi.^t(i ri-mj'/i imt Ml tii'i--i(rii« irMi''!' l'i.*". 
rv.ii.i.. Vil. IM". 

4liV. />nLr nji<yiiii.r <f uni<'iii'-ArA. I.<*iu* jiuiv («mti Hrc 

(M«iOmcMderi»iiii*«l»l«. | 

Ame ttmiâ. Cdlc iwhx pinti avoir Hà ffmtttm 
«ll.alMlqwbtaiiMdab 
Itl. Anwnwdt. i 

TO. Purlrail rlr fVnrf^nw VitcMlilni #" , ItiO. l 
413. l>f<iirir.iif II' Aui-iu il' tjtfltAr |aiirtrai> cb4 dmiiui | 

••I ur>M^ il j n'.ni.f.'!(i' J.I.' lui-in^ttirni MjS. Il le irpnéM'nlr 
li 'M ' !■ ' I 111 Ml- Il iiHjrfié il'uM iMiitire It^rf». ! 

\|.T> 1* -.r.irlii'. I. :iii- 1,1 .|.-iir .II' 1.1 lllnMjHN «M lu ll'tl» 1,. ' 

l'I. l'nfirttit iCiiii j' un' hMiivit, VHIO phiBchi! [onitl «t«iir 
èM^mvnl.'MS. IJ' iiiirtrail |Ki«Mi pour Amorbii du Ivan». ! 

d ■'oiiM «ycMi utaloMi d* Lan» du l^wlo m mite du 
UufTF, oadiiniilMhMuvdbBMkediiaiistoaâMnilc* 
•mihidoii» dw qiBln labimin mMiainte Ana k» ibcImm 
iumilaii«*atdmb|icfeèdeul Bvni, cnama Amt «te Ums 

ik* l.i'><lt». 

'iillilllt. lit TALlt-^ m: Kl.vnlNi.TiiN. -a IjiwkVK. M ffintf 

l'mri^ ft î i.r.r,. fJ'T'ir^'-*. Ki;;iiri^ ■-iihrli-3. 

Ml <! 1 II \N»l li^. — 1)11 y r.iiiil'lc liiiil l,.li,:i :iv il, l > 

(le Ij'»i!. i|,iI il l / <IM1."IW lhtvr*ii tt Si»¥i^ t^tr^i L»>- il 

m,,,.' il.,,'. w.rr.'n.i, , I timUm 4m Mofit. — 

îrit>Ui|in'. [untiriii ix-iix^imi. Vtit Aibmtlkm iÊm Mafa i 
votel de dnM«: SoM lUttga; Mbl d« |«ate s U 



I«nd« UydiM 



I «Mdinl Cunpi!-^ >«r I» Ml nmi VIII d'Aa- 



Onam ne Stunaw-ComT. — U Ktrtfn «b mM 

SSatlIen et tntrph mdu p<tr tft fMm. 
Saintt AfiHti. •■fini flirrtW<7«i rl taiitU CMk, Flptra» 

lie rlcir.i-v:f'*'i'l*'ii'' îl.itJili'l'.*' Vu fnfi.! un Lipis lïs«* il'nr fl tin 
jiflïvijr, Tiilili'.ill 'lu 111 li'it r. iiil ..lit i l l.. 

SilinI Jr>i?i t'Iir.in'iritKit et *.ijn»fe J/'irvïwTiJ.'. tii'Mn's lio 
ili'lnl-^riliilriir rijihiï*llt'. .Vir (im-l un t.i|ii3 Iism* rï MU 
|uyM|X' Crii» Ml tm»- ^iiilv Mativ i^l atww »iir un Uùuf 
MM M INftqWCWilt, UMNlI'mbM JiMi iW Mt tnwMU 

ic5Md'illi,MlNin«i>iaMlbd<leiM,dciMtii»iM b mm 
dans iiar ponlin wnjMiMrtii, ftnd jam la fdMiv. 

Fipim JiiHpi'twt snouL Mnl nir fcg|«. 

Im Cirfmrnim du rkn-r IVIilr« flcunt, |]»{iih>ii sur 

OIIVM'. 

Mixi c tiiiti. m MinKiii. — lina Ulilvnn: I* Im i'irrft 

li'uilil jiiin nif.iiii .l,iii* tint». 
/..7 riTvf liill-i uni' :;li-iTi*. 

i'iNii:i»ttt»^K nui^u: i MiNtcH. — Lu w/iM/i" Vin^. 
aaiiiM- liiiiB uiv Hiainlirr, «lueur le wifi j l lùilani li-Mit. 



MM» CMHim ft JtHfu»4f'IIHmmr, Fiinvra de 

nr luiturcllr- Au Inml im iMjiift iïmiV d'itr. rl iin 
I %ur 1hh«. 

Vl:NTr l»; T*li vhii, 17V.. — /yj .Viff/Zi-fnr rl-rz Ir l*hu* 
ri.i.-n. T.iMr.iil -'ir iH-:»jn itiI iii- i i|iu lAiii Iiliujf i l ii|i«i Ifii- 
[iri'l,' Mi'.-.il -i.-. Il iiiifr !• (.iin iinlr UiilKni i l ( i'* iW. 

I.II.'.'. I.l I M. 

V»;nti; VUaiirrF. I7*.i. — LHI'.mn* dt.' l.urai> *K* l.i*yile 
daut lia volamp m4Mig, ■niaquia nmge, ivmfmt: dr 
tao pinm dUBl plut d> !• •« btiik On y IMWM ffièetm 
SunniMi et CMC*, nlauMMl l'CvUfto, to lAMht, k 
raffonv, b Amw dr b NuMMir. t.-C. imntf «a ftnifÊr, 
lIWAr. 

Viim RutN, IW. Merarild'nlaniiini de Xmtai. àti U siW, 
«iin|iimi' Af i:i< niiKviwn :|i«niiit Inqiicla anal la plufiaft 

<li'>|ui'..'.i r.<|.ii.i|i>n . iti-li<ii< rt'It». na k.lSe. Alkiiil. 

ViNIl. \ \N lit > /iMti: |i*i"i. 

li^i'ii i-t f'i- "I"" 'I> f »n<lluf)tn4l» 

Ifrrt^Kjtf. ln.-*-trlle i^m-uvc. 1 tr. Iiiiii'lionlal, 

IHùi'-itf 4t i<mflt. »uÊm d* » «iUaii|iM (b Il 
iiiani|<H- . i pMn«. tMt^NilM é|iiiMi«ML 40fr. Cl Uw aL 

Jlan'il m juri^f. MaMMV pivé t reiiKibrte. Tii»l»llp 
4|»(aw. n fr. H. Thim. 

SiriM< J«i«-Wi((Ji»''c- i*ri<i« \lr^l n SMitt Anl'iimr 
fbfrmitf. TTi-fc-ln'lli-. i-iJi-ini-N. l'iO fr. îlvirfaanlnl. 

f llr f'riii^'ir Tii^' rf,iTrh.jNt in yurf\ it srm */rirn. 

S i| . '1 r .'iifii V r ; s fr. Iil-'ltl. 

VtMt- II, lik. l-\-s«,B, IHoti. — ttrtu' I ii-iWartl* M^ifTcv- 
«Mal SumiMU dam Ht 6aiii, TrN-(iplW vpmitr. IV (r. Evaii». 
La Pmanaâe. tfrmn on |k-u ntaUnnir- (5 fr. N. Tliiir*. 
ia l^àêihr. Èftim lrii*4i|lilo nw« latMaa» S9 fr. 
I«ia» d« Ujde a mta UB aMm«naMN a h ybfwt do ■» 
■ «t ^«iMci. Nom ibaMW Id M nM^mna* «4 
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JEAN SCHOOREL 



La biogrnpbie de JiMin Scho«rel nous a été longuement racontée 
pnr KorL'l Voti Mander, qui fut «on c'oiitetniwniit, et Desc-umps a 
tt'pruduit les priacipaux traits de eclte Liuicruphie; mais il semble 
avuir évité, de parti pris, tous les détails Kracieux donnés par Van 
Mander, dont noua niions, d'après une trndiirtinn numuscrite, redire 
fld^lemenl le naïf ré<'il. Jean naquit le I" aoAt t (!)5, dan« le 
vilUijfe de Schoorel, pré» d'Alknuiar, en Nord-Hollande, el il a 
rendu célèbre le lieu qui lui a donné «on nom. Il perdit fort jeune son 
pére el sa mère, e( fut recueilli par de proches parents, qui le oiirenl 
à l'éœle d'Alkmaar, où il demeura jusqu'à PAge de «{ualorze an*. 
Il y fli de grands prof^ès dans la langue latine: nuiisil montra un gofil 
particulier pour l'art du dessin, en sculptant avec snn canif «ur de* 
écritoire» de corne blanche, des figurines, des nninuiui, des arbres et 
des fleunt. Voulant favoriser son indinalion, ses parenln le plocérenlà 
Hartem, chez Guillaume Oomelisz, assez bon peintre. Celui-ci ne l'accepta pour élève, ou plutiM pour opprcnli, 
selon l'usage du temp«, qu'à la condition d'un cujiagcment de trois ans, et les parents de SchoonH 
s'oblifiéivnt par écrit à pay er, en manière de dédit, une forte somme, dans le cas où Scboorel viendrait à 
quitter l'atelier de «on malire nvnnt le temps de son apprentissage. Guillaunte Cornelisz portail toujours 
cet acte d'engagement sur lui, et lorsque le jeune élève faisail mine de trouver le temps trop long, \\ lui 
disait : • irtm . snche btni (pu je le timt dans ma poche, el yue, « tu le sauves, les yarenlt me répondront 
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dttaii > «t il ripMait eaMlÉDBaBt ce» pondes. U pnnièi» ■■née, k limcil de Jean n|fMU |ilui 4e 
cent HoriM ft mu mettra, et cela eipiiqne wilgiieMMit lliupelicnoe de TtShn cl le» nciieotB qee Ini 
{nisBit eonlinuellemeiil CoroeQn pour le ratenir. ITo ]Mr Selioorcl , qui était lei de cet menecei , ayait 

quR son mailn' , rciiln'' nu logis en t-liil d'ivrosso, rinil allé m- ini'llri- iiii lil, «r tlmi*. la i luinilirf de 
CorneliH et »'eai|iera du pépier qui portail l'cngapmcnl el la •ignalure àe «ce paiiMib. Ciblait un aoir 
diliver oA le vent amifllBit avec «ioheee: il caorat ven le fwet de bob, dMiira Taete en lent pttila 
iu<>n'.'.\ii\ 1^1 ^1» il.inii.i II' plaisir ào !<•- voir cmporlpr par If vciil diiiis l.i ^^icTl■. 0[b fnil, Jriin r. ^iiil i hoi 
80» iuailr«, bien résolu » finir le temps de son «pprenlisiMiKe, niais mvi ilr ih'iimt (|U ii l'uvoiiir un la- lui 
peilanll pim de ce me l e n tenlwin papier. 

D y amil alors, aupiv« df Haricin, un li«i» dMimant oA Schoorei allait iou» les dimanches et tous l«s joun 
de nia, non pour »c divertir , mais pour faire desi l'Inde» d'arbras qu'il {avait en voulimm d'une manière 
tfMitt *> vaporaate, oomplétement différi'nte de IVxiViilirin rai<i>- « l >>-<lii- iiiii ■ tnit alora 

■onmnieaiai aulras paietni. Amii, GomeliM emp)oTei(-il ma diwipie i peiadre les fond» de paytapa 
dan» les tafaleaux qa'on lui CMimaadaii, et Ton vaysH è Altmaar une Dnmttê 4* Onix, appaileienl k h 

f.iliiill'' Van liiT N ij^'iiliiiiL' , oi'j !•■ j^nv.i^i . ili lu ni.iiii <]'■ ScIii.imi I . ii'i'I lil tii |Kir(i<'la moins n rimn|iiiili!p 
du Uliieau. L'auliHir di> ceWe lintenle île Crou était Jacqui-s (xirni'liM, d'Aiii»lerdain, liiez loquet Jmii vlail 
colri, k reipïntien des Iraîa ans qa"!! ««ail dd paaaer ehn (SuiHannie. ien deatiaelMir, haUle peinire et In 
coliirisic, Jartpips Ptil liii iiliM apprwîi* \\^ qualifias naluivllps di- son (•It'vc, cl, non cnnli^nl di' lui doiiinT une 
gratiricalinn annuell<>. il lui permit df pciiidr**, de Ifuips ;i autre, pour mhi |ir»pre roinplc; de riiron que 
Scbooi'L-l put M' mên.iger quelques i^mnnmii'^. Li fille ili' Jacques Corneiin, èfçée al»n< de iliiii/r .-lUK.tall 
d'une lieauiL- rare , ijue rahauMaient encore le» grAoc» de l'cKpril. Quoique si jemie , elle iatpini do l'aouMir 
k Seboorcl , qui, ne itouvant la demander sitAt en mariaicc, te pramit de l'époiuer un jear, et de rareair, eH 
leriili-iii. lil"- (wtiviiiii» <!ii ni<inil>' ni.i<'iiii' -ii ii i. T<'U /L'i' Ui lat saotiBciila du jeune painto, 

lorsqu'il prit con^! de son uiaitni et lit m:» udieiu à la lUie dt: ilorueliiiz. , 
Vfliya^ éiail, dans ce lemps^i, «ne de» eonditïaas de l'art. Celte pMgrfaiBtion que finit encore 

alljimrd'hiri li'^ cinipiisnons du tniir tie Fnincf, les ji'nii-'s |'i inlii - irniiln-rni'. (Iin.ii"iil Tnenimplir d;iti-> Iriii* 
le» p<iy»> oii In (M'inlure se pratiquait. I treeht tut Ij première etapi- du toviii:e de Si hiinrel, et ce qui riivail 
attiré dans cette ville, c'était la renommée de Jofn de Nalwae, alors au si>rvii e de l'Mill», FUIpfa 
de Bo«iao|pe. Mais In vie de débauche que menait ce pnnd aitislc, au»>»i grmicr dans ses moan que 
déKcit dans ses peintures, ne larda pas à dégoûter SchoorH d'éludier sous lui ; car, lantdt il se vorait obligé 
de pafier IV-col de vm miuveau m.ilire. tnnlol il «e (rouviiit enniprouiis diin» des querelle» d'ivn>j:ue*, el rien 
■'était niMiis conforme k «on humeur. 11 quitta donc Mabuse pour se rendre «Culogno, d'abord, et ensuila 
k Spira, oA il rancealn un eedétlaaliqM Ms^avant en penpeclive cl en archilecluie, et qui vwriat Uen 
lui enseiRiit r l ' S piirlies de l'art , en échiinp- il ' i|ii' I im s (.iLleiiuv d >nl Si li.iori'l lui lî( préM'nl. Kiisuile, le 
jeune peiulre «isiIji .Strasbourg et puis Bàlc, «.'«rreinnt, sur s<>u t'tieuiin, eliez luii» les maîtres qui pouvaient 
avoir benaÎB de aa« aide, et parieul bien récompensé, oarilwnit klnvail t ria lad ie et lemriMut en «ne 
smaine oe qui eât demandé à d'autres des mois entiers. 

LlIlDSirc Albert Durer llorissail à Nuremberg : Schoorel n'eut garde d'oiildier celle «ille, et il »« présents 
chez le grand peintre pour mettre ii profit »es lefons. Mais Durer élait alur» nm* l'empire des premières 
prédications de LnDier, et, déjà converti è la réforme naissaate, il cberchail lui-méuM à foire de» prarflUci. 
Cette cirooMtaace éhriipia Scboorri, qui n'était pas venu pour disputer sur les mallèrea de rallglm; U s'en alla 
diiiii .1 Slyer, en t'aiiiithii-. i n 'i l i i ii| ' l,i pliipirl de- gninds M-igiieur» du pays. Tn de ces liaixiiis 
alleuluiMis, grand amateur de pcuilurv, le lugea diei lui, k pa}'a géiiériHtsement , le combla d'honnitetés, el 
en vint h lui eUdrealUaa* naria^s. Cétait pour lui un parti trés^ivanlageui cl une ferlune ineapérée; 
mais son premier amnur np]Mrtenait à ta fdle de rnmelisit, dont l'imnp^ éUiit toujours vivnnte no 
fond de son oeur, el il ne songeail qu'à se rendre digne d'elle en devenant un cicelknl maître. 

.Jean SdMNKi était alwa ui BoOaodati pnr.aaag, m pluUlllélail,|ir aea oMnagns *■> Altaoand pir; 
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CAr il n'exislail pas rnrnrc d'ik-nle Imllandaisr pl l'on n<- conDaissail, en dehors dr l'Ilnlip, qu'un spiiI style 
qu'on ttumil |mi appi-lt^r Ki'r[nDniqii(<, mnlf;ri' si-s vnrinnlfs, r'*>sl-à-dire, bien qu'il fitl adouri à limbes par les 
dcscfiidanU do Van Kyck, fraiirîsé à Cnimar par Martin Srhoen, It-K^remenl assoupli à liàle par llolhein, cl 
profundùmeiit accu«« i Nuremberg, par le pinceau et le burin d'Alltert Durer. .Nairement amoureux de la 




nature, Scho«rel «vail commeiioé par s'attaquer «ver force i l'individualité des pliynionomies et des forme*, 
et cependant il avait adopte' déj.i uii ccrtjiin type de lifsure qui rf«M'niblail un peu ù celui des peintre» de 
Bruges. Ses reniines ont de itrands fronts démesurés, le iiei druit et fin, la bciuclir iiiignoune, le sourcil 
d<llirat et souvent à peine indi<|ué ; leurs luains aussi fines, mais moins longues que celles des feniaics de 
Marlui S«:hiien, ont nutnnl de distinclinti ater moins de manii-ri...me; leurs joues pleines suni nuris»antes dr 
suiilé, et leurs tempo élnr);ies laissent uùr la naissance de cheveux blonds ou d'or, tjuant il ses draperie», 
elles «ont collante« par iilacc^, peinte» dans toute la vipieur de lein^ tons éclniant», i-l l'uu v rclniuve 
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le tjitiifoe comrcotioaeal uiOfUé fw tootlwpctiriK» ■Hewand» de calto jynq», MaayVIlM «alwit d t n Jl to 

liriniitiveinent «ur oaturip, il'niirè» les camdob raide* et anguleux do seiniiM Màe. 

N«j» Schuord (leTail »iitiir, comme tant d'nuln», l'atlnclion et l'influKiioe de l'Ilalie. yen l'aoD^ tS20, 
il alla de Slyer i> Voiiio'. La ville ili'» ilof,-* i'iiinni<;lM;«it à »e li'inplir «le incrvpilks, que I on Trnail 
admirer de lousic* poinU du moodc, el Bo4re *o)'i^!»!ttr y titwva de» pcinlres d'Anven cl quelques amateur» 
anemends, parmi iMqiieli vm nommé DanJel, eilibre enrleui de Banbciy. Jean BeHin «t (rienrinn étaieni 
niMPls, |jiiv«jiiil (r:iiliiiii"il'l>'~ 'MiMn:->. cl .li'j.i lirillaiciit ilii plus vifo l.it \r< |M'inliii'i-v ilu ïihikI Titi. h. Nul 
dMile que et» |K'iiilui'i>!> n'eusMïiil relviiu longteai|» a Vcnisi* le peintre hollandais, s'il u'rût luit la 
cenMiaaaneed'm Mlipeui, origfauiK de Qeuda, en Hollande, heauM Iri»'iai4niil el |ieMioraé peur le* 
nrl<. Vc Imn fêre avnll iupiréà p(i]si('iir<i pcrsuimt^!. l'idiV d'un pclcrina;» en lem nulle, et II enln«inn <iiin 
oiiri|i.'ilriiilo à partir avec lui poiir Ji-rviv-ilcni, i .ir il «'Liit liii-ni<-inc du viiva^<>. Srliourol l'emharqua d>' Ikmi 
cipiir, cmporlanl to<Hii«8 iMlensil<'» il<' priuirr. Ihiniiii l;« ir.ivri-si'». il lîi le purtinil |«!.>ji;.ts, tint im 
journal de w» avenliire* de mer, et penduot qu'oa relàdiail à t^ndie, i Chypre el en d'autre» lieia, il 
dmaina de beaux |iayaate«, de» m« de ville», dm montacne» boisit», de» cMlean-dtrte. Os éindm de pay» 

que lit ih'inliirr n'.n.iil rii.,'iir>' jiiniai« rxplun'-. immi- Ir- i.'Innn.'iiMi- <\;\n- 1''^ liilil. iuix ili' S. liourrl; ijoii-s 
veiruns les plus joli» purts, tus gulfes le» plu» fluiriuauts de la Mitdilcrruiii-c, »enir de fuiid aux cuin|Mit>ilîniis 
rdiKieviei da mallre, et eHte édmpiife de vue ear ane nalnn moHid lauvaiiB, moilié rianle, ne icni pa« le 

n'ili'' If inoiii'i :it'r<';ilil-' ni I" mnin'i "risiii.'»! île *ipn o iivr.>. 

Arnvr il JiTU>:il<'itl, le peinlie, ;ir.u e À >nil coiillKiïlliiii Je viijane, le |»«re Kéguiu, -e lia il aimui' avec le 

Mipérieur dn monaMiWe il-' Siiiu,i|iii j>Mii>Miit d'aune paadeeeB»idénilii>n aupri» de» lim* ei inéiin' nuprés 
des iaita. En Iq eempegnie de ce dijuii: honne «I miw m praleelioi, il piKaiinit les environ» île l.-i r.né 
«ainle el tH le» iHtni» du louidain; mais, lent entier i «en art, il deaciaa Irîe-enMfnnent h t» piuiur 

di»eiv,.s »iu's lie Jcnisiiieni, et liius les lieux «.iiirtiiii s )iar le« |M|iit|es, les uiinule-^ ou \n l'i«"i"ii "le 
Jcsus-Clirbl, i» rive» du Jvunlatn, la montage des Olivier», le Calvaire, le saint sépulcre, el il se prauiit 
Iricn de lirar plu* lard un finnd parti de ces e*qm*»e)i, «Hnme il le lit en effet lonqa'il 'pdiaiil /« Enfmt* 

d'tsrn' ! i>'!'-S'Uti t>- f>>-ittr A jitnl <.<-f. ^'ius lu nniilititf fir Jit\ur\ l'I'iitr''' 'Ir Jf'\its-C/iri\t ihms Jt'ru^o/i ffi l'I 

bs l'rvilioitiim sur {a umtlayHe. Cepuuduiit, lunquc le» |M2lcrius »uusorv.'ut k s'en rvtounier, le supéi ieur dn 
nanalèruvoululralaairMMMnlaïuprtBda lul,Mnaiaayauruaeaanie; mahle pin Bjgain en dnanada 
FartUt, et II n'eut pas de peine i le dMder on lui paHtnt daaoa pa;i>. Toulefois,eomnK- il prenait mn^é dn 
snpMciir, te peintre lui pmmit un taltleau destiné pnar la ehapelle de lielliN'-em el qu'il détail romptiwr pendnnl 
le trajet. Ix' vaisseau qui ramenait Selmurel ayant reljctié il Hlioiles, celni-ei se pivsenla chrt le (imatl-nuilln^ 

de l'onire Iculoniqnc, reçut de lui ua eiceilcnl accueil, et, avant de quitter l'iie, prit une vae de la ville de 
Miodea et dcA environ»: cela lepasasM deux an» avant la priée de Rliodei par les Tan». DerehNtrè Tonite, 

il se «onviiil il.' I.i pnitii.'ss.' qu'il .iviiit fuit.' au sU|X'rieiii du ii iistére de Siun, et il lui envoya un i.il.livm 

représentant Clncrélidité de sttmt TIiuihou, qui fut eipu»<i dans Ia clupcllc de Delkléeui, à la |>laee même 
eA cet né J<m»4liriat. 

Le» viiva^e» lt>in(!iii<s ne Miiit jamais inuli!'"'» à un [H'iulre liien iinrnni^.'. a la cinrlllinii, li.iitcri.i., <le 
remanier pluli'it lu nature que le» maîtres : ear, en voyant de nouveuui mmleles el ile> |t,iys4i^es uuuveaut, 
il augmente! Il son originalité, s'il le» étudie ; tandis qu'en admirant d'autre» peintre», il perdra son 
«irigbaliié, s 11 le» imite. Sdworel tira proBl de m» péréirinaliooti L'Italie le modiSa légèieraenl, il est 
vrai, et quelques Iniils de mauiérâme slntndiriiirenl dans son style nalT; toutefois, il ne cessa pas d'être 
Hi.ll iiiiljus l'I lie pi rilil p.uiii II' a ii'it ilfs .1 ojr» septenlriotiales et jtotliiques oii il avait appris son art. De» 
pbjr»i«noaiies profundément iadiv Idindlcs vinrent se mêler k acs types fémiaia», si délicats et »i purs; les 
ehecaHen, laa pèlerins dent il avait peint le parlfilt k Itonalem, flgu rftr ent daas se* peinUnes de ddvntiea 

ou d'disluire, ;i i-iMi- Jes julien fi||i-s nlletiinndes qu'il avait rliuisies pmir les »uiiites li-s tiiu-olnes de se» 
taUcaul. Cfuanl a su cuuleur, elle resta éclatante, cemoie celle de tuules école» du Noi^, depuis Van 



Jasqa'h Mailin Schaen et Albert DiiRr; maïa die M piui daim, dans \m «amaMons suioat, et 
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plus reflétée. L'expinplv «Ira mallres vénitiens <lu ii«iziém« iMèrle «lut rprlnlnninml cnnlrilMinr ii nnnprp 
aoii coloriii, À l'harniuniMT, ii l'adom'ir, 

SchnorpI, ropi'ndoni, iip pouvait quitlcr l'Italii! sans vnir Homo, l'no cirvnnslanor pnrticuliérn l'y ntlirail. 




miMt CailBTIXK CT fAIXTK crocLt. 

(l'Aillcili> : l'Vtniireiiilliiliun d'un pniir hulliindnis, .\drieD IV.nnlird'tTlrvHit.Ce pnntiri* était peu favorable aux 
arts, (larticuliércmput à In )M'iiilura (pin Julos II cl Li'on .\ avaient enruiirn^éo, celle des nndilts n)ylhoiof[M|UO», 
(kint l'admission sur les murailles du Vaticjin était pniir lui un srnndale; mais Adrien était HullaiHlaiit, cl il 
s'en souvint lorsqu'on lui pri>senla S<'lM>i)rel. Non-seulement il lui i^>mmanila s*»n portrait, ipi'il envoya ii 
l'Université de Louvain, mais il lui donna \a cuuduile de» travaux du Belvolère. C'est du moins ce qu'afTw-nie 
Van Mander, et on peut l'en croire, »i l'on »e»ouvient combien fut profond le découmgemenl des artistes 
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ftiHcm, k IMnmmnt d'Adrien fV, el de qnHIe mnièra en inriÉ ▼anari. « BcumMiiMt/. dH r« bin^rapho, 

rticti ni" larilii ji.iv j i':i|i|i.'li't j lui i r fnxhlr nux ticnui-nrls. Aili îv» 'K'i mi.' In Sainl-Sip(;i" que 

pendant ringl mui», la Inn-ur de Scliuurel ne fut fat longue. Il cul li' lvni|», hmtvfoi», du peindre quelque* 
ftMenox pow mn eoH|ntrioto, al, aviM de numnier en HoHaade, Il fll de noatteuce Avdee d'a|irt> 
lle|ilini''l, vcnail Je nmurir, cl «l'apn'-s Mirlml-AnflP, IfUi rivait f-ncur.'. I..' cIrrniPT (!■' rcx trrands 
natures (il uiil- iiii|N't'«»iuii si furte sur in |K>iiilre ItoHandais, que ci-lui-i i no |Mit m- di-rciidrc, ]Kir \u nuile, de 
mdar k «on nalurallsme quelques-unes des di'sinvolluiM niebelaB$e«qiies, et eai lan ieniiintatat da 
muvaaMBb qui deviennent si fatlgnnU et ri affeeUa dan» ka atmpla» iniMeun. 

Arrivé k IJIrachI, il apprit que la fflle de dmalu andl épMiiA an orAvra d'Anaterdam, et il en 

rciifiolilit iin<> si vivi> iloiili'iir. ipril ne voulut piis aJlar Jliqne diitir' l;i lill i il .luruil pu ri'iii-ontrrr l'dlijpt 

de M!s premières amour». Il « arnita donc à L'IrL-L-ht, èhet la defen du vieuii monnstére i^Ouiimuntter), nuoimé 
Loctos^penwBlla|!etltè«<«Hid<^éelgfaQd Mialaitrriepeiature. panrhi qu'il peiRait la laUeau dont 
OCNIS avoiHt iwiK', VEiiirrf (If Ji-in-(7irût dont Jtni'-il' in. I,n ■ i.iit ri pr '^- nli r ir,i|>T-.'s les (Kîssiii* que 
le peintre en uvail pris sur 1» lieux nièiiMi. Ou y «oyait Jt'sus luouli' &ur uiii> .inesso t>l Iravcnianl une multitude 
deluifi(,en|N«nrfaà étendra leun maiMeaiu wr aon pmace ou k répmèri de* taon. dMe peinture, ri 
intéresMnte par l'exadîlade innsulée dn nutume H la virilé det caaienn loeate», IM plaeie, aprt* la mon du 
doyen, «tir m toml>e, dnn» la calhimnile d'itirertit. 

Vers ce tvmps'IA, dii> ir«>iitil>'ti l'cinlénMil li l'iiiiiii, p»r Miile des querHIc* de l'iAiMpu' nvcc |r due da 
(iueldre. Schoorel ne voulant pa» ëire mêlé aux luttes «augiantei de la guerre civile,alla «'«ftublir à ilartaok U 
■a traivail ua CMnamadeur de l'ordre de Sahrt-Jcan, Simon Saan. Le pcfailre avaH connu è fUtedeB la pand 
ni:iitr'' ili* l'nnln". il ^ ' iii i i|i<ih' i li"/ Ir i'hiiiiii;iii<Ii iii'. qui lui fit Imu lu'itii'il cl lui «'ninmiindii plusieurs 
lalileuu.t, iiulaiiiiurul If tln/ili'me de nuitit Jrau. « (>ii y reuiun|unit, dit Van Mnnder, de bcUes figures do 
feniaies, aus aim de Idie «nwieax, dam le foM de ttaphaCI, et levant les yeux vera la Saint-Esprit, qui 
ilcun^nil (In cii'l >i<iis la rurmc iruiip iMlunilio; puis, il.ins le lninlniii, un paysnsc orno ilc licurrs nuc-i. » f'.Vsl 
un nVlë i tcirnciMl, l'ii cfli'l, iluiis l'iruvrc <li' Srliiinr»'! , qiu' Iv piin<;iRi', <•! i rl i-lt iiicnt oiN upc i hfi lui plus de 
pliRV eni'orc que elie» AIIm'iI liuiri' lui clii-z M;i1>um'. VviiiiI l>i'.iuri>U|> ^ » > ! Iii iiui 'iup >», ayant ili'ssiné 
les plus iM-aui situ» de l'IlDlic, les uMi-» de rAdrMilii|uv et le» grandes ilc» de la Médilctraode, daa» leurs 
plus mnsnilîqim points d« vue , il n'est pas LUonnaol que Sohmrel ait donné tant d'imporlanoc et tant da 

pliii i' à uni' piirlii' ilf l iii l qui ii'li-vo si dirvi'ti'Uicnl di- la iiiiluir. Il n'csl pn-Mpii' pus Ulu' dr |H'iiitun-s où 
l'on ne voie se dérouler, dans le fond, un port de mer italien, uu de ces lieureux golfe» que prutvgeul des 
maala^nes redteusea, au pîéd desqueHcas'élendenl les pina riantes prairies. Rien n'^la la variété al la tawav 

pill'il'rsi|UO ili-s p;iv'.:iïi'~ ilr SrliHiin l. T^itili'il ( ■' - iiil i!i>s p.ivs i irii^'S lit' ravins profonds, ari'idcnlt^ de 
rotiics liisinvs, qui leluMil di-s pouls uatiirols suspriiilus sur drs pivripices; tanlùt rv «ml «li*s montagnes 
percées de grolica qui lémuifineiit des buiilc^cncmenb pnidnil» par le déluge, (juciqunfnis, If peintre 
oppose à des hauienrt inacocseililcs, i dea pics siitireilli nt, le» ondnicuii niMvemcnl» d'une chaîne de 
ontlines boUrâs, nit l'on nperrnil, poimi In Verdun-, <li- petite Tillanes ItMis en amphitbMtre. Toqjeur» 

le soniinel ili's pies >->t eounuine il'iiii elii'ileuu-furl, di>nt les iiiuriiilles. taillée-, il.iils le r<M', si- tiériss^-nt 

de cluchelons et de tourelles. Il va sans dire que les falthques jouent un giand rùlc dan» ce» paysages, 
dent le* dessim avaient été rapportés dea plus Mlea eemli^ de la terre. fîdle« qui emlielliiMBt las Amds 

lie Siliii.iivl .ipparlieiinenl, s'iil rui ^hli iiiieii!j!. sui; ,i l'iin Inln lnri- il.ilii iim ilii i{uuitH-|iie sicrle, suit 
nu gulliiquu «llt'iueild, tel i|UC li<Hi<t le sovuus Tigiurer dans le> estampes de Durer. Ainsi uiulinijivs de furèls, 
rafraklds par des fonlaiiwt, sDlannés devivièrcs doit ko pouls en luinca igoutent au pHlonaipie da la ma, 
tes pajuses du nullra hnllandai» août d*aulanl mieux npproprié» atu si-iènes de l'Ëvangile, que «ojagcunt 
hli^méme dans les pays que la Sainte Famille avait |Hir«-iiiirus, il » pu se représentera chaque pas laTïerga 
»e i'i-p<isantpirara3laiier ri-jifant, au boni il'un i-uii»«eun, et Josepli grimpant »ur lc« tertres pour \ cui-illir 
des rruits aa nourrisson de Marie, des ior» encadrée Justument dans la nature qui tut Icmoin de ses 
anyilttcs ameiiidlcs et des pérégrinations du Jeune Uau. 



Digitized by Google 

— —-r^ 



JKAN 8CI100RKL (H 9 5% 7 

La réputalion de Sthoorel, qui l'avail mis en ivliiliiiii bvi>c 1m plus grands scIgiK'ure dt* Pa)s-Ba», »b 
i^inndit au dphori, i-l arriva j«i«qu'aux orpillcs de Fruru uiH l". r.p |irinri>, qui avait atlini à sa cnur tanide 
(winlre* illitslres, l'mnalkc, Niixolo dellMiUntp, André dcl Sarttf ol l.i-oiiani di' Viin:i, crut devoir y appeler 
Jean Schniirvl; mais celui-i-i Tvlwta àv s'i'»palrii>r. Connu du roi di- Suède «iuislau- I", il piil la liberté dp lui 
adrCMcr, avec rciYimmandntiuii, un aR-hitecte hollandais auquel il cnnlia un laMcau de Vierge destiné au 




i« ruiti ■> icip». 



roi. ■ Giisluve, en échange de ce lableaM, Gl e\iMfdier au peintre un (radeau royal, Mvnir une bapjc de 
prix, un manteau de inarlrc zibeline, un traîneau qui senait uniinaireinent ii Sa Majesté Miéiloise, tout 
le bamaehement d'un i-hi*vn|, et un rnimase pesant deux cents livres. Mais ces pri>si>nLs n'arrivèrent pa» 
jusqu'à Si'hnnrel: il ne reçut que la leltrc portant la sifsnalure du roi, et dont le »reau avait été enlevé. » 

On peut juserpar ces fails du rrédit dont jniiissnient alors les artistes supérieur», et nul dniile qu'd ih> 
faille compter dan» ce |i«-tit nombre un h<»nime qui fut si n'Iébre dans le pays et dnii>> le lfm\ys m'i nurii<~'<<iit 
Lucas de Le%de. Mais la plupart des iNinlures qui aviileut établi sii n'-|Nilalio<i n'cxislenl plus aujnurd'hui. 
Celle» qu'il evéeulji pour .\olre-Uatnc d'Ulrechl, église fundic par l'empereur Uenri IV, furent lran5|»ortéi«i 



I 
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en ICspaKOC furorin d« l*liilip|M- Il , loptiiu'il ri-t-ul rhuinniaîtt^ tli<s l'ays-llns, «n I5i9. ll'autres perireot en 
IU6, par la (iinar dv icinnH-Lisli's. Les grandw abboyi-s de Saiiit-Vnant, i km, 
Arf«n,«lilaGrooi-4)iinpn. on Ki Ki-, itossi dnioit d» laUMin d'autci dml mnb m 
■iqels : c'élaieni, pour la plupnrt, îles polniiires h vnleit, reprèimtont : les mse mUh Viergt», h j 
tie ftiiiitf Etii-dH, , iiii iJtinl l.iitireiil, tit ('>ne. Kisiin--, -iii.<-^. iu i ('««(ijn -, i.iiil cNiit ri^uurLM]!i<>in(>iil pi'iiil 
d après iialur«. Chaipie penonna^ un porinil, citaquc injMge un» vue, ei ctiaque objet était pris daa» 
le» htiltiliides de ta vie intime. Eit-fl IwmiB d'ajmiter que le nutadra détafl «ait anaai aoigoé que la yrincipile 
ILnii '' Ui. ilioilr. ri.niiii.' >|;ifK 1,.^ (.iMi- un oiir^.'ni-rit l'i Miiiiirh, on voyait dpji foiuUres tui 
IH'lils Mli-niu vt a c'Iiii^M» Je pliiuil», des rideau liisluni-^, dL>h lainbrt'quins, de betaiu tapis, des murceaUX 
préckiui d'orfèvrerie, tels que b^ns, Hamlieain, chapelela, livrea dlteoTM enlaninéi, à téimiin d'or, 
hénilien ornés de aiédailloin, enocnsoin rebanssés de ptciTeriai, et jusqu'à la verKet(« qui scrvail h 
épousMter ïam m déticnts oinraisra. Malfsrp re luM d'acemsoires, si indiw'rel <>( M mal venu duos la 
grande |M>iiiiiire, il faut conv<>iiir ipi>' h-* tète-, de Seh«i<rel dcoieurent enoorc priiK'l|>ali-> dnn» !>es Inliieawu 
non-seuleinenl parce qu'elle» se délochent, ea tous Ués-dain, nir ropoleaee des fonds ei de» draperies, mie 
encore poree qv'eUce ool ou me beauté réelle, ou ui canetère ei foitanaut iooaitf dladMdiiilM «t de «le, 
>|i< i ii<'- iirii ni i>t relleueiiirallMilioo du afeetaleur, «Ion qu'on a'aUeadrait à lea voir ae noyw dam u> 

di'lut«e de duliiils. 

JeauSehaonl moarut la • dieenbn IMS, la olaaaiinie que leaadelUbaae.il mit oneeitftRarien 

une i^eiile d'ni'i sortirent deux peintres illustm, Martin licmskerfc et Antoine More. Ce dernier fil le poilniil 
de >on iitiiilri' en 1 560, et Tnii écrivit, au bas, des rer<: Inlin» qui wnt mpp<>rli'> ihinx ^lUlvra(^■ de net<canl|l^, 
Comme le-N smntU miiitre:i île hi rennissnn^'e il.'ilieiuie, ScllMKl eut le» tnl>iils le» ;ijus \ariés. Il fut p<ict«, 
Dmicieu, orateur. Il coispoeo pliMicurs pièces dan» le genre eoniquo; U parla plusieurs langues : le lalia, 
le h«nfa1s, rHalten, ralleunnd : il (lit enHn d^ine habileté ezinordinaire ï tirer de l'are. Mais c6 qui aMuiiv 

à jauiiii» ".a n^nontinée, t'e^t cpi ll fut le ri>iil. I i l' il di's Vliliiis.', des Uieas de I.evde et des M.irliii 

Sritoen, el qu'après avoir vu l'Italiu, qui en alK>uriia Uinl d'autres, il sut c<Miserver, en dépit de quelque* 
réminisceuceB, l'ori||lBalit< de aeu lalenl et edla d« aon paya, c'esl4-dire a nalmlisme naïf, péiélranl al 
fort, ipii M' (ri'lint \K\r un eonfamr Irtu-reaaenti. par une wJanriioR enitée, cl qui ai plein d'à 

d'intiimlé et de saveur. 



filClBBIBIlS 87 IBMiClLTim. 



Us aBMw«»ds<ctaieiB'sBiJwalsélégH » és»qa»« 



pH Sirickner ou k»ii m dtTwUaa, d'aprts les isblssaadk et 

ir.jUre, àm^ l;i Grttene de* pnntrtt < 



SsMs eiMMte. Cest «M < 



SaiM Omifmm Jaht .Vfcefct. O i lm is i a tsnteesapé . 
au nilim Ai teol, «( il Mml d'an* SMja sa mUie 

lr\ frrf'-: R. li^fr'<^ Bfrtrum Fll vniri In liste S fxiixile. 

^1. !,.-.< 'I. / J7i./'rr. Vi. 'gr l'I l'ndM, SSSiS Ssr Wl l.rï Ul I- .iu\ ilr Si;l iwitii I. -, lliii!.!.,Ti-.' .i.aiwil 



tertrv. djn» un niîij:iiit«]uc pAyKi^*. 

U rAn./ rrt rr'.tfx. A dn»le e>t wint Ji^jn iIHmmjI; k 
tgà»c\*t, UQC deH wiifiU»!. ft-mnie». U Madeinne esté iRoniu 
aa piid de h crsix. Troi< peiiu •■m rscMillsal dsas des 
triîm #ar l> Mai; qui tiirt Un plain du Sc^Mar. 

tM Utrt it la Kmit. Grhiule el tiellt esaifaiMaa ds 
InisB Skuics. ou* aiiap<teiUua iliflêra d» edlt qat osas 
■vofif (iiii (river ici , d'ii|itts le Isbhisa ds Bn|tSi 

.Suintr CArulm.' rl Somit flMuk eVM ItS dUB pSftrsil» 
d«i bmnci dooslaêts. 



lui liiliuvra|^4iiiY fii« Uuidv wiu MDl |:«Mvii de l««r ^leriv 
Amii celle du rm l^oiw, al Is «M awnMMat i la ] 
tli^^tir d« Mnalch. 
Mi!.ii«BfAiMia»a«n. tenHf dli5IMi.l 

un |i>;ia(e NCbtlUU 

AcudiBa an ■hsbb. La Mon dr la rittft. 

PiHMonÉOlB au Mc»Ka. On y Uimivc i«u* les laUtsux 
qai iUMBl aafartmat dsm la Qnixnt dw litn* BtisMtéc, 
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MARTIN UEEMSKKUK 



Mttriiii Willem»! V«n ViM>n a pris ri illil»tr^ le nom du 
villii(ic de IJ<-vnii>l><>ii, où il nai|uil en 149». Son pi're, Jafqiii-s 
WilliiniiZ Van V4N'n, «-lail un labourt-ur. el «i« pri'miiT mallrc 
de dessin Tiil C»rn<-ill« WillemM de ilarlvm, piire de Lucsii el 
de FUin-, qui ol«i«nl l'un el Taiitre d'iissez Imni' (veinlrejt. U( 
vivu\ Jaci^ieo WilloniKZ, n'ayant i>a» une idco aviinUi|!«ii»> de 
la |in>rv«Mon que mn Als «oubil emh<-ast«er. nippelu Mahin ii 
M fi'rnip pour l'empUtrer aux lriivnu\ msliqura. Celui-ci, qui 
Mvail (iris un guCit tres-vif il ses premières éludes, laisisa roir 
lieaueoup de cha;:rin de ne pouvoir les continuer. I n jour qu'il 
ven.'iit de Iruire les vache* , («ri inécontoni d'avuir à faire une 
lellc hesopie. et qu'il porlail sur sa lète un «c«u de lait, il fll 
exprùn de se heurter conlr« une hranche d"arl>re . de manière 
que le luit fut répandu «urie pré. \jf p<>r«. d'autant plus irnte 
d« celle maladrense qu'il lu «jupçonnait volanlaire, counit sur 
«on fils avec un béton: mais Martin prit la Tuile . et pour plus 



de «ùreté , il ne rentra pas le Mir au logis et powa la nuil «ir une meule de (mn. Le lendeuiain , sa mère 
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lui |Mirln Mcr^l«ineii( on inqiiH «le ImnlM el qii«>lt|ua tniMil. an moyen diM|iN.>l il pgna In j«mr mètm la 

il ' lii'lfl II ciilni il'.iliMivl iliiii^ riil>'Ii>'t' il" J'Mii LiiiM~ l'I II t iiiiiiili'a ^iiihtiil ir;i|i|ilii';ili»ii 
il'iilililiiili-. .M<ii», peu <lc li-ni|>N <i|in-», utiiiit uul |Nil'ler ilv Jiniu iH-liuun:i. ilui rcu'liuil il lliiiie avi-i- la 
n^inrinliM à'an fwinln» OMUoimiié dan* si»d art el inilié à da nonvtllas immèm, Narllii i'kilo Inwver 
Il lliirliMn <-l -i' lit itiliiii>llri> daii^ Min t'-tiAe. LV^k**» en sut liieiitàl atsut pour iiM|iijt-tcr *«n malire, qu'il 
iinithil .1 >'v iiii'iiK'iiiliv "1 l>i'>ii <|uu SclMwrcI se vuyani bviti^ iIl> ti fri*. eu miK-iit . ilil-oii, ik \a j)iloii!>ii* 
l'I riinj>'iliii Miirlin lli'i iii»k rk. 

Mitriiii «« nHîni cIh-z Ji>»n Ku|iaeii, qui, voulant ntellre à |irulil lec lalcnU de ton Inik, lui Ut tain lUoo 
m nuilmn rtivetwii fM>lniiiri><. nutnmincnt tUtm Hmrf* «TAdiim cl P.\t, iwprt'wiitppji pnti^rpmriil nnra. d«> 

;;i.iliil<'iil' n iliili'lli- . l'I t\. ii\ . iilri -- li:ijr •■■ . ' hi:iiii' , M iiliii |i.'iïiil1 il.iii^ lui'' ch^itiilin' .i 

oiiK-liiM' , mr le Imme iIu IiI. I^i feiuuie de l'u|i>'4'ii . iidiiiiriiil tii'uui uii|' ii-x |hniiIui'i.>. •'! qui a>iiit un 
fBiU«|Miarl''aiij«l«,Me voalaii pas qu'on l'appelèl Martin loul eoarl; ttlle<liiHiilkc«ui qni vi>Haivnl le demamler 

qu'ils deviiii iil rii|>|i.'i.': n,,. Maliii ii tiilii' liiiiiiiii.i^i' il 1.1 Mi|"'i lorili- p|r mui '.i»iirr 11 i>l 

vniMnUutilH I u^m'h jull muiIu j^i- ilf!- SM'iilmirtil-' 1)111' II' l'I Milrc ^>'iiilil.iit iii^iMn'r u !<i feiiiiiK-; riir 

inalire ^lartin ne lanla pas à changer <luniicik> i l "'m ili i il>' in-r dm nn nrfi'VK da la «ille. 

nommé Jom CwiMli». qni éuil ansa un curi«uii «H pwur ImiucI il lii qacltiumtomfra^!;. 
(>p«ndanl IleKinckeili avnii la plmi me iRifinfieiMv tin vnir ct'lii* Ml» llalin d'nA mn msMw Sfhonrrt 

l'Iiill l'i'tiMItl M ll.ililli' •'! M :n I ^l:li> :i<;illt l'Ir l"<'il ihill^ l.i l'.illllliilll.ilil" i|>'~ |ii'lillli". il<' Ihilli'lll, i|ill 

«Uiil pl<ic<t*, C'Oiliiin; (viiU;» Iri- iiinlii-i'ii» d« w (leiirv . nhi» riiitin-^Umi île Miiiil Lui-. Ileein^lsei'k , nvani 
li^ partir, ofril ponr «on i4ii^'-il*aMivK i la «ommunanlA un grand lnM«iiii n^pn'swnlant «aiiil Uk> <|Mi 

|ii-jiil la Vi(-i-;;i' i'I ri iifiiil .li'--ti'», l e lalitl'aii , ili'>.liiii- ii la i-ha[i''lli' il-'^ pi'ilitii". . i-t iil i-m i mIi' il.in^ I.i 
iiwinieru de Seliuui'el , tiiiiuii re eiaore M-clie et duiil W.i l>iriiie.s rjide» , leii dniperie» <'iiii;ul<>ir--i-^ ii'aliis>.iienl 
nn reAt de slvie «glbique. « la tMe de la Viaifa eisl fori Mie, dit Van Uankr, el mn aliilndt! «•»( pidne 
lit! )!rAre.«S<ir m» genoux ■•st jcli-i! avec éléitanoe. une élole indienni; aux oouleuni variée», iloni lei pli» 
«uni lyndiM «tve une vérilé irréprnHiable. Les Iniils di; rKnriiiil rf«pirent iino doua-eiir dtviiu>; la léle du 
«aint Lue, litléleilieilt eii|ijee irii|>l'i-> relli' il'iui lunllaiiuev ili' ll.ii'li'lii, r\|i| iiiii' ralleutiiiM d'un ■'irti<'le <|i|i 

|i«inl d'aprè» naliire, el »a main gaudiv. d« laquelle il livul »a iwlelle. est lellviuenl en rviief qu'elle 
«.mMe oortir du panneau. Oeni^ saint Luc , on renuirqno la ligure d'nn pui^le conronni^ de Herre, qui 

(i.i!"-e |i<Mir 'In- 1'' |iiiilrail i|i' llfriii-l, •! i liii-li.i"ilie. A-l-il mhiIii lairi' i iil' inli ■ qu'il ciiIIimiII la |i>i<'^'îe 
eu uivnie leui|>!< que lii peiuluie , uu <|iil' le» iH'iMtre» iluivuiil i-lru auiuie» de ^e^j>^lt iler |itH.'l>;>7 Je l'ijinore. « 
On voyail encore danaea laMenu un ange qui liMA un AanlnnuallNDii. et conmo «iln naivoht flamnnde 
ne (M'i'ilail jaiiiiiis ses droiU, l'artisle avnrt <>i ne sa nmiposiliiin d'un |>ernic|iicl perelié --ur le tk^lnn de 
i-u|;e. Diill-' le ki». H ligiin- uni* reullle de |>a|iii'i , iiillee ennlre 1» luiirulle nvee de lu eire, el »ur 

Inquplle iiu limil : (<■ utlilrtni I i,iirrti<ji' ilr M'iiiiti Hn-mslfrk , i/iii l'a /fini fii riitiniiriir ilegaiHl Lue 
H en 9 faUprésrut d w« t<m/>-cm. Nou* tkeaits le remeraer mif tl Jour de ce précieux emhau el prier 
Mnr fUrï/TeiV m sa tuintr garde. Le pntmrmt a M lermtiié h 22 mm I53S. Merlin vtnii ilnnc àgi de 
tl'eiile-<|U»ll'e iill^ l<>rM|li d iM'i^jinl l e elu-f- I i li 1 1- '|u ' I ■ iiia;:iy|l'al^ d>' la tille ai lieli reilt |iliis lard ds 
la tiuinniunaiilé el lîreul placer d^ins la L'iMiiiltie uiviidiuiule {iuid-imuer) de la t'uur de» l'riuci!». 
Afirfe avoir dit adiea k ses confrèrec, il partîl ponr Kome. mnni de leMmde rerouimandetinn, qni, 

il siiii aiTiNt'i'. lui x.ihiri iil I '- Iliiiih'' trài rim-îMlalili- il'iili eaidiii.il. lieu -Ir nn'ii M' jm ,'ii^ ■ mi- 

eu etiuipu;;iiie ili's (leiiilivs tluiliaïul^, ipii liu en iliiiitiaii'iil l'eveiiiple, lleeni-kerk ^ a|i|illipia axer liruuc'iiup 

«rurdeur ii i-iuilii r les aculptnnsii duli<pie< ei le> nuM'ajju» de Mivhel-Aiiiie. Chaque jour il deMinnil d'npri<s 
re* gnads mudéles, maie, comme rnmour de In nnluK n^ml' m > j lumit un hooime dn Nord, il 
variait «es occupation» en copient le» monuments dl Ivs raines ij u i i .ii|ilis»ent la ville élernello el 
m |iei;:iianl le» pa>sa|:e~ di- la c.iiii|iiii:iie de Uniiie a\er Unis les aecideul» qu'il y reneuiitrail. Il passa 
iiijiti irM» «« quatre ans ii irataillcr avec tuni d'oMiluiié qu'il acquit une «dence el une fermeté de 
deain eiliwHnUttttirea, U demiire année de lun «rjour, en 1S34I, on lit i Rome de gnuid* préparalib 
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(lonrv n)ce>'oir fn.isniliqiKMiii'iil l'iniipi^raur ChDrteMluint a iwi retoitr d'AfriqtM^. Anloin« de Sun (lall». 

>|iii l'I.iil l'iinlonnateiir ilf la d'Ii", v 4mii|iIii>.i . djl Viisiri. \»i>s nrlislcs i>ii i-lniiRi'i^. l sou 

maiit'uis «|ai ao IriMivaient à humt, iaim f rtiUitri. nuire auiru» Martin (H«pni!>l>i>rli) sivfv ()iii.-k|u«-» jetin>-> 
nllcmnndt. Celni-d, ehsisé irane |Nirti« dcagrUllm <|ul <lm-uenl onier l'an delri«m|ilia érigé i Saint' 
Miirc', >'<'iKi('i|iii(1n l>i<'i) i|ii<- v'< |ii-inliiri's >'! ilc ruri-nl «alim^ les meilleures de UmiI««. 

MarUii ru|iivstfiilu sur i'aiv ila* Mijel» <lt' lial^iilU^s intru Un iMnUvm et l«» Turc», <|ul «lakenl ItMtchén 




am lani de foi iiit-té al da récolulion, qu'il n'est pas poasUiK- <>o Mre. Oomnc l'onmci! pranait 
ostrêmameni, le« pninirte aHemand!) > Irarailloienl avee uov |iruni|iiiiud4>atar«eilk>u»p et ne le quittaient 
pciiiit: oti leur iipporlait •■niivciil il l>i>ii'i>, cl ilii mi>illriir i-ni, de s(irli> quV-l<iiil ct'Iuiufl'i-K |i»r !<' Mil l'i 
afant d'ailleurs uae grande |iratique , ifn elail paa «urprenanl que leure uatra|et se renenlimMil du feu 
diNil tic étalent animés. » Après nvvir «lé ce pnasatft dé Vasari,' Karialle ajointe dans ces oeles Mr 

V AlKctdHrio ■ » Je no viiis lii ii |l:lt^-^ ■ Fiin doiilcr qiie rc ne H»\ Martin llirïlii*kiTti (! 'til il i iili inl 
(•orlcr, uir cW pi'ùusùiin'nt lo temps qn il oioil « tWme; il ekloil dvasiuutuur, li invi'iilcul fiicileitifiil , 
mais il asloit wrtontgnnd pralicieB. Tout s'acamic a«cc ce que dit V«»fi.S . 

' li t'Ht-.j-thn! iiu|«v*«du j^tiLiu i\c Siinl-M-irr, ).iir lii |il.icr tic \i-ni»r. 'a unr itcs rxtretiiui^ riii (Inniv 

* Xa vcfttitu l'jiiuio 1^, mniriKlwi a uninc an gniHliujiiMi c mioUwm tfftmMt ito Afllonîo <i« iwn Uallw |ipr lu VNioUl di 



I y.i»L\: lluLLANUAISE. 

Martin Rnernukerh luibilail RonMtdci'ni^ cju.iirH an» «nvînm, Innqu'ntic atrnlnn' rArlicn>>i» (ni ftl i|niN<*r 

{in'<'l|iil.iiiiMf'iit I >'!!>' xiltr I II j>iiil IIM il l'Iail iillr il>'SHiii>'r il' S ilaif< l.i i'aiii|i.i^iii' . un lUiln'ii il<' 

N] l'uiiitHiNsam'f se (trucuni l'«iiiU'<'« ilo mjii alvlivr. «klachii lieux loilistle kur ckAiMi» <;1 les i;pi|MrU a^ix 
quelque* attire» «bjels d'art. Iliwmtkerit. ii mmi nUMir.cMKUl 4m aovpcow* muln le véritable aulmir du 

Ma ilniil 1 lie» lui l'I se fil icruln- ii- iini .nail >'(i' m n^, iniiiii nd i)r <-,, pari clf i-i'l lieiniiiip 

i)iii-li|ui> tioiri* s«rngeiiiii'<'. il luirlil «In lluiiic cl irii ri'hHiriia ilaii» nui |>'|)^, "Il n-Miil ici , ilit Viiii MiiiiiiRr,- 
riche d'uu« ani|H« provUtin de dasdnt «4 la bourM- Kiinik" lie |Nèei>« dur. » .M«is il n'avnil «ksiiappé à 
«II» dangon peut-Mn ima^inuire* que pour en eourir du réek et de (ernUes. Il avnil rtfn.AaoB dé|NMt 
àa Ronip, une lellre de recoin maiidadoii pour un nulHfi-icisIe de ttordredil, dont la maïtan diwint plwi 
lard l« Bni!iM!rti> di> l'Aïu-re. lli-i-nifLork sVtnnl pn-smlr n l'.iiilii'r^i-, \ fut ivh'iiii a <^i>ii|i<'i' ft iiimI>' à 
paueria nuil. Il aurait accepus bieo qu'un amaleur iHiiniiic Pierre Javoba lui «Al oiTert riiiwiiiUiUlé , 
lonqtt*ayainl afterçu <■** notire qni allaii «nrUr dn port, il eut rheinmoM id^^e de •> embarquer. Onetqms 
jourx aprè», on appnt «iii-' «•.•lli- auli.-i^i- .•lail un i<iu|.r ^.ii,r; riuili- i l uimi» fiiri'iil ;iin-l'>, 1-1 l.i 
loriJca, ayant fuit une di-M-'ciiU- «luu> b nimwu, ; u-uu\a uihï rumt pliriiH- dr cnJiitiv». I ne des fillo» il« 
l*aiiltei%isl<i k*alail enfuie à Veniva oA elle vlrail avec le peialre Jean de KalcLer. Mandée par le* nngiitrBls 
«Ir VeiiiM^ rUv di'-i'liiru qu'i-lli- iiMiil fui la niniMin iKilcriirtlr' ixmr n'clrc ims tt'-ninlii <li>!< liiirnnir*^ qui s'y 
)'Miiinii>tl.'ili'iit : iiiiii-. i|ii«* lo si'iiliiiitml.o du lu niitiin! ii<> lui a«.tii>iit pas |H'riiii> iJ<' iteiiuni't.'i' Klle-inèiiie itei' 
|i:in nK i .•! aM ii jiarul vilu i-ri^ , l'I "Il lui ivniiil lu liliefU'. 

lleeiuelierk. de roluiir du» lui, te lit» loul •nlitr k aen art. iio première mmière, qui mail da celle 
deSchoorel, «Vlail lieaiieoup modïlîép; mm «onloiin o'élaieni plus di(ntut»«a auni tikiheinenl inir te fend, 

M-s ili'a|H'rn'> «-lan'iil iiiuiii.- aii^iili iim-s. f( iiin'- iticiii» f'ii'irr- .'t iimiii^ |>uinrr>. Ttiiilcr i- , Iiiiliilci 
gou», du le l>i<i^«piie lUiniiiud, jugeaient qu» Uurtiii avait |iJiie |H'rdu que (DgiM- à >f!> IntUkturaieliuu»; 
nais il était, lui, convaincu du contraire; ■ bien qu'on de les élèves étant venu lui rapporter ee quNHi 
]if'ii>.iil ili- Miii noiiii-ati ^t^^' r(iiii|iiir!' il l'iiiiii. ii : .Wrin fih , n'|M>n<lil-il . if •'iroin "/ori et fue Je 
fnifii.t'. Li> |ii<'iui<'r> <>iiM-ai;<'F <>ii m' oimiiIki Ii- i tuiligttnKMil qui s'i-ijiil ij|m'|'i- cl<in* Kon r^iirit furent ie» 
velrls d'un Inltlvau |Nuir l'autel d<-s drnpicfs. Llnt^ivur de resvolels n!|>n.WBluien( la NatisUé 

de Jànt-Chrut ni {'Aihntlion dn rais, «I le delMn, la SaluMion aityrfi^K. Bien que rps fM>jn(iir«!i 
fussent tniitiH>s d'une iiuinicrv large el dan» un $uiA beaucoup plus itallvn que tud*!M|iiR, nii y iriniiniiit 
puurlant o; tuiluraliMUti qui pivli! à deslijnirt's lil^lMnqin !. on >jit>'i's la |ihsxiiiiiiiiiî,< d'un poi lrail. luiih-s 
k* léles étaient «upiées lldèleuenl, ou, pour uiieux dire, «Ihclemeni d'apré» nature, et Martin s'islail peint 
lui-niAme parmi Ich hommes du peuple qvi lui avaient aerri de mmlUes. Par on autre fvnr» de eonlradiction^ 
Ili'»- \|i|i.'.<l4c m- - In / MU ;irlist.' ipii s'.'rt di'|)ayM>, llc-'ni^ki-rli iivail nmllijiii.' ii-- iiir '«s,,irr^ ilm- 
Vtf, luli-l»; il «fUil luiiiplu a ; rviidrv ininuliciinemcilt ii'-i dvluil» d'un putt' du uiartn'i» l«lli'iiiviit |hiIi 
qne ItuMifi de ran^e i|uJ tient nluer Marie a'f riNéeUiuall camnia dana una ghoe. Il avait sinri titeanm 
ce principe qa« lui anienl enseigné Im grands mallres italiens el que lui-mime il ripétatt toiqmm k sa» 
élèves ' • IVwl peintre qui veut rcmelr doit éviter les t>njuliveiii«nts. » 

Le sif le 1er et violent, iniii» bniard . que Mariin Heeni.skerik fil voir à .«on retour dllalie, fui désormai» 
l« sien. Il m put jamnii se défoire d'un certain guAl bailMirc d'autant plus Amppuil chet lui qu'il eat 

l'^iflol^intii nn|H*nilurr ^Oi [Ballistii Kiaoc»^ li porUi niollci nirgtio <iw wan lîrcrro «Icuni dt ml-.n» cU- tt-ivr^i Ir sitini' lU 1 1 urt-x 

(Il tt»rt Murci>: n»'l ijuiile furmi'i iilUt iiUinr , ntw qmUr» pcr Imnita, clie It" ilii;;lHili <(i tiiili* furivoii (inrht Uif.lv 'ih Knintv«i. 
TsiH Jli, I' ii.irir lia un MiirliiiLi »si iillri ;:n' i î ii i N iSm'Iii cljr \n.r rniriii aciiuIi .. IliinM [« r mi[i>r.Mf i,^, i i i li lut' > 

• çirivjtriMlii o)n' il ijv1'i> )l;trljrKi i'^ j.i^ li' l<i nrlli' di fin ivi^-um li er .liriait' I idl-Jï-U- u n Ufii.i tn-iviu i- »i 

tii-IU-- inv.'tixiiitii m oTli ^ITTiirai <■ f.itti il irair frn (-ri^tuini r Tiirrtii rlii- nim si jiii.i l.ir iiir<^ho. I-. 4pK'|t<i rlii' ii r<isl -iimvîjlïlIMS 
fpfv il drtt» MjiriHii>c biiiH uimiini quf^ktrtf oui lunla mflecîliidiiir rpreulnsa. iHrrbr l opcrv fttMe fisila a 1<an|io, clia noa il 
partinino nai ilal bvoro; r pmhc m ponaia Ive oaUawaNsSe dt tnc r di fawa p«es, A« Is sum ssaqm iMsdit * 
ilicsIdMi dat fnwdd nue la fotia dcl fue, fedano sdaeslafndp. 
< IMortiniaMuenta ds VSn-llsadw.psra. itollsit 
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nsMii'ii- H iiiir' |in-l<-iiliiMi i|ui lui <'»i i-i>nuniini< n\c>o Inu^ lit imitiiUMint Mîclicl-Aiit:»'. hI qui iii<>i <!n 
ri-licr-ri-xlnuiiSMiin- ili- wc lii>i'nliriii>, Ji- sps lnoll^l>nI<'nl^ <•! lonloiiis. Il.m* rr shli-. qui (Miiirifliil 
Mir la Un li'cliiil un pi-ii ni;r»iiili «t lriiii<|iiillisi>. lli!L>ni!<L«'i'k lil qufliilili: (!<■ iiriiiul» iiu«rn|:i'> (Hiur Ira i>ïIim>.- 
i-l li^ i-oniinuiiiiuli-s rfli|ii#uiH.i>. Vsiii MiimliT on <-ili' <|ui'l<|u<'s-uii». «A AuicUinluin. dit-il. daiui TreliiM» 
«luilli'. Oiiilf-Krrk. Miirlin pi'iitnil (l<'ii\ vulf 1» irun lal>li>nu «i'auloi on «mi luiiiIre.Si-fauarvI. «vail lU'jsi |mmiiI 




If ChrisI en criM». Le il<><l»ih< ilo c^-» rc|irvM-nl!til In P<iM>ion el In RfKurriTlifin ilf iiiilh- SriKiK-iir : h- 
(■l'hois <'liiil iltTorv <!« Ukui'i-s i-ii ruulcur de lironic: Ir IduI d'unr f»rl IM-Ilf vtrculinii A AILui.iiir, »n 
viiyail d>- lui, dan» \a Ki'nndi' rgirw. au niuiln'-nuti'l , un aiiln- Clin»! ni rrui» . i-nirr deux viiMt> liiiiirjiil 
la l'asMiin ilf Ji-nu^-ClinAl v\ \v .Marlyro de siiint Laurrnl. A Medi.-lilili<'li . If [iniit-i|Mil Inliii-iiii ili- l'i'iiliw 
fUiit de sa inaiii. Au «illiiiif d°l{fi>(wou<li>. un \'onl-ll(dl;indf . il fut chaîné df cuui|iut^fr ilfu.\ >»lfl^ 
devaient |irolfHf r le réliildf »culplf du ninlinî-aulpi. IMvim-s en i-ompartiinf nts, n-s Tolels f liiif ni i-(ins«rri'>, 
»iir la (ai-r inlvrivurt', aiu inirai-l<»i de Jpsus-Christ , d, sur l'aulr» cùlé, a divers vptMtdi»*' de lii tif de 



I 



> BCOLB flOLLANDAISK. 

aninl IfamifaM. A DeHI, «6 il •«■M tnfaillé |HHir raiirieiiM et ta mnivt>lh> égMM, il II. in» celle de 

S.<iiili'- Vl' illii' , i:ri lri|ilvq{iM ri'pn-^i'iil inl r>«is matfi s, «li-pn-f^^ ili' fiiroli tin'il v Irninnit iill ilr>"itini:''» 
»ur II' (liiiiiiiMti I «'iilriil cl Hir i li'i< iiinlr> ili'ii^ Mih-b. A I l'xlriiciir du lnpUi|ui>, Marliii |M'i|;iiil l'ii >;iisailli' 
l'IriMoirc du Sfrpcni tTnimiit «le lunreciiu c«|iital lui %'alui une nNile annuelle <li> •->-iii fliinns. 
IleenititTli . si luirili «Intirt m {leiBLiini, élail un lii>'niM<- tn-^piiii.ilili-, fort limiile el Mceaable à 

loM*t Im fpun-'i ilo |>i>ur. Sii )>ulln»nne>4e <liiit ai tnndi . i|iir | r «<>ir iMNwrla revue <Imi nDiuehininv, 

il niniilarl ,iu liiiiil ilii clwiiPr di> llnrlrm, rrnyniil quo « Vliiil l<' seul enàTcH oA il rùl .'■ r.d<ri d<' 
retplasiMi furluile des arme» i feH. Lonque les Kniiagnob tinnnil ASMé(ter la ville de llurlem, en 1572, 
le hmirnuerire, eonnaisMnl Ihiyevr* de lleernukerk , eut |iHiA de Ini et lui iitermil de «orllr de la 

villi'; M.irliii M' rcliiM \:ii^iriil Mil , I II"/ ^11 id<'\<' .'iini Jiiri|i|i'^ IL>ii«,i;irl >[:<■■. I;i plu- li-rii'iir 
■II! Il««ni^ki'rk t'Iail de IuiiiIm'I' diiii» l'iiid>i;i'iicu Kur sot «i«u\ juiirii. Auwi tuiiluiuil •'ll'i' U<' m'> IjiMcaux 
en renie» viiniNt, «l il pwlail cemlaMnenl *w Uà hu gnnd Mmlm de dncals d'or conm dm» ieit 
doublurv» de Nin haliil. Il iiviill )>|Ntu<<oeii |irrinii<rp<: nnci'^i unp ieiinc cl jnlii> |M>i>onn<' tM>roin4V Mjirir. fliinde 
Jiici|ii*^ Kiinliii:, >'l li'ur iniirijif;t< a\ail i-lé <'<'>l)'tir(^ par uni' rmni-dio i|u<> joui-rrnl en |>iiMii' li"< rlH'l'iridfni' 
di- lliiririii: m il'- 1.1 jenne mariKC niounit en couche» nu hnut di> (1i\-hni( mms. i^im :>|i>' niiii<'<'N \<\i» 
lard, Iiv«uii4erk «e remoriu avec me vieillo iile qui n'avail pour tonle Iteanté «i |M»ur tuul i!»pnl que 
licanenop d'ar«enl. Malgi^ m fortune, cette fkmne Aall «i avide du Irien d'nntnii qu'elle neheiail partout 

siiii- paver '•! Iroiivait ci' n'jiv.iil iMi' (htiIii. Martin . lu ipi Httli.:'' .1. i i Ki' i i ii liiili' , s'rii 

nllait resUtucr à rhacun ee qu« «a remme «vail pri», et tiiiiplitT i|u'ou iir lii doliouuiùl (•uini par un 
Miandale. IKett que hii-m^ine il eiuiM l'IarRenl, moin» pour le plaBârd''ea avoir que par la eminte d'en 

mMii'pj.T, tl .■(ail («li'in d liMinii' l'I (lt> dmiliiri'. l'ii jciiir. il vi'liail d'arhi'n r inoii rli'V . .lac«|iii'» 
llaii«aail , iill d« «es plil^ Usuu laniiij;!'» : le* (Jimirf Fins ilrrmrrff ilr rhimitiu . <■ i l.iil un laldi-au nniipli 

de Uguree ouet, trèe^riée* d'altiludc et de coraetèn, et pertît-iilii-n^ m nMiinripinUUf par l'etprewiim 

des frafeuTB de la narl al ém Joiai du paradia. Banmart. qui élail un riche «nsletir de peinture et un 
grand admiraleur de (ieemidierl . lui vemïl «an» eompter de» ileaidn» duenl»: n»i« l'artisie rairtta, eu 
disnid : 'I Kn \ as~!'Z » • 

On ne peut énumérer. dit Van Mander, tous let rvleble», tous le» laUeiai omnmi'uiuniliti', lut» portraiU 
peint* par HeeroAerk. qui eut li fai foi» le rnM. inreumnt dn travail et une prodiideuH fadlilé d'exécution. 

bi|vi|iic I;i xil'.' i\- fui pr-^i p.n li - I;-|mi:ii.iN , i l'iiv-i i -"mipi ":iriiT<'nl ipiantiU' d'uinraKi-» dr 

ll<!vuk»lierti el 11'» oii>u}i'rËiil un lii»|i<ntii(;. \iiit euMiitc la Turi'ur df.» ani>inl!i»l«s . qui ili-lrui>iivm luul «h' 
quHIe «n purent tmuwr. dn aaite que, du Uniip* de vib Kuder, il en exiilait déjii Ibrt peu en Holtamle. 
Rgu d'nrtiitv» pourlniit ont i^tû iilus fi^'onds qui- Marlin lli-rinskorti. Il t>«t MirpnMiaiit par l'abondanee de 
wa invenliun». par lo iiuiubre pI la \7irii>lé Avt- liviirc^ ipie lui ioickiti'IiI i^hi iiii.iieiiuilKiii , *a niriiiidii* lUi 
M» |wrlefc<lilli!9: car il avait heaui'iMip vu, tM>ani-inip ri'lrnii rl ininiiMiM'inrnI ili><i4né ; enHti, pai le mli 
que jeue dau» ae> lelileaiti une ardiileclure inventée, dont l«» ruines de Huino ne lui ont rourni que li-^ 
élémcnl». flenrenwnicnt queTItéodoreComlMTl, l^liilippe llalle, MrAnw Cnrk, larqne» Mnlliam. IMmt 

\Vicii\. II. Il ■ Miillri , l i.rni-llii' Bci> <■! aiiln'c iiini> rinl i-oiivrsi' dans Ifiin. r-la'upi - pln^ ^laail 

uonilH-v lin iM.\rnp» de llcemiikiTik. Ce iwiolru, s'il faut «» Ktwte Sandrorl. iiuniil griae liii-méiin' a 
' l'eau-ferle quelque»-im«e de ee» ctuupotilion»'; et en alTet, il eM dam eon «livre quelque* pitoe* qui 

- 'iilcnl la main d(i pi'mln-. pur l'xi'niplc l'pslamp»' d' Vilaiii i-l Im'. i|n'riti pi-iil il'aiitaiil pin» Ini allriliih r 
ign clli' n>' |ii<rli' pu!. d auln- imni ipie lf> .'•ii'n. OpendanI, Van Mander, ipii lui Iv < '>nleiij|H>raiii de iieemskerl, . 
cl qui le ponniit perMiiinelleinent. dit «n pmprpji termes ; « On n« p«ut puv nnnpierlp iMinilire de» mtampni 
bitei d'aprè» ifaitio et la quantité de siiîels ingénieux qu'il > rois au Jour, ton fw'i/ n'ak /m gravé 
M m ém .m 

' Cannai UMthadeqaefn uiehauir«l«gaatliiia4, Miai «liam delfaMadl, «puw mri wa «riiiboadi qii*t«m, Âmlmm 
«etMMaw ortt piMrto(Nwiaitenr< HIS^ 
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MAHTIN IIKKMSKKUK (UilS). 7 

i}um i|u'il «Il H>il. on |M>iililiro <|u<- lleciii>ki>ri e»! (nvsqiiR loiii entier ilsint l'ieuvr» il<> se» gr»veui«. 
DeMiu-pK le plu» mnivciiI di* |inili<|ue, t»-» Dgiir<!» nuc«l« m>iiI nvin- beiiucoup <|n scirnve cl <li> fcrmeio, daim 
un Koiil inoili<- italifii. iiioilii- iNiriKii'v. E\U^ M>nt «'■luTistiiuo , ruAe» r-i iiscm-z fii-rv», miii*>an» l'Ii-gance 
dans \vy munteiiit-nls, tam gràci- diiii» iiliv dv It'li* cl iieinli*» mVIii-uii-iiI. S» iiiiiiiii'rc df di'U|i«r e»l 
asuoi bonne, parve que, voulant iiionln>r ma «atoir et faliv |iaFailrc Ivt furiucii du coi-pt> «ou» Ira dra|M.>rl«>, 




KtlLlIhlIt l»R4 raillK* Kt »K9TII'CIII>!I »K» JktTtLs !•( •411 



il a r\iU' du iiinlllplnrr Iv» pli» cl s'vM aiifii iiuiintviiii, |Mir piNlantismi' , dans iini> lii-iin'iiM* snliri«l<'. 
Uin'l<pi)>r<>is . |t.'ii' la liuiirn'i'it! do m!s curiniues vl le cnraclpru dn f-es, ronipinllions, il ruppidli! Luriis d« 
IjMdr, iiiiliiiiiiiK-nt d:iiis lu suil<- d<-s llislolii's île Ikinii-I. « 1.» n''pubilii>ll il<- M.-irliii llronii-kfii n i>t« 
■luIMiii^ »t cr-Mide. dit Muriellc, qu'un lui dmina d.-iiis m>ii (mv» le iiui'iiuin di- Kapliui-I di'i> l'iiss-Kn«. 
Ilellt' iléiiDiniliatioil lui i-onrenail cependant Xrn mal; «ar. Imn d'ôln: gracieux, cuniinc Ituplini-I. il 
liiiil-i'i-ruit Kiuviigi*. On aiinil pu, avir |du» di' vi-rilr, l'appeler le Mu'Iii-l-Aiige de t>uii |m>?>, » Miirlin 
lleeiii^ki-rit uiiiuriil ru-lie el niii^^ |HHérili- le 1" (K'iidin- l;>7i. Il lut •■nieriv dans la etuipelle du n'Ué iiiinl 
de la grande églisi! de Harlem dont il avuil été tiiii:t-deu.\ ans inarguillier. .Son lestalueiil portait que le 
revenu d'une de m>s lerrits serait euiplote u l'entretien de l'ulu-lixpjeen pierre bleue, urne d'eniklenialiqiie» 



.4:-jàk.. 



seuiptiirc*, iihII 

revenu d'i 
IoidIm-hu. 



fiCOLE B0LLANDAI8E. 

•TCÏt (Wl élever mr !• tombe lie wn piyre, dum le «inetière de 

afeclé tons lei au à doter une jeuM llle ^ni «i«Bdrail m 



liccmkerfc. «t que le 



une 



Ls VlHMMHkeac tMU. m: MinicH nmirnnp "Iup bHmit | 

(I) SniMl Amoll «iiini un livre ilan» <u m.im .yiirKir. l'i iiii' 

r-J .Si7ih( V'iurii'f l'iâriisv' l^-iiitiil un luyicluT rl (xirl.nii 
uni- r-is< i;:rir*. l'rli:!' Iij,in*, SUT loi!» 

.1 /^«r/ruW d'un liimiHM' ay.ml un iHKknfl IKilf, bi'b lU^il 

nwU» npiMiMiii aur uni.' utile nHlV•n•4l^Ml bfit «nt. Un» 
nl*va|i|iiifaft b Mnti lit<iû>6jiia«, irtrlww. 

L'tmfitur jrwi>(«<An<, «y**» «M lidie tant 
illimM jtrdnmu un irmun Mllnir. pMt, nmae (m- 
iMnr de I'piAHh^ i)<' Rnmlifiv. le muill-le du l'riillte nrtb^ 
dnle 4» wiic Mlle. nKJiiU tniii ivunw* m» uinU! 
Hélèlic <|Mi XI' tr> iM- il< liiitri .rii iivlant b iiamlr>Cim 

iltM l.i in«>n liroi'i . I r I < <:i > i m'> liU (Mil a pniiat, 

Mir le rii'i.ini. li^-uTv» l'it Mj'rt' (U' <ii-nii-f.*niiiili-ur iwttiii'lle» 
<m loi"- 

(S ^ii>r Jem ('ri'iiiijH»'< ti«<it liant b niain pracb* la 
«M^ «ipiiliiwU, qa'oa M imiit iwtamUe dHi> at icfn, 
M Itwe h OM* Ml» lor wlle «M|W «ii t» Mniinat. A Mn 
<M H Mwn* SMaM-CtUierim. «pouw «la CkitM, p««e 
(«Ma» ne prtacna» et MmM m Hm, U friameft In Un 
ilii iltMBtptif KonI II ppr-oin il «1^. piciU. Fipiipp* i"#«-mii'H' di» 
'l«-^iil-t:rjfti|i'iif lutiirrlli-, >iir Un*. 

<. i FI'ir,Hl,iiir n d un ilit Minla /hrn Kiroté. mtuiMU- 
nairr . <i />»r. I - lili'k li^nim. PïlMvn M» MW fioiwmv 
ik' l'i'coit' lUlu'UHi*. Si.r U'tis, 

(1) Lt eUHUmon •! «^f l'cmm/, Pi'lilf mu Imi» 

(•) Anal ffimM dr/rnif la foi tinani U fUj)t. IViiU'k U- 



It) ta OilMllMtoii it'in ab 

(» il" l'jinM 
f'i-lltfi li.'lin':!. sur iHMk 

lin s.tmi KuiM devmt ttmftmir 
lil^m, kur bijj». 
flTit «M Tiai (iMiHHi le dit VaiwJltBiler i|iii' l>i'.nxi.iip Ir 
I de HcvimVpti ami ék^ fnvu)4<> t» t>|u),-nr, it 
■'il nr a ra mwHM MlirH diM ht ptà^ 
k lia w ptjri. nottiMMM dm b ■ mit é» 



L'Aiif|p|ftn> fit ^a» rkW. Mn tnni» 1 Miia|iloaiCii«>t 
Iraif biUiaia éi Hnmdwrk : la CM>( faMiMar IwaM' 
iirfn. Jtana rfaai ta Mriar, H k Jug ma U dcmirr. 

Vmtt lltllim. ITJS. SnixaiiirHlîfknil naiwi, dalim 

1*1 (i\inin»«»*iMt l*ntt.(Mr». ili^-inn-i ;i H'iifftr, :i l.l l'iiinir asi-r 

fs|m_ \„ i, (,n .1.- il|i-,.^in- «. , il, ,^|r|> |l \ ,-tl J il JU- 

ifi'> ilii iii'-riif ■^iv i)ui i>n dititilirni lu quanUlv. Iî!l livrva. 
l.l vi.iMi' njanMir dp NafC Aaiflr, i h iiiiiiwf b |ilaiar, 

n Uv. li> ». 

ViiiTC an eoaixu fttnm, Rmw. MU. £« aiai4|i« d^ 
jMat'CMnmr. Lr laht Ml i anMnn: b bi. tafhtmit M 
Il (ibi twmurmt i^liaatlan MtMai «n lui M iriMDidwBl 
di* doubur» da M|i|ilii« H dr h nfp de cbiii iMuimat 
i|iii, araièa <l« |.KitiM fk lM * M I» litii* li'ti»», wnilJnU 
|in>ii il fni|>|wr trar vicllaw A drnttr <lv <niii|ir. |>li»ariir» 
i*ffirwr> rt «•n.Mtiir* ronMitiH .i**uli'rl .ne t';iliiir ii rr 

linillii' n'IlU'L4'il\ : .1 "'"'< Ji'lilli' .Vlill M' tirlll iMli 

jil;in'i il^i'^ ti.ilijl*. iVi » >"<l.l..Is , i!lii> rn j\,t'ii 51' Miil lin 

lli'i.x 11 .Tllinx |.flk.l.lill.-1ir II' .l..|,i|.'iir :|.| l.ilil , I i'll«> 

KV^t' w lUHM' I lu |ilifll- iJ'lllH' Vllll' i|U **(lli>l'IUMI'UI de 

•oaptaeitt nmiMMalf : cr doit Hn Muabia. Ma, Uaa 
iwdt qiiMfv foucv» aiir mq pnb. lat k. W c 

JVylkc i(r PrnmH^. Alircunp rrialhw Mn acinnv» rt 
aai an*. Sm h- dptraal du la ramiiMMioa. PrnaiélMe. lai 
Map»» è ta aaw, faMadalnr 1 Mînitrvi- !<■» U lli>n |ir«|Mir> 
Uoo* de riMaa» <|u1l «ienlde lonnrr. > < Hii|i)ilii' u .i.i'kit 
il'.ininipr oiivrop». BipnUSt toniimi fiir rllr. l'n'iin'tl»^ 

«'kl li^illli- iiu 11(^1 l-t iltTijH' lïil f^^il :i;iiT\- jii (hur llil Milrll 
Hitt «iwt Hit i\niTM- a ïrJivtT» U- /ik1u<|^. iW- U-u *e- retrwivi' 
vnMiiti' iitf k-* diivani ilu lalilnn. à iiru «le dU4unc«' «le Pro- 
nirlbr»; U IvlUn daet un »■«.• ou une aitltilude d lNiames 
au, sa MgticawM dnpla, vtaaieai k Tnin iMaïaii Inm 
llMrimin. On volt plua Ma. Mtoiir d'à» MM» d» pim. 
tar hi|iii'll<- U> i-iin«ulieal la iM» cdraic. lae umfaddtt ib 
maiii» <{i>< * <« > uprnl du lill^lair. dp iiéomMrie. «te poMe 
H iji* ri.iisi.(iu' Sur ilriiiU' .ti' l.i i-iinii«isiliti|i riirli!.!»- .1 li'uni 
liiii* ^'^^.T.Mi'K .l'ini'^ iJi' L I ih.]i, il,' I ■ ij- I l 1 1 .1 1. .1 11 . 'If I' 

ll'> |l <. il .'|-[-(r'H- îtri'lli II - II'- r. 111 I I i ] 1 1. 1 1 ■ 1 r > 1.1 l.i firtllî'*-,!' 

!>■ Il'lll .1 I Ni l' ,|.|,. I . |m,.ii,1:„'1i: 111 slj.'-.:.|.- l'IM-.-in- 

ilrfr \iUi'!h i'ium-ii'Ii uii'uliUx-» wniifilui-ui i>l[IiL-f», un fluuve 
tmnm da vwaKaik, arib MM s» ^MaMe ta iMiMHte 
d» llMMaatl b MdilbMt d« i 
llhda MT qaalK. M fr. Me. 
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ANTOINE MOHE ou ANTONIO 3I0U0 



u vts* <SI» — I 



Ek'vc de Jean SchuunH ri lu- '» IKiwIit, Anloini* M<mv 
.'i|i|Kir1k'ii( birii à In llullnmlr : inai> il faut convi'iiir iiu'oii 
n'i-n sérail pas avt-rli en vnyaiil iiuii:iiiliqm-« |>urlniiU. 
Oii sv. «-mirail plus xtlontien) dfVHiit un |M'intre (>!>|hi);iiuI qui 
tiurait «ppris $<)n art à Venist*. Kl qui-l pi'inlrc ! il M!inhli' 
parfois qu'il «<l suix'ricur (i siin o'uvre, qu'il In dMlalKMc i>l In 
dépasse, tant il c«l Qer, lanl lu lirntoure du («ralicu'ii es! 
dnininM! en lui par la liaulcur du gcnlilhonitne , Innl 
l>xikiilion, si belle qu't'Ilc soil. «-M primiHî par le cnrncipre 
du peiisonnnpi' rppn"M.'iiti', itsr i'eipix'iwkiim de In peiiM'p 
qui ruainic ou du tt'inpi-ruuieul qui le fait vivier. Il 
nous snnvienl qu'élunt è l'exhibilion de* Tréi'OI'» d'arl, à 
Manrhesler, en l»57, nous fûmes saifi ou plul«>l ravi 
d'èlounomenl à In vue den |>ortr:«ils d'Antoine More, qn'ini > 
avait e»pos<» purianl jK-lenii^le nvei- tant d'autre* irrmrs. 
Uien ne faisait piilir ees (M'inlure» , ni k-s muitres du Midi ni 
i \ du Noid, ni le* (Mirluilt. du grand Titien, m le» U-te» si profond.iuenl |N nsivi>s d llollM'iii, ni 
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X BCOLK HOLLAMDAISE. 

cet Ftamamtt prinMifc jBM|H'aloni M pni cramu «1 Imt à Nandw«l«r tint apparitim m idatult, *■ 

cnlln le* i^bloui«»nnle« (Icuivs rli- Rnhens. An rniitruiri^, l<>:i tniln» irAiilnine More Mbtnloiinncnt !■ plufarl 
df» (leiiitres tl'ailleui» oxi'i'lli'iit" qui ri>iii'>iir.iieiit, ieh que rouihii-^, Mirevolt, Vnn Oriey et lo«st Vmi Cher 
M^mkM. On l» voynit (lo-i iHli-r Vun UyrK H «iinoncer Vélasquet. A partir de celle époque, le |ieintrr 
haHmilait a canidérableittnt graadi daot aotra oiiiauHi M dana edla de low les amateur» qai pcasaieiit 
la ammlln parfallemenl 4'aprè* le fartrmt d*Anmiw et le fim«n Nim da Louvre. Nom mmme* donc 

iMMimu ili' n imiir p.is l'i ri! diiii» n' livri- In iioliiv ilc Miiiv il» iuil d ;iM'ir \ \i ilili'.i- i ln'r^-il'ii'ijn-c. 

Lr» biofraphrs ne i>«nt pas d arannl sur tes ilale», au miji^I il'Aiiluiut> Muiv. U'aprc» Vuii )lunder, il 
•eraft mari en 1 5(1 , k TAtie dednqinnte-sii ara, ee qwi poitmit la date de m aainanee en I BIS. Slab «Ue 

i!ii!t' ('■■I |ii'-u VTYii<Pml>lnlili', l'nv il i>il i-i'rt;ttti lyii' Mi^rr |iinL"ii.iil ii ITN. iiniil. ''ii llif'i.li' |in;1iMil il( l'iiifaiit, 
liUtIc Uuirl(.-»-ifuiill. dc|>uiit l'Iiillp)»' II, H il ol [h h |MMli.ilili' iin un iiivn» 'li ilii-M'jil .ii.s .ni l u ili'ja |i' 
crédit et le lalentnéoeaaaires punr i'irr sur un w\ u l;i cnur <rK<|Mi;iir. L.i <liii>' ili- ir>r.i. domiév par 
Pilàinginn, nMMwmble In i>lii-. r <j-'iiiiMlile,tt(iMMtt la MlivnNweu l'abiance de loal dwuuneal aathaathiiie. 
Scboorel, avona-iwu» dit, {<>im| i i son retour de Mniaalem II «'AaMil t ITirecbl, fat le niattra d^Aatoiae 
More; aucsi le» prrniij^rt's a>uYro> di- <4iii ilisii|i!i- sonlH'lli -i ni.ii'i|uri's iU: r<'iiipri'inti> île celle nalVip 
«àAenoe de coolour, de w naluralbiine délkal el intime, mai» un peu étroit, qui e»t commun à Ion* le» 
peintre* du Xord, demeurait lilèlc* i la amnltre mrthîqne jnaqa'h la An du Minime siècle. En Angleterre, on 
le ronfond fiiiivciil iivi-c II<ill»'iii, .nniufl |iiiiirliiiil ' i i 1 1 . n/lili iiu iin ii!>t nM. i l il.' | mm 

Il n'avait guère que viiigl aus quand il entra au m-iaicc dr l'<'iu|i(.'ivui' liliaii>,'»-V,^iiiil, iiui|ui.'l il (ul incmmiI)' 
par révèqu d'Ama, depai» cardiaal de Amimlle. En IMl, il ae Iraavait k la cour de Madrid, âargé d«> 
filin- II' (lorlrail de Philiiipn, hi'ritipr |trr*snro|itif de la eoiimmii' d'KspnKiie '. I.p fils de (!hiiili's-yiiirit i-l.iil 
liaiux'i DiHin M.irin, iiiC)iit>' ili- I'iU'Iu^aI. More fill env<»y<' p.ir nnln- di' IVnip«Ti-ur il la cuur de Liklioniir. 
pamr peindre la rutnci' i-|iiiuv> de Philippe, ainai qui' W im Jim i i i.i ri inr i-athcrine d'AnniclM, qui éiaîi 
acpur rndeiie de Cbarlca-Ouiat. Celle niidon nlul «u peialrc MIandai» un pompeux aceiipïl . de 
niaf;nitique<> prpaenta, ttae cliatae d'or de la nlear de nillo florîm, aix reata ducal» eirowaBion de peindre 
li<s pins iiniits 1 1 h - i<Im< nrhes penonaata» du nyaume, qaikii pajaieat diaeuii de *a* portraits «M 
ducaUi et Muvent ilavanlage. 

A la oeur dtDtpi^M, Aatoim» Mim mit po étudier le» peinture» dn Tltieii, qui n'aient nulle part pins 

Indli-» ni en plii> ^niiid nnndife qu'il rK.*ciiri.il- l-ii fl.-iir;iii'nt nl r-^ iI.tm-^ tntili li nr (niitlii-iir. d.nn- t^iili- l' in 
gloire, le* superiie» porlrnil" de I hiiries-yiiiiil que riii>lijiie a i i-li-LircK. Le wiiiliii' eiU|M.Teur etuil repri-M'lilè 
dana Taii, A ckeval, armé de toute" piiVe», l» lance en arrêt; das» i'aotre, en luque noire et paurpeint de drap 
d'or, apposant ea main gauche aur la lèle d'an gnadifa», ara oonpagmiabwLOajr rayait nu«i l« portrall 
d'habdle de Puriugal, roinme de Charles-Quint, eehii du marqniB Del Vado, el «nin l'cfflgic d'un bouifon 

eiiiilreriiil if/ii y/jV/n rnnlrnhrrh<i\. qui t'I.iil le nul des ducs d'Allie. (.es i>uvriif:es oiivrirenl le» yeUX i Antoine 

More et furent pour lui une aecondc initiation et la meiileuiv. Kn adoiirant, en copiant te» peinturée du 
Vénitien, il apprit ii voir la nature, non plu» en ditail , maja en (inind, c'«at-ftHHre k éloigner et k élever *en 

|>i>inl de vue. Cequi n's.Uiiten lui de I;i mnni.'i.' :.'.itliiiiiii-, il li- ii"|.ii,ill;i ; ^rv i MiUnitix, ipii elïiicn! rnnire 
pauvrement anétla, deTiorent plu» «wuple», (du» tuuniaul», m l'un peul uiiui ittuier; je veui dire qu'au lieu 
de déeoaper la ailiMuetta de <ea IguKa, il le* It laumer par an modelé ialMemr et en aeenaaal moim le» 
contours. Se» portrait* dc Turenl plus |iréeif jusqu'à la ooeheresse, mais plmigés dans l'nir nmliianl, marié» 
avec le foud sur lequel il» so dôlacltaiejit, et comme disent les peintres, atcetoppét. La seule ùlode du 
Titiea avait lami Heu an petaira d'an voyap en ItaHo, st la (réquenlatioa de ce* gnml» d'BkpaiM qui 

Van Him\fi .t-rii ■ rnlîSi, » mal» ^IdeiMBMit pli »ne u i , etwta«l«ar«a fc ai » p»iùuwl ni i«il.<lii MiirieMt (diiB»»a«Baie»iw 
Walinls}, qumd II btl ptindn è Aololaa lian le patMité» tWiippe II «■ IHI, M qaelaot d« auila II dil voyapr eaictahp 
«•AimtalpoarrMis I» partraH de b priaecHa deMia<ek{|ieripa«aadanMantw«iv*|aal.LearnHila(aiellCBUiS. 
«kpaiiqiw 1» paMaftd* Philippe D ptéetda. a aat fWUe qatl a 4* «n Mlea IB», H qaee'ealaiaai qu^l hailInaiBan pas 
im. < ithmta w a drf>^. «ariMt, aa Imm IT de» MtMm é» rart/hamai». IMt, DuHanUa. im-ti. 
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ANTOINE MOHE (1519). 3 

«'laient dan» ce IcmpMà le» nuiltrea de la moilié du inonde el les ptu« importanU pcr«onn«|Ee« de l'Europr, 
uclievérent t'éiiuciition de ce Dalave en lui dotinnnl le slyle lier et mAlc, l'éli^ifance hautaine qui allAit-nl 
dislinpier loiilcii ses peintures. Aussi nous Irouveruiis iLhib non (ciivn* des portraits qui rappelleroul ceux 
que nous venons d'éniiioénT. Comme Titien , il peindra tour à tour des c-lievalier« couverts de magnifiques 
.'irmtires ou st'vèreincnl vétiis de noir; il s.iurn repri'spnter eoinine lui des femmes riebemeiit parées, sans 
que leurs pienvries ou leurs liroderie» nuisent h la beauté des chairs, au triomphe des lile* qui respirent et 




qui pensent, de» mains qui rn^misseiit. Il se plaira comme lui h introduire dan» se» portraits ee* Ki-aiid» 
eliiens qui font repou««oir & la dislincliun d'un gentilhomme el è U fierté de sa pose, u's dofues 
•■nonnes dont le rude pelage fait valoir la main blanche et Une qui les caresse. Ejifin, à l'exemple de son 
illiisln» modèle, il pivudru idaisir à dessuner dans sa urotesque dilTunuilé le boulTon de l'empereur, pI 
l'admiration de Mure jKiur lu Titien nous vaudra la vaillante peinture qui se Toil au I.<Mivre, le Xaiii ih 
C/uir/rt-Qtiiiil, tenant en laisse un ehien plu» haut que lui. 

Le style du peinirn hollandais s'était déjii bii-ii nuMiifié, lorsqu'il fut question de marier l'hilip|>e en 
secondes «oeesavcc Marie Tudor, reine d'Angleleriv, Bile de Henri VIII. Celte foi» encore, Antonio Moru 
fut choisi pour aller fairw le portrait de la fiancée royale, qui l'Iail, on le dit du moins, une >les belle» feronie» 
de son temps ^il est si facile aux reines d'être belles!). Arrivv en Angiclerri», le peintre en mission fut aunu 



I 



4 eCOLE DOLLAKDAISE. 

Mcn ra;« qnliravait ('le en l' ii Oti lui donna uni- cliniiio (l''>r, une •Mininu' ili- i ciit livn'« !M<!rliii|, et 
nm iwiNM» niiMMll», cguimcal de cent liTres, d'autre» iUmiiI de quaira cenl^ en qualilu de |ieintn pris 
Unm IfnjoiMi. H tu mn« dira qu'il iieiimil h reine pimienTs fni», lanlM dan* loule la pompe de *on 

<«ttHn»v, in ti sitlenMii dms, liiiil.'»! (ilii.. ^riipl. iiiriil liuili'il 'ii !iiiiii.iliin-, .'I .|ii"iiiiir'|«'iiilnillini-tll île 

ces variante», il vn ««-calit plusi«iin n-péliliuiii', dont îl iilpi'vM^nl au\ dievaliers <i« tu ToisoiMl'Dr. Il vut 
rattentioN de ritocrver une de cm réplique» f«ir le eordhnl de Gmvelle, aoqiwl il <lait redevable de m 

forltllie 

t> fui eiillj:<3 i|u'.\iil»nio Miiro nn ivii I n Auglelerri-, oar celle diile se II olive jll« nle sur le< (iiii ll iiil» 

en pied de iiraadenr naluri>ll4^ Ae. w Ht>nry Sidney e\ Ae Wmw Dudiey, mi feinine, (lére et iiutimIu réiébiip 
^rivain akr Philippe Sidney. Des Irais ou quatre puirnils qu'il fit de la reine catholique, il n'en exisle qn'nn 
itenl k notre eunnaiitMnee dano les collertion* engbil^is (encore est-il cmileclé mnme nVlant poo 

aulln'iilii|iii iiienl le |M>rliail de M.irie ; i leliii <|i|.' Itir<l V.irbunnieli iivnll einuve ;< revliiliilinii de 
Muntiicsler : il it&l d'une rare beiiulé '. La iviim Manc («i c°««t elle) e»t 8jisi»i; et vue de Intts quart». Elle i»l 
m robe noire, avec manches roupce, el oailHcd'u«e eomelte. Rien que d'rae cxtoitioii solide, cetle poinliirp 

i-vr iii-iiiis I,ir2'' qu'il rnr.liii.iiic i l |i|iit.'il iill'' ii iiitle véiiilieime. l'r.ip|H' -;nii~ il'iiit.' il.'- i.inrn*»^ 
d'iluliwili, «1 |>|y>ruiidi;nieul Miuvres iliius leur >leiii'iilC!SM<, Turaat d'ailleurs l'udmii'<ilii)ii siiii- liiiriie-i i\\ia Ir» 
An^b prafosMienlponr le peintiv de Henry Vllt, Antoine Hon se laiau inOnencer psr le niBilrc allcmaml, 
qnidtt KStc « ivail cnix>rc II I.H(i<lr<"^, raril nemanirul qu'en 15S<, l'onnéo mjme du mariafte d« In r**ine 
nvac Ftilippc 11. (rc»laiii»ii|iie k ek|i|iqiifnl Ip<> dilTèri'nccii, ou pour inieindirR, les munces, de maniiM-o <iui> 
présenta l'ieuvre de More. Les poriniiisde lui iiu'nn M>\;iii à Mancht'sler t'Isiciit peints, pour la plu|i:irt, ii.m^ 
nae unnière niile, pnlicipeni i la foi» d'Iiolbein el du Titien, c'est-ik-dire tout k la foi» due et (urtc Le 
dessin en Anil fler nmis serré ; la eouleur, nalRNt IVneride d« locallMs, ^il sabordomfe à la valeur de In 

lèle et :<ii e.irnelere «.érieiiv de l'i'ii'M'inlile; l.i Imiehe éljiit iii'iti', iniii-. .nu lu "ivi , fi.ri(li|i' .1 peu 4i|>|><irenle. 

Parmi ces peintures qui nous surpiircul, on rcninrqiinit uirtuul lu |M»rlrait d'Aiituiin] Mure |M)t lui-ukëuip, 
apparlemnl è loril Spenwr. L'artisto s'y es* représenté de gnndcar nalnndle, jnsqn'auv isbrous. nne eintne 
d'nr.'iHcoii e| ,-iu i nté. riiis fler qu'un snind d'F.*pagne, |v|iis noWe f|u"ini prinei' ili- !:i in.-iis<Mi 

d'Aulnchi', le pciiilie e^l \èlu d'un |i<uir|i.iint de Mitin imir, luuniaiil sei> le »|ie< tnleiir sa li^'ile lèle, 
passionnée nais calme, et luinlier nmln de uenidlioinmc sur le p«l»go d'un gruti diien d'Espagne 

iloni nn ne vuil qne la tète. Celte fois le peintre ne rassomUait eu aucune fafon ni à llolbein ni ii Viin Cleef; il 
r.n ppeln 1 1 plaMl les élonmnts portmils de Jean de Caloir et dn Titien, mais son exécalïon étsit plus ntupk» et 
plus h'-eere. Les Uiiil-i du iiHiii|iiiitt étaient ilune Iniii^ii.in'iii • ndniiralile : ils uirniieiil il ii » h m- ■■■uinles 
lumières des reOetii de brunie; les belles mains du (lUHlélc s'en délorhaienl, délicates, iMililuetises e| 
vivantes. Li lèle dn ehicn était sapërienrementlmMsde, mais sam nuire ao porlnil, malfTé ses taches eUres 

et la vérité de mui puil. l elli' lètr mm» lil soineiiir du lUperlie i liieii que l'un .idniiro an I.<nivri-', d.ins le ni'irceau 
ruUK'Ui i|Ui reju^soiile le S-nn ilt tharles-ifuiiil. Sans nueuiii; roUeriB de procédé, sans aucun Cie&S 
d'einpilemeiil, el |uir lu «eiile force d'un motlelé ferme et d'un ton juste, ce chJen gris Cnive, dont le poU 
s'oHonltril anlour de l'tnila a'édninaiir fcpanla al pàlil anx allaches des jamlies, est na cxcflapla de U façon 
dont les otattres savent rendre la nabm inférieure en la laissant i ni plaee, e'esl-a-dii« i son rsni;. Pour 

ce qui est de reteculiiin, si elle est moins lirilliinte dans le tuitleau du ^■lin que dans le portrail de Mori' 

par lui-méoïc, elle est cependant tout ii fait magistrale. Autant les riches détails du manleeu de cour brodé 
d'or sont rendns avec nobriélé, ainsi qne les cMmes de ta diutae et de l'épée, autant ta MIc est peinte 

d'un plriirnu rnliiiste i l ^i-iiereii\ dijiit les iieeenls suiit partout earaetèlistiques, i-l ipn, il.,iis >.ji niantie 
ferniK et Hiru, uecuite tiHts les plans de celte lélc disgraciée, l'éuormo saillie des puuuueltes, les 

' M. Wjiflgi!!! «flirine. miu dixiiivr si a nioiMB, que ce ^^irtiiiU n'est )msci-luMlc lii r^Miie; . ,/ rery ileiicale pvrlratt afantmam. 

<siwv4siiitMiriitais/MliMit««sm jrsrnpsgsindaitsesdvslanKdcslVsanwsfa'Sfc fiM-MiMi. 
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prulubétanw» d'un fwnt inlellispiit, IVcraspincnl du n«, le* il«'piv*»ion* dft la Icmpe, le A^TeloppetiiPiil 
«•i>n*idi'Tal>U' lies màihoirc* i-l i-ii|îii les riiRosilés iriinc |«.'nn vieille el IIiMrie s.iir iiii rorp» qui a l'air jciiiii'. 

Seluii U'iilpulo, Mure di-nicurii en Arieli-lcrre juM|irii In inorl île lu reine Marie, qui nnivn en ISStl. Il ne 
se rendit nirmo en i-^iiafiie, au dire de Van Mander, que l'aniu^e Miivunle, l(in>que le Iraitéde Ciileiiu-CJindHvsis 
eiil plabli I» |iaiii cnlre rEs|iii)!iie el la Fninee. Soit qu il nil rejoint l'Iiilippe II, *oil qu'il l'ail Mlivi {fotinimt 




Ll Mil nt C«U1U-«1'I>T i»nK 4t Iwn. 



Pfitlip], i\ est certain qu'il vivait danii une grande ramiliarilti avec r« prince, qui se plaisait à le voir 
peindre, l'ti jour que le rui élail renn le surprendre à sna cbevnlel, l'avait asitei rudement frappé sur 
ré|wule. (Kir wanièrc de plaisanterie, ^luii' se rel«iuriinnt avec vivacité, lui donna sur \v* doigts un euiip 
d'appui-niaiii , uu, »elun d'autres, lui ItarlKHiilla la innin rie vermillon. II est toujours dangereux, dit ii ce 
M^et Van Mander, de toucher au lion. En oITel, œl oubli de la UMiie?»té royale envers un muiiurquc aussi 
lerrilile que l'bilippe II pouvait coûter cher au peintre. Le roi, cependant, ré|iondit pur un sourire ; mais 
les courtis.-«ns, jalout d'une telle iutiaiilé, feignirent de juger le fait plu:^ sévèrement que ne l'avait juge le 
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iCOLK H0LLANAAI8K. 



nii liii-mV'mf. L'inqaintion (^n néla, ilil-on, rt s'il foui en croirr l'altiniiiio, phif ciplicilc siir lo punit 
que Vui Mander, die aanit teaat Antoine More d'avoir •noNdé le roi pur qneh|ue sorUlége rapporté 
d'Angle terre '. Sellant Uen qa». malgré la fevear do roi, fl aVlah pa« en «Areté en Rupa^e, More prit 

conijé dp l'tiili|>|>c cl p ^iirl'''; l'iiw-II.i^, ^ms iiucuii L-spril ili- n-tmir, liii-n i[(ril ()t':>nill i-v>-iiir 

après un vuurt vuja^. Au bout de quul<|ut' temps, le roi, qui ainiuît le laieiil de l'arliitU.' et ijui »e plaiMiit en 
aa ognmnie, M M éerin à pta^cois Rprises pnor le rappeler h Madrid. Man lépuadlt A bftaaiife 
invilAliiHi en riomnniinnt un iK'Ini. l.en niiln-" Icllres <lii n>i furent intereept^'es par le duc d*Allw, qui, dianné 
il'uvuir il sa <li«pn$>ition un tel peinlre, iiliii» nuenx le premln- ii sim senice que de le renvoyer au roi 
d'Espace. Antuniu, qui » était retiré & riretiit, iillu <lone <i llniielle» trouver le dlH, al il M Oiptofé par 
lui k peindra tes inailn!He& d'après nntore : c'est Vau Mander qui le dit. 

On ne cMnnall, dans les pileries publiqnes ou privAes, d'autrH «avrafas d'AnIdoe More que de* (inrtrait». 
refi. iiiliuil, il A i rrc cssayt' quelquefois il lu |ieiiilure reli;;leuse. Il peignit noliiminent une l\>'-iiriri ti<m 
composée de cinq ligure». Le Chriai y était représenté entre le» apùlre» l'ierre et Paul, avec deux anges 
au-daiMit. Ce morMaa, qui appaitenail h ua peiuln, Ait porU en France el meulré pour de rentent k la foire 
Snint-fiermuin, et mmhIii \m In <-tiilr iiu [irim-v de Cundé Il •■Ijiil iTicun' i-xpusê puhlii|n'''ii -i' l-i li-nip* 
de Keliltien : «Je n'ai vu, dit eut écnvuin, i|u un Iulde4iu de lui, qu'un estime son l'iicf-d'u-uvie el que l'on 
montrait à Paris, il y a quelques années. Il n'y avoil rien dans l'invenlion qui pùl faire Jugir avaulafBUMmeol 
du fgénie il - > v n "iire; l'ordonnoneo «toit de même. Quant au de«se.in, il «toit assex correct et les caninlimis 
a«Mt bien I iii iiiiiis poorlanl d'une nianière «eichc et un peu Irenrhép. Il y a apparence que ee qui 
rend se> nuM.i.c^ Aussi eslinéa qu'ils sont en Flsiidre», e'i-'l qu'il Iruuve peu. ► r.'tle nppreeiiti<ni 
de Fétibiea est faite à la Mgèrk, al sur le vu d'un aeul tableau qui n'était peut-être pas le cAc/'-tT teutut du 
matbe, quai qn'H en dlie. Maridte, au «orpha, a M dioqué, eonme nous, du Jnaeiaenl porU par Panteiir 
di's Kiilrflietis, sur Antoine Mure. " >■ \'< lilh ii, rlit-il. le laldcaii lU- in /Ir'.urrv ti'in est [i' iiil '-niii. 
nuits sédienent, ce qui me laisse quelque siiupi\H> Mir son aiiUienlicite, car tou» l«» porIraiLs d Auluiue 
More qae fii eu oeeaden de voir «ont iTln iiineeaM laise, Id que M. Vdpale en a demi l'iMa an 
rutninencemeni de relie Vie, et plnsleuia aTonl paru dignes dn Titiea, aurtoul calai d'un nain a*ee m gm 
cbieu, qui éiit au tvilnnetdu rui. » 

Antonio Huru fut aussi bien traité o Bniielles qu'il l'aToit été ii Madrid. Ses enfants :ivaieiit été comblét 
depréicnU pnr le roi d'Espaim et duiés par lui dc bénéttces el de p(«l>end«a.Ledo6d'Albe nefulpcnoina 
gi!fléreiu p< iir I.' p< intre de ses hTorileii. Sachanl que More avait marié «a lllek nn homme réputé savant 
rt I. ipiilili-, il lui ilcnii;i, |Miiir rc gendre, In reeelle im'i nh- de b naiidre ocenli'ui.ili'. i li.irge énnrinément 
lucrative, qui [icimit à la bile de More et k son mari du tenir un g/raoA état de maison, et de venir k 
Bmellea de tenpa k autre dandeur brlManl éqnlpege. Quant au peintre, devenu viem. Il ee rdira k Anven 

et il y mminil. dit Viwi M iii'lrr, un an iiv.uil rnitreprise fiirieusp ti'ii%'!' par li - I'huiimi' ciiiitr»' (■•Ile 
ville. » L'enlrcpriM.' dont il est n i que>ti(in est, .tan» aucun doute, rentrée de^ Franvai» dans Anvers, lorsque 
FiMicn» de Fhince, due d'AteDfea, IMre de Hcari Hi, lU pndaaé dnc de Brabtnl par lea hf»4lia 
révoltés. Ce fait eut lieu en I TAi. S'il rst vrai que More fût jlgé de diM|llillte4ix ans Tannin; préré<ienle, il 
)<eniil né en 152.'i ; mais, comme nous l'inon» dit en cuinnienrant, celte date nt^en vraiM-mblnble ; elle 
l'eal datant moins, selon la remanluc de Mariette, qu'avant l'année I ril2, qui est celle de son arrivée en 
Bupagna, More avait d^ hit le vuyage d'Italie. De oe vofs^, dont Van Mander ne parle qu'en peuant, il 
ne relie aujourd'hui eucnne Ince, d ee n'est pourtant le pertnit d'Antdne Mor, par hif-mème, que l'on 

voit il Florence, diinis la salerie de» (lflii>'^ ■ iii:ii^, ;iii 'liii- ilc n.iMinin ci, c.'Ui- pi-inliirc fui ;ii lieli''e per le 
«raiid-due l^me III (an di<-«eptiénie siècle;. Hicii ne prouve dune que l'artiste l'ait exécutée à Florence, 

• Cmriwftaad, quis's fiiilqiis ivim Folnniiioi, l'espKipie auisi dias se* AmtdMa «f ll>* tmbml pakrtw» in Spda ; • Jknd 
llitj coadoded that Aatsnia Ihre beiag » tmvfm rad InTrUgr, hwl •iiha' lorasd (k« wiglf . mtw wirv pnlialdf ebMiaed. 
ialfti||aad. adme i^sll orckpna aïkne wHbkelHal bo^ilichni ibi Uig» * 

■blnli«a«ar1t>«ks«»*ar1(saB*iafwdHplysrseil*nUp(fcilm.M«,IIMk,1a*(',l«awt" pa|s7ia 
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011 qu'il ail jAmiiis vii l'Ilnlie. More *'esA représenta lennnt h la main sa palette, devant un chevalet, sur 
lequel on ne voit iju'un cartel. Ce portrait a cebi de «injjulier, qu'on lit i\ann le cartel une inscription 




vcrïiiloe en troi« Innicup!), en grec, en latin et en italien. ToicI l« version ibilieniHt : elle est de Satrini et ni* 
contii'iit, du reste, que des lou<in(;i<s bannie» : 

Gnafl'i'! di cbi il ntrttlot 

Dell' iMlimo imUdk ; 
Dt oolui, ch' Kffik. e Z«uii 
Col m4jiBl<i drgli «ntidti 
Ei ninrlli tiiUi qujinli 
Si'ir nrU> miwro. 
Eicli Tii cliP «un nfutf 
Di |)r<iprii] inan qui |Hnjie 
Miriimln*! d'nrciflm 
In un fnrtiilo i.|irrrhin. 

O rxrrlIiDto U\tn} 
Vnchc. f|iM>»1o linUi Nam, 
Fimr, oMaro, pntoi. 



tCOLE nOLLANDAISB. 
More Iravnillail, I>iis4|ti'il ninurul, 'i uni' < u roMaMflnqn'ïl |iergiwil|NHirrégliM>«)tliLyfak-d'Auvet, 
at v>'ii Mna imehOT^. Ce loUcau, dit Van Mander, e(ki élé une awm BMi|idft|ue, ai la pcinlra avait pu 
la Icrminer. IVwr nom, qni n'avons jamah vu te *a naiD (|De des portnnht itua «a fOtHtm jai|er é» M* 
ulfiits nimmp poliiiri! il'liKti'iir ; tu.ih i r Mouadiiaw HUMlaiMNiMireliMlatiin, G'catqu'AnhmieMen 
«at, pour le» porirailc, le TiUuu di- la iluliaiidc. 

CBtKLU UiM. 



HrNCK lie I.mî*»K. — ifn n'y v!»t qui* drtu tTxirci*iiii \ 
H AnlrHiii' ^lf»n' : f 1-- t'^Ttr.ttt il tirt kim.>mr rVftj tt'un fhwr- 
jHftnl tif i.jfiii tu ir <'i -'iiitt.'i'.'^ t'i--J, in!r^ ,1 ii Inii:* d.- l.i 
tjnjltt' ti te 1 ini Iri* J'ii' Viii't II- ' Ti.jr K A-(^miB(. (IVv. 

Ursii! iiK LA lUiK. — l'iirir;iiiiJ'biimuK' i au-torfit. Il«t 
MH> dnaat BM lililt. H aM (m*t fimirctueaaiin, vafiB 

Pujua BB Haaaa- — ftwuii o ap de imnlumi d'Anlainr 
Mm gHI ptri dm l'bMmdie dn Pitdo rn ito». Il rn rrnix 
Bilirniianl deux au finbis li» b rt'Ine. ii ^iMlriil. O ««wt K's 

IMrtnii U t)t' <It'«JX dMItit'!* issiso Km^» fit'ilrull». rï«l<wil 

l'iiot' iiciji i II min vm mm», TmUv m fttii chicii. Ct» iii>ux 
,«iri»iti> ont Mfnvé» aa paMIlt |iar TaïqNi |itn «1 lia. 

m IT93. 

Hnta BB BitvlBtaB,* VtaBM.— Oa y enfla Nflptr- 
MaU* de Hm : 

l-t. Daacpertiiili « piadBiili,liamaie ilfMM. WtwM 
•bUsdeUW. b feaMaaaBM«gM»«inwdednMI(ii«» 

iiM' fraàe i lar|;c* plii. 
3-i. [knii atiini* porlnHsea (icadiBU: na hoaiaw i|ui ikai 

<W« iiiiRlA, et iHv jt^jnc ft'rniw «ixii rrltne ilr In nwin i;i)uc))C 
me cl-Ur:r :i ■ ir iiu. [fvnii ii s.i cliir- . 

.V Portniit d'un Itiiiximi' iW< ipi^ililf (>^irt.inl LarU' L't \Hu di* 
ni.^r. Il Ui'Dl {.'nnlft di' h liiâlii ^«ucIil* el q'jppuio dt' I» 
droiM 61» une <able, Hir l*i|ii«llc' uo lou an bvrp et une 



S. Ptrlmt da peialia «Hif JtadMrl. vin 

i-ourta. tariie iwfcltov, bai» i dnldlet. 
7 IMrtniH de rArthUuehtm UtrtmrUt d'Autridu. /«le 

('Ki\rl'i-Q)iinl. Eli» est ilj.-*», ndieim<n< (^liit il ch«iT.ie 

InuU df rifiiDir. 
CJbn il. iVerb. I*urtnulik Tbuiuk Umtuin, luiuiu uiu- 



.W. Hul/oril. ruririiildi' V\ iilnnftiiini, 
Six lin: PM AnTiqcum. Pnrlnil d« Mm* av«c namip- 
iiw Ant. JlnnamUif. Jlq6MM.»«Nr(li* MsMft 

A' MIILX. 

H/itihnii. rixtimi d i dwteur Balli (haamlalM fm 
Stakofean,' et ik m iemme. 

Mawrlk MraiU da 8ir Uturj Siueï ci dp MaHr 
IMBvjr, H tMMle, p»n M «èn M Sir PUlippe Sàdapjr. 
ttatted» IS53. 

CA«9 k neam(e iXIlMt. Sir FrtneiH Linle. c^tMii» murin. 

Itiloili' ir><i» Ei> <*Hi? nniMe. Sir Fiancw Urolv n'uwit ■iiw 
i:i iin*. pt ciici(in»r If («^fcinnn^p* ri'firi'tj^ntl' ]«ir*U ^rr il.in> 
l iit'V , -t V il ^ii'u r'Ii- rri-'rr i^u'il i-^il nnninW' par rmw Sir 
Knint is lir.i.'-. i ;»itr:r>i! , ri)t< '«L< ii Mnncbr«t«raa ilSf* Ml 
rvpcTLnl'jU iiu c<jnniiiL'DOrHu;aL ilv oHle ODlice. 

Chn tt «Mille <l«Cartok. NiMtdtbMiBa Maria, tNoadr 
liinnia de Fliili|ipa il. 

A êtmtf. BlmMbde V«liii,lnBNtMftaMM* rw- 
«ppe II. Hait d» Uat. MiM M. Wal^B. (MatdaikK im 

]ilui&i I5S9, uaéeda nnttqp d^liubatliavao Mli|iper) 
Ckn W Sftnetr. Pbrlnit de mUffe ti «pan» » Mm- 

tiii'st**. — IVfflrjil lie ; f'eitt <vlin q'ti l'il d*-CTil rl '^rnvv 

dan» i...ri.v. .-l 1:1 I •■ . \1 » M.r n li. .-rr , - (Lf 

djtiu* vi'tiU' lir ïi'l)Mjj> îîiii^r ii»»\: m.ifwite* Itl.n-i Ut *, I iit'.iirf 
l'I nirHii^;f lin.«liî!i d ur. 
CHtî Juril t'drtmniiif A. l'urmit contesli de la rciu' Mûrie. 



«HH» «I vue dv Ireil qBNl». BiiMé à I 

Vsim! VuM* tm Ommm, — PoMnii t<m MiMlfcle 
tenant une tqnem al un coanfu, IMW Kvna. 

Ve>tf WALfoui a Sn/tu'aiaiat-Mi.L. ISi!. — Pnrmit dn 
duc lie Noiralk. tt (ndafe». miii i.n»i <r. :m ci ni. 

M.^nii' iflUr — AlitJ-*^ J*;tfrnnt du liuf lîv Nnf-fnl'. t'n tTilnlu- 

iiii /, ;i . !' Il- ^ \ ,. M, V \^r ,^..,„^ , 

Miïati' leliti-*. l*urlr<iU du Ji>lia Uuil SlH'fli4^ltl, Ik^uilKH'» 

Ct fortatll fHMreaaIl da la ( 



■K M4W» ■ m MMin . a 
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l<* KOl'nr, lui 



C'vM un nmi Hvnn (iolizius, Kiintl «an Miinikr, qui ii 
riii»nti* In vii> <li> col nrltMe rlonnaiil. lirtnm- i-i'lt'brv. .Noiik 
li'iitKiiik <l<>iK'. |iiiur wnre su l>l(>t:ni|i)iic.< . qu'il miimt \tas a 
In lutliiv lit' l'hi^liinL'ii lliiniitiiil. Henry li<>lliiu> iiîic|iiiI en irt'iH 
au iMMin; (l«^ Mulbrui-hl. |ii'i's ili> Vi-nlwi, ilun» ilua'lii' dv JiiIk'i^. 
Il iMiiil le (ils iriiii pi^Hitn- sur ««iiti* qui lui eitM-iicmi lef rutlimeiils 
ihi .ili-MMH |>uiir riiin- lie lui luiii rnlIiilHinih-ur. Ilicn qm* s» iiipi'h 
fi'il tiilfUMliiiiiirf. Henry Ih>I(iiii> eliiil un endiiil \if, j<iyi-u\ -el 
|>l«ln di' siinlé, el t>i priiilunt qur >«•> iKirenlii éUiHnrtuujituiii h 
Min épiril dans livn IrnitM-» inurlelle». Tiintol il diiiinail ilc l:i lèle 
iliiu> une piiéle n-in|ilii' il linile UMiilliiiile: liinlôl il se l»i!n.-iil 
IouiImt iliiii» un rannl: un jour il eul le ne£ IniNeiv |Hir un 
luiliin iioinln ifoiil il »'«muMiil: un nuire juur il «e lirfiln la niain 
■Intile A (les eluirliiiiiit .■irilenis, et fiout comble, une |iay!«iiiie 
iliiiiii-iinte ayani l'ile les ii|i|>iireils que sn meri' lui nviiil nil» |iiiiir 
.1 r.i l elie iii;iiii ilans un nmuchoir »i furtenienl que. «Ie|iulii> lut», il ne put j.inini& enliéremenl 
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2 IvCOLE IIIU.LA.MIAISK- 

l'oiivrir. Kit ih^pil <l« ««< iieriiU>nl . (iflildwt ftt voir um ImiMIH« finVorr <l*nii Tiirl <l« &min « ««inbliiM«>> 

dil Van MhiiiI T. m\ ji'iiiu - i lui'- i^rn .,■ iiiMiiln'iil ili- (i^ - I :n h • ii. ili-p i rii,.|i,||-, -lUiri». 

IlillB h' It'inj» i|u'il lra«aillitil t liiz m>ii (h'iv , qui !ii'lail liaii>|iiiil< a lliii^Uiirr,: . ihiii^ l<' «Ir ^.IfSi'o, 

nearv GnNiiiii fiil |Nir im fiirthiUle g/mmm, TtiMiliiroCanilMil. ptiii' ciiiiiim cepfDiliiul |nr tu* 

toils sur I» mnlièm île roiiln>vi>rM> ifut> pr m-h cslampni. Oliii-ri uvnni enpIoyB QoHiius h lui fiure 
qacl<)ii<-4 (Icsfiiiiii. i>ii rnl »i CMitonl iin'il pni|>iMi nu Ji'iini^ ili-minaloiir <Ir Ir prfmlre «vis; liii fraprdoiik am. 
MaÎK I I ;i 'i~|r< riivi' lie reliip|trentiK>«f:<' effraya lioluîH» : il aiinit niifii^ i-iiiili<-r snii la tii'nviin' H il dpvini 
M haliiU- «liiiiKU pivtique decelart qaeUmheil l'un.-4i|Hi bicnlùl, iiuii |>ln» vumme un l'-culier, man comme 
un aid*. « l> Cornhert avait une manhVe d(> i^niwr irhs-lpRi^r» et lni!-tspirihi«lli>. dil Marielle. H il «ANiMe 

«lu'iui îi.ii! [i.is lait a-» >'/ iralli'iil iMii .m un i ili il.' - - i -l.iinpis . o' xirtil - iii^ .liiit. il' ii i|,ril n'.i 
Kru\t- qui- il'«|irés lleni»lt«i'l>i\ Franc \ \<iiv H tl'aiith-'^ iiiailn's <|iii iir miIiI |mi> iJi' iuciiikM' iuiIh' cl alxiil If 
ptbt Irnfi mnnf/m «'«al plu* d« node. Il serail I iMthaitRr qull cAI Inmii1)ii plm twagUanii» , qu'il w» «a 

fl'il \<n* U\rr à faut ilKi i ii|Mli"ii> iliM-i-MK l'I i|n'il ■■l'il mi l'Ilali.' : l 'aiirail i d' iiii ïiaiid lidiimir ' " \|irc> 
avilir <'li' l<>n^l<'iii|i> |>n">tniii'i di"- K'-iiauimU a La liatc. <:>>nihri l, i|iii ^ i tail i-iihii a llal'Irlii il aliiilil, <'l 
eikymUt ibiiii I»! ilr i Ii-m-.. mmiiI " ii ll»lliindn Inroqui- ii lli- rfpiiMMiiir l'iil »i i ian' |i- joup d« ri'j>]Kigiie, 
al il s'éluMtl d« lututiMU dai» la villu d« llariam, où il fui nomiiR* «^ctvlaire du» tHaUi û« la itrovincc. Mail, 
jakan d'avoir anpr^ dp lui IfoltuiB, il inrila la familtc df> ai j(>un« tiomm« n qttillof lu pnvn do CIHnc 
|M>iir \i iiir llxiT -a r>"-lili'ai'>' a llariciii, rc ifu' . lli' li' ll<'iii\ , a^-i< aloi'^ ilr ili\-liiirt aii". Iravailla |i<iiir ('•■lui 
diint il uviiil dA éire le diM-iple, et au^ pour l'Iiilippc <ialli;, qui gruvnil iitcr disUiM-.linn d'apri-s k> di'Miw 
ilff Marlln ll«nniikaHii« ei de Klradan. 

Vl^i'^ Ir.Mv ;nl - lie ^rjoll!' il llill'lrlll . s 1 |i. ll-.i lirii' M IH ■ ■ l.r.t II l|i'-l i!'' J.li \|,itliil-|l 

lllal^ il li ent pa*' pliiliil LiHlll'JK'd* l't! iiiariaiir qu'il s'i'ii rL'|iL'iilil, vujaiil tiii-ii i|u il uvail alu'iio a jaiiiai» si 

liiwrlB il'arlâdB. » Qaelqnea nÊaUna amhm qn'it ftt aur wn iHal, dit Dncamps, Mr ce qtill an trouvail 
mari^ a Vlipt d« vtngt-iin uns ol daim la iii^ri>»«ilii d<! reiHtiH'^r au viiyai;i> d'Italie, rhagrinèreiil id fort Gollaiis 
qu'il tomiui diinx>^rt!ii«t!iiii!iil malade. Ilawlin du >innii poiulnnl ttvi* ans «I Tut aluNdona^ des racdediiit: 
iN>pi>iHianl, qiKHqiie raible et lânguiaMBt, H w ilèu-rniiiia à «<>)ii^i-r |H»iir M>ir raiiiique.dimiil qie poliqull 
fallait périr, du nuim il voulait avoir la oosMlation da vuir In baauléii d« Ruine. • 
Kii ISW. aprim nvnir mh ou jour pltuiieur» Mlampeu fort rnman|ualil<«. il s'emliarqiM i Amlcrdam pour 

llaiii!i-ii:i . , ,111 ■inni.i.iii lî un iliiiii<'slii|ii''. l'I I.n^-iiil clii'/ lui m''. .I.ms. v. h iiiiîirinii'in .1 -^mi hi'aii-liL> 
Jai'i|iii-> M.illiaiii, auquel il iitait «ni-etgur la jii'ntiir<- ft qui devait à m>ii Imir ili'M'iiir un iiiiiilre. « Im gros 
lompaatiine lanpèlf lu'il enauya durait «a Inmni!*. rayant iépiM da ta mviitiitîan. <:«dlilM«nlra|iril 

ili' Tairi- .1 li' ri"-lt' ilii voyatc. cl cr fui aiii"-! iiii'il (Mii oiinil ■•11 «'(ri-l Imili- r\ll''Uia.ïUi*. siii* aulir 
riiuipauiiim qui' smi t.ili'l. I <'|M'nilan! la Mir ili' laiil ili> |>a>s iliv>'r>. la l'uniiatsMiii'L' dl'^ artifice alliMiiuiiil» 
qu'il allait %i»iti-r siiiiK se fairi' i-iiiiiMlIri' , if» ilislruf-tiitiiii iii> la riiiito, l't'wraca, le (crniid air, «.lirent 
liit iiti'ii ili)Aipi> II' riMigrIn «lui avait été la wule caine de n maladie, «l il commentait à ralrpavor celle vive 

Il jov'iiM- lui ir qu'il avait montrée &t* l'enfancf, SMI lui arrivait de rencontrer dnnuiine anlien;R des 

|iiMUlii il'-- ïl'aM'iir» nu il autri" arli<li'». il s'aiiuisail à fain- jiuii-r ii cnii ili>uii'klii|iii' h- iVilr ilu iiiailii', 
nt rcigiittiit lui-oii^iiic une iguuraiice pruloiidc d<ns diuta» d'art, ii se piaiMiil à écouler lu» jugcnienU portfit 
par «e* eooMnw mr «es «uvraftiM, démêla nt k merreUIe dana la «|Hml«iiM4 de leur* prapaB. oe qui élaU 

lin l' l' ir la jaliiiixli' l'I l'i- qui i-lait ;i|i|ii •■■ ii' iv> i jii-ti'sj.i- l'I iljl ilr Ihimiih fui. Ili'j.i. ilii n -li , Imltziits i>lail 
connu en .^llcmugn» pur de b«ll«s eslanip»'!., t4;l|i* i|uc le» VertuiatUéts, V AmtnniiMr , \v» i'om/taguum 



Miadir. GeM» tnductiM eal d* M. KdM', du OiMael d«i nHaipta, al Fan péut tnan npfatWr p M neuwiit è un ta a i aw dHiiae 
Ittic B oai ri wca al d'an tel MWir. ' 

» Jtmdorlad» HiriiUa cl aiana mm* ■aaauriUs <fe «M aiaal«ii(, laipriiaiaa diat In Ankiett if (Àrt /rmcak, t, IV, 
INiialt. 
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ilr I'ihIuiiix <•! la l'huir lif Tiu>lali\ rl'niuvs l!iirn<!ilt(' iIp lliirlcm, Vllrmilr i/iii linti la eontr tlu flnnv 
AirMiiOi el In atlniirahici* |Hirlr<iilK ilii iiinli-ein F<ireslii», ilii ernvi-ur l'hili|i|H> li.tlli-, i)°Ailri«-n V,iii 
\Vi<>U'it|H'llc, il<> J)-an Ziiri'iiiiK <■) (l<> matliiiiK- lU* Iji Fiiilk. Oii>-l<|ti<'f<M>. !<■ ili>iiii-slîi|iii- il<- iiotiv tuviip-iir 
uviiiil m'ii ili'.- iiivilaliori!' a diiicr. Iniilnil iiHniioiir lir» iii'lM» ii riiulH-ritv \»ir l'iirilri< i-l a\w riiriu-iil ilf 
«m iiiiriln'. r|iii M> l<>naililiin*< r.illilinl*' Iji liunilil<' t>l liiisNiit liViiifr !<■ faux ai»|iliylrion, riaiil mmis ni|H' 




V> 'Icir ■ »K t i I Hl « t 111^ 



ilfs <:<iiii|iliin<-nls >4>l)-uni-l> <|iiv lui ailri^Miiciil leii conviti'» sur lo »|i|fiiclfur ili* m-» ffsiiiui. Arriv<> à Miinii'li. 
il soiiliil lyiiiiiiitli'i- l'illuslrv i:ni«fiir Ji'aii S<i<lrtiT: il ce |ir)-M-iila ehei lui i-oniniv un ninrrhautl *lu (m- 
luiij:i-« iiui «uiiigiMiil pour »uii cuinuiiTre a\ec un ili^ fv» aniio. Lu cvuti'i^alivli >t)anl vU- iimpiii'c Mir 
Kraviirrii. un parla île» «blanipeis <la (iulUius «I noIanimiMit <li< s<>ii l/trai/e, iliiiil SaUi-lvr Ht un i^nd él«K«!. 
Iiiii<li« <|Uf! Ii> ilonmlii]ui>, slyl«> par M>n in.iilri> , D'pnudHil pniileninient v\ «uulciiuil I» iliiu'U^fioli awr 
ii\f>' l'ius-iMi'i* d'un *'nuijiriid>!. l'iiur ne piisiicniiMilirs^tii p<'r<-niinii|:<' . (iullmis prouiil il la (rniiiif di- S;uli*li-r 
«If lui *.*\|H>ili<>r dp> rniinag<« de llolinnile, rl i-IT<<<iivpHi<'iil II m III «cuir d<- Ilnr1>-in il l'iidr*'»"- il<' i'<'ll<' 
dame. 



1 irnOLK NALLAlIbAISK. 

En diemninnl à Irawm les éptMdn d'm voyage qnl le récréait iniahnenl, Itonry GoHdut airiva 

<>d 'llalti-. M^ila Vonite, BolofiiL', Florence «!l mil ■•■■fin le |>iiil <lan» r<-lle villn ilne nooif apr<>»lai{iielle il 
«OU|iii'ail ili'^iiiis «l lon(tt<!nip«. U> )i)ur d<' m>ii i»!!!^'!- ;i tUiiin- Uii \ntnr lui nu j<iiir nu'>uiiimhle ; aiiwi m 
k'aNlilin-(-il jaimiis : ^■.'< l.^l\ \n jhiimim' l.>:)| l'our <'ti> l'Iif i l .n^e. il ri"H>liil (l<' wsn- iiKOKiiiln , ilriiiilsé 
en |MfMii. tmtf W non «le ll«nr) Bractil. Timl eniwr u riHJmiruiiun àen cli«^»-il'ii!utro de l'art, il s'y abeerkia 
Iclltwiit ifiill s<>niMflit. dit Von Mander, qne «m âme «• m «<cIib|i^i> d» «on Mir|w. Comme ira rimple 
rf.ili'T il s.' .1 r.i|(iri mil- i'\liviiii- .i|>|ilji-ahMii l.'^ ^ . > lutin. ml |. - .irli-l. > ili' 

Umui' |iai lit (iiL-ilili- iW fin l<iK-nl iwu|ilu irl tnàlv, <li'^ iiivuii.^ ()uu le iiujsiiii iJu li»itulii; ii^uil i'Ihiiih' le M>iuit 
ramain par mn Hn«|nenrn. L'iUlie HnW aUm tMipf» de den IléeHx {fieuvanlaliies, la femine «l la ptste. 
IIbii> i.>iiIi'> |r> rih'>, ■-11'- IumU-. Ii-v |>l.ii<s «le Umin', i>ii \ii\mI ^- Iraiiirr riiiillii'iiri'iix all.-iiil» ili- la 
ruiiliiicK'ii "Il < l'iiiiil l.i liiiiii. i|iii Ni'imii-iil i'X|iir> r mii I.i |iiililii|ui-. Vldis m ^>•\ iilTii iiv <|H'<i.i<'|f ni 
l'utlmir |H^>lil<.'nll<!ll<- i|ni iiirL-i-lail l'air, ru'ii iiv piil cli-lniirnn' 4>Dllzimde ton aniduilè nu Imvuil II ili'»iiia 
la plupart <ie« slalM!» faneuses de Ronie. iNUlknltivemenl celle* qu'il a dupai» p-H>ci-K ca llollandi- . VUermir 
fte Olifc'in, t\m élnil danslp pntni!) Farn^ix* i>l qui ««1 anjounriiui a Xaplpit: V .X/fll'ni fifihirn. i|iii> Jnle* Il 

lil (iliii i i au lii'Ivi ili le ilii V.illr.iii , i l VHnridr < ,,i„i,„^lr. Ii'iiaiil >laii> -i-^ |.|ii> le ji uiii' Aja\ , lil» ilf 

ïfliimuii. Uit^n du plu» viiilluiil, ili- |duit ^i-iH-ri>u% i|ii<'' In iiiaiiU'n' «loiil <>uh/iuit « gr4ti; Iruîx litiurcii. 
«urtonl le» den\ llennie. Il ««mlile qne, par IVnrriie d«i burin . le araveur ait «uulu.lrMlmre t«a aoeettl* 
ir-M'iiii^ iiii ri~isiii uiir. niiili'' la \ i^oiii i'iim- r<'>l<<ii<laiii il<"- iiiiim'I-'% parle pndiitiwuA iunllonieiil da att 
lodli'h, <■! SL> iii()iiln-r lui-iiH'iiie , \m»u jiiih liiti'. I llt'ivulo de nui ail. 

Un de* amuieneitls de tiotixiwi, piMMlnnl «on sifinur i RnMte, c'était d'aller «e niélcr aux curieut qn'i ■ 
tovnil s'airMerà la devanture des nuirehaïul» dVstmnpes |iour écouter \vs iiti<i'rva(i>ins qu'on ferailsur iw* 
pinpres Kmvures. Le pins MUTenl M les •'ntendail vanter pardn Ii4miiii<-s <\\» |>arais-ai>'iii ^ y ■'nnnallrcel 
iliinl ii siivniiniit les élefes; mais il vlaii . ninro plus content, kiniqu'il iitiiii !>iir)>ris dnns la iKMiche d'un 
INNAIiti quelqu'une de ces critiques sp«niJin« <> W natte» qti'eii accepte tulunlîrr» cvnimo dea leçuna parce 
qoll ne n'y mMn atienne penfêeile pMnnlwne. Il mil ilnnc A prollt l<« «Iwervalinn» des ariftsles mnrnins, 

• I. au li'iiil «II- .|ii. li|i.rs iiiiii> ilf .M'jdiii , tl iMil iih'dit;- mnia»' un pi ii Ir r>'ii4 il ' li.irli.irii" 

i|u'il ) a\a\\ ùmt- win tuk-ul urigiliul et plein dv M-«<-.diiii> m>ii ^riiii' iiiiile. I nii rj|i|ir<>il<i', en elTirt, 
l«9 moreaaMt qu'il avait gravé* h Uarivin avant M»n voyane «n Italie, de esui qu'il gnva depais, on 
rsccmnnlt aMnilôt comliien tiolliius fil <'lf<irl «ur liii-nu'-iii<- |iour iiliéiuier \rs reilmidaMes de an naniiïn. 
|iour hmpèmr rnmplinir r^lriivnitantt' de rMniir>. la |>rrli'iiliiiii de m-s emiliHini. l'ar exemple, quelle 
dilTérenre nilr-' la smi.' di ". Miisrs, qui fui Kraieo en I.i'.i2, uusmIiU npn'-s h» rul)Hir du (h inln' en llulinnilo, 
et la «uile lie» Ihuuoiut iUutireg qui pgite la dale de 19X1*. Autant il y a de sagerie dans le» atlitudeadea 
niii»eii , aillant il y n d'afliwIalicMi dam la pnnrmiime de Si'«i>vola , d'Ilorstias CocN^ . de Vnlerius Corvïans 

ri ili'» aulr"^ Il I. Ml Ml ,|iii' ili-> llunri''- --iin i.:'-- il iii'iiilire» iiii|iiiN.«jli|.>%, de in lu ni--- ,<i niiiifs et de« 
vhe%aux à rviiuulurv plienumenalv: là. du >i)ii(niire, te mmiI des ligure» duuct!», il Iji iiinleiinncc calme 
et quelquefois ijnicîense, apatèes d'anet bon unikl. et dont le* draperie* eavehippenl avec «onpIeMe les 

li.i Mii'^ ipi elles font -seiilir en les reniiivraiil. Si i|ueli|ui --iiiii'> de ee- imists . l'nnie nar ex^'iii;!!.' i i t'iilliuiiu. 
|ire>enli'nt eiucue un nMe de sUle lialatr. par leur< lype.-- etiiiru, |>ar la tulgarilé de leui> ulr^ de lélu 
et lenn iniiin» livudinée», en re\iinelie il en esld'aulreii, i^omine Eraiu, Euierpe et Polynnle.qu'iMcrairBÎt 
«kaainée* l'une par le wave Bancbe, Iw atMrm par un «live de Kapkaiil. 

iMltiuii quitta Rome ven la In ilVivrIl 1391 . et ec Ait sans deale à esuse de* ravaupn de l« jioie <|u ii 
y deiiii'iii a si (teii île (eiii|is. Il (urlil |>iiui' Naple^ .nei un i|e m ^ aniK-, Jean .Vulliy!«-n.<ii'rt-M'e, el un ji iiiuj 
j.-eulilltuiaui« d« bruxetleii, nomme l'hiliiqie Vjin Vuighen , anii({iialre di»tingué. Ib t'cliiicnl lou^ les Inw 
aiwMireaient x4lus. pour ne pas atlirer ralteatioa de* briicands qid inMaient alors les «nindi dHnnlnie. 

«Icilttlut, qui cetiiiii liiil lie ^.irili I I iiii ivtiiln. ~ .i|i:i 'l ,il t n jiiui> | ■ m > , ,iiii|,ii;;ri(.ti* lleni> l!r,.i lil M.,i- 

e« qu'il y a>nil du pluMiul, c\>t que l'lulî|i|>i' Van Viiijilii'n, (Pand aiiuleur d ulijuls d'uii, parl«il Hiuteul 
dea bcllaa eetampas da Henry Goiliiw el du «if efigrinqu'il éproinvit de ne paa avoir rroronlré dans sm 
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tu>«ge ce tiraveur qu'il aurait tant \uulu «'unniiUre, car il avait, iliuil-il, ri<vii ilu mu ami Urtelimlovlt^bri- 




;;«-oi,'RiplK> «l'Angers.) ilrs Icllro qui lui nppn-uaioiil que Oolliius «-lail «-n Italie. Diin* i%>« lettres, que Viiii 



C itCOLE HOLLANDAISE. 

\ii<,li<'ii iMKHtiMil .1 <>M|l/iiK liii-iiM'iin , lirli'liif. iliiiiiiail II' >iuinl<'iiii nl I ilii il<' M;i('li'tii. 

il(')H>i^iiail «I iilirsittnuiiiiu. si pnr«iiiiiii' el fiarluil «le s.i tiiuiii tliuilii ('»li'u|>i<i', «inllziiih, mi le otMivtnl. a^oit 
Iwniieoiif <l« fdnf à liniir son sMrak. Owtfrt k Mailntwaii, U ihnriHtt k>invi>lj^r)> H n» pul »'oMiHVIier d« 

rini en ^-'iiliilioiiî-ii • |ini\'-l|i.|- Mn\ '■<■•' i li<.ll:iii-' V,iii Viti-'im , i|ni l'i tli^Ir cl m- — > 

acmnIlwniiMiN i:i<>^miT!< |>,'ii'iiiss;iiI un lii>iiiiiii' ilii roiiiiiiiiii , i l i|iil uuliliiill i|ii>' Iiii-iik'iih' il i l. ni jurl m. il \<'lu. 
Vnn Vin^ht-tl n'en vnuluil rien crnin> i-l rp|Nmilail : Je i»irlr ilr (iuliziiu, dr cr fnuirur gractw haUoMdmt! 
Biitti.i^Uiiw.TofiintfneVimVinKht'ii \nti-M\ rii»inni«|HirrhalNl,i<e pritânrR«imr»R Ion ociVimunicui : 
Snftietir IVn l'in^Ant. dil-il, tir «i<v.- /rfr> Kffmitt ù (l>4lùm ««• marfhrr A rtW 4r vitm — .Vow, 
rc|»liqiiii V. III ViiiKlii'ii . <■..«« /i'''ir\ j^i^ <i(://:iiis. i i il {i:ii iil n^iv iin i ixiti-iil i|U 'iii i — .n.il il<' li' iih-lilirr 
(Jtiaïul iIk furent arritv» ù Tviraciiie, imluiu» allvugf» mi nmiu fi<lrw|iii-<f vi lit ttiir miu liii(ir nMri|iM- <li-i> 
inilinlM H el O «ntrebow!* qui forankiil iwicmnil lo niMHi«nrmnnii< tl«> w* «Mnmpes. Van ViNirfM'n hii mMa 

.111 l iri. ni\r <|ViMiir l'Ié Étawal. <'t siii^ le ^l^'>lr. il;ili< I iiilin.ili lu . ntiiil :iili>li <|iril .liliiiir.iil l.iiil 

\ .\ii|ili-s, UolUiiis al Ml dm» fliniii |>iir(aa;i-n-iil Ivur <'iilli<iiisi.i!.iiii' i iilrt' U'b niiTX'illi'» de l'uii i-l l<-> 
airii»Hé« de la HaUn*. Kapli!» nVlatt in» aWis saas doute w qu'elle est aqiuunlliui, k plus eltamant MOfrà 
d*anlH)iiiiis|Kii<-nni>'s: nvii»il ii'yirriii«.ii< i-<>|ii>tHbRt un grand n»nil>i'i' il<- nuirUn-s iiiiiH|ii)-!. i-i d^^ limnie». 
(■allz^ll^i Iks di'»<iiia umi' iiuiuur »l il C(i|>iii nuUiniincnl, dil Vuii M.-iinli-r. un ji'iiiic lli'ti'iili' iivMx , ninrri-HU 
oapilal di> sculiiturc |ircci|u<- , vunwnii dam l« |u i. : .lu vm . i >ii iv.mii iit- ii^un- pmnt ditii* «<>n 
OHivre d il n'y reda, à vrai dire, aucMna Irao» de» «-ludc» iju il lll u .\u|>li>. Tuulfr<H»,U«llàii» iiu |M»rdail 
Aiifnne «Mvnaion dVimpr «au tnlenl. je \vm dire snn Ijilcnl d» d<<«muiti>nr, rnr la fnmm n'nit pu» an 

II' Hill |II||--.' |il lliqlrl liHi.i'. I ■ M l»'! I I l'Iilirl II |l'llll lll lllll' , il 1 Tllbn I l|lin :H r r M - 1 ■ I l.)i. I . Il "Il » - 111' 

uni< d<'« iiiili'n-!< du |>u|iv l'I d |iiil (diiinr u «mr iimiku-utn'r Ut- ruiiii'iio •■ iniiilii- nUA et n i ni<uiiii<-i' lo 
iiiMit«mMtoda Icum mutelw. Mai» la «Mavai» toui|i»afnal rantraini lenavinideniMclier i lîaHe. IMliiuit 

lil :i l'ii d If ii'^li' du Miiiiii' l'I <i. ii'IniiiMi il. 111-^ lliHiH'. l'i tli' rui-. il M- lii I .iiiii:iilri> . li.i it'iiiiiilii' .m-e 
ii-y |H'r<'>ji>Mjiti~> el tMla loiisli-s iimHcs de iii \iUi> dmil il i|..>-iim li- itiiiiriiii. iji muiI |N>ur lit |ilu|url de!> 
merveilles qiio ceapdito pertraiUde iMlxias. Il non» mmivh-iii i|iii' > i ûiI uoe de im» pnmjHvs adodralionis. 
i|ii:itHl iiitii* «■(rtmcs pour apprendre la ^vure «lans l'aUdier dtf M. CalauMlta, e4 que noire ilhMiK nmMns 
1)111 rii |i<it>.«(''dail plu^ivuni. le* r<<$nr<l»it Mtiivnnt «svt uih^ alli'nliun (larlitiilii'ri!. I>t<*«jni'tt on pliiM tMii-inA» 

Il la [iliinic Mir >rllii <•! Iri> |<ii iirii-.iMii<'iil (lui'-, mi « nn-'iiiu ». ;i hi iiiiiir il iir^i iil yiir un |iii|ii>'r |ii> |iiin' 
Imil Mprî*», lu» porirail* de <>ulUilii> miiiI (.•xlii'nicuienl n-nini'qttuld<.'h (Nir l'uirecul Ut* l'iiidividiiulite, |idi' l« 
earaKlère. La sAreU da Irak oa b«1 adniraMn : ml diraU d«!» pinnclinit d*ii«cr qiiî «l'raiL'Hl rth^^mw n la hiupe, 
l'I |iiMir un h'unine qai Aait li peu miiilr ' .l> ~.< r.iin imi i| ui^ m'v i'iiiii|i.i><jmi.^ Ii.iI.iIik II ^. . \Ii.i<.. <.ii>< 
M uiM-ment, conVHl pas em «érilé un iielil iiu nle i|iii- de >-iw>ir, i|uiind il di>.>siie nu |i>irliail . m' eoiiu iitr 
aimi dapa )*ehMr*«lkw délicale. MUa el minm lerapnleuiie de la mlure. 

Ile même qiril ntiiil nDlédiinn son jniimal de viiyni»» le jimi de sii (tretnière .-irrince à Hoan-, <l«liriu^ > 
iiNii'ijini II' jiiiii' d)' <'iii dernier dè|iiirl. I> jiHir fui If^ 3 itnM I liul II (urlil ;> i lietid pnur llnluitiie, iur<>iii|M>:iie 
lie >ii>ii iiiiii Jean Malla>^i'ii, et il i>l \miM-iiilihilite ipi'il ii.iinul iliiiiv o lii' xillr li- plus iliuviri' iiriiteiir 
ilalifu du ce Iviiipn-la, Auguelia Carrodte: car lunHiu'il (mI de relvurdaiis lu» hit^-Has, il oui lu luotleslie 
d« Mpii^r la Imlle «Maaipe de eo mallre. qui i«prr«eitl« YcniM asisisi' nu pîml d'un uriire el riHwvanl de:> 

I |i|.- lll' lili i|ii • l'Aniiiur lui |ii'ex>nli' : il eliiin^i'.i M'ulrineiit l' iin i il ' ri I \ m ipie li- lliiliiiiiii> a\ail 

dewiiie eiiiloriiii. Uk Hologiie, (miIIuU!> .■^i: HMidit il Vciim, uu il s'aiivia i|iieli|iie leni|» cliet un de «c» 
mm el eompMrlate» . Thierry de Vrie». Cepeudant un peintre «Titien, iontruil de l'arrivre de (îolliius. 
n's'mrn rpi'il i-i'i-iinn:illiail iiii I nh ' ' .iili>ti' rien ipi'.i vi plitMiiiininii' l'I a smi alltirc. litillziin, qui en eut 
fl\ir, tiiulut V pitH iirer une Im^ île |ilii> le pUisr d'iiili i(;nei un de m'^ ruiirien », Il lil imodre {en detuiiU 
il Jean Mnllit^oiii qui «luil un linniiriv de Imute «latun vl d<* turt l mine mine. Kii l'apercevanl , le Vénitieii 
«'««ria : « Voila l« Jupiter de l'arl, » elapià tea prapec d'iuage, U lui demanda eommonne imifiie AinHir 
un danin da ta tnala. MalhjMen a'cuipraeaa da la prametlre, el lîalliiiai exèrula, poitr l'hiNineurde !<«tt 
«nnurada, un daadn nir lequel il mil sa aignuluni, el dont l«« |icintre pltjylwtewNte II dm romplÛNiwle el 
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<l<-s ivincntiiMiiLMils isiiiis (in ii .Malh)Nt(.-ii, en |iréMMK')- di'» iiuln^ sirliMi^ qui en xuiiriaiciil. Il fiiul «'miru, 
»ii sur|ilii!-, qiii> le spjniir «in (jollàus « Vvni»)' ih; fui |nii« dt> longue (liinV , l'or il vsl à reuianiiicr qu'il n'a 
iaiiiai» fivu Kriva- <li* lean R(>llin ni ilu (iiuritionc. m (!<> Tilicn ni i)<' Vi'rtinr'-iii-. ni luvuie iv Tinl<»i'i-I, li>qiiel 
p<iuri>inl tivnil rncrirf (>l tlunl lt*« pHni-ipuiix <li!K-i|tli>« rliiii-nl «ll'^ l'Iatnnnilf. Li- »eul nioiTt'an qu'il «IcsNiia 
ilnns l'inhtnlinn ilc !<■ urn^fi-, Tul un Saiiil Jrri'mir ru prirre, i'a^iv.» iaa\nvs l'ulma , le j«uni>, ipii, tlaiM 
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ce leinfis-lii, lenail le liiiut litrul île In peinluri- à Venise. Ce ninriTau , iledie an r«iiieu\ M-iil|itenr el nrrliilerU* 
Alexandre Villon», qui a rempli Venise de ws .slnlin-fi rie mnrlire, ilc Mur el «le lininze, M-mlile pnmver 
|wr l'inseriplion même, que «iulliiu* fui lié irumilie «ver re nriwul .trliKle '. 

l'our rcloiimer dans son paye. Uiilliiua |Mi»a |iar Trente el pur Miinirh. \rri\é à llorlem . d'oii il élnil 
parti ni failde el a lan^uisuant , il mirpril luul le mnnde par In Mperlie xanU' qu'il avait recouvrée »utt* le» 
eliuinls de l'Italie. MalheiireiiMiiienl. rel éint de prmpérilé physique ne dura («uinl. Soi! que l'air liiiiniili! 
de In llolluiide lui fill eonlmire. soit qu'il eût relr<)uvé au Toyer doaie»>lique les ennuis qui l'en uvaienl 
cbasaé, on le vil reinmbcr |h'u à peu lions son ancienne maladie d'é|Miiw'i»enl. Les mrdvcin» Iv oiirenl au 

■ J» <li> truiMr finiifi rr car lu <ti>dicace poiimil ènaarr du pnnln-; mm j| rtt pliM |iruti>blc qvVllr ii rtr Un» f»t te imvpur, 
et ni* i*ftf Huiiki filiiii rnnfnrm» iiii uwpe». 
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régime «lu Uil d« cbt-m e( eimiilc du laii de (emaie . mm ii fui plu«i«urs ■anéet à m rétaMir. «l il n'y 
|Himnt qnVn nind<lrnirt «on ardenr au tnnil pour m livnr chaqu» Jour au UnIUiani «xaraioa da la 

pivn«'ii:Hi" '. S. iiM-, .111 Mit'itiii-, .1 II ) résider ^a ha idèccadaUtea, aa pntMiMailalaaina^ueilaac 

le» trui» ili-riiifi'L'» iiiiiii'ei> du Mïùièui*! hùcIc. 
Lm pnniiraa Mlam|M« qna ilanry (kiUiÂ Kitli«pril k son retour dUalie fanml rilul», de Bapbnel , qu'il 

KTiiva d'apn'-s un drssin d<' (iiispiir Ctdio. cl la (ialalMe, qu'il uvail liii-tiiriiK' ili-vxini^i- à Rnin.- i\:\n» le P.il.ni» 
(> ilciniiT iii<>n'<Mii prmui! di'jd qui- le i^\«w s c-liiil ;iin"iiil<' i-n llJilli- la (iiillc en «pI •.ini|ilf, 
- <|UOiqu<^ iMujiiiirs fiii il.' l'i (.iHluvînic. Le vamcière d«» iéU'> n) i-vi ui-^-Ihi ii ronscrré: niab ocei 
rapide l« dii*««n. Quant «u sraieur, bien tfi'û ail un peu irop tkargi l'occenl d«s muM-lc^. <>n «cnl qn'il a 
mi» dam le «hoix d«! *m Irninaii pins de tnnue q«'A l'ordliaire. Iieaueoup moiiht •<<> vapni i- • i <l>- préfenlioii. 
[Mi ri'slc, ICI. l'Kiiiiiii' iiilli-iii'-. li'MiiiMHit un iis|i>'i'l iiii liilliipir <'l lii ni'tli l*' iiii'in*' il>'> liu ision- <'r>'iiM'<>. juir 
|6 iHihn, juinlu ù ri^nagèraliun di.-» rvUud-, fait |ianiitre d'aiigeiil des cnninli»li* qu'il eul kUi h fadU* <i 
(joUau» de Tendni dnn» Imila lear nidriiideae. avec un hurin («I qm» le lien. 

Miii» Ir» iiini:ii.'i'> ijili Mii\irciit imini <liiili tii. 11! Ii: Cnihillirr rr«!'S-!l< ' . nii'Til< iit Mil ' (iiirln iiiicir 
admiraliuu : je *<'ii» iKirli-r di-> »ik m^iiiiU mijcI» il.' I;i \w ili' Ji >u»-Cliriifl, dniii-)' u iiiiilliiiiiiH- V, duc d» 
Raviëra. AiMii ics appelle-Uon Irs <'fii-f%-<t mu re i(r CiJiziu». Jamai» peul-£lre on ne puuma plu* hiin le 
laleat d« paiiieiie, an, v"w dire, le jn-nie de randnilayoa, ^nllae l'a fait dam qitelqnaihinaii de 
cea pières. CoMihw a'i-lini pi |'n<.i- d'imllt'r «ar In cuivre ks nnnièn* de pliedeim isrnnda nailreic. «avoir: 
Hiipliuri, II' l'iinniiMin, J;irqiii' li.ivsini, |<' lliir>i<'lii'. All>i-rt Durer ni l.iii.is ilc l.i vdc, v\ puni ir-K ili'iiv 
derniers surtoul, il y a réuii*i de (iiçnn à Inomper Ivsplu» hoMIe» conaaiiiw'ur». Un peut regarder en eOel, 
eomme de« diefiHt'wuvTe, la Cimntûiim qnll composa et (trava dam le ^1 d'Albert Durer, el | 

V .\iliiriiliiiii M'Kji-^ qu'il (il il;ili^ lu in.iiiii i. ili 1 n , - .|i I rul ■ Cr ii',-fl pii> •.riili'iiiiMil |>iir !<••. (ilijcis ] 
MX'eudiilrei^ qut! liidlziui, n!t«(.'nibk' iii u n> dIuMro iiiixlcli-^ : ti 'vtl par ri'>pnl inruif dv la cuinpoiiilivu ' 
' antaiil 'i^uc par le faire; c'eist par la* aiis de tMe auoi Uan que par la ooDduiki dea laillea. On dinil 
qu'il t'M rnlr»' Imir :i tour dans l'àni»' de Luras ilf Lpvih- i>l dm» l'iine H'AIImmI Kiircr. « l'oiir r<>^ driiv 
|Hi'ri!>. dil M.iricilc, on ne |HMi\iiil mieux («ire. Ij-llcde Luca» Hirloiilvia, ii iiinii ^ri', une |Ni-('e ininiilnble. i 
Se manière, plus d'art, pin» ni»e<' et muim lennlnèe que celle d'Allierl. riaii hien plu» dillldia à Mra 
iaiilée , d il but avouer qu'il faul âlnt un grand bomina pour «c innrfomter de la iwrie. > ! 

Qunl 5 l'c«laitpe de la ChroneitioN. elle ciir|iril el Irumpa huia lias ruriein de l'Allemninie. ■ L'on i'iip|M<rle 
que Gultlias (v'i'^l (.'inoli- ^larirllc qui p.irl<'. il ii|ii<'> V.iii Vliiiiili c ' .ipifs iiMiir iiii~ m jmiii lu piiiiirli<' ili- la 
(SêpCORCuam, en lîl lirrr quek|U«» eikciuplain-s sur du |uipier, qui, par mi cuulvur viduniee . aiuil un air 
iP andennnM enpnMe de faire illmien , et que le* ayant envoyés en Italie . en les y acheta fort cher, «rayant que 

i '.> lil iiii Ml i.iii-il il" Mil. li Ihir.' . ■ Il N i|i-l,ilj iin''iiii' i|p|i> 1 1- |>i-iiilri' alli-rii,iiiil :i\.fj| .inliiiiiii'- par »<iii le^liiiiinil 
que oilUi plidii'lie Me terniil le jiuir i|ia' leut iiniM'f» apivs >a iiiiirl, ilaii» je ui» vU M"» uu^ril^t!» 

coHtinucraieiil à être recbenslifa. L'on ant ntoio Uien de In peine » w doudmaer dam la mita da eaUa 

fable: l'on ne pnuvail rmirc que nallalw eAI hi m laen iinili r 1 1 iii.iiinm du inailro qu'il n'y porM rien 

de relie qui lui éliiit propre; une telle nH^lanKirpliu!"' pil^slll innii iiiipuoible dans l'esprit de Men dea i 

l;.'ll^. Mai^ i^ Miiilaieiil étro trompée; ili< ne l'iiornienl |mis ele, «iIk y «iiiM-nl Tiul plus d'attention. C'cit ! 

AantkJrsui'ChristdrtoiuM, qnetiulbiius a si bien imité la aianière d'Albert; ill'a fait en ISM e( y a ni» | 

M»n porirait, e'eat eeluî qui parait ileniére le vieHiard qui lient l'Enlbnl titui. Rommenl donr^laH-il potelé 

* lU' fut Miu liiiule à ei-lU' L'|Mtt|iie. j/t niHik lUn' i4ir»i|iir U imuU- Lu ti'> .ni, i|iil' iiuirt* iiriii,u>tMm|KiM. it\i'^ une {louiu* tl n|int 
|iMlaa«|ihiqiwv «tir >oUe Mllcde d(«MM«nMlaaliqar« aur In |in>lrBBlu« «le nu.-<kN-in. qui lut fra\if mhj> m dirrcimn |iar mût 
m t-ln» , aa ae ail lequel. Vaid faoïamat I* fniieur laUinèiiie lus explique pM de> iniicii)iikaw laini!» : I. Dén» I» 
.rvanemeieiildehaiiliilta, Isnqa'^B racmmaw laMitin.M wi'iiaUaie fMflUiMque Uhakijawnr.Z. Baiia la auile de 
b ankidle, «n la ne^Mila «aeen comaio «• anfC acMcnla *i cisl. 3, Mais si fe aiabile cali» «a (eavataHMice. I* aiidedn u'est 
|ilu* qu'au hemn> adlMlte. t, IR et uilaw aMeria » qui l'oa daanail b son di Ulea, mI la^idé eataoN an dttaen. Iur«qii'a|*e» 
iiMlrBdMaa>nMMe,ild(a«iaiieleiBlaii*deana«iB*. « 
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lltMU r;oLT7.IUS (ISSlt.i I 
qu'on prit lo cluinK»? " ("ul croin! que diiiis l<« {iremiùrvii r|ifiiMivni que <îallaiis pnvvya pn llalii-, sun 
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purlniil n'était pm cnroir fn\v mr In ptaiirho. » Ci-ttR iuiii|>l*'>si> ilr frultk-, tiulitiu» l« lit «oir pnc»i'<-. 
non iiiittiiK sur|ir<>ii»iito . <liin« In mit»' tli-» <li<uw i->lairi|ii'!> Mir lii l'nssion «le J<'Hi*-(!liii»l , w'i il sBppnipnii 
ii> slilc lie Uic4i» lio L('y<lc. <•! ilaiis In fnine <lcu\ fui» udiiiiriilili- qui rt-prést-nle In IVrrjc ptninmi sur fr 



!• tCOUB yOLUNDAtSB. 

toTft» nutri dr jinu, que l'on pmMlrail ai ^•éUMnl iMNir un dM plus prdcmux MMVMHK d'Albort Durar. 
iMB de ngMilar comm hnmiliMil ce MM» d'inilaleur qu'H moil |irii uaiqacnicnl i»r caprii», Gmiltiu» 
•'m «aiiMI ioMiitiM dam to d^diram «n v«n laiim gravre au ba» d'aa do acs Chtft-d'atÊun. 

K'.inîiti^:! ■ li'.iji I r'iiiM.ii;r,4j].t.is iiTiiij<fi- 
Stc vunJ, |irinc-«j» tiU iwik «r tinlUiii* arir 

Opeiwlant, d«piit« «m iwloiir d« Rome* Mtefui arait bMiii>ur« itrèHnlM è l'ecpril l«« pcinlnrea da> ' 
gnniK 111 iilr> ~~ iI.iIm ii> - \\ \'i\.iit rnnsl.imint'iil il'Muit lui i < iiihh' iliiiix un iiiiniîr. ilit Viiii MantliT ; 
c'élail «on pUi»ii' A'tn pnrier. f\ iiuire plaii^rtle I tHitendri^ •• Tiiiilùt il cullail la grikci.>.<liiim> de Baphaél, 
tanM la morMdmc dm canalkn» da Corrège , laalAi c« coloris aillo cl nagfiiud du TiHon, qii w «Mhe 
xMW II' (II"» clni'is. liitiliM l<f ricin'» «'lolTi'-» dr V.Mi>n<'M', .i'* tiL'I'i K'^rr» cl profond*, sa ciuili'nr «fnnp 
ttnKi- piii'JiuiilL-ruKM-. Apri« <itiTe t-^suje a cvlorn'r an |insti'l ili-» ll^iiri-» iiuc», il prit uutiii une puli-tli', «l 
0 pcigoil i l'huile rar une |Wtita plaiwlM de «'invrf J'-^ny-C/urùl m trois mm la Vierge, tainl Jtm ut 
ÊtÎKte UuMtbu. Il anM quarante-dom aiu lonqu'il ««««uta ««Me praniire pclnlurs. dartinde i (iWierl 
Ryckcnse de tlarlfin, M il avaïi ami depuis dent ans d« «e naiirrir du lail de femme. 

\iM>« ili'Viin» rii(<>iii'i' n i . mm» ii'aMin» jiiin.iii- tn ili- (M'iiiliiri' lie liull/iii!. . l't il n rll i-xiMi mii uni' n notfV ' 

ooniiaÎKHince dao» l«» gak'riiw publiqutt» ou pnvéi>« de l'Kurupe. Mait, s'il nou» ett penni» tl'Ktiju|i«r parla 
lemp* oé il «ivaK, par l'Macalioa qu'il rcfnl. l>ar le* nialirea qoll w plAI k iaiKer n£me dam aca 

crmiri '-. ii iiiv ii-m h- ijti'il diil (N'iiulro » vi'" ciunnn' Liuii-. di- l.i>>d.'. uM't un (leu nmin» df 
«'client' puurlaiit plus di' li-gi-ielù. I ils d'un pciulra Mir \LTr<.', «1 èXuw pur lui, iiolliiu», plu» <|uc 
' loul aulR, devait avoir dan» pdnUire ttt teinles e»alUie»,eella iotenîld da' colorw, cetio pn-ciaon du 
rendu i>n dt'iiiil . qiH tienacalà la pcaliqua d«& verrier* el qui distingucienl d «llleuni tous lus peinUea des 
Pat-s-li.i^ Jll^Jll II Ruliem. Reulemenl.ll eherchiiit i adnueir lex couleur» cntiiH'M) en l«* hacliant ou «i lea 
pnmlilliint A\fi- I*' |iiin''Mii, si-lmi !<' priH i'ilt' t'n nsago chei Ira |M>intrM aur verre. Cett oinsi 'lu'il U'iupcra 
la crudité d'une drapvhe bleue d'oulre-nier, dan» un lableau qu'il avait eitcuté poor Jean NalhjHen. «w 
compagnon de voyage , taMeanqni repr^nlail sainte Oilherine, vttnc de Mie blawlle, el t'approchanl 

lin M-jiKii il, s l.ii'iitiriiii'uv piiiir y i''pii-,i-i'i \v i liii>l li,.iiiv, t)ii » («'iiiiinpiiiil , s.diiii la iji-x-ripliiill île 
Vaii Mdudt-r, que \v puiiilre avait évite d'uiiduvi diiri.'ini'iit le nu «I le» l£U-ii, ulin de les rendre plua 
agréaUea, al qa'ii. avaft lUf |dM i la Ugèrald d«a amlm» par des rahauls qui faiiaiaal nasorlir 

auHisBninivnl li^ chairs. Le biographe lljininiid il>''»ij:uc eni'ure ipit'Iaiui'» autres peintures de (iultziut : un 
Ckrùl a»ti* entre deux aii|(es qui sunl a ^i nnin li'iinnt di's nainlM>,-ni\ .illiiméi' et di'« instruments d<! la 
puaionp laMaan reuuri|tiutil>' qni '■l.nl Tint sur niu' plaiirlu' d<' l'iiiMi'. <'t igiii ap|rarli'iiail au ininli' Van 

de Up|ie; nne Omni nm h endormit, figure d« (p-andeur natiirelle. «avamincnt deMioiée cl d'un relief 
de carnation adminiMe. Ce ntorceon Ouïrait avec honneur, du temps de Colliimi , dans te nahinet de 

Harlli.'îrrin l'i ri'Mi-, iiiii.ili m il" Li vili-; nri m.viiII ,i i .Ii iIi' I;i Iliiiiiii- Mlle M.'i:!.' fi'iiiiiii' il.'.ti.iiih I' . un 
Mercure et d<-s aiu>Hin< qui vnleiil autour U« \* luille t'iidui uiiti en leimut une lwiii>v el d'iiutie» ubjeLs. louant 
è kl peinUtre «ur verre, t!«lttdus y aurait lurpasid luw sa* eanlemporaim sH avait wmiIu s'y appliqacr 
aiilri'nienl que par Bianière de ri-i n'alinn i-l l'ii (m'innire di** pri'iiii-Ts lr.ivjii\ <li- ^ i j-iiin^v, 

L llfiiirrur ftml mieuj' ijtir l'argml : « 'riait la <luvi»e de IjnUziiis, i l par-la un |kmiI di'ju se fuire une 
idée de son lairaetére simple dans su tenue, mais fier danstesseiitimeiils: il ne smilTruit peint qua l'en portât la 
moindre «Uoinle a la noUetae da ion art. Injourqu'il av»fi|H>inf les porlrailsde deux jeunes priacai polonais - 
qui vnyafieaiant en tloUande, il leur demanda un prix qm fut trouvé trop consid^faie par le imtlardome 
de r<-s priiK'i's, dont l'un rknt li* iuM'II du m i il ' I'i Ii lih « SI Mille ail «uns rapp>>rl»il di-s salaires uu?«i 
élevé», di»ait ce oiujordonie a liulliius, vous gagiK-rie/ plu« qu'un nésui'iant. — Vutrc état, rëpoiulil le 
peiailn, ne aoofln aucune oompataiMm avec la Ddtn, car II aa faut que do l'aifanl pour faire le nêtooe, , 
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Inndi» qu'iivrr luul l'argenl du monde on av fflrail pas un ariisJf. » Un IraU reiniiniualilp fiKurv iIhh 
«iiillaiw. c'»»t (|u'il ne fui jnniiib ranlpnl de ses ouvpag«, <•! ne noiiffrail poinl que wî* l'IiArï iiurowenl 
salWiills de leur mérile. Ru rvtW. il n«' aorlil de miii ituir que de» d^sriplm fort habik» d<>«linp> 




HKIHt- Ml «Km. 1> ««tlk 



••Hx-mpiiies n la célfibrité, lel» que inoi|iie» Matham, «tn ln-au-lll». Pierre de Jode, Jaeqiies de liheyn, 
Jean SiieuD'diini. Jeun Muller. UulUuu» ruuurui à lliirleiii le 1" jnnvier t(il7, el il fut enterre diiii> l<i 
graiiile égliiM» Ue eelle ville. 

Ileiin «;iduiu)i nurisMiil dun» un temps oil le senlinieul nulf el prufood des grand» Dialiro» s'elait iHrrdu 
et aMiil été remplacé par une «urle de rhétorique pouipeuse. On lenail niuiii» ii iltv qu'à Taire 

iiiuiitre de suit Mivuir. Sam, la grande seieiice de lioltiius dauii lurt du dessin a-t-elle de> iilluns 
prétentieuse» . pedanlewtue» el, pour ainsi parler, calligraphiques. Si l'un eianilne |Mil1iculiémiieuI, diiii» 



n ËCOLË ilOLUNDAISE. 

«m mnn, les «tanim qu'il a gni«ii«s d'kprt* m firopra ennpodtlM. «m y tmne too|oan de» KniM qui 

se li.iliincfiit . lU's ciiiilmslc* do niniivnit iil* , il.-, i Kiilntir; LotlMMiu», <li-s l^nicciurcis a|ipri« pur rfPlir el 
Miili'iito, ili-s iiiiiMils rt'wiilis (iirmiiiil daii» 1,j i.iiii.iIkjij <lf -.«.^ Iï^iiit^ îles luv^'lli-f lidiiMli-^ «n 
ru|H!lb««iil eni'uri' le *l>lc m; rn|i|it'll<'iil |>lii>i lu naluiv. Ls (i-iilniio lo plu* charnui-» lii<v«'iil »ftir 
toulB l'nitéaiogiis du dflSMHH, les bras m lantent, iia luncLt» se gunOenl, li!»iamlHts m cambrail. 1m 
pînihae crispeat, les rolutca m ralèTciil, ^m venins m* banonminl, «t Im tMvt, Miuvenl mal emimneMs», 
so ii-t.iiiriit'nl iiM'C l'Iîiirl sjir lu riilnnin^ loisi' il'iin inl iiiniislriiciii. 'nis , ill. - -.iiil i i.iifMiin'i-.» 

Mlis inolir d'une chevelurv qu'aile le tenl. et tlonl les aiécfa«s M-qxiiilei^s rcsi^iiiliU-ul a la vuiffuiv de 
Médnw... L'ttpiil fuen afwf oroâr fAe ecAii fw'M a. W n'efl penanae • qui ce ««ni*'h|i|iUqiM niaiu qa% 
ll. nn : - il" >4's li;;iiivs, <lil njii:i'iliirii iLiiis si'> H--f!r , mif, . iiiKiiIrciit niioiiicnl cr qu'il» 

illilSIMll lllollllvl' titll'/. lui, hl puttlIÎUII U'4llli|Ullli- llu OM'II» t!l4 MUIIVi-lll ll'iitllilf' |>ill rai'IlMIl ili> lll.llll». Tl'lll» 

■gnrodonl l«« iluigix inoot «xagérfs et le» juiniurM irop chargée*, uou* "ITk- un iif^^in as^v. l'iiiicii iim» 
Boa cfliemUe. nait «loiil Ica citriniléii winl dam m naumnent il «tuleut qu'il» ne cootienncnl qu'au 
i-anctire d'un Polypbfrino qui porl« la' maïD mit «e« hr»hi» an mnmoni qu1l «eal enrtm la itoulmir qn« 
lui liiuff l.'i \irt\v lie xiii d'il., l'oiir j.'lfr |>lll^ >\i' iliM-rMli- diiii» Ic^ iillilmlo <|ir"ii ii'i-ii (m'ui iiiiiinlre 
d'iuie niodtile tivaol. uou» a«uiiii vu Keblios, premier direrleur de l' Académie de Uresde, recuiiiuuiuiit'r à 
an <lftve* da datiiaar qualqueftii d'aprèa les Igures da iMbios. La datsfat Ml, la oiallK le conlgeaii 
i-i ; .iiliiuciteail les parties Irap ctaaqAes: Isa fias grands aHhla* ool tuhi la mèoM mdlliada poar leur 
iDiitruiTtion. ■ . ' 

Que li Tm oaasid&ra Golliiua canna gravaar, on na peut |ia» sa défendra d'admiivr an M Ica 
ingéajain procrdi*» ilc ràrt»li> cl la ilt'xd'rili^ priMiiKÙtitM? de l'ouvrivr, itaiif la sévérité, la puri-lé du guAl 
dans le choit des inivuut, (iolUius n'ii |>ii<^ liii»^? grand chose à invciili-r à ses auccemnirs. Sun prini'ipv eut 
de faire sunn- n 1.1 laillt^ In dirrrlinti ili-^ luusrlis dans la chair, cl i rlle des plis dans la draperies naia 
W principe, d'ailloun cMelleni en lui-néme, il l'coagiin al il l'appliqua avec une leUa comlanoe, qm 
Boinrenl il arriva am elTela les plus coninïres è son but Dans les tgnnw de femmes nues, par.eiemple , 

riitm.. il.' «■■•i|i- nuinirri". Iniii i!.' i-mln' l.i ih.iilnili'sx' ili's rariniliiuu.. leur il.ihi!i. uiu .iinMi rin'i. iiM'lii)lii|iie. 
Ku »a'u>aiii U«hi!i foi» la rumlt-ur dt!»cut»<'s, les première» et les serontlc? laïUv» île Udiziii» iHi-leul aux 
ianbas da aea Purent» rasped d'an cylindre cran. L'on peut appliquer ht mtmo olisarvalian è reHampo ■ 

i]i|i ri-li|i~Ml(<' IV/rr» fti-rrrr Ht! rmir ii"r 1' \iitimr. SlilHCUl iv» tlilli'*, iùlisi l'Ollduili-N î'-'loll lo Sl'IW 

du uiu^tli' . H- imiM-iil eu aiiri' , tl pruJuiM iil i ( (Ti'l li- phi* dur. iiiiikri' li-^ ini<'|ipn> puiiil» t|iir" !•! Kr,i»i>ur 
inséra dans m>ii c.iito. pnrlK'ulu'rcniLMil uu\ iipprmlu'» de lit luiiiiiTL-. (.lue I.1 Ijillc diiuiinii;il. I ^'uiir 

l'inaertioa des muscle*, rien de nient : ntaia il n'en doil pas èlru tituiouis de même pour la seconde lailia, 
dunt roffiee est de fortMer le Ion de la pramièra , e'esl-i-dire d*y ajouter une aonmo de noir. OneiqueMs . 

il . -1 liiijUiiiH . ij.iiiiL.iiil ri.\>"iiipli> <|ui a i-li- suiM plu^ liifd pnr Kilfliiick . :i iiii.itiin. il.' ruiri' jHiH'cIf 
priiicipul mIe, lanit'tl a la |HX'miére, lanlol à Is seconde taille, de manière que cbacun laiiiitilit U'iouipher 
fanira i aan loar. Ainsi, Ici ajalème de haelraras, apria avoir dominé dsna le rendu d>Mi pau do draperie 

iiu d'un ïr.ind nu..- Ii , li^pn-nd pu f]iir.!qui s i iHlmiN li- M.ri.iid li'dc. (•'r>l-i"i-dilf , ne nui ) Iiin iiiT'i 
aU(iiiK'nt<'r li! l.m, (.iii.li^ i|ui> lelle auli'tf ranj.'<'<' di- lailli^ ipii ii'uvuil d'almrd oie emplnyu iju'ii 
lijuukT du iKiir , di'vi.'iit duiiiinaiilc sur Ufl cartiio point du modelé. Mais donner une égslo importance aux 
deux taille*, c'est un abus qui mile aai lmn|oiencait étemel* du burin, et qui praduil une monolouif 
fatigonle ft roeil. 

I.ii iiu <ridlziii> i!M l()ul-à-fait ndnnralik, e'eid daii> li> purtmil. I'niiri|iinit piin-i'iitn' m' iioinmil ■•n 
présence do la nature, il ouUie alors l'extravagance babiluello de se* fonlaisie», l'élégance affectée et 
barliaïe de sea travaux. De lent temps, le* amalaun ont recherehé et rechereheroit les Mies éprauvea 

de» porlr.iil* il.' .Iriiii l'.i.l , ilf riiili|.p-' lî.illr . ili' iriiuJiunc de lii Faille , de Tliéu.liire IjirulicrI . di- Zuri-iiii«. 
d'Henri IV, l>1 mnà ce morceau éloanaul qui eiit »i célcbrv nous lu uuw du Clùeu de GoUiîus. Lu pelage du 
ehian an particulier, aet bdlia taiM, kmguaa et limas sur lasareiliai, AMoa aa poilffttil al aar I* Inln de ' 
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(lerfii-rK, ssniil eiprimto à nicn'villo aiitsi <ju« In IruiiKpttruiico do rœii «I la fermcU de» tendon». Ici 
même, In snuplc»e du (iollau» o«t liicii prvfvrable à l^u i|iiu rurviil plut lard les luun de furcv d'Anluii»' 




.MiiMwii, el luiidb que Ih graveur franc»t>, dan« le» perruque» de «n* maflistrals, fait rpsseinider \vs clicvvnx 
Il du Gl d'iin.-hjil, liolliiiis doniK' au |Htil de «on Mm le brillant et la moileur halitueuiiA du nnlurpl. Kii 
r>'iEiirdjinl ces <>slBnipra mpneilleiiM*» «til le IrnMiil du gniveiir \e disputr à la M-innri> du pcinIrR, m'i 
iMiivn- i-sl tiinli'it (l<'licali>men( i-rn<'Hri'\ liiiiliVI roupt' a\er prAco, laïUiH fouillé avec éin^rpie, on regn-llf 
lii<nn <iiilizius n'ail pa» «ixTitié luiijuur« l'uttlenlation purrile du niftirr a la i>érieii!i« dignité de l'ah. 



lli-on Gul(ini» ■ pm* «■ tari* dna erM quim-vineh 
wiio eatmnpn, <tal h daMripdM MttilH* • ICMW 
I» Mtiiiliw viibM da MMcGfoMv. d'Adia BHMt. 
■n vald l'IadlMliiM (M*é> : 

.Su;>h i<< Ai WMe. 

I. riflniwrtiî^* ^■i;i^.il^tiic/'if'«lv<'f(wr;i*.;Nf \. finltrÉi 
du Im» l'cnl : /ii.J.li •■( /«■■lin.lr. 1 l iMll.lt'. 

• J. .W'iîf '/ Irt ruM.M i(r !■! H, iinru. /,c»l(;iii. /iWr. 

Gnimie (wvp fil (utiti'iir- 

1. L'^ii<|rinuio«c<i>i< d tlmat rtiiia frmmr la « iriwwnf de 
Smutm, Ai^Hm «M«« mMi Gtmdc pUm «■ hralcw. 

t.7. L'AilM^ d« Alli. Siiito de qiMM MlllRlMt 
MiyMMs en tefiar, d«Mn dp liiMi. 

••M. L'niM«ir«dhi)mptr(<'£Ii>. SuiU' itri|<Mlt«nl«ap>f 
inii;<'nni-!> en hir.viir. dvi-i- HiiCft|itlgBI lalilM». 

VI .su:.nin.' .1 mi;;r),>. ^IHatml /àmM uM nmfm. 

I I I I. S'il' Il fl In inlm ftnpllilf», Trih «M 

M^t /arW. Unftitiv put:*' m luulL'ur. 

ti. L'iimnwfaMn». tau» amyeM* m ktulMr, ripwr. 

IMt. U» (SIte/fHl'tniEn di- fftiiri floltsnit. Suil* d» Ml 
Hnildll Mbiniini n haalciir. |l) L'Aapr liiibnvl «nnunftiil 
i ta •BÎMC Vlare» la aifiWni ili> rinntiwlion. /'mr ni'tani 
l'inr». ^S) La minlp Wf|:i- mmUdI Minir (Uiiala-(h 
/^/md «fiMi t-trvi>- '3 IvP» r,i»lrurii AiUimnL I Knlanl 
Jt»î*u*. iit>.i\«-n''niiTit ni', fii ft '''yiffj . rTuni />'intMi'j» 
i4l Jfîtii4-I.linv'. fin\'lKi> itjli-1 U- U'n:i|-'.i', l irtis- i' ' 

A'-g.-i ffr/MnH. tuOt. j^i) la tainw RumUamlB ViKnm»iM- 
|>ii'd it un »tt>nt Untl rnlrt «m htm rSabil Jirnw qui 
amw niât icaa. ft ir tar w i dana'ai fartaatft. IIKL^ 
(Mliiw, du* en «It ml*ia|in, • *«ilu iiaitrr Im au-* 
nier» * lla|ih»?l, il" l^lrm^m di- ll>M«n, il'^HiMl Ihmr, 
M l.uea%<k U)'h- ■■! 'l'i lUrw lu- 
it . la 5aia<r l'iCTyr c( WMi Jwqik «MMnM oaar tfrffn 
Jém fri rirai dtaallr*. Hèea Mfaiin! CB kaamw. knwh^- 

v.V. 1*11. 

ii Jr'ii- ( trMadM]Mrkf«M|f«i,faiM«jipoi«raldn 
|:Tt'.tiiitr. yunrf Atrakm wl aïa iyn . Wli» on l u a i ia r . 

«a. I« ltaBaa«dMlnMiaa(r.AaaiiliCad(l«ai«ipsda 
bi» CM éetil 1 JM!. fiMAeriMaM. ?ltM «a 1aro*iir. Au 
Mcowln «iNcaviM. l'adccni d* Vitrhtr m rfni|4*U'c par 
orllv dp L itmani. 

al. Il» Stiintr fimillf IKniil,, ij.niriM. ( H'I. IWr 

2r». ï.;i I Mr>;>' rwt lir jrtifit. ii\;iT)l mit .-. ik-ih I l\iiFj|il 
ll'Mlh J Hllt VMiil Ju(»-|J) ^irv^ii lH^- llrtt' |K.il>1lu 11-nli Iff n\;ik' 

ift La Virr^f à mi-rurjw huhU'mus diin nitiMunt. rt 
CBiliM Uêm qui Mal dn kaiu. JHiacke ovaku 
. n-H. U fintan A Mmt^CMil. Sidlt da dtaac 

MllRI|l«* MD^MM» M hWNHT. T«MM««* fUcC* piCltal l( 

aioMffaM* da nallnâl Mat dtMatdr inw k ISM. 

Ml i^il»C*fiM tëihrml ti^Chir mem ir^-i/ilift. (irvimli' 
pMn ta 1at|«nf. lMr>. 

m, Jâtu-Cliritl rfu> ifir rnltf Ir-, <lmi /,irr'.n>_ Vu Ki» ili-» 
liIcilN lit* s.)iltl JiMn f*; rcnt ; fi'iit'lJÉ"!» /r'if 

41. l«» ri.Tffr ^*ii-uruii^ Mir k oiriii. 'If Jf>N|.-litirti,l, 

Mt èti'itdtt Mr «*'!> ;:ritiMix. A dmiir. pit'). 4i-h jnitilM*» du 
Cbritl. rH tcM ; A' 15*6. l'ifrr inu)rnap rn luiuUvr. 
41 /ôoa^ArM «mmoiI ta noix. Smtmlk kumnrn» nlf»$. 



. M-M. / a a f C * ri i>, iouÊt ufMrrs H «riirt Paiif, i«[»è- 
(cnU>< 1 aii«t»|a. Soilc d« qualnm- pvlilcit ci>t*in|i« an 
huiiii'iit. I.i l'iviiinr |iiiti' (lOtte le aom du laatira. «4 unrtta 

Ir» iiiin s (..iii iii hiii naMirjcnnnn. 
' '.>'. U l/,Mi). m.' ;'r«.i/nf<. Pjica mair, i.ii,'n«'. iMiî, 

:>A. I.ii V'.l.l. r>'lfl'- yti'iui h fCllOWB dlTnt Ir ilfffrt. ri 

>. .tii|-ti»,..iii * ir i.iii' l' If lie ni'trl. 1*im' imtf' hdi- i-ii lidulpiir. 
M-iiiT rr ,i.,t !.. 

r.». A'ainf Anifiiiit lettie (wr If KfOioti, qui * 1» fnmit 
d'uar feaaa». I%<c»fln bautour. anrqiiévda annagnana** 

U. la «■Mranir dir Km «nachanl an Waua na réchMt 
pMlral. htU» fHHe ta kamear, >lf«l». 

•I-Cl, Vttnpmtt. In mtntin, la rt m f mitm tt In airM 
ft' Ji'tm-t'hrt*t rV-i-^i-SÉ-tifi'*! (tif l'nittW'me*. Suit*' de qiialiv 

^-^^nl1[i'-^ lli' i\ f! iî|.'< illllimi-iif 

71, /."«fil'-;.'*-» sur ùl f'it fkrftirNnr. Soltr th- An 
l'ït.i'lirx'r 11. i^ilill. •« l'M luilli'IIT. I.c ,S.i1ifi|J^rilt/-ftf i(' • j'/lii/r* 
u /Ii-iiil«-fH ji.rhfs, (11- i'-l.llll|M-s linttiTil loiltf% 

le irniliijl.rliiiir ilf' (iiilvi l^ l^l■^ Ihv î |(>1 nu' v lutiUTll. 

7%. Lj /■rw/riiri jtt'iiiMiil un liooimi- ilr,riiai>iitfn« •■• 
<|aHm Un» àttmtm i|w «oal laMÉHaMn aor «Ma nrfiaa 
ptoa H 4|«lra Hijt^i de ton» raaife. nttr «n kaulear. tSIC. 
7t, la Pmrrulina il la fat. QÊimd» ntuHrktUth. 
1 E>Uili|ie aiornini' ra luiulnir, I6(M. 

! 17-»». Ij-i Vrrtm ti In tt/tl ftrh/t rapUaia: MIT de 
I «4'i2c rt.|.im{tni i*fi kuiilrur. %ia* nn«n ni HiUhr, wi 

iiMir. f I, II' ffiinlisi iriti' miiti' ri-l^i M nri' In» fiinirr» 

. iiilili'tM.iliiiiii'i* iti- l.i V ir.-;rrTii'll(- l't iif \.i ni> irl aiiviK'un iiVi'* 
il nm r.irî!> ii llf lit' l'-riiil' ttv;ilr rni i *1 i*riil : I irfiifMMJ vitv^' 
ntjAq^. O cifl«iii«'tM> * v\i* «>n*«ll(P i'ni|'Vi»»' l'ii li.thsf-ii.irtowt 
pour un |MrlMll ii« Fnmfon Itnurtr, fr»\r |ur lui annayme, 
•3. Im Onu «MaUlnrrinrifato d'as MMlMnvdk Jéim- 
Ctrmt : b (inidrnrp rt h tiiiHibiilé. IW» «dade, UtMira. 
<n-ni i. Iv 1 ff'.iH.vin» iih.strft fuiT irar ratnr. tSiiMa de da 

|.T.niiti'^ .. -'.i-iii' > "Il Ir.iMli'iir .lui i ur|» ÏB llM. OMI* 

hiiilTH .IfiLi fh.nlo.iii i's: II' iiiKT i'ï.1 Li Ihvintl^ lulf'lnirrdr 
Uiinii* II' MX'ii'l l.i Hrinnuiii'e ]il;in.inl ■jîl-ik'»»us ilr h 
\iTtii. I.rN i»TM'|.,ti,i_-..^ r1■|<■1""■^ll|■■^ vilU ■ llim***, IlomUu^ 

<<ll ll'^ V'lllM^-s..vM U riiiiiii-. V.Miliiit-Tnrquatw, Va- 
kriah-O^^iiMUfi. 1 i(ii«-Manliii* t't i^llti^uniMn. 

lel-lf}. L'ffufewKiir tarler. 8uile da qiMvaittaipoe, 
dea )M nB Bn » tiiièi w da (Mluia». Ktaà « ef wia e» en 
Uipiar, avtt aae tmrff m bai : (l) £d jtm* Tarfda da«- 
aeat «a rift». (<) Umiti t'tttupM i (reraiUfr «tw ma 
(tmmn. O) nif^adi vMeiM Immt, {i) ljmin\ nfim^»i 
I aapwjaand dwuir sw». ta l a i ft r aMu teeeniiwrri. 

I(W- I.r Triomphe dr U fîupm'. ïîrjfiilc ['ii'i-i' .iM.'::Hriitiii' . 
i-n l.irji'iir. ru-lit- ru ti.-nlr, lf."i'Ut 'fu"S ifu^f' ' 

laa. |ji Ni'CcwU-, I Viurti-1- l't lu l'mdi^ilili lanl ^ftti, 

I tHfnH. CWf0( jmm imlit, IVcr lanfrnae en lercpur. 
4IMn. Le Hayea d'aeqoMr It repo». giiiie i|e iiihiiv 
peijiee eelaai|MM a>è{af«|ge»> «a haalaw. (I) Le Tmiall «1 
h MliMMir. Ctm Ubw M SMn. (r L'An el h Mode. 
Quin^uit tmitrf inoat 11 Rk-Iipum'i. cl lo» Heaneam. 
j .Varna dir i.'iip I I <.iiu< \i U- lli'i- is UriM> ^OfHFlVrrïyraaai 
' IIHI". h> l'fni" .</l.ri.. S'ili' il'' i|-i.irif n.l^l»n»>. 
i moycnrip». rn br.'» ur, .ivi-c uni- nu-ir i i ii.i. 

IIN-lii Ix-* f'i'iij .SVb.i 1^1 NilfU'i-. ri;*|M~<-w-llU'» pfir di:e 

(riiiiiu'-i i(iii iii'iinriii i-i'» .>unliiii». Suilr 'II* dnq fwUiee 
«■dupe» rn b>ul<.w. iivi'c aiie rïwrpr «a bat. 

m, UClirta.ian d iM l iaiHf iM»fcaii«w f ii y fca W ii. 
Kka Mofiaaë ea hnMear, ItW, arça HW laaca» «a bee. 
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134. La viUf At Huri^ tmfl"i(i»i (/ iviv.tif < ^J.- t_iuîU>iw.-ir 
4r JVnmu. Pitar n l«r;.-<-iir, kin» iiam nî nuii}iii'. 

1(5. |}b Pan»4aaci^D , U-ti<inl In il»|mu de un tip- | 
om. «iiiuifkr MfMct. FitM iMfmne M hMMur, a««a | 

IM. Un CapIlaiM (flahalciit, ww kDMmHl» k b min. I 
P my hu lmfnelm rtMo, lÊtm dinnnioii qw h prtcnirfii. | 

III7. Vn Aoniftnr 'i'* fjtrrrr. PIimt iwrtriini* en ImiiU'iir. 
me mKtf en U>». 

lï». Un Kii'jril ii..iiiîr.ii"iii, lit iini ilfuv liMi'i, //i>-( tmf 
Wrr l'ctMi' j I' • . 11 . 1 > Il .tvfi- iiiu^v fit tMf. 

l'tif ffmaïc dtiitAtt, tt'uant un titre, fiiiy inajenot* 
«■htattw. 

ix' IhM fMMM MM df fn^il, to«Mto MirtM mAi. Pi> 
tint |iièt» «D biHlcar. 

Ul. ITnicMlbiiiwnpaiantMtÈtoMrlMbat.MlM 
piÈfle la kanlntr. tn an raUmint qui |v(^oMviil poncnl kl 
■MBWi'k iiwiwjroninH' du nuilin'. 

Tiu FoMu* ouw, finni. TiHii» pirae * l'cau-fiirlr.. ! 

1 1 u I 11. Ciaq pclilM |iit(W d« knu ««tl», npriiMilMl 
ik* arniairin. 

in. PygnniBM Mwiifcia d« it lUIar. Srotyni «ftor. 
Onndi! fiîatn haiil««r. 

ITt, M.'it^ft VtWiiis surpris fn jd.ilît'r^^. 1'. T ^.^.^rhit» nt. j 
lU'i i.f.ii.li I ■ Il l.nr.M !■[■ I, .r^. l'iil.i.. 

I AfMilUiii joiuiDl (II' 1.1 Un- <'l n-jii[inrUinl h' [.riv aux le 
dimPan. Sjitclabili jtucla... Gr,ini]« pWvc l'B largeur. 

141. LrdiniduSoïeil.inaKliiiilDirdMiMiiva.MniUiw... 
Ihatte awleii j 

lU. Btttuk forçai n «Maw <l tlwnl ta cenM d» 
fêavt AthHiiti'. Clrandc |iît<rF ni luiolnir. On a de ce nur- 
flS*« IMIP bdli! cufiie anoii^uii! umm: l'jdrf too ; J, Bwrherejmh 1 

Ut-ll'. Ij's Ih.vs sL-iliifi. .)iiiM|urMV Biiii^, Sii:iv<li' ImU ' 
ignit 1» ^ ' 'i,<i i'l\ li.lilli-iir . //rfi'i.Ji , i'ftHiitr'fir i'-n,.\ntnir 
41 .^^»;J(./^( /"n'ftfii- '-»•» Iri't* «•»!.iniiii ■^ cul fU- ^niviM'.s ii;ir 
0m/i /fi.Jr^i'ii/. sijr U'ï il.'SKln!. i{ii il l'n ;i\M\ iMlD à Ki.iiii*'. 

lifi'lUi. Lei Jtfum. :*uiU' de nt-ut ri>Uin|H.>s iiKiji^iiir» en 
hMlayr, ii«êe«ii» M bM Mdf» iBHh|iliN> laliiim. 

Bh* portent )• mm « iiiiai i| i » i»i m d« iitirt. Onin ■ 
d'tMit taMU ca|iir« en eaiiM-iartic, par Jtaa Phrimi. 

laS. iMcliu* pmmlant da «in à Vénn, M l'AmMr api 

JlIlM' IHl d'il. r<Jr.i Biirrtii f! iWr/H. l'IaiMjie «Inde. 

I ".».. .<ftiVr..iiiri/r iifru.-A'r 'i iiai tim iS^ /«ti/ ^ «irt 4ti>ortf. 

Vu'i'v nii:yi'tnir fn Ii:i iUm r, ïlliirjjectt bit. 

r.'. .v 'u /Tv(,'. AcMtTitrHtit t<rt«'«»- 

d<ir<. IVlni' I stiiiiiiK- il<' II. ii. ..i.il.\ 

I5H. Thiibr ir Jriml nir uur ••j,t,;fta Pfnmt titniu 
«•r*. TlW'pctile rati>ni|it' uvuU- . partant cmnow ■«• trait 
pita«i(ii|KdcMul, baiM «u fenaani^iaiDaeila ittllic. 

IWi L* (MadMl di w MMCiw, ot fit i«fféiaali £Auid^ 
jwtf i fMwr * b Mifr rJMfcqwtf, jwir «irir Af«. [ 

Kï. reiiu tf<tMl, nfarilMa4 rAamir. PtancW cnk. 1 

/■...5.II,'. „■ 

161. Boli (Jvjii }i'-tiilft di' U.iltm>.fTi bii5ti'. t'a-hl/itfi 

VUfvl' Pll'tv l|->.iW'Ii(iÉ' 011 ll.liltrl!T. 

Wt. Xulrr |Hirir4il liu mi^ine. en biiatr. vu lie tnjib-tjtiarl», 
«Mft «m la iMcl*. HHilatlnMbe «nie. 

las. IriMlilMir (Jei>K kMfB-iMlli« de Lqrde, « biiMe. 
UHm-k wT... WKt ovale. 

I K i . Cnnkrrl (Tkm4«ri, d'ilmUWain. iMiMiç M gmnmr. 
I iMctw in»lr, miiriiarc «ni«l« datte iw fum^^ÊOlMtÊni. 

Lcalmin fiiàen tpii t a ftt i k tit rMImt Icimti ou la MNie- 



Ifcii. Iirttiimiuini (Ft*vii t>c II. ro«d*;. è ihH!or|i». trt- 
oliTiruA II. l"i.xi' niiiïi-inic <■» baM«ir,«fceinf(iien bu. 

IM. Anln: |Mnnil du mtaie, (a butte. rieMhe «ni», 

in. DwtnmdM(lMad().aaitaldeliiiltaMia.B|(H|iH, 
y. JV.KteenngmtiwnhMileur. 

it». n'I^iwl (Fran^ian), i niHciirp» , loiHnt une ti'lu iSt- 
mûri. 0anvuûr/Jr f'rancXin^ UrgnwnS. l'ira* iiii>)'ciMii' uviilt-, 
Ia-9 ^ULMiiiL-n^ ii|<n>ii\i'> M.tit.iv.f iiU.iiln'sM' dBlf<rmM4do//s. 

\h9- KLnt'»IUH l'iT^nv , iriAi|i'i-iTi .1 l i'viti*. & oft^ttpft. ClM 
I irum !■! i iri.'iij.. l'. iiw ptMecn hauleur. 

1711. li.iiii- (i>hiii|,|M>' , (iiiwir t Aonn. In «mlietar. 
Peiilirpwœeii buuU'ur. 

lit. IMh tleia( de KaiMttmnk, |ielatre tar «m, |dn 
d9 Hmi OalliiM. /Mhm Oob. Mie pitee ea laittair. 

lit. GalMlw illnri . df cnndourintonllÉ, n»m hni- 
teer, dabde par Ir liaul. Trn.43n-. 

173. tfrnri II*, roi Je fVnnrt* ri rfr .VeitterTV. Gnade pilw 
en hauteur, a%TC iiuirp.* efi Ixi4. Il } .1 ûti ce moiVQauiiae 
iM|.îi' iisKei boog», bile fuJtm BiUart Frinm. 

l'A. A iiiia portrait d* Bita«,inBéd>ta1iaiiiw«iiL nuK 

elle 

175. Leyfetlrv Rotiert. «omteilel. iMwIrnanl-i^ml det 
troapM do la mne d'An^Jelem. M«r(iH Cener tepcnMir. 
. BWaaip» tmn- Haadi» wib . 

IK. «mabr (Mrard), cdlbia ttannpk», b ad-ceiye 

Sins nom , ni ehiSn. Wte» myeaae «a bavlenr. 

1':. Nicquci. rr^iri^fenté «a analeiu. jVea a^ Ma ^ae- 

lu t. IVllIr Jlil'iT rn IlillIti'IlT. 

Ils. D'Orali.y liu ll.i luii- 1;. N.i.<,r, ,iiiiii-i' .. m -, 1 IJ». • 
liuiMi'Im. 1) li.pr, .IrriH'U' l'ii'i-i- nu .i'im 11 ii,i ih m 

lî*. 1j> (ipndaftt du moronin ptiniii. ii 1 n 1. n^i h lu 
piKtnUdrMiarii>tlr-BiMirtion-Mantpni!.i>'r. ( .ini/n H-r't^unitt. 

4Wk IMefia* (AbnbMB), a<Maa itt^aphi. «^ariwidwB 
dada OrHliat. ritee tmde. 

IH1. Itanitri (ChrlsUiplHi/Jaiptjaeur ^ Anvcr». /■/mtiiMWi 
(Jdi, t/iftioinr Peiiiopâémia banUar. 

lïsi. UtintT^u lllt'iuil pmiTPmear ]ny\ir ic midi* I>.inifcr- 
nuircV. Itrnricuf HtintZfivtu.^. l'uxi' ilii..vi'niii' m liiiuli-iir. 

1.1*5 (jugilrf i-!ilJin[H'!> '(Ul (inVr-iJi'nl (.^irlent le iil-4ii.ou le 
iiiiiriiii;r-.Miitiii» iJe linliiiinj. 

I»). Sctli^ (J«M>ph). en busle Jatephui SM^rt Jut t>- 
evAb Giaiid» ptw «a htalran (Me B>al fia «ifit». Otab. 

Iti. Siàbffir (]ubt>Our| , MMire aitlqm. MimCntr 
SeàKt». GiMds pliw aa baaMw. Onb. 

m. Bpnarli (C. iMidN). (a biiMa. dMoai b Ma* 
<• r .y, l ia i Mi bi awb. 

iM. Si , u , . . iiiM (Oid>»c>ileb>. CediaiwfcM gbtwWai. 

I'liii>rlii' injlf. 

I»T. Sirjdiin {i< m . |K-iiitTi' lir llru|.'i'<. yiiiinawflradan». 
Planàrr tfniy. INixT muyeliBe eo liaulmr. 

liw. W(iieiippilb(JlMea«M4.^drMmcaaWMta|fM<fc. 
Planche mal». 

braavi |jhN),b«j<aiTi. M i mum Iwmm, Feiiir 
pii»'«i hautew. Oa a dte <preB«w aeeat ke mmb. 

IW. l'n Jeune baimie, Aie de TliémliTlr Frisln». reprt» 
^*^Ilt' m-ec im çriwi chien de i.'liow vt uci flii.eriii de jirole. 
/A'ii.nrfM.i l-'rin" l't^hi-ri . \i (hi l;!*!*. I.r.inili' jiii'ii- »>« 
ll.llltiMir. (j lli- i v.l lll.f-, 'i lirili' .i.ilr. If ni :ll ILII I .l.i.'l '\r 

frujUiu», est util- ii(.» (ilii» r.ire» de ce iiuitii'. Un t'U .1 plu* 

aleur* oopiea renMn|tiablca. X^t piv^nv-re se tlisim/ 11 mut 

re/imniMiai'i, <|iii eat «erit diin> la eopie n-jwT/nifondi ; 
dane h deeaitnw, a« Ben de II. «ii, aa Ik b aatyie Q. 

l*inintita anf.4iyme«. 
I«l. UiM remma an baair. lu liadni (MmUM. 
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19Ï 
193. 

IM. 



lr(7. 

l'IM 
11». 

MO. 
«M. 



It'iini' lluiuuie L'D bumr. Ultalitulx h un tfni$. 
Ua tkBM M but», ru dt Ucif qiairta. OMnra. 
«wM. 

Ck latai* rgrtnil gravi une tcoMil» Ml, mût aa 

tfu (iriaiilnil. 
Ko Homme m bu>U<. ^'ivr uiivU«nw, •( ■Wrfuwtt 

l'n II KT.H ' i-K iMlkl*-, fV^fitn/ l'.(f iHlb 

Tl J. Iir II <IL iiir . l.u'.l,' vu |iniqa«4» feO. 

Iliunilic t'n bu**r. ( Jif/c ro ntuma 

Vamat tm katla. JftMlTit<a durant. 

Dk Si i lt M W IMiUHlâl*. en l>uiil« IKudidt G*c 



nt. JfOM HnMM MbMM. A> aifJio mmnNI dvIm. 
«a. Un KmiDMr HïMmM, «I kwte. JSi^ 4» 
U's ilaiin- i-Mnnpn 4|ii yi ft ll lm «M Ml 

i>>i. I n llrvninu' k nli40q», MMinM k I 

<.i, ■\,.iv r('lTt'^lr<■ L'HbimN* jvofMW «t Oin diqww, fita 

'ilK.. Aii;r> ;Mi'i.iir I, iii>n,i'. Tr<'>-|.'UI« kUleilt: . 

rlk pfirti* b- lUfJiio^ainnu'- du loalln*. _ 

iM. Ils Iknuw «• biMM. Ml «muM. Ovale, 
m. Un llMiB*Mbu(la.lliM4f(M«(iiilNliiiH».0fati. 
' tM. Un HomM «■ IwcW. Ift cM fikim. flmék» mak. 
vit. Du Homo* t iai«K|Ni. Warikw aitftf Hf... FieiM» 



SI», l'm Fnnnw a<r*acée <■ Igt. 

rt-liu' |ii>.T'i' t-n liïitïttf^tr 
■.•Il l 11 iiiiKiiiH .H.in.,' I. .vtii.-, M'irtbm m m »Êi* fit*. 

l'Lintiii' l'V.ili', I TiiriU'iitn' .Ti h.viilc'ir, 

IHjsaiil tl'ufiu nttin tiur miii é^w. /l«jVr« lutri, rf /inJrMai. 
b» fem< ««tUs fUce utayMtM mi iMalMr. 

ttt. One Dm» inpouuda prMdeM), nfNmtf* an» 
■a nntirtimr * unp irain, «1 pawM l^iHia iW m» Me lie 
■Mrt. .Snyiu jNmKa, «fiw.OeiMiaMaiiiilb pcadiM 4« jiié- 
eM«ail, M a k oifm diiMuiion. 

Pwlnitf rn yùÂ 

ViTlfitit il >m llriihlUiritmi- til,! . .in,^', ses 
\ixt, wn U ilmiu* tk' rr^Lim^H*. Ufiii ili> la iimui drt>iu^ iti'ia 
ttm qat aaal eaknrtea da caa ■ 



Mt. Ub ondir da |Him. rafiriaiiBlé deteat. An tau» 
wHiraprf. I'SImk rtinviuw n haalaiiF. On a ilf fi> lanrNPail 

lltH' cny^ UiU' par lïll ;tni»n*l|ir. 

■iir.. Xiilr.- 1)11. ( H't ili' ;iii-iTi' ii-j.t.M -.l.' li. .,1. . I iniiir 

Phi. 11. I'. III I* Il ;i,iijli-iir, l!iHi. l>n rn a uni- i ii(iir iti; l^nT. 

il" Aiitn* oni^ .^T lit* ;;ij«TV, portant un drapenii i|u'il 
•lipuii- Mil fin l'iqiilr diunia. Kaiiiaf rori» mtgàifi» /bw. 
Vtttr moyemf rn bautmr. 

Èi», AiMrn (NNciar da pvn*. Umbi an itniMni de <• 
Min pmrbe Mrvn«. Firâr majrenna, an haalear. 

Mftam uihiiiili'N ^llile ilr m'|<I ««lampr» dcalinin k Un 
odU» rnMTwMr, Lt» Irai* pTMnitm poiMt dil paucM rix 



licnrs. le» i|iintiv aain* quaiarw pw 
bnulnir dv cini| poiini*. 



d* hnar. a»i 



' daai If ddMrta hêaa NMyaavean 
haalfiir. 

Î27. Sirinï*- .VTiîWrimi* . f^nit^t^. k lllMHiqM. fl-tile fttea 
en hiiuU^ii . tfik' (.iiii- le itK'iiii'^rjii.nir du niallr». 
U*. Hnrritii .irl..iit I' :.. ii>-ivmnr fB iMMieiir. 
iri. \r ii,ra H.ir<. r.i ii iii .1 rn 4- <lr aa iMMa al dc «aB 

UiuiWr \'mv iry.i>miM" rn tiaut^-ur. 
ÎM. Lr mfmr iÎh'U. anni- m«Ip<kM d'NM btea; t ni- 

c«r|Hi. Pièor mojfMinv m Itauteur. 
131. iltniilt taaiil Caeiii. Oiwide fita «■ kiMawl 
ta*-»?. Quriqwa dniail«» de la bUr. «iM» de aà <•• 

laB|Mde fenw nvalr. Srfttimr. t«) Pfiirm. (M HtVmi. 

(V tUlmiIttt. (51 Ftarr. 16) La Jlrr.»^ <{<' Vmi. 

H' i/li n^.^cr. ï'in r iivîiIé- <lr l.i ■^r^mli i i| 'lii nn |ir\x iili-liti'*. 

*:{•». hiTtfrul hd\t>' J ti^i tti'WH.r, l'u-fi' niiixi'lirM' rn 
IliiMlriii-. • llr ).tfti- n-iiii'.'riiniMir ^Ir ifiltiiii». 
iW. Lin Jiunr ilnutmr irtu it un Ji<«6tr ttiffr rr d un f»rtli 

•lanNM (hMonl. Prlile fNw •■ kaiMniri alleiHNI* le nan». 
pnaav ib Oahiia*. 

ttl. 13a f »f iafi . rWw mayinie m larin-nr m» aviwi-. 

ItMVt WWiaii m iay f Pi flni lrilrqnaln- (ii'Vik inn) miw» 
eillanR<nr. |I1 l'n .HmiJrn. (i:< l.'n rtiiiwiiK. (Jl L'iir ffriiv (M 
Vu JlerAfT ofirr/ir «r fr fcird rfr In ii«T. <>» lairlnil 
Ir niiit»iipr,ur.iiir i^.- liiiIftHii». il I i-x^-rv'''"^ 'li' ' ' 'ri.ivirn*' 

'iili- l 11 Sm^iT lit- m'iriii/ f/i^i *jt. ''Il' - , !' •jriir> 

111*^.-. X|.nrr,»ti cM^r S'-*' '•' Jf^tii». *l !i|iiiv* II' ilrsvia d un 

Illustre inconnu. f|ui %'vst fi«-M::iw far le nMNMfnmine & 
ml II. rt \V. Tvcr iiKi>»-tiiM< fil luriarnr. 

tn*tM. TaaM Ica fita» (natfràaa mm* ora a w atiw . 
■aat d'aprè* dMN«M» mattrea , Fnlydai», Ai*. Om>- 
laHw. Omellle de Harina. iniiMI. lUna. SttwlM. «le. 

Le MniB nr Lovras ni> nmfimnr amn lablmn d^nri 
Coll>Ui«, 

VrVT»: lil.aaLT llHVXMtiVMr. 1**1. — JuyxU'r 4t iMn^tr. 

*.'f, f.t ^i^ir^'/i- .Nr Mr. ii\ ri li.ïr.Ji'l '1 ir. iT 'i/Jr- d Vi/r 

M. '■ I*. ;MH«r> *,ir 'Hi, kliMliir.lli. J I.. > Jll (lrrl>ilMM-li. 

\fsti. \UaiK.m., tT3l*. — tn (rnitid tuluine m-fol. n-lir, 
liilaea de Gahilna. ai|)eto de l' Aaidea tt Noa» - 
L. aallea dra MllaiiHfflinaea dXMda. dea 
», dea Varlui, cic ; d» fina, dann le «(ne valaiBa.i* 
lUfr. 

VrNTr ui: H. li. Ih«(M>, IKI». — Ij" fn'tf KtIiim!. Mir 
un tSirii «j-iirlr \iilL;.iirri-ii iiJ if î'hitn dt 1i"i(ltti^. |iir- 
H.1,1 .1 ll.ii'i li.ill/iil>. lll-(iJ.. \r. nir. .iv.iiil U Irlllr ■«m Ir 

\tNfi Ofi /.Mlit l'^ii I..I \ mT-i' I W-ur.in: Mir 

Ir ri<|v, dr Jrvint.< ;l|n»t. trt^U-lIr r]iri^%l«r, 'ïI II. — llèari IV. 

irpa-faiv n liptte éiwcuvp avant radreaae ilr Hcrmaa ildaift. 
lU rr. — /en Zueenia. avaal l'^aun. I» fr. — PWInit 
dTaMwe. aa toile on da n a ia i t a a iia. lantnaa ladraiie. 
d'aiaieMlajNr. Mine aa> dMie pMveiMM da aWaei 4e 
Mw. Mb. Onkkaidak 
H. Oduto a alpnè iw taUaaus et tn fnivaiM daa 
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CORNKILI.K DE UAHLEM (COHNEILLK COHM-IJSZ dit) 



t 



Kiirel Van Wandvr. peintre. hii4orii>n cl |M)Mp, ««mincnce la 
liiofinipliiv i)o Corntfilln Je llnrtein pur la cilnlU»)) île deux 
ail»Kv« |K>pulair('»qui laisM-nl, <li(-il, «'nlrouir lu lionlôd*! INeu 
à Iriivcrs le» iiiiwns i)« l'Iiuinuriiti-. Lt pmfii de f un ni If 
dommage de t autre, dil un Ait er* lirotiTU's: li> M'rniid 
exprime relie pi»n-M'e t-onsoliinti- : d giielgue rhai- innifimr ni 
fum. Im ville di* llarlrni vi>njiil de MMilenir un si*>;:o di> !M>pt 
moi* «toln^ le fi'ruci' du»' d'Aile, e1 hitlHlanki a\aieiil 
déployé Mil ruui-a|:<> h^'rolque dans uni> n'Mslaiici; qu'on Avait 
jii|n.-<- impoïvible. La villi- pnM.-. Ii- iliir d'Alltp III iiiasmcrer 
une parllv iWt ansKfif. nm\fv 1» i-upilidnlmn. IVu de jiMirii 
■pr^s, le hjisani >»idut qn'uni> grande cl inagnilique inaivoii 
iiiliii-i> sur le SjNiren Tiil ranliée ii la |:arde d'un pi'inln? noiiiniè 
llene .Xnrluin, ipii él.iil le lih du rnmciix hcrre I.i'lnnit. 
d'Ainslerdani , el qui pnrliiit le même surnoiii ipie wn |h-iv. 
|lan»c«tte ln»I^M>n m trouvait nii enCaut qui aiiiil été alKiiidonui' par m-> ixirenl». lesqueb «'êlnienl eiifiii« 
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l ftCOLK HOLLANDAISE. 

i ra|»|iiudM «hi E*|m>8mI« ; tel ciifani était CorneiHeCorneliM. Il Atoil né i Uaricfli en IMt el il n'mil 

alors que omt •■«, Kn \'iyijii( pniiMlre l'iorre LeloiiK, il M-nltl «■illor i>n lui un K**ât nalitrel |MMir Idf 
îiiui^i's, (U il se mil fc I^iiUit ili-s lifiuru* «rusmùres $ur lJl'^ linijin-!^ iivn- un coulvau. Pierre Anrbon prît 
jiil«r(l à «-KlRnfanl, <lonl les indiwtion* |wniMMcii( le rtvëlor d'une façon m nnfve; il le rernt ilaii> smi 
atelier et hu eineigiia Imil ce q«e poimitinneiBMr m bon maître qui était iMU-ticolièreaucfll tn»-«nteniiii, 
«lil Van Hander, dan* le mélange et la dénradation de* Maleor*. 

k l'Age il<' (lix->»'(>l iinf. (Âinii'illi- i l, ni il' j.i lnrl Iwl.ili'. Im -i hh rii|i|i<'luit ;i llnrli'lii l'urni-illr le 
pÊÙtift. Afanl eu le dvNr de vuir la Kruiu:«, it s» rrmiit jur iui:r au Havre el rvninnln la Seine jusqu'à 
Rmian; mniaanelMrTifalepeatoa'étaHt dcclaraedaMoatleiille, le jeune peiatre ie|irit liienlM leehcmiaile 
siin pavf, l'I s*' lU iI<'l>iiri|Ui'r ii Aiivei'^ r'i'lnil alocs uni! ili's plu- flnriviin^fs mIIi-. iIii iikiihIi-. >•! I"s lu ;iti\ ii l* 
n'y étaient nMinis liunurt^» qui' \e cuiiiuti;rce iiiariliiiie , lo ^rjiiil luunnm'i*. Hm* lu, loniuiti |><irluul. 
les arliilaa étaient «rpabAii en conllréries, et |iar eut i'aureica de la peintim», Muinia k MtadhelfiliM 
aéfèm, était deveni m pmUéfii «t amil élé aManî i ana anllri«ad« iduiea plaa jalmon et l}nuniii|M9. 
Pdw être reçu rraiie-malln, il lallBil ana «■ ftluitann année» d'apprenliMafce: il falhit remplir d» 
Mmbnine» et i-uùii-ui>irj> Tormalii^s. Corneille, bien 4|n1l (Qt, dans ~.> uii> hhUIk, a|i|M>ji> Uf^mirt, dut 
aolliciter l'entrée d'un atelier de peinture, cl n'ayant pas pu «e faire aUuictin: |wr le vieux Fraii^vi» P«rlNn, 
H M prémnia cbeafflllee Ooignet ', qui le reful. Coiçnet était un arlitle en renom qui avait vit toute l'Italie 

•'l qui s't t'iiiil f.iH 1 ■■iiii.'ifri' p.ir «li-s |H'iiitiri 'li* 'lilT''! ■ir« K''"r'> ''l 'I'' <li»i'i- -h''-. iiHr.iiniii. nl 
de grandi» fit!!»!!!!!» t'XL'L'UU-eï à rcnii. Li'^ |iL-inlro!' Ilaniand» l-u i*1uil>uI «ui:i>re |N>Mr la |il4i|i;irl u lu nihifur 
dea forme» (nHiiqMU, au colerla viuleat et an foira wee de» maître* primil'iGi; mai» Coigael. comme taw 
('■■tt( i|iii xvniiMit VII li>s l>i>lli>s <i'iivn>i< il<> la n'ii.iisMinri> ilalii-iitn- . .'iN;iil i'ii|>|iiir li' ili- mimico iiiii> 
iiianii'ii' ili' >oir |i1ii> hir^i>, un |iiMr<Mii |>lu)> cuulanl et plu» wii|ili!, (^unteilli- linriii'iiM pmlil.i lii-iiiii'<iu|> a 
l'i'coii' do tiûW-s Oiiitfiu'l, cl »'<i|i|>ri<|>ri«Bl ce qu'il y avait de meilleur duns lu nuiinTi' di' smi iimiin'. il 
voulu! lui iloiincr un rclianiilloii di' '^.•s talents en progféa, et U peignit, pmir l«« lui ufrir, «li'iix liitilt-aiix 
nmittrquutilt's |>:ir li's <|ualii<'s i|u<: noua vonon* de dire. L'un reprmientiiil sans dnnte qui'li|nt> mijct 
•l]fthoiogiqni>. |<uisi|ir<in v \i>yuil plusieurs liuun's i;r;u'ii'iiM>s de fiMiiiiii's nui''., |i<-iiili's d'un Ih'<mi tmi dn 
oouianr. d'une façm ro(i«lleute et bien fumlue: l'autre était un f4mple vase de Orun. Kiirol Vun Mander, 
qui ait ce« deni peinture*, en parie avec dtese, surtout des leurs, qui étaient, dll4l, si délicalemont kwdiéee. 
si tinni tiiii»., i:..sL'ii -i iU\-htr.t ,\ui\ ne unscnllnil jamais i aadéhirad'un tel nomauset en cftitU 
II! gardii |iriai<iii»t'iiii-iii touti' si vu-. 

En quittant l'aldicr de (Minel, Corneliuse rendit k llariem et il s'jr établit. Il était alws vingl-un Imm. 
Le premier oitmia qnll ndane m ^ illo mitala Ait pour la gnni» Inurgeoiae au viein mx-len. c'i->l-à-«lire 
i raadenae butte * de cette ville. Il poignit sur une seule grande tm|e les «tflicim de la vuiiipagnie de» 
arqueboNL'Hi. Chacun d'aux Ail peint d'npn» iialiirc. ciiriU-liTisi' 4an!>M!.s hultiiiidi's i-l rendu reoonitaiaabla 
.nMMeuleoienl aux tiail» de sa phjejonenue. mais à son attitude ou à «a |iant»mioe. Les coinniersanla étaient 
repréemlée «e lonehautdana la main comme peur sceller ainsi une conventien verbale; ceux qui aimaient 

il If'.irc tU''iniiriil il.iiir. Il' (;i|i!i'iiu . ttiMiil un l'iin liiiii nu un M'IIi-: i ji h i iiIui .ivuit lii i ijiili ii.iiiri' hu 
fuiatiil lu ge«lo qui iudiquuieut »u pi'uliNi>iuu, «u luuiiiùre «l'vlru, M>n liuuifur cuiiiiue. Kund Vun .M«U(li;r, 
qui teiall d'antver à llariem el de s'y flisr, liit Ir to s u rpris, an voyant celle painlnre. d'apprendre que la 
1 possédait un «Mite de wtlafiiniB Ganwlim. en eftit,daasoaltaréHm«ude pnrlrsila,««aitsNi 



BMStlciaasMNurcn dimiM di (teneiltt s < il «ein di«t FMaom fn bu s at «malle ttei «DteCstfaet. » 
Vsa Miadir dit foMmami ; t Ayaét émi ia dé > aolfif tfcw fteaçri» ftttmt, » fuiaaia rrç» cbn t^ihs GoipM. > Km 
•suas, da nsM. «Mie bs maias «a» nadacUsa BMaa m rile de Van Maaihr, par M. KaMT, as «sue iiaduciiDa iwna pamMia d» 
ndile'ei ds «eapliur sa aaûal *nib«t la blagnpliia ds Dtacaaip*, «d«u felisMlamiiinM», «Mm» «a pwi •« jmir par 



On «ppilHl luMf ta llM *t la adi» baMpmiae »'eitf(iil au tir da rsiqaflnse au tfc raitalMe. 
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une Iwlln orilnniuince, <>t rnmpnspr, iniMti»!!^ un l»l>l«))ii, là oA d'uillro* n>us8«nl ino<l<>lr qu'nn« «iiile <ii^ 
flgurcs jii\iii-pi)M'i>s; il y tiviiit iiuinlri' I» lemv l't ta HiipiTinrili^ il'iiii |HMniri> il'liistoiro. c'e»l-à-ilîrf 
•Ttil PU l'arl (]<' «ioiincr ii cliaqui* l<Mc mn impurtiinoe vl son rrliff. «ans iiuf<iii<!niftil sai'rilivr ri>iii)i*riil>l<'. 
Le diiiMii, «l'nilloun, en riait sern*. forme, et |Hiiir«Mi«i jutiqiiv ditiHi la Biic!is)> «li>i> p\lrenittr«. le» ciprviuionft 
rtaiL'iit vivunloii, i>l l'vii'culinii, luiri iJv pri-soiikT lii »-rlii'r(!t8c ili» niicienn» inaniérpii, élml pasK4><> i>l 
nioèlIciLM' eoniiiK' relie dont l'i<M'ri- l.i-l(in)C f I liillp» l',<>i;npt avaieiil «Iniinc IVxi'nipIf! à Conipllsz. 

Van Maiiilcr, ilrpiiis lurs, Milvil <Ip ftrn li's travaux ilv »on l'niifrrre; austU les a-l-îl snlf!ni>U!U>inonl onU'o 
dans sn l>i<ismpliin . el l'on priil <'niir<>. à la ra<;"n dont il s'y intrrfssi», qu'il n'a <iiil>lic aiirun ouvm^p 




daIuIiIp d)> Cittrni'iU*'. Mais qiip dp ppinliircs dmTitPs par l*hi!<l<>rit'n flamand pt qui ont |M>ri <>ii dont la IriHip 
p«t niijiiiird'Iiiii nimplplpnii'nl penliin! A l'p\pp|iliiin de rinq nu six ninrcpiiux qui i^nt 4'iin<iprvù» dnitit li-^ 
(ialpric» irAiiiAli-nl.im, de Li llavp, i|p Vipnnp pI dp DrPMlp, ta plupart dps labipaut dp CnmPillp mpulinnnpi: 
par Van Mander <inl dtspnni ou »«nt fnntinp» cIipz iIp» parlifiiliprsqui ppul-»''lrp Ips icnorpnl. Qu'esl detpnup, 
piir p»piii|i|p, /« C/inritr, dont iMirii- Ip l>i<>».T.iphp pu cp» tpiinp* : • Il lit un grand labipim pn liiiulpur 
fpprt-HMilanl la Charllp hiu» la lijiurr d'une feninip a>MKP ayant auprès pI autour d'pljp plii>i<Mirs pnrant>. 
pnniii l4i<qup|t> il y pn a un tenant un pIiuI qu'il a fam par la quvup : le i-hat, il'iinp minp fiiripiiSM', a pnfnnrr 
n-suriUps dims le gvas de la janilip de l'enfant, qui crie si niilurellpinenl que \'un ffoil l'plitendn*. E\rp||pnlp 
ppinliiro. d'uiip tM'Ile p\pi-iilinii et d'un aspei-l cliarmaiil. mais qui ne prulita fiiicri' il ('.uriipilM, i-ar i'plui-ii 
l'ayant otniii'p à un aventuripr, qui l'einporlail en 1<nincp sans doute pii faisant i^^pércr qu'il en linrail 
un erand prix, lp i\rA\e vuldia de l'pvpnir, dp sorte que l'arlistp ne n'«it ni riinninip, ni le tableau , ni 
l'aifent. » 



i f.Ml¥. HOLLANDAISE. 

L'nll^gorin étAii oior» une r«rme dont les peintre* afTcctaii>nl de «e «nnir, non pas au inuyen de ligum 
soliMint'lK**, mniK le plus souvent avtw ries ]ii*rvinnflgi'« empruntes ii la *ie réelle A enp;.igês dua* une nction 
iiignilu'ativi». Deu.v pn'«ocupalionii doniiiiaii-nl li>« artiiitcs de» t'cole» jH>|>(âaliicJual(!s, ri>llc d(! Itriller pur 
l'étalage du lerhnique el celte de traduire pjir le pinceau li.><i moralité» même l«« plus tianniâ», Uni» autant 
il» maîtres' priuiilifs, tr|s que l^icns de Leyde, araieni été nfllf» dan» leur« intention!) monile^i, autant ceux 
de la M>conde iH'hixIi'-, ii liii|(ielle appiirten.iienl l'^onicdle d4- llarlcni. (inlIziuK, Spranger el nnlreH, liaient 
rechercliDii , œnlencieux et pédanleique». Corneille, se confomiant au f:u<il de «un temps, lit encore urni 
rompo^iliun de fomie oblonfrue, syrnludisnnt l'extrême arnrire el l'extrême libt'nilite, dem vli'e» qu'il 
s'elTorç'a de caraclériM'r «eUm les idéi'« vulgaires, figurant la l'ritdigniilif «tu» les ifiul* d'une Teniiue qui jolie 
de» fleurs aux p<turreau\ . mnrf^irilax milr /mrctMi. Si la |M>»fiée n'était pas neuve, en revanche la poinliir>' 
était KUperiie, toujnuni au dire de Vau Mander. 

S«ir la fin «lu seitti-nie siècle, la ville de linriem vil Deunr un grand numiire d'arliatea éniinenta el il 
s'y fortna une t'CMle ayant sa phyMouuniie bien BL-centu4'>e. Henri liolliiiis, n-venu d'Italie, avait ouvert un 
ateliiT déjà célèbre oii l'on comptait des |teintre»-firaveurx regardé» alons cunime ailniirables de tout puint, 
iréUiil Jarque» Mathani, dont la irw're avait é|Hmsé en M>conde» noce» GolUiu» liii-niJ>me. Jean Muller, 
Jean Saenredam. JaopiM deCdieyn. V,in Mander, qui était l'ami de (ioittiu» el qui avait lié ronnni<mine« 
avec Comelisz, imaf^n» de fonder.^ lInrIem une académie de peinture, dont lui et ses deut eonfriTes fun^nt 
nulurcllemeni le» pnrfessour». Comme on pouvait s'y altendre, ce fut le goût iliilien qui préiulut dans celle 
académie, car iuin-»eulcuienl c'était le s"ùl particulier de rniidiileurK, mai» le stsie italien i-i«ait 
n'paiidii ilans les Pay»-llas par LumlM-it Lniiibard. que Vasari appelle I,anilM'rl Siutviiis, |wir Franc Hmi-,, 
par .Martin Hneiiiskerk et surtcrat par les élùm de llaphael. Miclie] Coxic et Bernard Van Orlev. Corneli», 
pourtant, n'avait jamais vu l'Italie, niais son edwalion el le mdieu où il vivait lui avaient donné le* 
ti-itdancea ilalicune», bien qu'il restât dans tous eiw ouvrage» un fond quelque peu liurliare, joint à un 
p-and amour de la nature. Van Mander nous apprend que Corneille, bien que iiawé maître depuis 
loiiKtemps, ne eeaiail de dessiner d'apn'-s le mmtèlc. el qu'il l'-ludiait-nvec une ardeur toujours juvénile )e« 
miliqwK vivantes el iniHivanIcs qu'il voyait pn<M>r dans la rue ou qu'il faisait poser devant lui. 'routcfois, 
doué d'un bon jugement, dit le biographe, il savait discerner dans la naliire le« plus belles iwirlie* al la 
cbAtier en la copiant. 

Ouoi qu'on en dise, (xirneille de Harlem n'était ni un imitateur tidèle de la nature, ni tout h fait un 
peintre de stylo. Nous avoii» vu tpè»-|M'u de ses ouvrages; mais il non» souvient avre*.' précision de son grand 
tableau du Mussairt des Innotmlt', qui e.'t aujourd'hui au mtist'e de La Haye. Ce qui diiminc ilnii» ce 
tableau, c'est la volonté de paraître dessinateur savant, pur des contuiir» ressentis el |iar un modelé qui 
exagère le relief des muscles. Ià^ ngureu, qui sont presque toutes entièremenl nues, surtout celles ili!» 
lM>urreaux el d<!s enfants, nnl une désinvolture qui veut être noble et qui sent l'affectation : elll^^ 
preitenlent ces raccourci» rechen:hé», raflinés, dont «> jouait le génie de Mir4iel-Ange et qui paniisM-nt 
«uwg piéienlieuv cheï l'artiste Iwtave qu'il» sont élégants, faciles el fier» dans Um iriivres du Florentin, 
l'os un mouvement, pas une altitude qui ne soient miitrastrs, c'est-à-ilire que si le bras caiiehe se porte 
en aniére. l.-i jambe gauche m; porte en avant. L'élude de la nature est enfin coinpiélemeni subordonnée 
aux i:«)nvenlion« de l'école. Au^ rien n'estnl moins juste que celle appréciation de Den-amp», 
incAnsidéréinent r»''p«'lée par d'niilreii écrivain»: «Comme notre artiste n'avait point ru r,-inlii|ue, il en 
amassa des pliiires el aulriMi pn'Cieux mwtele.^ sur le»i|uel» il se forma le gofti. La nature élnil lidéleiiienl 
imitée dan» ses ouvrages; nm ijoùt de drstiti n'esl Hullnnml mamM. • Ce qui eslnai, c'est que la couleur de' 

■ Ce tablnu du Uaaacrt du /nnoeniK tuil k ta ('mut rfri Princes i Uariem, et l'im y adapU dm vvlets qui nvtinnl Me pctal* 
l>ar Miiritn linmakrrt. Ji> dis qu'on les y sdapu, car llreoialrri ^Unl inori tu IS75, kw viilel» m- (iiirrnt *lre fjits |io<ir Ir 
i*bl»«ii. comme on lectumil da|iré> t« Ain de Vnn M;ind«. Apr*» atott- apputona kmpviiip* au Huuv li' Vm^l. rilnn I.- 
Vimam lanomtt de CiiraeiUi> Cornelira est fauv \m \im d'rcliangc dan» Ir Hiaie Roy<l de L> lUfe. 



I OFIXEILLE bt IIAHLE.M I J :. 

(V>rniMii>i est lieaiiroup plu» naturelle que m>d iIcmiu ; qu'il a riWim |iai'riiilctni>Dt ù n!n<ln> lo (on <!«!> chnin^ 
ilau» la Vio romiiip ilnns In mort, i>( qu'il en a varié les nuancer «clun les scAi» «t Im àgo«, fnii-iuil tri!)>-t>ien 
Huitir In l<<udri>!i!>i' el la (rniclifiir des fiirnationfi de l'enrunce, la niorlHde^e ileii fetnmr», lej^ ti>inte» plu'' 
miles des lH>urrcaii.t eu ndiun, el jusqu'n In |u>nu rtidnvért'u<-R des rorps Tidc-^ dtt muf;. (Junut au> 
evpreit!<ii)ii». elle» nonl vulgaire» muin i'>ner|:ique5, el hî rniKeniIflo du luldeau maui|(ie de tvt effet qui 
•i'oliiicnt par des Merifice», c'eM-à-dire par une répnrlilioii inepile de lii lumière, runlonuiince ejrt ju'unde 
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••I l'on voit eliiirement que «'il «ùl véru à un nuire dnitré de lalilude. «Il avnil eu «ous le« yeui (!>■!- 
nindéleft plus élésanls. Corneille île llarleoi aumil fiiil là un eheM'iruvre académique dans loule la foriy 
du mot. 

Il «urnrn, nous le croyons, de joler un coup d'œil »ur le» graTurc* qui aceompasiieiit la prénenle 
niDnnKraphiB, pour vérifier notre opiniun toiieliaiil le rnroctére m»nii-n> du di-^Mn de Coruelis*. Nul doute 
que récolede liultxiiH n'ait éle sêiliiite par ce dernilt même, rejiiinlc alont cuuime une ipinlilé ningislrale. 
Avec quel piiiwMr Henri Gollziiicdut enln'premlre in omvura de» qunire grandes Bgiires de Tantale, d'Icare, 
de Pliaélon et d'Iiion, si connues mu^ le nom des Ciilhiitrtin '. Il f.iut ronvenir que le praveur et le peintre 
étaient hien fait» pour se cuniprendre ! Autant rarliMe nnitiuiil elml u^edans le niouvenieul cl le raceouro 



(i I^X.OLE IIOLLAMIAISK. 

il« <vpR li|(urr« jclée» pn plein nir l'I Mirprisj-s (lar lu |M>n<i«M' «lan» !<» |tliiK l'tonnanleii posture* il'iuie l'butit 
imafdiuiiri-, audinl lo Inducteur kV*-! uionlré hardi, fier ou, {tuirr luipitx dirr. rrAni; djia* sa nianiiTt' d<> 
coupor )<■ cuivn*. Ooiiitiie les lailli'«uiido>iintusdL- ii<i|ltiiiH, «■<« Uilkit siirprvnanle«> par II- pnmIli-liMiir- lU- 
\eun n>urliiin'«, par In Miri'lc d*; leur uinrchr >ioleiili.>. |Nir leiini alli-Diinlioii» miIhIi-** *■( Ifim minenii-nl» 
<*\tni«nliiiain>s, <;niniiic l'es lailli*ji. db^ji'. rt'poiidnit'iil biPii aux ligiii^ sntiiiili's, audncîtHisf^ i>( linpn'tin-s 
di^ 4U>rnp|lea! A\i>c quelle (winplaiMac«> liolliius n di'i gmvvr I<ï laltliMiu Cnmjuti/tuaii ilf CitJiiiii>. <'l 
faire ciiirer mui burin dan» le cuiTm CORIOI* lo Uraiiou fait entrer <u>ii (trilTi'H daa« Im flAnot du iniillteur>-ii\ 
ipi'il dévore! 

Sans doute, ilasl permiKde peuser que HtHlri d(> (iollnu», de même qaft Je.in Mullcr H JAcmiupr Malltani 
util Tait p(Hir 0>rnelist iMiinine |N>ur bien d'autres, je veux dire qu'ils lui ont pK'li' Ix-jniroup de leur propre 
sl\le eu le traduisant. Aîum, quand im\i re^ardoihi le» e»luui|H*« dif Cu/bti/nin el, |Mir exemple, ce l'Iiaelmi 
préripilé du haut du soleil, el pnTeloppé d«n» on reseau de tailles qui MnibIcnt lounier autour de ->'> 
meiHhrei; romnie niilnnl de M'rpenis il n<ms esl diflieil'' de ne (wis <!nnr<iiu)re le inanjén»ine du iinneur nve<: 
eelui du peintiV. Il en est de même quand nuu» arréloi» nos re^rards .«nr la sinfiuliére planche de Ciriiê 
luatil Abel, ftwée par Jean Muller d'apré* Corneille de Harlem. Ici. loin A'Hre niiliK<% par In vcrMon ilu 
Rravetir. le» défaiilii de roriginal uml min en relief, outré» i-t renehi-ri-s. Ahel, reiivers*' è ierre, mimtn* 
.«e^ talons au s|M'etateur el l'riu ne voit de .-mi lël<! que le inenlon et le Utut du neji; mai» qu'il y a de 
violent, de déisiitréaitlK à l'ffil dan« c«« inutiles raciiourcis, parait bien darantaKe |Mir raffeclallun Hii 
Kmveiir, qui ajoute wn péihinlisine ii i-eliii du iiinllre. Il *t;r»i{ dmie injuste de nielire niiiqiiemeiit «ur le 
coiupte de Cornelist le» extravapiiH'es de slvle que ses traducteurs ont icrosiits en les interprétant, el c'est n 
Jejin Muller, non fias à (Virneillc, qu'il faut ollribncr les monrtruwiilég de la pièce intitulée Arion jumiui 
(le la It/rr. où sont priMliiiuées, sniis pn'lexle de M-i<'nee anulnniique, ce» foMwtle» ridicule» qui sont rcvlrt'inr 
de l'ahmirdn et du innuv.iis gnul, le dernier mol de la barbarie. 

<°/e qui prouve qu'il ne faut pas eoliéremiMil juger de la nuinière de l'xinielist par la favon dont ii<% |>cinliin's 
ont été i;ravi'es, c'est qu'il nous parait iM-aucoup plus «impie Mir le cuitn' de Jean Saenreilnni. Nous ti'avuiui 
pa» vu le lablenu allésonque qu'on appelle \'\ulrf ilr Ptuton el ne savon«oii il e»l, m s'il exlsle enrure; 
mai» il e»l certain que d'apré»> l'estampe do SaenretUm. on ne le cniirail pa«dii même peintre que I« Cain 
ou {'Ari'ui. La composition en est assurément fort étrange; elle «-st même empreinte d'un germanisme 
fantastique tout a fait inattendu de la part il'iin artiste que l'on dit être rsriiipt if affrrlahim. Tanili^i 
qu'un p<>lit noralin- de sages se gnmpunt autour d'une lampe allumée à la voûte d'une caverne. In tourbe 
des huinniiiit se rassemble dans la (Nirtie idiscure de l'antre, à peine éclain>e par un pAle reflet de In luinp«, 
el suivent du rei;ard les ombres de l'Anioiir, de la Heligion , de la Charité, de la liloire, dont les figures en 
petit soni post-es sur rép.iisi<cur d'une muraille qui w-|Hirc la lumière di-s lenèlin», c'est-ii-dire la vérité de 
l'erreur. Openilniil, quelle que Mtil la hiiarrerie de celle cuinpotiiiion erabléinatiqua. on doit supposer que 
l'exéculiun du peintre était plus simple et plus magistrale qu'elle ne parait l'être dans les estampes il<' 
iean Muller. 

San» compter tous les morceaux que la (Eravurn nou> a runsorvi-s . V.iu M.iijiIit nous f.iit loiiuaitri' 
plusieur» autre» p<>inlures de Ctiriielitt, qu'il dit avoir été admirables el furl admirée*. • IViidimt qu'il s'- 
livrait h se« l'Mudis d'a|<r)>s nature, dit «-e biogmplie. Corneille lit un grand tableau sur toile en largeur, 
représentant le Muge, qui jussa plus tard en Auglelerre, chez le comte de Leicesler. Dans H<n iiirilleiir 
teiApds, il peignit un SerftnU dnimin «ir une graiHle toile de forme ublongoe.ol un nurcenii en liauleiir. 
également sur toile, la Vliiile lin .\nqrs rrhfUn. Os deux tableaux sont ii Ainslerduni chez Jul-iiuch 
HnuMaarl. Le iKMntre va parrailein<'nl étudié le nu duns les altitudes les plus diveiws. et il y a luonth- 
une telle précUiuu du detMii, des prupurliuu» n jufU'Rel de «i beaux loouvenients, qu'il est ti deplflii>rqii" 
lie pareils ouvrages ne soient pas exposé* à la vue de loiil le inonde dans un Ihmi public. Citrni'dle a exéiiité, 
depuis, quantité de peintures grandes nu peljle», mais souvent des nudités, entre autres le Moiidr priiiiUif 
MU r.'Ijre (Tor, que possède Uenri-Louwer» Spit>gli«l, amateur d'Ain»lerdam, ouvraji^ç lncom|iarable pour l:i 
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pprf<M-tii)n (lii nu et pour ta OdiMitt' avec laquelle «ont exprimés luM k<* muaclM et jusqu^nut |>li« In 
(«onii Aam l«^« iiiiiiim cl Ick niilri^!< |>urlle« du c^>r|i». Ce»* atut <l«>scmivres i-apilnli-s ilu tiiailn-. On >oit piirori' 
(le «a main vhvi Itarlhùicmy FiTn-ns, ii l>!]r<)t!, nii nuire .Ser/i^jit <f aintùi, el à Miildleltuurg, il(iih> lu <-iibiiu!i 
ili> Molchior WinlgeiM, un exeelli^ut lobicau d'Adam et Éve, et douzo pcliU piiiineaiu des iiujel« do In 
patwiun de Ji-9us-<:iiriia , ili>lic»l<>nifiil el artUlf-mn'iil tuuilii-s, ainiù i|u'un<! rompotiilion d'une benul** 
AÏilgulItTe, la Purifteatioii lirs enftiiils if Isnifi dans 1rs mui du JiHtrdniu. a 




V«»tlii tout I» qu« riibloire nous apprend sur Comeilin de Harlem. Van Mander écrivit la biograpliio di- 
c« peiniro en IfiOi, lorsque «on ami avait quarante-deux ans. el c'est par Sandnirt et par Houhraken qop 
nous sn\oni' la date précise de la roorl de Corneille, arrivée le 11 n.nemlire 1637. Il vAiil donc 
8<munlc-<|iiinie an*, cl loiunic il était tout ciiliiT ji l'exercice de son art, un peut croire qu'il fil un 
trésHirand iiunibre d'ouvrage» el s'ét»nner qu'il en existe si peu dans |e« mueées de «un pa)s 

Toutefois, que nous connaisoon!* de lui nous permet de le considérer comme un di « nuillrin W» plu» 
savaiil» et |ps p|u!i forts de celle périotle durant laquelle on suivit en Hollande le «tjKi étranger, irt « il 
failail, uu égard au caniclèrc italien de ses (Euvres. le comprer à un des grands maître* d'Italie, nunk 
dirions que Corneille C.orneliM est le Bacc-io Bandinelli do la Hollande, de même que Martin lleemskerl en 
eut k peu prés le Michel-Ange. cnvnLKs «lasc. 



Uii»Éa dr IjniMii . iiii i ' ncuo lulitua de 

t'ttmr^tt' lir /f*lWcMl. * ' 

Moti: i)K TucLDcsK — Compoiilioa alM|;ari({<w m k»' 
ilrrrclriivrnl» ilm hoaimes. Ci) uUoui a étAcnvnjri lu Minée 
en loi t |ur Ir (îAuvcnu-ioenL 

Mi'm:k K'AiwTKiiDtii. — Aiiaro «l l^ve liin* W l'andi* Irr- 
mlt*. — 1.0 Maitacrc fli-n iDimcint», «ign* cl àtié ér IS*). 
— Lii |int(niil ik' 1). > IloortiltCTt. 

Hr.*i)i Hotu. DC it tUn.— Le Muhkit ilm Imo- 
omi». pronilr c»inpu»iiiuii où pmique uxilr* lu ll|:am, au 
«lanttin- (iv |>lii> di< criil, <u«( mlirrmMnl dih». niiù |ilua 
{tpdtea r|iM* ikttlifL*. 

(iti i.kii: nu BKLvitiwa < S ikhnk. — Un aajei U Fabl< 
rfi.ii'Miit^iiii Ir llniïciii lie BiKlir nui ilcvim Ir» (iiin|u|;nu«> 
<li' (ladiuiK. <|iroa ton <k Imn accmirir t k'ur M«<>im ; iliol 
n k lirval rl (M-nl un' luncr il U fiuln. Sut cuivre, itS centi- 
nvlrr* «or lit, <: est tr niucvrau que Gotuii» a gn«t« et qw 
IIOU6 nvnnft rrjiroduil lUn» la (irt'seete bii)Kni|ilite. 

CftLitlc RiiKi.K I» l>ii«:»tiic. — Vi>au> amuDt CiifMdon; 
iiBc ii>mplie jnonnl il" U ^iiiuro et flirt» anc b runis 
il'iitwadaiMW ; ll:un<s nurt el enliM'». TiMle. tm. Il e. fur 
I m. 'S e. — L'n lal>lfau uiiritiu^ ConirliMt. Us vinttinl 
»ny«nt uno iKHirix ii.une jruni' fille, (loui IrnpinT il Udier 
un jeune bnmnHr >|a il trnf liano aea tm». 

M»i:i uc SrMiiai.ii. — C«è», Venu* «I l'imour. — Jii> 
^.'HUlWll lie l'iri». 

Mtoifi rr (>iri:ini>crt. — AM^pirie ur b hrièreli d» k 
Me. 

Mr»i.a ik BiaUN, — Betubée eaiour«e (le qualn aer> 
vante* et le rni ttaiid. — Réunioa d'haimni'* et da Iraaines 
sut auiuur d'une taMe (amte li* nwl* «* de boiuoo»; un 
tieillanl |imid An noir*, etc. 

Le* icniwun de l ecote de GotUiua et Gohuua luinihiie, 
«Il ^tA, d'apri-s l^rrneiUe de lUriem. un aura prami 
nombre de |Héceft i|ui annt d^chtea tUna le troisième loluow 
du PriniTt gmorur, par ,\dam Bartach. 

(■ûluiua a gravé U auite de* qualni eaumpea de torvm 
rnaiie. ennnuM aiM> le non dna Calhttimrt, Ellea ont tfmie 
atntlniiuea bail iniBirailrea de diamètre. Lm aujela re|ir^ 
•ralrs aiMit: 4* la chute <ie Tauule, pMWe (btàe de I5BS. 
Tanlaln in méJwi mnilm, etc.; S* la diutn d'Icare; Â'cire 
muivfiM. r\c.: '.V U chute de I'liai4an, .Vmi «mWre 



pruM^riC i 4' la chnis d'Ixiim. Cat litt eor fwrrU. Oa qaaiir 
D»iiBn|iM (urtOBi la anunafrgiiuM du pnoire «t la li^ialurv ^^i 
la marque du paveur. 

Gollztua u auMi ttrarr daoa 1e« in^inea dinievaiima tea 
(îoiit(ia(p3iKia lie lâirlnra» dt*V'iri'a par \tn dm^iMt. //(mot artiâ, 
firiinîJMi C. C. ptetar mvrni. ii<ii«ifu<(f«i(>iw aoii^.. Or- 
an* lOAt. Otna afmurid» tattial 

Jarifitr» Matbam a |:ra%4 cim) |ii^tcea d'a|irv» ('.umeitle de 
llarfeiii : I* Suaanne au Ixtin aurfinv! (hv leA deux vieillarda. 
lUmhrit trntaux tnium... a' M. t' lu Viense vue de proOL 
ayanl daa» «et hraa l'enlalil JiSun k|tii e>i «»ia aiir an 
«ûu^n t nu-curpa. rtaache bria^sune /pu iwn tltjiina : 
J* le« nymphe* de Diane découvrant U cnmaeaan do Caltato. 
.VaiKÙMgut intfr 7>iri«...«tr.. l' ApuUua. rr|.i. >, t,i,. •l-.htHji 
Mr le* nua^. Aitrvnm jnnffpt ; 5*DlBn' rv 
prviealée tur lea nuea ^nr^io^ ex /'Auto. i. . huiti'» 

e«l;in>|ie* le fmt penibnt ; r(lr< «ni .lii intlliinMlva d* 
hauteur >ur iM de \»rfr , le* autre* *oii< de piDdeiiT 
moyenar. 

<>n trouve daq tnarteau d'aprts CoriMiille daa* l'iaiivRr lii- 
Sanredam : A' idiiu el È«e, li'itieN ùn a aam u rei ; f Siaanne 
au bain i Mttai eral mtdittifu ; Vin% aaai* aapfia d'Qblone. 
dont U (Tara It nom *ur an artir* ; .Vudua ad QBiHMeni : 
l* Tertonaa M Pannoc dana un jardin, Uortanm famuna 
jaoliM, a* tM5: 3' l'tntm lie Itatoti. piere eiDUnmatii|ue. 
Elle est icravée dnn» lu préaente niHirr. imn Millier a ffrar^ 
•il a*lain|ie> d'aptes le mfmr maître, Mvnir ; I . Ût\a 
MaalAbel: /mpiiueKvriifn,' l*leCambatd rU^KPid'irus; 
Spoaaof Prnrhpti cetie planche ett auaai attribuée t ( ioltxiaa 
parce que beaucoup d>|«euve« imrlent aun adreaae ; elle |K>rtp 
la date de lUO: If le» Irnia l'anpirt ; 7V** Iria lanifirr; 
(* Arwn jinuinl de la ItTe; QHÙamm ujilm Hier Lm fir- 
nuérea épmiie* imrteDt l'admae d llermaat Xnller: le* 
aeeondea.oHIedeJ.C. ViMclier.5>b l-'orlime n nautile dtapen- 
aairtm de ae« faveur* PmdtnlûsimU Hnp. Hnrlnnnuti.... 
Il* Portrait lie Tbcudijffv romhrrt. gravavr d'Amaterdam. rn 
butte. TKaadariw roorailkrriiua. 

Toute* cea picœ* tant de groiule diiuenaMU . • I eioeplM» 
deladeraitra.qui n'a que lu nulltmelm de bailleur lur lîft. 

Noua reproduiaons la xft'nature d» Cxraeilte lie lUrtem. qui 
aa trouve anr un de* ulilrani du Muaie d Amalerdam. It 
Mausrrt dn faaorrntji, et direr* monognmtnei. 
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ABRAHAM BLOEMAERT 

K« iMt. - Win Ks iftt: 

Ost un phi'niiin<''n)> ilnns In iieinturr dpfi l'ayii-Hiis, qu'Alirahain 
UliM!iila<!rt , <'( un ^t''iii>> des |>liis (■lonntinU. A re|iiinlcr «un 
ifuvrc. on le prtMulrail (Ktiir un (x-lil-lils du Cun'i-gu; on If cruiriiil 
né !inu« le mIi-îI île la Luniltiirtlii-, entre Pnrme el n«>l<>i:iie. «t 
('i-|>i>iiil«nt sa pnIriK fui relie de Innt d'nuires |ieintn>s, ijuNlk* 
hiillandais , mnilie liiili-M|ueii, qui eunuil k\\ piirliiKe on une iinivelé 
pruronilo l'ouiine <Hi|jide uu une élégunce liarlHir<- t'uninte liollziiui. 
\lir.ilKiiii lllneinnerl naquit ù liiimiin. ilnnii la llullnnile inénilionalt!, 
l'ii I M'i , M'Ion Jiiacliiiu Siindrurt et Vun Miiiider. |i<>u d'ni'ooni sur iv 
l»iint iivei' d'.iMlrt'» l>io|;r!iphes. 0>rneille de Itie, |Mr exemple . pince 
1} nni>siin<'e de re miiltre en t5<>4, et plu» tnnl, Fue«e>li, d»ns mn 
l.rriifiie, \e Tiiit nailre eu lôC'.t. Siin pere, Ijjnieille llluetmiert . 
l'M'clienI istiiluiiiru de Uunlrvi'lil , s'<-lnnl retiré pendiiul \n Irnuble» 
ili-H |',iy.«-KiM il ltnis-le-Du<- , pui» à l'ireelit , i-onimença dnmi re4le 
ville IVdiK'iitinii pittiinxpn? d'Abriiliiini en lui fnisiinl e<i|Her des 
il4><isins de Kmnz Floris. De Mirte que le» premiers eusei^ueinents 
que rcfui Bloeinnerl fiirvnl «'enxd'itn imitateur de Mii'hel-Anjie. On ne ptMivntI tenir de plus pré» h l'Italie 
ni piiiMT À line siiurre pliiK luiule le fiui'il du firiind sttle. Il n'est ilone pas e\art de dire ipie nineninert 
n'eut pour maîtres que des artistes médiufrcs, culte qualificulion ne pouvant convenir à Fruiu hluri». 




•> Frol.l' lloi.l.ANKAISK. 

Il ei4 iuwei moiarquable €\m Ui iilii|iiiri di'» iiiun-iis penilrr» juj(;iiir<Mit l>i>iiiii-iiu|i <l« modestie i leur 
frfaodté wdiiidre, «t qae «em-Ui «nrenl prteMnMt ta plut de mahrei', qm •■■i nuruicni eu le moin» 
bewiin. Cent t-c i|ui nrri^ii .-i ni>M'ina<-i't - <• On le mil , dit nexirnips, chez un barlwuUleur qui lui il 
peindre qui>l<|iii'> ligiir<-s luiiir un niiiilip en fini <r»rm<>ii. I.VIpvc fainil nioint> iIp en» du mniire qua le 
moiln- non fuisail ilf IVIove. Il le quilla |Hiur all«'r » t'tn'dll ehex Josu'pli il-' It^'or, d.' FliBC FIOTB, 
qui n'avait «I mii < iri<-rîi« que de iKMsédcr de grand» nodèlee. tel»i|iw cetn de Dlocilanl. Illoeancft reaUi 
«inelque temps .1 h -. i .>|iier... Il travailla de|mb ches Van Keel . qui au lien d'en hnreun A^t«>, l>m|iloyaîh 
daafonolioDs vile». INtii aaliifaitde cette cundilioa hiimilianlc il fut pla<(- rhet H^nh \x illxiiH-k. » Ituiu-i-duni. 
«A il «unit pu imAler, «aw la Cemme de «e mailn qui le clw«m de l'atelier dan» la crainte que le talent 
de Bloemaart ne diicrildïtit echii de son mari, nitiftné de m nmavaiw» foHune, Klnemaert quitta m fialria 
à quiiiii! ciu sv'mt nm <■! fut à l'iiri-i. Il s'uiln-iwi il Jean rii^^'l •'! .1 iniiilr>' lli>ry, titns deiu peiolrw 
tnédtoere»: mai» il ne re«la avec eus que Irui» mei», de««înaat et peignant lemoun de génie. • 

A cette époque la peinture en Vnnc^ Aaîl ptmeaienl italienne. On n'y enunriMiit qne l*écnle de 

Koudiilit'ttliNiii , 4 '<'>l-à-i)iri' II' proiipi' iI'hiIisIi'» cpi'.iN.iji'iil (iirini-> If RONOa le l'riniati i t \u .il<. d.- 

Modùni:. A piirl quelqut» liomnKii neif» cwniux.' Janct, ou ne cumpluii donc k Pari» .quR dus Huciiitcurï <i<- 
l'art nttranwnlain. Le» pHnlreiien vue étaient TltaHen Rouer de RnReri. qui partnneail avec Teuaitrinl 

iHiliriMiil la clin"i'li>in il-' l'iuil iiih til<'iiii. Jean l'^tnHii. ipii »''ti lil dr i tin iK ri \Iirlii ( i-l il.- If fniiirl*.*'! 

dau« tua Juyrment utuirrvi. vl Miirtin KreiDiu«t, qui, du nu-iin- 4i);<- que Itlm'nuirrt, m- dL-i|hiA,iil a partir 
poar ftome. Abraham Moenmeri n>Hl donc rien k nodiOer k an idiVs: H retla dam la voie «|oe Ivi antienl 
iiiiM iii- il - d.-^iii- di' I niii/ Flori*. <:i'|>i'iidiinl . rmiiini' ;.riii.' . r lil plii^ Iciidii- ipio hiinll , pin- :r ,iri.'n\ 
qiiu liur. il cuiuIhiui I i-U'uicill cnn°t'i;i>qii(; a\fr riniiliiliuii d>' Mit'l»-I-Aiig<>, i-l «i! lil une nianuTt- qui 
rappelle en même tempe h» iieftt d« Parmeium , la douceur dn ttuncbe et quelque dioee de ce ffermaniam 

qui! Hi-nn UidUm- ■\\.n\ Vd\i\inr< • il iii- -.un ili- \ .>.i;i> en Allfiii;icrii'_ 

Kn ri-u-iiuiil Ltii-rlil, Itluoiiiui'i l passi |Nir lk-i'ri-nliial> cl t'i am'U qiiidqiU! Ii'MI|>k |iiiiir i >.'iv\iiir le» 
eomcil* de Jérihno PIvrcI. autra disciple de Frans Florin, el diKiple MMk, qui le ramena aimi uluretteraoDl 
!)ii point di' di'îpiirt dn •s<»n l'-dui'Jitinn. Sur ci'r- <'nlr<'fHil''s. Conn'illi' llliH'm.ii'rl , li> pc'-ir , 3)mH oliti'nii le 
litre d'iircliitectv de la ville d'Alil^tcrdiiill el hi pi'ii.iiiiii iiUuelice a i-e tidv, nlhi it'elaldir d;ili> ecde tille el 
T emmena ton lib. qui . M^cmiunt enin la pousMéiv d<« école», w mit k peindre de gramU inblr^iux avec 
la facilité el la puiamuce d'un liuinnii> pnKM' inaitrc ii !ton tour. P.ntn* antres ouvrage» qui établirent m 
réputation , il fll un tableau de lu Fnmillr t/r .V/V^/ prirre lir flrchn. Le« lli;iire« étaient de «grandeur 
iiiiturelle et d'une toomure héroïquR. l-i 1:1. ^ > i"' iuiiih a pas cunxené rctic compcsilion , dont Ica 
Uoi^pbes ont parié comme d'une r«rt belle cIujm; ; mont il cet cerloin que remperenr Rodolplie, nyanl vn 
le tatdeau, en ftit tellement dappe iju'il an cammBdi mm répAillon a nieemàerl. 

l e dont nous I Mai. jn^iT. i-'i'M /•• fttfM dt* ditta que lil<H-niaei'i |>riuiiit pimr le uomie de Li Lippu 

et dont il lit i-galeDical une répétition, an rapport de Van Mander, (ie laMeau remarquable figurait an 
Lmivre en tRtS, lonque lea alliéa reprirent le» olijela d'art que la maqnéte leur avait enlevAi. Il est 
aujHurd'Iuii au mu^'ee di; La Haye, jj te conipiiHi' de quatorze ^rand<~< ligureK A demi nue^qui repréM-ntunt 
le» divinité» de l'Olympe célébrant les noces de Tbélis. Assi» à taMe el distingués par Icure divers attributs, 
le* dieux parainent tronUés ft la vue de la IH«eonle, qui fond du haut de* ain, portée «ur un nuage, et 
vieiii iun.' i- :iM iivilirii il'iMu lil pnmiiie d 'M d.-iiiii !■ -i lu hritr. Siif li' premier plan, tournaid li- 
au specluteur, m> domine la figure de Vënui», qui montre imn» vuiie «e» divine» épaule», ta nuque voiuptueu»u 
et ce carpe d'une beauté inoomparaMe qui ramporlera In prix el n'à plua beamln de eeinlura pour ae faire 
aimer... Aillnirs .pi'.iu musée de Ln IhiV'' . i i'lli' |i..inliiii- nnllii.|M(;iiiue ne >eri\îl pcnl-rtii- n'niaiipu'e 
plus qu'une aulru; iimis là au nnlieu d°uu« écule fuiniliere, kHir^eoi»c et prolei^aiile, qui etile le nu, qui 
ignore iee «on vantions académiqnes et le atyle, «a morceau de ee fleure ne peut manquer d'atUrer ibriémeat 
rallenlmn. Mir.dnm llln.'mnfii . uu^..i bien que le raiin iK (Ini nrilli- de Harlem, u l'air d'un Italien e^aré 
dan» c(!& regiuuB &epleulriotuilui>. Ces contours noble» el ctierctié». ce» ligne» savante», ce modelé de* 
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chain poiimuivî pnr l'un nvpc un r»^rlain p^danlismo , renilu por l'autre a\ee fxhee cl hciliu* . enfin 
rncfoun-iK plus nu mnins >ioli>nL«, par Ptcmple t'«ux i\ue pn^senlonl <l«n» /f h'ftiin de* dinur la figun* ilo la 




Bteonlc »■< Ips Amours qui jpllpnl îles flpum nu 5ii<<|H>»ilont îi «Ips nrlirps In rirlcnu qui dt-i-oro le lieu ilu 
fcitin.'liml rL>la Irunrlii; «i^cinpiit sur In liontuiniic et !>> nnUirnlismp des llolhiiiilni» , loul rpjn trtihil 
l'influi-ni-o du slylc ^IraniitT, iulluL'ncc qiii régna en llollnncl<> ou Kcini'me ««•oli-, illsparul il l'arriréi^ «!•■ 
Ilemlirandl et ne rcpanil qn'nvpr (iérani <Ir LnirPfM, pri^ d'un siifle plu» tard. 



I . KCOLli llULLANUAISK. 

Gtaie iiMa de r«i, touiMin MOlé tt vérHablMmnl mivonel , AlnlMin Moemaert n'unit de i^|>irgiKinc« 
en peintura i|im pour le portrait, non qu'il i»' fiii |>»rfiiiit'iii>>iii l'iiimiili' il'v rl■u^^i^ : ni:ii<< l'iMi|i;iiii>iK-i> lU- 
■a rarve ne lui pemwUait pae de k'wrtreindre à la «cnipulfiusv ëtude qu'eMi;i! rinl«rpivialioa d'uiH: 
phyiiiMionie individNelle. A part eebi. il aliankilt toaii lea'sennw, et il y brillait aam eflorl. An début de 

Ml «■anii-n'. mnif- inuir iiilili' lf> liers Jonmii'- (!.• Ti Fldi i^. il n , i.iil <'m r. !■ ,i in imlii' i!c> imlui i>s innrli-» 
et avait lilonoc le» amaleure par une vopie d'apré:» LjiligHii Vivs, duiil l'kuuibit! siujui éluii mit Cuitute «rec 
aca nstemilea. Depub. il avaH percevra tau* les degréa de l'échelle, il avait tondié en mallra i tontea lea 

»iirii''li'> lie l'iiH : l'Iiisliiirt' -iirroi innf ilii-, l'iilli L -rii», |i' . I. s iinuiiniix, li's flciiis, les pliiiili-s, 

le» ciH|uiltoge». El il «»l è obwner <|u'a l'ckcepliou ilc lu ligure huaiaiutt i:l iii>s dni|M!huii, qu'il pvignail 
pInlM de pratique d'eprèa un eaftain idéel qu'il a'étuil fermé, il deaniait d'aprts natura les divers okiels 

<|ili i|i'\ nii'ii' l'Ilfl'i'i il ili'' ••i'M'iilIli>ii»ili.r|i» , I; II' i' :i l;i |iluiiir a\r'r Mil ' iM - h' tii^Ii i', Liiili'i! .1 iii --iiiiuiiillf cl 
au orujvn blanc. Maii* oxiuni; la digiiilc ilu |M-inlr<' U<- stvie m- ralhiiulniiiuiil |m!< un >l'ciI ai.--tuiil, quuiiil 
il raillait raproduira dca cnqnilla^ avec la ettriotilé de lenrs bm«» cl l'édatanlc AneiMi de leure nuance*, 
il fni'^:\t( iiiinillii- iliiii?' le fiiml <lii InliliMii iitv {mlr'niinlr- ..ii qu>>|i|iii' ilivitiili' lilloialt'. ('111111111' inuir ri'lmer 
la vulpirilé du »uj«^t par la pn^'iu'c nu l iiiijK'.ihiiu luiiilaiiui tle ci'» llf(uri>^ l»'I'l)îl|u<•^, iiiuuinl uiiuux nni'ore 
Aura d'am AaidranUe l'eccatieB d'niw «ïtude île coquIHigea fM de pofMY pour un »iniple p<*intK de Mlura 
niitrtc. conlini' rinns les rangK inférieur» de l'art, foltevuriélé du talent de llliwaiai'rt est du reste i» dm 
tmiU i'arai'ttiruiliqura de ce maitn. Sandrart j fait allusiAU dans une t'pigrnnunc latine où il }one «ur le 
ucHU de Maemmrl, qui veut dîn» en hellandais flfuri, épitiniiinni' ilunt le miiu eiil; mVx iieiutre, qui Mit 
i peine la nature pour nniire. eal cepinidunt IVi;bI drs plu» iiubtli». Il a »u représenter les bennies, tes 
aniuiM» des Iwis, les «ton de l'air, Iv» itiamp», le» natire», et finiri il e |ieiat lei fleura^ • 

INaiiit *«■■>», naves, iiununr», hcrtniMiiic fim>4]iw, 
Bt kla* Oarrs, /brute taeianm» . 

lin tant que piiv>aKi>li>. Hleeniaerl un ntr mn' nlli-ntii'H {'iulii-ulicrt'. Il apitnrl» ilan» ciHln partit l6 
nâiM aenliMeal de iptee meeiéfde que daim aas lablaaun d'iiistMire. Il tourmenta ses arbna eoiUBe 
il wnA leurBealë eee ftRures dlumiiiiet et de fennnee. 9t* traaca nonenu ae penchent . se redrasient , 
se tordent en Icnis m'Hs i'hiiiiih* îles <'lri's cnclulori^ ijiii ont »ubi tuiilin loi tiult'nccs iK' lu t('in)»ô(H; 
iw Imnehai sont Uirtun», «on feuillage est rowl cl tient à peine aux raneeux. 511 luit une ctùtura 
agreste, elle semUe ranveraée k déni par le vent ; ai c'est un groupe d'arbrita, il lea représente 
ct'oisinl k'iii> hr^m'lics cil |uiu«miiiI diiiis ilcn diri'iliun» ^■itlllrJirl'^ ; si c'i'^l une L'Iiiiiiiiiii'rL- . il In 
con»lruit de plancheii inégales, mal juiole». cl d'un u«pet-t tout ii fuil ckampéirc : ses terrains suut 
ralminux. ara animaux, qu'il tniiebe aver esprit, seal dcssiinis et piisés, non paa prédafaieut selon la 

Vi'lil''. tii.ii> -.i-liiii 1,1 M r,-i iiilil,iiir.'. Oiiiiiil 11 -i'-. l.i iSi'l'*, liiill (I'.iVhIi- ih'^ iilliluili'- i/' il n iii'\rmi-tll> 

.rustique» , il» allccli'iil orilinairt'Uieul île nulile» poslures et rpsK-niMcnl à de» Ihtos il<>gui.s«» en 
vNhgcoir On peut ouari ehramir ce caractira dans le grand taUmu de rAnMumiaiMutt dm htrgm 
d'inl SiH'nri-iljiiii ii fait uiif A brili' i Nliiiii|ii' i-l qui o>.l un dos l'IiL'ff-d'ii'uni' di' lllii.'iniu rt. 

l'our «u ravemr aux cvmiiosîtion» histuriques de ce mailre. on y trouve en »<»ujinc louleit lu» 
qualNéa de la grande peintura, de belles ofdoananma, l'entente du clak' aisHur, i|nalilé toute 
hollaudiitu-. iiiinl>iiii'i' hm i- Ii' trwwX pu'il des lliilicni* et lour di-*invollurp. (,tm'li(iU'fi«is celle jsrâoc 
s'exagère, juiiqu'a l'afl'eUinc, >ui't(iul ilaiu: le» MijeU profanes. U» ligures de lllneiuaerl su tiennuiil 
«km sur la haiicba» lalneenl leur allilade, aa auniinnt el anailoiigiat poiv plus d'diégnnw. ^ 
Ses mains, d'ailleury jolies de niouvemenl-i, sonl rnnili»s «-I iHiiiilinées... Mais quand la st'èm- 
devient plu» gn)\t>, il M-nilde que le i^tylc du Uloeiiuierl li'épure el premi au!>M plus de gi'a>iii'. 
Tonl la momie counaïl Ke» i/iintre Pèret de flÈgiùt, ae tUlix que per la nwgflilquc gnvure'qu'en 
a Mie aoB OU, Ceraeilic Bloeroaert. là, tout est noble et assagi. Le peintre t'y eit életù de 
son Maniérisme ordinaire ji ht douce dignité de Louis Curraclie. Chaian des l'èrea de l'iSgtiae. que 




nous onl |jii«M>«> d'uiu leur rt-pululion mi leurs ccrils. SoinI Jèrùme v»l a»4s, i moiliv nu. 



C ftCOLK IIOLLAMIAIKK. 

mmine •« Mitvi, el mniiMe raprfMiiter IhiMAime ik l'fiifliM. Les aolre*, la rolln> m tMe. ma 

r«'\<'lii< <li' li'iiis liiilijls |>iiii)ilti'.{ii\ lit' liiii>' il nî l)rlH>ul. <^tir II' |iri'inii'r ^iiiiil AiiKuxlin 

n'pn-sviile la Fui, cl luut dans crlU- grandi' ligui'u tti admirabio, l'ekpnMciiun di- la I<Hl<, l'ampleur 
fie la draperie, la «mplicU^ de la pom. Silaint Grrfoirc afi», Krre rar m genran, penmiiiilie 
l' s lie rKaliw. iimin»' Iniil |irc> ilc lui, sjiiiit \riiliri>i-<' rii jn r-^iiiialir le Lnini rircini'iil. 

AiiiM ItlUivs II» graiiOi's lave» du l'IirUlniiU'-nK' mjiiI vi!iil»l4« daii.s cet iinpininul taliliiiiu. Ha\i> ci- i(Ui 
eal vnriimnl dinne d'un petofre de premier ordre, ee «ont les detu flftures d'anms ai noMemenl 
ill'ii|'i l i[in. ilii liiiil di'^ ili-ii'iii|t'iil -iir r.iuli'l .HIT uni' .iii-ii-ii' ^Miulni', l'I foiil luul 

rt's|ik'mlir ili- Ifiir luiiiiric. .Nim» atuii» mi II' <ict«iii urijtinal d'AliralMiii Hluriiuu'it d'apn's lequel 
a M axéeuUic. de même igrandenr, la saperbe eslampe de Corneille *, maÎA H but liien le dire, le 

iMniii lin tils i-iti-nrr Imn ilc l:i plitrti'- ilii [HTi'. Accfinlili'i'S |»;ir lin Iriiil |''i"'i ■^l'^]^rl^ plnin i1>' 
M'iltiuii'lll «lirtoiit, laip'iJii'lil rl lialiilriui'lil oil)lir<'t!s un ItlMn!, Ii's ligure.'- il Vlii.ili.iiii llliii'nilirri uni 

daiHi le dcadn iiiSB plut d'mpreniaii al bien pli» de Ara ifao te» b fravun, ol eependa»! celte 

KraMiiT i>i tli'tiii'mV'i' <-<'lî'lirp <■! ••Ile maniiip unn di's ^poqiii-* !<•» plu» lirillenli-!' ili' l'iiiflnir»' «If Part. 

Nuu» <l%•>ll^ ilil <|ii'il cnlriiil un |>ini de g<'rniani!>aie djins la manière ilaliiMinu <li' Itlufiniierl. Kl en firi'l, 
ai M le eoniiiili'rr piiriiculièremaat itm te rapport dca draperies, — i>i c'eut wi des eMés les fhm 
remarqniil<li'<> ili- f*>n lah-nl, — nn verra que IHocmaert i>«l , pour nin«i dln-, un Allu-ri IVimT nsMiupli. 
Ge qu'd V a^ait iri«iieiileii> , <l>' ^olhiipii! el de ttarltare «Inns Ih ili'?>sin allomuml «■>! :i |ir<'« «liiiiinni, 
nab il en n'^ii' <'iii'<'i'' mip rèmialMienee «loignée. D'un »n.i>' ,< i ,inin< . \,\ hunr miiIi'Iu ii, cIIo fs! 
ofliiliinte, mais elle s'anvlo hnnqiieni'>nl l'iMnim* pnur radieler la iiiullcs«e du cualiNir par la vivacité du 
pli. Lr crayon d'Afarahain nioemai>ri. aprrà «V-tn- oitiiiplo dniM les rondcun. Iiri«e de temps h Anlmaa 

direriion, tourne «'»tiri l'i hiciiM- nmsi méplats, y.i rcu\ <|iii iriiiinii>'iil |>:i> mi I>'- i iil \ île oe 

maître, qui ne sont pourlniit pas Irv^-rares, |Niunraieiit juger du la junli.'Mt* de vc» uliwrtalKXLs d'aprta 
Im emvores que nittemaert. le pHre, a folles *te oa propre naii, car cet arlMe a isrwt h la poinle. au 
bariiit mr bois et i-n • iinuiii'u. 

En ngardanl ses eaus-rarle», où il IniiiKe courir librement sa poinle sur le vornii , on le prend sur le 
IMt. ponrainn parler. Son grâle fsciles'T abandonne, absoimneni eomme dam ses densim. aux eaprices 
di- riMintrin.iliiiii i-l iiiix pn'fi'ri'lU'i'S d'un pn'il pi u iliiilu'. On t. ni |,i Imil n- qu'il •siviiil. loul qu'il 
osait et comme la !i(.'ii>nce de ranaluiuiu el di'K pr«i|M)rliuiiii l'lnll^ul»lrdllllnt'l>, diex lui, ii un certain idéal 
de la itrAee qui Tarie de In Herli^ k In mlKnardise. Rien de pbw spirituel, par exemple, de plus r^n 

l'I (11' |ilii- j.ililiK'lil niiiliii'i'i' <liii' -m I .iii-((<rl. Il' Jiiii'tii, pii'i-.' l'ii li.iiih'iii , ihiii'. h\ |h'i|si'i' iIii 

grav(>ur'-|M>intre, (.-Bnii'U'riiiu I tugucil. I.it m'hIiiiu'iiI lïr la fiiniir y tvl iTXpmiiit |iar ili-s tailles qui semblent 
rnmirailrer dans leur marrbe toutes le* setltini du corps de la déeww, el w ehHTonner avec la One 

<||.1I|I 'lir II M'' rr iMlli-- r|, LiMll \lil<'lllS. n'M.lir lie» .V.);,,i f,- /".,■,.,■/,',, UUlIlVI ni|l|>l'lll'lll Il'S 

toiiniur» su-ltfs <lu l'anui'xtn, luaiul uiiiiniici'iit la duiit'i- nianii'n- «lu <>ui<l)'. louant au riiire ilu graveur, 
il ri^pond Inut-a-fait an cnmclère de rinvenlion. Sa taille souple s'arrondit presque partout, serpente 

d.Mi'- li"^ «-liiiir- . rtiM-lM|i)'r ]:■- ]. iiiliiti - l.ii.in ' ;iiilniir M'iiv ilc l;i <lr:i|ift ic et xïm- i-ïiilcniiiii'iil ù 
lagràri'. liliicaïai i I pai.iil axiur, ilo l.i Iil;ii<> ilr U'jiili-, In iiu'iiii* iili-i- i|ii'i'n iloiiuail llo^artli, dnux siùcles 
plus tard, dons ses«îerllB. La travail de son burlo se ressent du voisinage des Henri (ioliiiusel des Nathan , 
cl l'on V iviT 'IIM-. iniiii'f«j> avi'i' m'ilii-ir>'\!iKriviiiiin,lestom-noienicnlsafliwtfset lataïKadeceaburinisles 
trop adioil», nu |iluU>l trop jaliiu.\ ilr k |Himiln!. 

Quant aux cainnlcux de Bldeinaert ; Us mmU k aolra avis d'un stylo pin» sévère qne ses enus-fortes, 
nol.ininii'iil Ips (Ifun * de ■l/ww H ir.V^rrm . l'I i .'la v"i<\|ilii|ii'' par li' •Mircroll d'nlli'nlion ([iit! Im pi'iniri» 
a dû y ap|Hiili-r. On iMiil qiin li'» gniMiii's. en cainan'U miiU di'> iiuiUiUiiii» dr il<'s.>iiiA au latix, faites 
avec une ou tiein couirur». au moyen do Imiii plam^lu»», dont eharune est uns conlre>épfeuvt du 
sujet. La pnMnii'ri' inipriine li- li<ill , la KfcundL- U"* di'ini-lfiuU's i'n ri>crvnnl Im lumières, et la tnôïèuie 
les fortM oralirc>. Le plu» urdinaireinenl , cet* c»lam|>c» »'impriinon( fur papier jU'is, on tcintë da jaune. 



ABHAIIXM ULOKMAKIIT (!5«7.) T 

tit* tiisirp, dt; l>l<>u-eliiir, ilmit l<' Imi miiiI furiiit; lu di-iiii-U-iiil)-, cl alur» iiii 'n'ii li«M)in i)iic de dtriix 
iduiicbcs, l'uuv iiu|H'iDi.inl I» (Hiilires , ruiiUv li-s rrh.iiil>. iiliKtniaort sVsi wrvi di> ce |>r»C('4i(' : 
mais il •'««! écart« de l'usa!»! en <■•• a pruyv in trjiil à renii-rorlR sur li> cuiviv, «l li!s n^otrt'vf 
axer di~< Inilli's sur dps phitK'ln's di> lims. Il iMi i<s( ri'sullé n<*ci>wmirï'nii-iil un doNiii-i'urd cnlrt! la 
luuifsrfui' du |ircaiii-r cuiiloiir olitciiu il reiiu-furlo cl lu xiiiiKur ilc» uiiilirc» gnivcos iiuit% l)> Ihms. Ci!» 
iiiorceniiK nVn i-oiit pa» moins r<irt rfclipn-lirs d<>s nniiil<'iirs, «>t plus recliurcln-s cnritre que ne le 
Noiil 1rs l'iiiix-riirifs ilu Mii'iin- liliillro. 




m »i «iK •«« •>! i.'i> * tii- 



lllueinaorl cluil un homme du luœuns diiuces, (■itmpli'(t>iia-nl absurlMÏ mm |Uik lanl pur l'i-liidc qn« 
par r.imotir di> '«on «rt. Il Tut marit' deu\ Tui» cl. do «os deux Temnie», il eut <]u.ilre (ils. qui tous 
les qiinire lint t'U- arlislM : Henri, qui Tul ruine el qui mourut le premier, |i«ij;nil le |M>rlriiil u\ei' 
quelque «uecvs ; Frédéric el Conieille , qui su sont appliqués n In |irii\uro et s'y «util inégidumuni 
■lislinKU<'8, le premier ayant aeiiuis d^m» l'Iitoloire une plaec Imnoriikle, le secoml s'y étant Tiiil un nom 
illustre : enlin, Adrien lllocmnert, qui peii;iiil l'hisloire et le polirait. « Il s*.' forma en lliilie, di^'iit 
lluber el RmI ', (NiMiii de lii ù Vienne, puis il SiilltbuurK où il Tut tué en duel. » lleiiiet-ke rap|M>rle 
n l'arlirle de ee maître un grand nombre île pnrlniils, dont il eniit plusieurs m gravés p>ir Adrien lui- 
iiièiiie, étant S.1IIS nom de graveurs. » Ijl'. elief de cejte belle fiimille fui uiKsi un clief d'école, blabli 



< .IfaiiKcl'Ici turinu t1 dn amairan ilt larl, Zwidi ttAI. Ecoir ilc* Pjyt-lhi». 



» lïcnLK BOLLANDAISE. 

■ UtnHihl, nitri^ la HAii éo «M pèm. Il r ouvHl un «Idter mk m Aurmitmit. avec ms f natre M», 

ilo (11-inlif^ |;i |i|ii|i;Lrl d ^ 1 1 l. lir-- : l!oiiii"il!i' l'nclcnliiinï. Ik-iin T''ilirii;i''Mi. <i"nir'! Moiillntr*!, 
Mculii» kinift-r, Ji-iiii rl Aii4ln- IMU, Jcuii-llaiiliHle Utt'iii», Uuilliiuiue Vuii Unllriutiur)!, Uytk lluls «( 
llMirr ^fhrt. Ci> hil k UlnclM que Bloenneft mranil ea 1647. É«é «le qaatre-viiiKie aw. 

I.i't- aiii.ili'iitv 'Hil lut i>i'ii nitl.llr nijiinli'iianl \l>r,ihnm Mlm-macrt; mnis l'Iiisloirn Vu- «iiimil fiiin- l'omntc 
fin. MmaMv, tuillaut, liatiili' en titiil gi-nru. il j ku iiil'IIi-p <lan» Hin tlvMiii iiu'iirrecl et nMiiiii'n' uni; 
éléganm qui anwM el caplive. Son |>riMi|Ml débiil est ihmiir de la aMmtm daw la laadw el m caletii 
liranl sur le jaune. i|iit 1r<>p i-dalatil cl |ms asu-i hnrmonietix. Si In puslérito s'ccl un jHni r^frniill»' (n>Hr 
Abi'iihuiii UiuL'inac-it, ct-la lifiit a ff y u tU' niixlti et il iin |h'u tinlani <lausMiii is>-[m II fnul rntire <|ite 
te» eain|Nitnole& l'ont lniun> trop italien, landi» que In» llalieiK l<- lr>>ij\:iivnt leur tunr tni|i inlava, al 
qu'ainsi, il n'u M-ilnii i'iiui|il* li>nienl ni 1rs hommes qui eonreat C|vè» le iljfie. ni tenx qui vculeat anrt teul 
la BBliiFcl. bt d<! tiiii, nii |H-ul »« fiiriB<rr une umu juste kUa d^Ahiahm llaMnaerl. en le reunnlnnl CMwne 
le ParmcaMide la HoUaiMla. 

.CB*»i.>.> ïL.t5><:. . 



fi r.irdi', t:-i i| lin Iwifin f-irt mkijiIc, jJiivx-ur!» (Url^ Ifi- 

iltrflU"-^ il tnuliitl ï»' <tt'>*ilki U[iltiiTip I!j .mk*i i-rtvt'. en cbir- 
irfiM'iif tin t'tl rjmiik*ii_ ^|w^•ll|li^•^ iirititii;i\ .( n v^iil 
rtriivnlm i|ue nca niut-kiru-s. lj.'|i«iMhinl llirtnh r|iii .1 m 
h ii^iiwmnl déchl l'aune de* Halla' M dn Swamliim, n o 
bril nwliea d' Afanlwm Btoomnrt dro wa Tniurr-ffra- 
«mr. V«iNi riedimiM detoo OMne. 

■leiFltinm : I , Saha -hm aatt mm «vimw, (wM ia^: 
— C I«AMiMiMfwirillmlr, A|*«sOriliil.ia4:>>3.&ifal 
Htnt jaMlMt.wn* noia.la-i i.5«<iiMPMifi(r. taVidur 
donne I? snn ft IVri^tnf Jf-vik. J Stntrm* crp, tti$%. |M*|i( 
in-liilMi m ir^\(*n». Il i'\i»it* «ic» qwviivr'!» nvani radfTftnr d^ 
ICIIt'» vinl iivr\ ht «l.itj'. On lil ii't ilialrv vpn» 
l«ttii% rmittni-ni,.ilit (ur rfliit-«'l . (>liiiï uffli'm luf.jrtti mottri* 
j^rf-(>if' <r<t . — "t. A' t[i' S'Tvitf Ftïmtllt. Lt \ itTJir iM 1 i-n- 
(fil il'ii-n' ( li.t ii-i iiif ['■'ir.n.i'_ S.mM Jt»,*-|»li 4li*rn«-Ii- 
jiit|irij»' sur un ln>nr il.ul.ri'. un t lutfH-jii a l)ir_i> UmiIs 
anr 1» tfle. (>lt4' |.iprp wm iWi lilf , un in-iiiarlo m Ini- 
Vfr*.CII«e«l<kt(« d« 1393 et iH>|HirU>|M> <li- miin. -~ li. iHn>i« 
na raUfwH j w w aaa fj M. pute |iètca m bnuimir. U dwoai' 
MldllM«I.MaiBl<h m awiD (Midie hb wvpifr. Elkr porte 
Mirb IMa.aaaeoMtankMleqiH rMMnU* i dwaUM. m 
|iMM. Au hti. nn l« «i«lw: il. «amift, al t draiia. 
Jl (■•M*} tituctré csr. On ea oonHlt dit epnu*Bi ainM 
l'MRwa'd» rMiwur. — 7-10. QoMie layiiifM a«ee lit,, 
•ninuiii rt [i(inr|ii«a 

V»w. PI, ciinu<r<>u:t^ hhSttM Inmia. tlrni B|znrM«iii,i- 
— :i, t.ri Vitrtfe irivr t'Knfmf fm/t-tiHtuté, iii-i. 
— U-ir-v lni*-f'U cf ^- ;v/tf tn-V, — lli-'tY ImiaU'h: 

.SoiiU iusri>k cl in l'irrflc, |t. in-l. — "i. Laftlrr sa mi Simon, 



IlIIi- »■>! il5-itM' ,l'-\iiir n ili I 11 V — !l > Il V.-r'l '-u' ;^^.^r, f. 
.1, /«'!.. lll-l», III AlUVI' f.lOl/ y.IrtiBr-, .1 .l| I , K I. l'.riHI- 

ton. ifl-H — Il I n h*lf'i»l nu. »1 j|'lrs \v îili- ii, ^iim iniir- 
qi» m-*. — li. J ni' temme nnler. vtlur ii'aac lin(n«' 
iiRiBlw. -i ffit» le fenoMMi, in-S — la. Cn A^aal. Hlèrr 
aoiiajrmr. aUrilNiM' » MnvniMtrt. ng. ia4rf. 

A CM piécM, Mmmpliemiial dterilat, Nfiaeiie^^e i Lm 
Inifc WaH«».«BdenH-lkf.;«i|itord*cliir4liiairHVaw4tote. 

IndéfciMhnmHM de ce* diven RMKeuii, Il eu «te iaewe 
aa UiMft dMÙMr ^.46niAaM Atmaanl, «ii ^«rtr»|Mr 
■mavnl-Keart, e» IT» phachn. AmMiTikim f7Mi. 

Mvwa ai Uww. I. />i Salumin ti Mt/tlupif. — ]. ta 
A/i/iciIr, Mcntv ; HturmafTt fr. liH i. ul. P<iilniil >riininin)<: 

il ,->! CMilli- il Ml) t-ilillrt ill' liMjirim' *'l (ir>'tl'.l jiviH' uivi- |tiit- 
ilii rlii»Hi'»-i ')iiri> lin r>'(li.iinj Si;;iiif I. /Ii'ji^iii i, r-r f,- 
>rtH'h' |ur l' 1 III. -.rc SI -Il Ir- 

l.l Ml vu: IM. It li»n: V'-»»''"''' !<■ FfUn drt Iheui Kl 
ht Ihtdllmlii.t, ilr> ;<fir .l.u>M n-nr»- il b PmteaillIeilK 
Ht MiMitl. /If-^MmvfiuN ï|< hizfirt 

\jp% niivra^i'H tir ILliH*niurTt nu »«int |ui d'im ^awl dît 
tx'bcun: jf doute qur Ir ntriUrin- lut |i«;c plu» de IWUliv. 

Vears Jmamia. tWJ. U Si rate Vierge, «eaie au 
d'aa aito*, lienil>abat Mianulliil*: wr Um. la fr. 

ViaoB Manui. ITM. On r vH lea |il«t batui fX' 
t nM m HocaiMft. antoaunent raini de IVdunitiaa tta Ma, 
cnnnn fmr rralanipe i|ui t'At*^ «a pri» de m Kv., et cthl 
dw ttl'ÈiSm. «Dtmwal ca*iniiiart>(taap*t quf Ail 
veailii im It». 

Ad. Itlix'tii.ii'ii .\ M;:>ir |iivM|iM- iiiKs «"> lebleiaX H IM 
Cinn-(i»U-> CMUiik' riimis \ i!iiiii|u<in> ciHiprèii : 
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L'art du porlrnil fiit toujours nnrissnnl «-n Holinndp, rt il 
dut l'iMn* d.ms in> |Hi\<i où In dniililr inOiiPiiit' di> la ri'lipNin 
cl <ln (iimAl donnail un» »i piind« iiapiirtaucf à la vie de 
rnmillr. Au*»i, dv|iui» \<f* «loinmonrpmonts do l'iV-ole de 
Hollni>d<>, nn y romplR de fani^ux |M'inlrv!i de p^iiirail». 
Michel Mirevcll csl du nombre el il lipirv ptimii \vt |>lu!< 
«nci6ii!>, car il es»! pif!M|iic le «'uQleni)ionilii d'Aiiluiiir More 
rl il a iirnVtlp dp l>piiii<-oup Vandpr IIHsl rl Iti'tnhrnndl. Au 
dire dv Carif Van Mandrr t-l de Sandrarl, MirrviiU naquil ii 
IMIl on irifiK; il riait le lllu d'un <irf?vn». Knvoyo aux l'nilf» 
di's rpiiraiii-r In plus tendre, ntmerii uiiguiailis, il y montra 
un naturel tran<)inllf, |)aticnl el rantié, une grandi* aN^lduilé 
»ii Imtail, el il lit Innl de |>^ll|tr^■!l par «un «ppliealinn, 
cpi'H r/iae (li> huit ans il surpassait dejji les plus habiles 
écrktiins, i-'<»l-ù-diiv le» plu» éléganti' riilliKniplie's de la 

tîîîvTtrï tV'.iaf • ^ -rzrS rille de llelll. Siin ikti', lui voyant celte devierito surprenante 

dau» un art qui osl unv iiniuiére Ae dessiner el dont les llidlamlais ont loujouiN Tait LTiind i-as, lui ap|>ril 
le (li-ssin el le pliira dans l'érole du «•«'•lébre nra>eur Ji-n'Kne Wlerix. IJi II lit voir eiieore uni' pn-i-ocilé 
extraordinaire, si bien i|u'ii l'agi! de douze ans, il iniivail non-s4-iilenienl d'apriSi les dessins ou les <>slampes 
de son innltre, mais d'après ses propres ('uinpofltions, pm/triu molu. Van Mander di-vril uii^me une planche 
que Michel Mireveit avait gravée de la iturtc: elle repn-si'iitait la Samaritaine au pulls, k>rM|ue Jé»u« s« 




J KCiM.I llnl.l.AMtAISK. 

ronnifrslo à oIIp cl >'oi\iioui'iM'i>inini> li' Mosjc. ii.m> le fond (If l'«*1«nipe, on aprrruvtil la tUU! di' Sit-liar 
Mir une iiiiiiil<^aa' el Us a|>i)tri>> qui vi iiun'iil ri-junuln' JtSiin-4'Jiri»l '. 

Cependant l'incUnation de Mire>dt pour la [M-inluiic lui Bl quillrr l'ati'lH^r d« iéitlinip Wi<!ri\ pour entrer 
dan^ cpIii! d'Anlninr dp Monlfort, dit BInckInndI, dont il «iil bic-nlAl |>m In innni^ri», main qu'il imita 

^•''il ! iliiiis lii |N-jiiliiri< ilu piiriruil. Uf<>siiial<Mir «'(imMri, (WlirMlivaiil l ' 'inli.nr eu lnulcv st> lini-^M'^. 

Itulule « draiicr se» uiodètw, dont il lùuDtitU la* coilbra avec grice, el à ks peiudre d'uite IvugIms rapide el 
lëgèn» qui rcndaH mrimit i merrmtle cheveux et les tarbes, lUaeUandl Mnil tm ncelknl nattre fMr un 
artiste (|ui voulait s'attiu'lit'r un (iurlrail. Kn si* livrant rM'Iiuiivcuirnl |<ri-«|ii' < > < _> un- cli' |teinture, Minvell 
jr apporta bicnlAt le» qualilvK qui lui riaieul propre», l'altratiuii, la patiuiicat, lu ililicali-we dans le itoin du 
dAaB, juxtemenl Inut re qui pouvait plaire m\ amatonra hnlIandaM. Aiiwd nV«l-il pan nn mmiI pnrtrafl 
ili' ^11 iiiiiiii iiii l'iiu lie ri'i'iiiiiiiuss<' ilc hi ('iiui|i|:ii«.'iiii <' irn li - Ii-j iu co^i.iri's, siuis Imp nuiir linileritis à 
rim|iwrtaucu de la l^le. kt c'u»! là un de» i-curib du pcinlrt' de (Mirtrail». Il lui faut une habiloti': rare |wur ni' 
pas dëtnrim. par la )q4n> allnyanlc dii détail, la viw el fhinriN* impiftwintt qno doit pmdnira l'«Mi«>mli)R. 

D'iiilli !■ |i:irl, à iii-iiri^ \rh- iir -i.il inmii !■ r |mi lit m iiii 1 1 •iidn •■ il il l;i .iihl Titii il. .i iii.iiii> i|ii'rllc m -ml 

animée, |ieuéUxt' du Huiiie de k mc pur le piwi^au ttiii)çi>)ne de Uiiulu iiiHll, il e>t nei i-^siiie, diii»H un piu trail, de 

pas McriOcr le* «eccMMiics antanl qn'im le fenit dan* une ramposilian hisloriqiin, et Mbi iwur dein ralNH» : 
d'abord panv qu'un |>nrin<ii .n.ini tmijum- tii"iii- 'l'iiii>'ivi <i.iii- -..ii inmiblHlilé qui'ane aeUitD oà M* HMMvenl 
|e»bénK> r«^u>cile.'> de i'IiiMoiix', il eM Im>h il') ^joulrr «e eliaiine de IVx^iiilian quî caplivc le Kpinl «!t qui 
)nu«a place nrloat dans te rando de TijiMlnneiit «I des oljHs pnN-iem qui renlii>nb!iml, Ich qw> Wjoin, 
di'iili'Ili--, lirmli rii'», UKilii-n-s iiu»ri >'.- il'ur ou ir.TiL'i'iil ; eu h'( ->iii1 lii'U, \i-< un ••-'uin--, iliiii> iiu purtniil, 
«errent u eunelerixer le |>vi>unua);e, a exprimer m> liubitiHle>, si p^>fl•>!•lllll, xui liium iu', e|, eu ee M-iUf, ik 
' bol partie ie hii-màiie, «I s'Ua doivent éire Mhafdoimés an triomphe de h tdie, ils nb doivent paa élie pour 
cela (raillé a\w név'li;:i-iii'e. 

treiit aintii que Miivtell u e^iuipri» le (lorli'iiil; niiii< il e»l bien surpreuaul qu'un |ii-iutre si -.ui^m'Ui, si 
atteuliTani iMails et fi délical dans m lontiM', ail pn faire im ri grand nomlm' di> |>oHmil.<'. Sandrart aRli-Bie 
que Minaifit dixail eu awiir peint plus île di\ mille. iy«f nitif/n romiwinorilssr ilidiur sir/iUi*, qund uUrà 
àectm kiMum r/aAnrurrii uiillia, Wan* vn uuinbre piixligiieiix, en oiJniellunt même qu'il xuit eugéré, 
Mirevdt a bit beain Hiip <li' lun ir.tiu lu^loriques al c'e94 lii ce qui n>iid mhi irntre «i rurieira h paivourir. On 
y stii fiKpiivr, en «tTnt, les phis iUuMre* pcnioniUijii« du temps, Ions on» du moins qui aurenl linéique 
rapport avec |a Hollande on qui babilîirent Mle pellto ennInV, nior» si unade el d prépomli'mnte en 
. . fiiiro|iD{ le paèle populaire, .loenli l iiu, le k Ii Im.' im-iliinui l «loidsiicaert, qui eut am-^i l'h inn ur 
da poMîT pour 'uim eau-forte du iU'mbrandt; l inmiortel lirulius, qui «lait né i Ddfl comme Minnelt 
hii-mtme; réijfiani Bmiinnlmra, avec an momlache en pampho, m enirawtn Kamle de perb» fines el «a 
l'iilli'n'tle dont riii l'i'oii 'H'ulir h-N |inrfiim<( ^lltllil^; <'»ii>(dnliu lln>>:en<, l'i li'i ii'ut l'iv'ili iii', nii de llavière, 
(^asponi lil de iiolifiii}, mank-lial de France, le |irrMdent Jeannin, le fanicus mpihiiiH! Ambroitie SpInolB, 
- riM'>nilipie (SnfitaVR-AdoTphe et Ions les membres alors viranbi de bi mabmn d'nnnifip, et n tfA6 dn vertiienx 
Itiinievi-ll, qui luoui'ul \»<nr In lilirili' ili- le enii'l el auil>ilieii\ Maurii e île Na^-.ut, <|>ii |i III innurir. 

C'cist unit doute pour faire di«ei>iou à lu iiMiiMloiiic d'une hiMtgnc qui isin» reMic ri>e<tnimenvsiil ^eor il 
nVbit pna de selimeur, pas de richn bomprois d«> bi HoHande qui ne vmiMt être pamiraiel |Mr Viretv4t\ que 

ret iirtiMe iiifiili^alile s'even,ail (iaif<ii>i il jieiinlir ilc~ l>iiiiil'nrli,i(|i-. cl .Ii - i iitviiiev pMiiiilii - il ' \ l;iiiil. -, ,|e 
ki^iiines et de gibier. Hai» en uii^uie lempD qu'il \ Inuitail uiut diKli-ueliuii, e'éluil pour lui une miiiiierv 
d'élndîer ce* d^H* qH*ti oimoit tant, ib* cberdier dans la nature des biealilAi de ton sinpiiKires et d'assouplir 

MUi |iiiiei-îiii a Intrliiire r!iv]'cc1. li - i|iinlilé« appitiTiilrs «li'S iliveisc- -uli-liUiM'-. v.'.i f.ije-. im imiiiiiile^ i|ii'i| 
mail -ml» h-» wm, le Iisni- el le j;ieiiu. l'ilui el le |>lHelieu\, le lirilliiiil el uuil. Il en leu iinil eii>tiile .m i 

* Cctir muinfir. qui wnil tl cunciiir , « rU comiiMi qii« ftr U iirM-ii|MHi« qu in <Iuimic Vnn Mtnikr, rl i|<ji' faixlfuit a 
lApéiii!. EU» n'nteie, il aoMe canathMaee, daas aKOOM ealleotlan, «t i «il prabaU* que la pliacibe, oatiiî Mes que In é|iwines 
qu>M M aiait dries, ■ «Kifara. ■ 
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un iioiiti^iiii ii'lo à si-s (Hirlrnils, qu'il s'cITnivflil <lc varier, Kiiioii parla po<i4-, qui ne |M>iivail mién- L-)ian|cer, 
|iui«|iril !<'> fnisiiit I*' plutt stiuveiil en Initie, il<i iiiuiii» |iiir les niiniK"*^ iMirlicnlièrps il etuiqiie physionomie ni 
(uir la sisnilu-iilion «les necessoirv^. Lui, «IdiiI inmléles soiil loiijoiirs en liiilelle rifioiirtMis*', (iinjiiuro <livnp< 
eu leur l'iillerelle eniiM*»)'-!', il sjiit, qiifliiil il le riiiil, ilt'fuirx^ les chevelures, (léranicer la «vint-lrie ilii vêtement 
4*1 jeter dan* nu purlruil ce |>itl<tre-'i|ue (li-niiitlre qui manine ni bien le <:araelère d'une personne aux libre» 




cui|.lirii« Il MciTiitat. 



.illiirr>. (.luniil <iu\ iléliiilo, il les tuuclie awr iinii)ur: il ^e pluil ii él«'mlr<' une cunehr niiiii'e île sii i-nuleiir 
«•neliieu«e «ur li- liiion ifune fiviise, ii le> plisser nellenienl, il les liiv.iuler, it eiii|Hiter une piii|Hin- »iir h"» 
niaiielielles iruiie eninle<«se de Nassiiu, <i piquer un piiinl lie mnlines sur sn eiiinipe. Il'elnitiin jeu |Miiir lui 
que lie (niiv ehaliivi^i' liafiiies el hijniix, de liiiller un dianiani de la plus Im-IIi' eiiii h la liiisquiere ite l.iiiiise ilc 
Ciilicny ou de tiallierine Je CullenlHiit'h, et, s'il avnil ji peinilrt> une vente, de w*iT In IriiiiNpnreiiee du rn'-pe 
el irainorlir tous les Inns d'un cij^Iuiuv île deuil. S«'s porirniLs d'Iionime^ sonl vélus lanliVl de ee -iiitu noir 
qu'il (MMtfiinil anasi bien qu'.Vjilniiie Mure (et ve n'est {wk |h>u dii<i>), lanliM de iniirnsses ilnmaxiniiu'es oii 



t ■ • . KCOLi; HOLLANUAISE. 

MircvKH ifmhip ilm nnilHsqiies de Oftnm dim le 'poAl tottrambl d» HaUiim. M, n Mrat de» 

«'.lUMviil ,1 la pliiv fiiii' là, ce '^>iil ili-- 1 iïiiiil- inii Irniiiiii'ill rti ni;i,iillcl!.'v: riilli iir-^ l 'i--;! un*- 

rivii-ni ik- |>i4-i-n;i'ic-:« <|iii éliiirelk »ur Ui puilriiie d'un rlicvalirr (le Saînt-Geiii)»-, Mai» Icf (étcw, (•nnimenl 
Mirevelt W pf ifnwK-ilf Vn pon <ri»id«im>n(, avw wn» |irériisimi^ nn flni, mw d^KnlMif qaî ne «dent pu 
<iiii>. (Idiiln 1,1 ii;iîM'l>'' '-nMiiiii' .)'!|n!li.'iii. m il-. :n:iit'iir iIm i'li:inti<- puni' li-> IlolliindaJt, (Iqni CCfteinOMIll 
MHil |irr(('itilj|i-K aux );i'i»M<'r<'> i Imiu Ik-s iIo liiitl il<' fiiiix iti- llcmbniiKlI. 

Oiaric» l*. jaliNni fnÊè^ U* iNMlInini «Hif Im d» mn lemfw «1 d« tw nilratenlr k m «ow, wuM: y 

allin r Min'\-'H . !;i i[ut rli-^n'iitl l.-i xilli- il- L iridr.'- i-tii|ii-i liii h- ju'in'ii' ili- f .'pnn'ln' il l'invilnlion 

du r4>l il'Aii^lc-U'iTi-. Il III' ijuiltail >!Ui'H', .iu ^ll^|lUu, In mIIi' <!>' lli^in i|ui- puiir ulli'i' Uiiitiil u 1^ lla><' |Mundre 
kw iNMlrails de» Naamu, tantM k BnucdlM, oA FiipiMiteit MOVeiM raicUdnc Albert, fie ivlwc «ail iir «wM ti 
vif |Niiii' ht |ii-iiiliin' cil' MiiT»fl( i"l li- li'iiail en ■'t sraiiilr i'<liini', <\iu- non niiitciit <li' lui fairr une pt-niinn, Il 
lui laÏMN-i lii lilK-iit' il«' coii'-cii'iK'f, faveur il^iulaiil plii'N liitisuli'-i'c ili- la |iai'l du lri-<'-<-4illHiliqii(' iin-luilui-, <|uv 
MirewU apperlriuiil à la wrli' de» mpuiiiniito, • i.iii à oetle ifMffw une de* Kriea les plu* redmilaliloi al 
W phiji niderrienl n»'r<ii'-i-iiltN'<». Aimi ooml'li- il<- ki-îh i'>, XIiiv\<'l( im'iia une sic iMMiri'iiv, ImiupiilliM'l Icwitop, 
•t U dut amasser de KraiMlm rklieMi«, imixiiril rnisnit \k»\vt un «>iin|>k- |Ntiiniil en bamte 150 lloriiM. Jl 
nourui ik l)i-in i>ii 1 1'> < I , »!!>• de lohmnie-lraiM an, Uamnl ^udqoea élève* habile*, dont le fdiw rcmaniinble 
M eoB iil» l'ienv Mirevcit. tBaUKt etAMc- 



(ililU.liittK'-J,i|-ipir:t |W lir ic (n'i. , 1x1 lk l(.lili^i. il'il JVJIl 
fipniiM' Li lillr lir Mii'l.i-I MircM'Il ;i ïl.nr il' rll.lit il. >i tl 

b<*i»i-(«rri' li i4|iri>». \ .in t>vrW : i) a i;n\t' u<aitM une vinjrtjiine 
ttei pliK l<\t>.x imnniilri iv-inltiHir MirenU. MMiiliHMikl Janib 
Caik, liuj.'O Unrtni», «ÀmaUniin tluyum», OUoi brnrvtM. 
le*K da BMfciaClHim, Onfui da Cd|gai. ft «r lliidirr 
OibM*. aitaiilrc 4'AaidttnM mtfiH àm italafMnai. 

U Hnda ea U«*a» imaMt if«i» tnUMMB d( Jf *«iifit. 

PmtmUl m im, Biifc>Bla p ia* iar B « laHll>i.Wc«ail- 
aiMm HT 51. nn m larla Ibad i JSM» W, «aas ttn. 

fnrf raft dt fn mu . Mi. lit caatlniMmi tw M. iSlMi* 

M. irnno IMl 

h^lrml li h-\nfnr. ('il ri rilitnrlti's »'iir 'M 

Ml *l r I^r ïno. /V-rVirir 1^ Ull'' iVjfiir ,* 'i 'i''ni •/■tl 
il 1 . iiMi MM ■• -iir Ml. /'..rfruiV /Vr i. 'i i 'i.i>;r.(. 

tHf*ltf_ H"M>. 1 M i't'Tihii'>'In'-i sur »'l /'i.fi'^.itf une .J.7»ir 
fUtrf'<ln\h. "I ji'if. fi'ï irnlil|i»-lfi> Hiji 't?, 

MliiKk D AasILti»!! /'!irlr<ji( klf .Sm^i'iin, ytntrni tom 
Itaarwa. yrmrr il'Ormir'- Purtrail <(r tfufo UrtÊbl^ étét/t 
d«fHmalv«»«a «u. ftrtratt i» I. vm OUm tÊmttU. 
PtrUmt ta tWtff^QiMÊmm. frimtt d'ONafc, furttmH 
tt Gnlltmmt 1". jiriaer i Ormft. PtHnH é* Jav* r«<i. 

MaidB ■« U lûia. Ce |irto« tH Ori t H mr i «tve mb 
épautAm^ieStimt. 

RtLcaat na Danat. PartimU ^'aa Aonai» i bmte 
U'iKr ht, courtrt fmt tiMpnm nmé imr. Partratt d'ami 

homtiif uu.r rhri ftii (v,i,rj<. n luirbr H mQmtWthn aawW.,11 
Mi lulUlie Ju liuir 1^ ]i4>ili' utti- frJlnt^ 



t n ^om^^•r t /hà i/r finir. Il n I4 iiL>iti ilniilt- .<[.|MiM't' kh- 
iww^î.tl'lf .1.- I,t tir. il iK'iit 1,1 j-jrxU- Hf iii.^i <-i. o. 

l'l7(li.uTltK«4l: M. MolUI. Pvrrmir m friu'r d'un hcmrsir 
mteimrhQpnti tort*. Fortran lu bmtiftim team* atedf. 
noir, ajaaf In clmraa •( la tarte tba<Mi, 

Vr4(n ae LBakaatac, mt. «• |ignii«to. h flarart iM- 
miiirMCXinntUclIbnMiaa. nfr.Mc 

Vaiifa aaamai. h», lUS. Mrrratt rf'tamM Ct 
fcMBOag» M f léuala duboat, diea ona caiwcc île «mi» 
ImIt 1 culoniin, dmiit unr <.ilitr %ur hfurll» M aa liwii 
auvHl. Il iH'Blsnnchaiirjriil unr iiuin rl Ma|iBl*d*llMim; 
u ii>i<- >l •.mn'cn* latMT voir dM chftaaa nei et eaiMi. 
>i<-i« Kl i-catanMKa wr M. Ca uUiaa, anc leaianai. 

• r. Ir Ml >■. 

/' t,-ft,tir lùifw. Kll»» i-il »'_mIi'iiii*iiI rii piiNl rl (Ji'ttoul 
jkv.tni i4tc Uitiir Ir ri'Ki* ilnill tUi nifp* un (ii'vi l'ilacr. KIW 
tirnnl'^ ;;.iliU il.>ni> ».i nutm. l'Jlr piirtc unr riiifff Ulnrllf 
«lunv nilirili! oiuicv muri'. \( ii4tu »»«: I* (iiroMlnii. 

Vkutic UantMaa: II, tKM. PvtircU àt /umu watuaiw» 
dadto-«]iM«iaf atMc. d'an Iicbm Mm al dTaa mad toi 
d'exteulioa. Mi. <M cmliaiMiva «vr lt.tAaHl« a«te > 
■aiiaal tl» Maa. 

FMrattd'Aaamr, due* ka lataica ooaditiiNW i|aa le 
otdMi. Hlai« dlawitlna. 

Portrait ftr fnnm^ tiijrr. Kni>, fil mitiitii^tm ttf4t. 
f'-ir1rtitt 'i'ttn riipihji»!,'. Ili)i.%. TO L-i^litriL'tr«« Mr 61. 

Midii'l Mili'vi'li ,1 >.vir,v cl II' pluf. Miiiv.-Ttt ■utr M'» laUiatti; 
aoai ri'|>r<Mjijisi.iii§ hi;:i<-iI)i|p^ (1.'s p'ftrji.^ Jicab 
Cala M Maiinn de Niixau. du Hium d Anmrniuu. 
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CORNEILLE POELENBURG' 

U PI »M — «OIT n IM«. 



Cnmpillp l'opIcniHirg <lut Hrv un homme heureux cl Iranquillo. 
Les petit» taMruux qui »e peignirent dans nki iniugituilinn 
respirent un bonheur calme cl «ont cmpnHnIx d'une miave \nii>'u\ 
Ils n>prisentent presque Imijours de? ramptitcncx ornées d'antique» 
ruine» et lnivcr«<''wi par îles nymphes ù dcmi-iiues. Si's (la)sii(^-s, 
enreloppé» d'une vapeur qui, en diminuant la M'elieresse des 
oontcMirs et In <Tudili> des Int», ndrxirirnil l'aspect des siti*. le» 
|>lus âpres, M'rvenI de fond à la blancheur di-s iW'esses qui diinHml 
avec des fauneiou se rcpwvnt il l'ombre d'un monumcntabamionné. 
(.hielquefois, rnnime si In Tallt't' qu'elles halMli-iit n'était proniliî*' 
qu'aux dieux, les nymphe:» de l'oelcnbun; ne craignent point de 
quitter leurs U-gers vêtements et de se tini);ner en un lieu dérouvert où elles ne sont vues que du peintre. Mais h- 
pluf souvent. c'e»tdanshivui&inagn d'une grotte, au pied des rochers quelnigneuneenu loujour» rnrralchie, qu'on 
aime i les Mirprcndnr nues, fivniissanles, d'une blancheur utlénw't! pur le \oil4! transparent ih* l'air, se jouant 
dans l'eau qu'elles ajciteot, se pwir»uivaut à la nage, et un peu cachées |ier k eiHirant de leurs ehnsli>s ronlaiiM-s. 

(jR n'est point dans sa patrie que l'oelenbure ap|»rit à voir la nature. Il alla l'étudier dans les ciHilnks 
méridioiiali-s, aux environs di! Home. La campagne de In ville aux sept collines lui fournit l'horiion de tt» 
tableaux. Né & Utrecht, en ISÏG, il eut pour premier maître Abraham Dlm^maerl, relui-la même dont te lîls 
commençait une révolutioo dan« la gravure, comme nous l'expliquerons à l'histoire de ce |M<intn>. ('«ttit 
révolution ronsisLiil à conduire le burin i^ar de» dégradations ituetcsbivc» et avec dos Icmpérameuts innnis, du 




' On pruniHiri: l><iliiilHXirg. 
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l'onfanhptofaftoèbi |il»|iiqiMitolanièn. On albiiliM MtapHMrnrlUnindDfnmrlMlBile» 



fumplicalinns, toiiUî» I» <li>mj-(<'inlf< ihi liiMi»!!ii. pI rhnniMT li>s )c«ix, iiiin-!i('ii!cnirnl jKir la ln'niili' < i> Irnit 
fièrameiil eaufé qu'on adniircrail cltivi Marc-Aiiluùit', nuis «nnire par lu duuuiur ili» tniu!.iliuu& uii-na{;i-<9> et 



A IVeol*' tli'> Blo'fn.ii^ri , (j>rnoil|p I'i>Mi'Til>iirs - liabilim Imil ilaboni ii foiKirc ^<5 «•tmldirs, il fuir In 
oppHiiUoiKi trsncbi^», l«s anguleux rcxiUmrH. La iinUin' lui a(i|iariit csliiiupcv. (^uaini il eut Cuit le voyage dn 



pril les lei'ons du céltMiri» Adam ElThoimiT, fondattur «le l'wolc tlu h/im fini. «Mntnf l'on ilisail. Tandis qur vr 
inailft! indirtuiié »"oi'ou|>Bil di' mMi'r iin'riiMiM-nieiit, du noyer «ir »» plaqtR> de cui>ri' louU!!> U* nuaiRt,-» du 
linmaieat, el donnait » siin i-lair-<djM'ur In plus avanie larMHle, Podenburg. mmtn haNle d^è pour rester 
liii-nii^mi>, imilnit auv Iili><r1<'- lea priK-t^K^ etqu'n de ce nouveau modèk', inais nuis vouluir a<«i)mlirir ison 
iiiingiuntioii piir la inélDnaill*- proromk' répandue »iir les tableaun d'Ebbeimer. Dans Houe, un gruud iieintic 
devait attirer les r(^s.Ard> iW IVi-linbur); : c'était Bnphii<>l. Tolllffol^, le pofMgUeliotluidus n'étudia, xurlMlniltt 
on les fiwquet 4o lto|ilw&l, tue h cAlé gnàmx «l tendnst let beaui jek de fisnre, !■ Innquiile pléniluda ito 
amtiMii. LsllaplMl dea demièm mnh», oM dont le wininapn de Michel-Aniçe avait violenté le «iiiie, 
m- |k>uv«il scdiiiivcn ntioini* (i<n)ii !<' paisible et dotiv iniKjilnir d'Klilii'inii-r. 

Chfz Ibiphael roinnif dan» la Mture vivaste, l'Odenboiis étudia partieulièiamait le» figures de feniw», le«is 
gp!iti>s l<s plus naiiircU, la diilicalem de leois Carnn arrandio), el la ptn de lenn monveoientii el la imMimi 
dcile de leurs altitude;;. Il étudia ^i bi4-ii >'i-s lit-ux niultiii-», la nalun' el ltapliai>K qu'il arriva bicnliU à jsavolrfv 
«aur te figure» donl il vuubtil oroer m» petite lableaus; il «ecréa une manière de le» voir; il n'eu lil dane «on 
iaiaginalion on type dwlingn^, bomv noUe pour trouver place daae les inyKani^ du Mylc béroiïque. Rn «flel, bien 
(leii M'mWabIc ii la pliiiinrl il''^ |v inln». <l<' -^m |inv-, IxMiii'ill»' riii>li»iitmr^ nViil en |K'iiiliiir «pic des godklB 
relevés. Loin d'aifocier de I indilTerence lauchaiil les sujeU, il Ick puiMit t olonlier» dan» Its Indilions do l'antique 
mrdMioBie, qui en ofkc loni de nobles el de undeui. S'il voyait une fmnme i la fontaine, die lui nqvelBit 
BIBlMM la fille d'Alciiiii'.i^ n'ih'Xilri'i' \>M I K-^.' ;i|(t.". I.' ii.iufi'.i,'<' ilf rc prini-)-. S'il j{a'tvi-Mil( mi Ipindeo 
taignewes, il les iNiennil puur di« nymphes de la suite de llmm'cl se plaisait ainMàéIcveruu rau(sdciidiviDiléllea 
haMtaata de la terre. liKiii«*ft»mn«RmM»n blhdlana^jMirtnHiqiinie, riant, trop rude, un air tiMe, de» 
pttoiis (leiirisot tendrez uù elli-slNi^'Hl f ililn i 1 1 l'imi ir, di-^ iiirdM'<i>:<-> |ioiir |ir<)ir'>!cr< iiiiln- li lii'il.' I.i ^i ri-iliilili- 
de leur belle peau, enfin tk» grottes sileia-teuM':* ou elle» imtent im-lter leur tommeil, kim di» jeiu du satyre. 

l^ulenburg n'avait qui s'égarer don* to campagne de Rome, il y trouvait, non pan prMaénent la nature 
(|ii'il fallait repnxliiire. mais Umsli-M'li'nu'nlsdii i|ni iiii.i^iii.iliuri d. v.iit hiiii|>.-«t. <jirl làsVli'Hin'nl 

lie» temples en ruint», de» rragineni» de tunibvaun dmit l'iiiM^riptiMii à ntmlic elTai'iv ajoutait à l'endiantcmeul 
dea yeu lecharmed'un «Mivonlr de» anciens Imbpr, et e«« grands arim» d'iinetaamnreépique, qui Inqdrfemt 
Nicoln^ Pfiiiv--in. \|:iK Mi\i / i.jiiilii.ii 1-1 individuel le ~ de l'art! l'oelniburiç s»' pniiiièiie nvpc ne» 

crayons el XLS ixluil-urs u tj-a\ei-s la cjinpujjiic de Home, ù (auteuse par ta «uvagerie. Le» tous en sont d'une 
cradHé effrayante ; lea Kgnea, les anghs, 1* eontoun viennent k l'nil ; le* bicw «ont dan, ks lointains ftpras et 

les riiÎDi's s.''vi'ri^. Eli bien '. ivirnii tatit di- i^'intri'» t|iii l'onl niiisi ^ irc rl iml .-v-nv r la rrtidri' .'iln^i, ('iini^ilV' 
l'Odenburu;, roinnie plus lard Claude Lorrain, ) jette uu vuik de ; i\ auturtil l'aréU! de» i\H'lu>rs, il atU'Jiw 
l'hngledaB ninah On dirait qu'il eonleai|d»ie fioyaaged'iin oiliiunîde, el qu'avant de reeevoir las inpranioM 
dans M)n âme, il a besoin de If* adoucir. Krxdiers, iti'<tilaj»iii'^ ni!;iieiisj-'s, an'aile nn\ W^w^ trntii h''i^, nuanes 
fortement decmipé» »ur l'aiur, arbre» rigidi->, tout cela se uiéle et s lianiioiuse sur lu tuile du |X'iiilre; tout lui 
anarnii fnndu, noeUnn, nojré de vnixnir, ei la ompape lanvage donl IIi^mI aftt atlrislé «os ragaids 
rewcDible, mainlenanl, h un pay»^ de velours. 

La compagnie d'un tel peintre devait ftre oi^éablc. On rnconle que des «'ardinaiix lui reiulaieul visite dans 
ton atelier ftpn n.iirnl plflisir à lui voir peindn: (VpAafefl Pneriê, Mrrrurr tl //rrw, aveiiUires d'amour 
nu galantes méteowrpbiMes donl les princes de l'Kgliw gofttaicnt si bien alor» la pm-tique ta\«nr. Peut-être 
éfaienl-ili ha pranian k co w el B a r au peintre les touroes de la (iible antique, et je me ligure qu'ils lui disaient 
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dons leui> nnblRi pntrplipiu : (:i'-|ilinl(> rUît niiiu' ilt* rAurrin>, mms il <l<-«liiigiui .sps bHiMTs iU> rœ rl lui pivfi-ni 
la In'IIi' l'rut'rLs. I ii jiHir (|u<' <V'|j|iaU' l'tail a la rlusw, l'nM'n!< «'iiU-iidil iliin» l<> Imcuge un bruit de fpuilli^', el 
l'Ik* te ri-tiNin»u |iar un mouvcmcnl de jaluufii- ; maiii cmninK elle épiait «on époui, Cépbalv la prit |iour un<- 
liM-hc, lui Iniivn un j«\<>lot cl lui iloniia la ntorl. Jupitor, i>mu <l*> pilii'-. rhanitcfl In niiNirantr IVocris en un<> 
<'(Mii<lL'lluliiMi : l'Aurun" (ut ^cngw. — l'iit'k-iibuim a liiil tUnt- ilruine un rharmnnt liibl<>ciu. Il a reprt'senU' Promit 
t'oueht-c «ur un tertre el luissanl «air à sun aiikaot «'■pcnlu h» ilévcloppeinenl» d'un corp» désomuii» ravi aux 
«■lrpinli>> ([f l'ammir. l'air un ronlni^le heureux, le pnywi^e n'e»! ni lri»te, ni nombre-, au voiitraire, de?. nym|ihe< 
> jcnK'iil au ?4-i-<inil plan avw de» snlvies, el une cascade éloignée, entre des rocher- el une touffe d'arbre», 
M'inide inviter l'uHI à w ik'tuuni^r un in»liinl sur la nature, qui ne !«it rien des infortunes huniaiite». 




■ lilniLi. Itl 



Corneille INx-lenhuri;, nialurt' iin-dilcelions piHir In mythologie, ne |iouvait habiter llomr sans étn' 
sollicité à peindre quclcjuc» sujvl^ relifilcux. Il en existe un itsM'z grand nombiv <le sa main, et il faut convenir 
i|ue su manière uiinable et le fou de son pinceau devaient >'adapler à merveille aux tnldeni» pieux, non pas 
bien entendu ii ceux qu'auraient pu comniantler leségliw-s de Home, mois ii c»* pt-inluivs priVieuses et de pelil4- 
dimension que lesdévoU encadrent daiiii des bonlures d'éliéne finenieiil sculptée*, et qu'il» plaeent au fond de 
leurs oratoires. Il > a îles naliiivs qui mettent dans leur piété de la tendresse, comme d'nulres y ap)iortent de lu 
rittidité. J imagine que les siiavi* mailimrs de <:unicille l'oelenburg el ces iNïtits inniieaux où d'une main si 
rlélicaie il rcptx'yenlail le Christ mourant, la raére de douleur, la Mmleleine éplorve. devai«Mil f tre fort ntlierchré 
dans une ville tixil»- remplie de rommuiiuulé» n-ligieiises. et trouvaient surtout un facile accès dans l'intérieur 
des couvent» de feiiiiiM-s. pour ) tenir lieu du Cnicilix d'ivoire qui surmonte le prie-dieu de la Heur Mipérieure. 
A la vente du cardinal Fesch. il parut un Corneille l'ueleiiUirg qui était précisément dans ces condition». 



CV'Iail l<> Chritt <(i croi-i, laMeaii tvlairé far uu« HHle iks clarU- iiijslcni-iiso ijiii t?iiwao du {MrM lui-même. 
La |irix «M|ml flil poweé « pelit taHaiu, ihiiw nw vmtelk l«|iMlle Bwistoi«it hi maalmtn \m ptiwcflèbres, iw 

pUis iVlnin-- fil' rFiimiH^, pn>iivi> t>|.<ii que li^ nmiiil.' ili-- m l> [«Tw fiiroiT ilo l'^cliMitiiirg fi- ijuVn |X'lisiit !<• 
(i^aiHi Hubeiis. •<ii .muI vu eflel que ilubeii!' ii« m> borna {uk!. ii Uiiie IVIoge <le Coriteillv, mai» qu'ayant lof^é dans 
la misioii de ce pcintra, iwndanl aoa k iriKcbl, il hi aehcla plnciMntableain pouran orner wm cabiiMl 

il Anvers, rr mriiii' calHnr'I ijtii fui iiflu'li' |Bir le (lue ili' lliK'kiiiiîhaill. 

Apnis pcinlures toinmandcc» |iur la Ikimc uilliolii|uc, l'uclenburg revenait h h» prèfiTentp!. pour 
Mjcti i&hm et k f» nndiU» mylliolaBiqoei. rartoal è ce Mijel dont il ■ hit tant de Kiia ta «arianie : te Mki dt 

Dinnf. yiirlijui'fdi- <'V( Mcmirp rjui, a|>('r<'"v;inl tld haiil ili- l'0|viti|v les pruvoqu-mli'- l'imiilf-^ du smnipi' d<"- 
baigiiciiM», (hsciMiil de lu ime |KMir t^uk-M-r uni: ti)[ti|>tit>, qui ii't'ii <»l pas aiisisi in*ligiiiv quv le |K'm(n: l'aurail 
Touln. DatamMabln donni>«>. pcrmeiiaienti rattiateda Mllre an Joar aon talanl paur iKindre le» femne» 
noc», <lîins tout li- naturel île letin- |*ry's .diVanlp» et ilaiK In rondeur «te leurs form» noliles. et toujours clxibsieSi. 
iïetin robu^li: et riiTo licaute, dunt le t)(Hi i>t in' qu'on ajqNdle \a uiiiitri>M' du Titien, l'œlenburg lu peignit aie 
rois dans un cluirmani labloau qui rcpri^viilR uiin Enclme à Fniran. Un juif fianlt h vendre à an riche 
voluptueux qui, d'{jne iniiiii en paii> di'-jfi le prix, tandis que I niiln' e«t déjn fiimilit'renmnt apptiy^- s4ir l'épaule 
de l'csciavé, qui nuiiideiianl \a euniaïaudcr. (.Kiand le» lidileiuiv du iiuiitre miuI petit», ear il en ii fuit île diienw» 
gnmàear», il Im •■-i nrrivé souvent de |HMM«rju'^|ii'ii lu ix-i firtioii le rendu dp m!» liKurinc^. Si quelquefois il 
kaa nn peu laurdcmcnl il««t>iii«es, oooime on lui en a (nil le iV|>roclic, il i>st juste de dire qu'en de> dimension» 
aoBfi étroites on cotirt bcilemcnl le risque <ln Inmher dans le mcHiuin en cherrhanl la svelle*^. |li> former 
grMoa nraicnl, en pareil nis, plus d^ign-ables niK-«n* que la plt'uitude pesante des camiitions. Celui qui (leiiil 
une npiire an |wlit ne doit |ia» »'«ui tenir h une réduction aniliéoialiaino dei gnuidcurs natureUai. Il (»t des 
piii lies qui ne dotTCnt pas diminuer «adententdane ta bCbk proportion que les antres. Les atatuettes antique», 
d'un modelé si iwniinaire et d'un effet si puisnanl, ne produiseni une m ëlonnanle impn>»i<>n il<' }.'r.inileiirqtt'& 
eautt de certains artirices sobUnuK, qui eoa*i»lant i cxagéier l'accent ik» divitionH principale» et rioiiwrtUBCC 
des parties ««cnlîelles. 

Dans SCS li;;iiri> d'un |iniue de li.iiil. l'in-liMilnii ; i iil^rv i < .'^ n vl - il 'un nuire su|MTii'iir, dnnt l.i d<'lieiili's>4-, 
inconnue à l« plupart des artiste» du ,\onl, elail Eumilit're aui haliitjuit.s de Hoine, Itwjmir» entourrà des cbefs- 
d'onvre de Varl itree. 

Il iiici- li-IK' ililTiii-iii >- ■'litre le* Piii-leiiburg que l ini mmI iImiis les grands musi'-es de ri-'un.|v .'1 eeiiv 
qui se R'uconti«ni elK>2 le» jtHi liculiers, qu'il est im|io»Mlile de ne \ia» reconnaître, bien »«utciil du moins, dans 
«a dEraicndes iMsticbes Italalenenl faits par les disciple* on les imitalears du nuitre. Ils sont nombreux, at 
il ne seni |>as sjiiis iililllé (Kiiir iiiiiili'iirs ijui' nous eu donnions ici l:i li~1e. Iloiibnilten eite d'nls)rd Jean 
Van dcr Lis, de limia. « Celui-là, dil-il, l u appmclw Ae si prî>, tant dans le cituix dt» sujcb que pour lu 
métange descookura et tenMnienHnt du pinoeon, que ses ouvrages onl Aépris aounnt ponrceux deson 
miiitn'. Ilnnii'l VrTt.iri^.'i^n. l-n ll.ive, sr (il un nom, (iri'^iiic, vn r 'i>mili!i'-iiiit In mnitn'iT >li' l'(vli'iit>iirç d;i!i< 
(k! petites eoiiipositioiis qui repii'sentuient di*s Ihiîywumii, ^U•> l'haïuu-» au fauci/u, Daiin'* dt btmilimittu, 
1* tout encadré daaa da rianb pa)«0es. Tarriga. Koteabaiv, Oomeilla Wiltars ont toUanent copié ht anllre, 
que leiiiN l.-iMeaux si' vendent pris-ipie ptirloiil pinir iliv rin>|ciilntrv M;iis qiinml on parle de ees imiLilnm-, nii 
eoinpaiid qu'il s'agit de l'aïiiecldu tableau, deeel elTelqui tout il'uliord seiluil l'ieil cl le tmnipe. Ouaut aux 
Tinles qualités du peintre, elles sont plutét escanwties qne ivproduitas. A««i Lebrun dil-il que Varrège. 

K')leidMir,:el \V illiirs onl suivi In iiiiiriiiTe de (liinirille l'iu-letilpoiir.'. nini- m dèlriuient de s;i jiloin'V Ce n'(s.t I«is 
tout : Fran^uM Vemill da itolterduiu et arnar S un tiysen fua'ul au>M les diM.'iples de Ou neille. Mais le pfemier 
Ml'indta qua pour tes nDdilésct las ehaira; quant aw |ia}ai9» et rainas, il tas hiiail,aH dire de Sandmrt, dan» 

le poftl de Van Boyde-Lenlwui^. Le second alla se perfeelionner en Italie, el, de rctotir dans son pays, devint le 
maître d« (ierard lliÂU. KnIin le plus Itabile, le plu» lroni|)eur des copistes de l'oeleiiburg. Tut JeJin Van llansbergea. 

• Cateri* én fiMm fammiê tUtmimit et Mandais, taoK I, HT in. Varia, im 




CnnNEILLE POELENBURr, (15»6). i 

OM<liftmn'a-t-oii pas groUt' l<> mmingnimiiic <l<' J. V. II. iNMir > siilKlituor cnlui <ln C. V'. Si l'on y m;;aitlc «le 
bien près, on rM'oniinit qiip les li^irinK- i\e llun>lit>ri;cii, roinpan-nsii ct.-lli»(lt> son nuKU'Ic, onl )i<s niaiii<i larges. 
\es ilmpa nnirU, les «llachcii engorgi^c», cl quVIlcs m«nr[iicnl dVIt^nce. {)ae si mainlciuint Iv iiuiilrp ^'agni* 
liraiiiiiupii (''Ire cuniparis^ M>n élève, il esl juste «le dire qu'à son tour ilaenmiiru le rcprnrhciravoir mis quelque 
lourdeur dans se» rcninies nue», île les avoir diwinéi.^ pluliU l»ng«i<>s que svelles, quoique icMijuura ainuihl^^, et 
d'èlre enfln tambt' syslémnliquemeiit ilnns une teinte générale ap|M°<H-liBii( de lu lie de vin, el un peu rorrec. 

• Les eomposilinns île l'oelenburg, ilil M. tie»rKi>s, ivproduiscnl toutes II*» riebe<wvs des niini'sde l'ancienne 
Rome et toutes les beautés de sa ci'-lébre campagne. C'est au\ m^igniliques montagnes qui bonieni celle 
campagne et rormcnl autour d'elle une merveilleuse ceinture, qu'il a consUmmcnt emprunté l'Ituriuin de ses 
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tableaux. Il avait là, sons lt>s yeux, lant Ae lieiiui inulits d'i'-liiile ii n>cucillir qu'il «« crut dis|ti'usi- d'en aller 
rherclier ailleurs. Mais ausci il sut cliuisir dans celte grande naluro ce qu'elle offre de plus U-au cuinnie 
agencement de terrains, tomme dégradation de plans, et se* choix |«rmi les ruines et U-s monuments antiques 
ne furent \as moins heureux. Ce»! tmijwirs ce qu'il y a plus intiTi'stianI et il<> plus |Hlton-s<)iie. c'est Imijour» 
ce que l'antiquité a laissi> il<< plus n'iiuirquable et de plus élégant. .\)<iuluns à cein de jolies Gguri^ nui^, toujours 
dwentes el si gracieuses que. malgré une certaine lourdeur de dessin, on a de la peine à se lis Ggurer d'un 
peintre hollandais. . . •• 

Sous le miqtorl de la peinture proprement dite, li* nu-rite île Corneille l'oelenburg consiste dans une rar»' 
vigueur de ton. Celle, vigueur rni'liéle heureusement ce qu'aurait de Taile une |ieinlun> aussi moelleuse. L'expert 
Lebrun assure que l'oclenburg. dans sa pnMiiiérc manièie, |KMis>ii la tiguiMir jusqu'il la séclieret^c lun le! mot 
|icut-il être a|k|iliqiié à un tel peintre! i, mat$ que plu« lard il «e lit nnc manière plus coloriée, plus argentn-. 
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j>lu» ptvcieuH*. On runcwl ctu rv>U; ijuand Ofl eonmll m [>eu \a pi'inlun-, que ce n'esi point |i8r le» « uiikiun», 
mail fu 1m niUein, qm les liguro ik fVielenlMirg h- tUMwni >i v i|(oui i^iiM'ineiii lii- leur roml. T<iu('lH<es d'in 
lagcem grat et aonrri, rooinic le wnl en grand ceilw du Coirège, elle» ont li la Ibi» lM'au<t>up de mmvW el 
hranroup de rHief. Lta dni[ierii-s qui le* nonivmil b déni aoni trt»-vim de (on ; le bl<Mi y dumini-, moii un 
bli'u iiilciis-, qui wrniil cru ii l'a'il s'il nV-luil Ujaipéré ftt ba diH;i>i'liiii<"i> il<" la |ici s|iiH-lne apriciiiir. Ct^l et* 
qui a fait dire à M. de Ourtio, d«N. li- l'onnaiweur, que le loo ijcnérai de KicWuImni loumail à la lie de vin. 
Toajoun wt-n qa'aa milieu d'un payMifte fondu, adouci, c( qui mnMe vu an (raven fvne pae, k» Ogurat de 
l\»'lriil>iir(:, gn'uv à la fi'mii'li- ilu Uni l'I ii la wiliilili- t\c h'iirs mciiiL» l'miMlrnHMil-, r<iii><>r»fnl une jni|iurlaiM.v 
rapilale dan» te taUeau, et, loin d'éire le» accei«oir«ii du iiafiage, en mhiI au conlroire la partie dominanle, 
d'autant que tts tipuw, ordinafremenl eoiprunltoain hUcBdea leap» antiques, nenaaraient janwii Alred^ni 
iiili'ivl ><•! "iiidiiiir I ,iiiiMiii-nl. I II . iïi l, la li.iliii i- i lli- iiii-iiu- lie -. L'iriioTiiit-clit' (loiiil, liirx|u Vlli' di-»ienl le 
llkiùlre tks» amuun» d'une ii) my\te et d'un denii-dieu, lorM|u'on peut s'y inléretver aux jaluii«io d'uo iM%n ii 
la pmiwiîle d'une drjrade, M eurpnudm ta ri iai F e n » wai de la auiln de Maoe an moBcnl cA dta quittait kiint 
luniqiifs |Kiur li^M^'[UTdBntttnlaaitt,HMiqiieltiw pnt ntinédoM taafdMe|iidbiMtaelolB^^ 
d'abri ii tutir pudeui"! 

La maniire de Aidcnkirg Milleaave; «a toadie, qnoique tndne, ne niaiM|nan fu, diMm^iMMW, de lisnneli'. 

s-^ Imil jn'liU Uililoaux iMin'iil il'aiilaiil |i|ii> ili' •.iii'n's rii lUilli' ijin' j.iiiiin- ><ii u s i\\,>i\ \ i li- foi n'^r i it 
miniulUFe. (le peintre iiultuadiii!< t-ul SN-t-i «Ir ^ihiI puur cumpriiulrt» qu'il r«ll«il lii'iuHtMi|> ib- rrj«i« duits une 
pelMe loîte; aiain n^iiiiil41 maide d'adopter un forli prb da hunière. Il |irr<il<niit h livnqnilKlé d'un cWtHibRCBr 

-i^' IlH'jil i.iintiiil 11 n> ;ii riiliMil- ipii (Mru|wnl liv veux ji|w|n'à ill-lniii.' Iji |i«mi>^'i'. I.»». rici- ilr l'<>«'lrribiil)!, 
il'une «'iiuk'ur cbiiuilf, luiuiiieux.- ut itonv. donnaient n UiLiltuux Iv degrv dv looipt-rattirr qui ivuil 
vraiiendilBbleii des bains pris dans le lenve en yleia air. Qir la scène que fiimiMil des groupes de iMÎgneauB 

i liiil ci'Mi' qui' l'iicli'nlmr;: chiiM^viit dr |ir.'fi'Ti-riii'. Klli' v',>st \ ;irii-.' ii l'inliiii •M|||^ miii pinri'im. i-l ii ni'n l'Iil» 
il'uiii! foi» II! nom de Ikun lU- i>iiui( . iMiliiiaiiviiiiiiil l'altiliHle |iiiiiii|>iiU» li)(urL'^c>t Irjiiquilk' cl >iiuplf. 
LeeoifKcstdaesioédaiisIa posture où il phinentedelargiis duvoloppanwiils, da grande» et briles lignes. Ce 
n'tist qu'au !i*-nin(l plan, dan» li-^ ili-ini ifiitli-». qn' iti Mut 'i- ^>ii\,iiili-> ili' In cIiu-.Ip ilic'v-f m' ji-lcr it h iinvi^, 
(iit&Irvr aycc le courant, mi MuiiniriiU'r a llrur il>.iii, i Ii ikUii'^ cl imratdiilc» t>ur la uiuiIh- liquuU'. IK' Ih'jiux 
«hions, seuls témoins envUs do celle agréaUe fctnc. indiquent «ssr que «s groupes de Cmmms wcm tant 
M"- iiMiii>hi-^ (II- lii iliiisv, ol c|iini)i| on atmniliHiiii' taiil 'l iiiiiiildi-^ li;;iiri'> |Niiir ploiip'r ilati» \f> lnK-apos 
qui iKtW'Iu'til la >U(!, ou «uiiUrail ^.ivulr >i qurlqui- (aiiiH' curii-uv rl laM-ll' ne kl-»! piuiil t'ut-lit' iL'in» rt* 
MfoneeoHnte in)«lérieux . 

l' ii «i^'anl à la polilissi» di's iliiiii'ii'-iiiiu-', iii'ii n'i'-t mii-in fli">»in<', ni }•-•->■ a»w plu- <li' siin-lf l'I <li' grAi-p qw 
W> liKUi'f» du il<4t«« <tt ItUiiir. (>• Miiil lo iniilnUtir> ik* l'iteliniburit qui uni (ail acrusi-r to nniilit- Je dtw-invr 
paribis lounleinenl. Ils «e sont oiiein approprié le goèt et le style de ms paynaKi». RoAl excellent, ulyle héroïque. 
Des ruines lapissto de |ilanles d'arlMiiir«i « inlivduiseut un M-nliment iIp limii p m<'tann>li<>; »'il se pnixpntt* 
quelque ligne sévère de l'onlrc durtqiK- aui ilunt prollN, mir jmne vi$n«< ou une \»m»*' il ornirau viennent tout 
cafrèa inlerToinpn- rsii-hiliH-tuit-, la varier, renridiir ; dt» IkTres, des plante» grimpant» t'iKu idienl à i'tril ce 
qn^ mur vertical aurait de choquent, el un lios.relief semble cootiiHier sur la inerR hi vie qui s'agile aux 
pieds des niinn. 

De KkNirà I trubl, m pairie, Poeienbufg y vit ncbaitiier ws ouvrîmes. 1^-^ pcmimideson pays, auquel), 
il ne rateamblait guèn, et qui ne {«uplalenl kiir> imyxogoaque de pÉlns, de iruupeeux et de rustres* lui 
empronlireot son latent pour te» |ieiiii> fi^uit> <k' >iyle el tes tenmes nues. Bcrgbcin el Juin Rolh lui 
ili-maïuliTenl |>lii.'< d'une foi^ lii-s ilryaile» ou il)~< nyniphi^. Kiih<>ni> lui arlu'In plusieurs tablcaiu : l'était le plu» 
bel éloge qu'il en pftt hire. Le rai Charles 1", cunnaissant, peut-due par Huben», le mérite de Paeknburg, 
l'appela b Londres, hii commanda des Iravwn. et voulut ntaw h nlanir b toa tarvie»; amii le BolliMiiiB 
|in''ri-rii Kii ré|iublique ou ra-iueux esiiava^o iio eouo. Il raiiisa tes nitaa du ni d'Ai^lalem et Nfartit pour 
Utrecht, oà il mourut en leto. » l'ige de soiiaBleHioatonea». 
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l'oeli*nburg a «^mU tout r«> qu'il y nvait de friand dans le tnyst<V<>. Il m* !inuvii>nl d'une n>rlain<! gravim- «n 
iiMiiitVie iioirc, d'apK'> ce mnliro, qui repivS^^ntail deux (emme* imiu'halauiinvnl cuucht^n sur la nirinc 
ilra|K'rie, dans le i'répU!>rul«>, tournant la tétt- du cOté d'une toufle d'aiiires d'où ^«iiiblc lc«ir Hre venu au 
rri>niisM>mRnl de ft'uillag)', et regardant si eWn n'uni (Kiinl M aperçut^. 1-e pitici>di> de la gravure anglai»' 
tnuluisnil, on ne (^iil niieus, l'iiitt'iUiun \ailéudu peintrt', veliHiluil les riiniM!s, amiirlisMiil k* Jour et M'rvail de 
i^lore k uneM-ènc de len<lre^- que la grande lumière eù\ trahie. La t'ha»lele, du ruOe, est un des caractères de 




IHiclenburg. Ses nymphes, quoique nues et voluplueuN'», ne sauraient éveiller que La rêverie du plaisir. La 
|ietitesM' du tableau les fait pnrnitre dans iinéloignementqui permet la nudité et mssun! In pudeur, car elle^ront 
M loin, >i loin que, s'il vous prenait fantaisie de les approcher, elles auraient le tefflp8 de rentrer dan» leui> 
grottes humide» ou de s'enfuir dans les bois. 

LlUaLtS ILAilC. 

■ Ce Ublfjii, un ih'' |>lu« rhuniMnl» du m^llrc, fiiiuil partie lic la (ollcction de U Maimui^. tl «iipartirnl ii M. iak> UihIib 
qui, ibl» Min mubnimqiir craiiU^ dr la rur Sainl Virt<ir, pa«<«k en tnut Krnrr tant di' bi'lli's ctitâts. rt f oit Tenir hitis ni>^ 
ritailint. d'iMilTr-Seioe. 
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Otroelll* fiMl»Bibiiif • pciM le pU» MMinit nr cnWrc 
vl mir Ini», rirritirnl vir talle. VtK ckwrflflM êt mnarqui», 
c'cM^iM, DMlfirt' l'i itR'imllilidBmiHialww.fIcn n lai^x' 
au tti^-tnaoA iiuiubK. Aiism, «rf l.iMi-niK M)Dt-il« rr|MiMliis 
partnal, iicin-irulFUimt dai» k'7x''>>i'r>- " pKhliqiii's. in.u- tUi» 
le* falww-t* *mnï»-"in( ou il» itrt ïn-iivi- r.n îl^mt-nl :u-i-i** 
pour II ni' ~ -lirt,-. i|. il'.ilh rii .< I 111- ili- Inir ilirii.-il- 

ftiiui ijui jj .1 i -i- ' Il I' ' :i' -I [>■ mit' 'I'- tt titicmt T il*- (rraiiil*-^ 

nlCII|l*Jrilti4ltl^ '■ii:i> 111! |i< l.l i ï'tlMlilr u OAU^- *W l.l 

|i<j>>ii' <lii nif t, iii' U trrire lU * W^utn et ilr U niiUUL'n.' |in!- 
rieuse <iAn« Luiurltr tif Mint tnMl, enfin, i IdilM ét kUT 
prii rilstivi nii Ht mixltr*. 

iiii I" iit-i' r^irr 1IW wlrt- p.irf.iitr du tnlrjil fs<|tii)i de 
U'iil'Ui'^, l'ii (MRuuranl k Mumx- du UwTrc i|ui renb-nw.' 
huii tobiraiM ik « iMhrt, dm (MM IM fHiM», ■cri» «u 

pri>fan«-<, ipril a »i bi«i traiU'». 

Kll Vnl. , I , l-I'' 

r >'ani ^irtM^Nïr hj'l< u Ahrahtim, >,i}:iïi- C P. 

r /, .1"ii.''t.''ii.ri^'n nuT Hf.rrjrrs. t'. i -t iir:r j|. - i 'i\rrv |, . 
pin- l^irfiul' ^ tlii iti/ùlM'. VAU- fui r^linc ' . -«'U^ t'I-llii'iir. 
11,(11^1 (r ' t ^'11» la rrM.iur.ilioii. i.'^»' fr il \ * ru il.' 
l'ItaiiL't lut'nt Oiiili l'o|iiikit>ii qu'iio s't-hl l'ailt i-n Fi jiijo' <I>^ 
Hollaiidak. Crlui-fi, pourtant, était «CMI pur. w» ! rlii<iM. 
Açsez rtJK»ii|m' poiirni*Miliiraiiaiii^ili'?pr^iiilMmau% <-piM|iii> 
où tri"mpltait II' s<M II- plii« rxrlusif. 

3" Let BrtijjnrujiM. Klti-» »iml dm* un |wv>agr- ftriii' de 
111111. - , I l ^linulii'ii fut ili' MW fr. < 1 »i)u. 

V /> Sr»>i. '/'• Pu/K, (In Irnu- . 'Iil l' i . iit . .'I.il"jiii 
du biuïrc, li.iu- 1' ~ ti /i-tf '- 1!< • di 1" ti- - iji - Uliuiiul.-. .t 
1.1 diili- ilu 'iJ ■- I 1' iiil'lc iniiS. .|ui' ri- Lildrau a rU- arli. t.- 
|H)urli' n>i, l.tiMi lirns Ktil|ili?ar tàii»|Mrd ll<r»j'. Liii- 
wntaiiv de renptro ' <ti i lw i là fijmg» ét t» lÀInu u 
Bmnbrif, dont ta amAn NWiaibb kHHMpi, an 1» uii. 
k «cde de Poelcibuif . 

•* JhriMi du MoM dri fn^pnwri d du Ikipipl* d« Jfi- 
ii0wlMfeiiA*niw.Oiiy voildethnliiqilipiiïiraleliin 
pigi«m(mdUiHat M dNnl. R MtMga< C. P. 

7* 0f • jVpivAM «I M fiil f r i. 

ir Vu MMati. Il <M «Hiiné 4W fr. Cc>t ««urcmi'iil U 
plmbu prix w^mI puiwe doeeaiRttatiUnadiMiMltiv . 
qnrlqae pvu impoitaiit qall goit. 

On trauK de n«H««t* taUrain dr OiriKilIr Porlmburg 
i la galerie Hanpkiiiniurt en Anglcii-rri!. dans le aiaiit 
deDiado, dm b mé* d» InGn «ù lloa mil me lotne 
dfée da Mer Mbde fiavtad.d'aaluit plat ranirqiuMr, 
iaJépeadiMmt d« iqigt, ^^De wt de pwipetll m «ato»- 
•«bi,ea4pBl ih laiaitn flala doptlidMeliicebalii- 
tadat, paiûpM n laMeoi a plutdTtm Mtiit eairé. 

HtwH Ut laHetai que FM nacMrin Ani h» gakrin 
printm, niHii rili'nms relui de M. Mm Dncke, que noi» 
«nms rrpnHiiiii, rt relui ipri n Tograit aaeors oa lltS3, 
dtm II' ('«bjni't ilc N. ilr MastnlU, à Vcrsaillus; cVal un 
nottr pa1'U)^' orik^ <Se (ifium : k gaudie, un JugeaWfltdc 
Piria; à droit!.', la Toiltiu ds Vénuê i|ui m le vrai nqet du 

IRcn «pic Piic'k'nburg ait été furt l unnu, fili lirc infini- di' 
f*tn viviinl eiMiiiibt- aprt"> sa iiiiirt, m** oiivrafc* iml rte 'X-*M*r 
pen gravé», Mm doale.k awc de ta dilHcalté de rendic la 



manié cl letmdadeMtMulcim. VoM k* prMiMk* plèete 
de MM «ne: 

<)aalie p«i|«*gMan<«4e (NllMi,4( fl(m«i at dlniaMi, 
|Kir Murin.'— Vneaalledc aeat p ih Jwm a il eeal e at dw Wdaw 
|iir BunklionL — Ua pelil pq|M|». àâm le oUart de ll|ir 
d'AguUki,àjyi. 

Haeild^MMeadtaM, pir rmlie. 
Va pajnafe ot haiilear. «taé de MlitMtM*. pitte CM ■•- 
aiiR aoîra, par Iras. 

Ln Sains Je Vauclatr, pa<«;i^ii (rraté (ur Lefcaa. 

Ruinif. d'uiM' vilk il'ltulic, p,ir iJ.iiidH. 
Vt■^tl:..>-i di* iiit.i.i.iii' :i:s r-Tii iiTi-.. p.ir W > i-.l'r'»l ' 1 1.'^-. au. 
Pi>rtr'iil di t:i.riinlK IV» îi iilniiv, 'l'j|'i>;> -' ii 1' "iii, pal 
I.. \\ HUIliali». 

A I* «isiF Ttr ri^otii»!, 'M îT^I. iTi Ldili iii\ di' fi' 
maiti' . T' iif' 1 111' - 'l ui' l' III'' i!i'' ' . Il' ' t r- pr- -< iitmit . 'v-lui 

du iriiltt'U. Lf Htpiix àe la »'3mri- /->imiJ''t' ; l - 'Ji ili autn.'», 
UdiUlfinr fifnittnir i-\ Jétus i'hriÈt, >ur unnuaxjr, i/onnaal 
ta rnmmwiiOH à uii^ tdintr. fui ailiM>;i; à franco. 

1 1 n , Li I ii-'ivr fxiTUt mr aa aa^fa at «Maardi A 

rArri.'.ini. fui m iislii TiO fr. 

I II in'i-i'i.i''. VAy^arOkméi» iagaa à aalal JMm, M 

ti iiilu x-uU iiti'îit liai fr. 

s ij» VfMi. I.irni;iiu. en I7K.S. un pa-.i^-i "ni' 'J' f*- 
brii|iM'» ('t lit' tu iif Ik'iif' di' fruiin» rut ptiuiwi' à ti»! fr. 

,\ lA iivm ni M. Il l'ii'Mii:, ni K'sH^ un pay*.!^' Krnë 
'I' ruiiKx'tik- vinift-huit oi^orr*.. ..»lyTi''i, r^ur^>, Ki^i;liaiikii. 
' iiraiilii, clw«rï?. UkIi iiit. fut .idju^'i' à l.'itio fr. 

L'naillfi!,dniVyin/>Ar< 'idi\ Hlatt/rn tur U inwtl 4'm faf 
êâft, Madiclé l.tioi) fr. ; un autre.VlM: uaqttalrl£aie,3WlK 

A i< rriTi «c Canuiia Kam, ca im, ua pajingn 
aviT ii;.-iirt n prtealant «a« liedhMiah, a'élm aa prit 

di' l.nMi fr. 

A 1. v«aT> r..Ma» l>mia.eaM»»CallMWUdk H^. 
fat luytN' UiO fronça. 
A u viKta Vuaaaae, en MIS, b Adle «a 4kv<* 1^ 

ndjil?. i- * WO fr, 
Varti'Kt-, Kutrnburg, CoraeOle Wiitar* et qaeli|iK* anlro 

(ini ti'il. iiii-nt iniilé la manK» de ce matli* et l'oMMiiTi de 
t.] pruS. ipt.' la plnitarl ite Irnm tabU-am, dit Ubrao dana sia 
Gitttrtt liti Prinirti flamandi, tU., M> vendenl pour de» 

Pwlvnliiirg. 

Ji an Van lUini'lx'rp'n a aiiK*i bi'auciMip imité Poélenburg 
tl l'a'iouvcnt cyipic, Kn rITnçant \ii It ltni» J. V. H. park*- 
<pi> lli'« il iiiaf iuait -es laiileaui, ou k» a doBBés ■ouTenl 

j.iiir >l' oii\r.if'rs du maître. 

Cunietlta PocIcnlMiig aiiDiitaHliUeaus de acs iaillilis: 

C.P. 



rP '"'^ 
Œ CF., cr.,»» 



■■M. laMa* av tmK, m maiBna,t • eaaa. 



GERARD UOJNTllORST 



«Ml l« IM&. 



fi' 



L'aboi'iicf (r4>r)|!iiialilc cl Av <!liuleur Mtiit It-t» riinu'tcn'» 
djsliiicljr'4 «le Gérard Hunthorst: mai», n voir la dm-i'tiou duiim-e 
n SI!» «'Indes, on ]ieiil rroir^ qu*" «'«'l tiomiiK! inlelli|!(<nl fui 
M-i-r^lvineiil uvf-rti «les riirultihi qui lui rainuii'iil dt'fiiul ; cnr il 
rei-lierrha loiil cl> <|tii |>uuvnil donner Iv cliaiiye aux uulreo et a 
liii-niinne i-nr la n.ilure de «on Inlenl. Ih'pnunn de vigueur el 
d'iniliiilis**, il imita !<■ (M'inln* le plus éni-if-iqui* et le plu» nri^Hnal 
de Min trni|K, Mii^liel-Ange de rnniva|{e; peu fait pcHir arrivtM-, 
pnr Icf n)<>>rnK ordinaiif», » |m>duiiv unu impretision forte, Il 
>ntliM;ha de pn-féren*^ aux effet» de nuit, foniiiie ixnir «ippli-er 
par la ningie du <iair-«>b!><iir à l'insuffisance «le IVmutiun, el 
cni'lier su froideur dans In ixii'fMe du liiysli'-iv. 

(iérurd llonllion>l élail rit' à lUrertit en 1592. Il y avait eu |K>ur 
maître AbmiMm RiM<miierl, iiuinierisle |ileio d'atlrail, {(éitie 
liainve assiinpii a l'élécance italienne; mais, de celle iHvniit'Tc 
l'ihK-ation, il ne ix->te aucune tract- dan» les uu\ra)ic« de lloutliorst. 
Nul dmilc, cependant , que ce fut llloeinaert qui conseilla à »on i>lève le vuynge d'Italie : car, dans lui 
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2 t.COLR HOLLANDAISE. 

boone tille il'rtrecbt, ce Uollaiidab HMiidioiial vlail loujaun préoccupé de la grAoe du Baroche, de h 
«nwliMM du P»nB«Mn, dm dMnTollnm ondnymies el de* ligne» OarobnTmles ipie ht Ilifira» du 

sfiti^llic fiîiVli' iiviiionl liiTiti-fs ih- Mulifl- *>i'nii'i1 lliindutisl -i- iimkIiI fluiir i\ Kiitn>', cl, srluci li>i[|<' 
oppnnHicc, il y airivn vers IGIO. U* fjirnvngr veiiiiil de nwturir; iiiab «a luantére i-lail eu icraiid honuHH- 
parmi le« Romains t «Hé avait aMnil iiaaur«Hi|> de |ii'iiiin><t, Imn h» Iwnpfr n moat» robnaten, ImK les canicttn* 
iiixli'iits cl rilili'^: ' lli- 'ii-ndil llniUliiiist iin'il \ \il ("li f - i I iiiii lui mnnquail. Ti'tiiciiii Je* 

etfeU' puii»AHl» iiti 'avait olviciius le (^ravage arec *li- «traiuls pnrtU de Uiini«M'<' et d'umbre, il K'vflai-v« de le» 
imiter al fiit dea premie w à airim ce i|n'on appelait en Italie la mamerti fort». Ou raconte awet qu'k «m 
iiiri^"!' il IlniiM-, 11- |H'iiiliv li.i!bii«liii», iHidil n.iini ■r.ili'uil fi. -ipirv iiii V.'ilifiiii, fut fnipiN- siirloatde 
cvile i|ui ivinvNcutu k M/n/u/we de saint Pierrr, fiv^tjue l'ioiiiiuiile, tii )-IT>'l, utl llapbai;! n'avait pas drdaiipé 
d« cambiner diffinenlea murie» de hraiière, le* tranquillea tueur» de la lune, la vive ctarU dea llamlieani et 
nniiimc'îtii'iil« niiiin iil' i\ •miiiK-s de l'aiici'. \ In vue ilc itIIc iiii|iii>^iiil.' |.i'iiitiin', (irnirii llu llnir-l 
mirait prit» U fvM»luliuu il cluilier les vflviA ik- la liiiuien.- t'iHii|iriiu>-f ul fialict- '. 11 vcrlaiii i|u'iiii ji-uix' 
bomoie origimira dea contrées du naturalisme, qui voyait pour la première foia Pllalie et n'avait •ueune 
■intioii (lu ;:niiii1 •■ivif. rin' |<lir- rii.'ilemeat imprea^ionué par la M/wnMceAaoNif WnreqMparka 
mltvs frvti\ue» df» \ogt^ uu cliiiiiilircs. 

Du mdc, on a'oeeiipait «stontien dona « tampa-lh dea phéiiominas do dair-oliacur, phénon&nea qui 
fwirwi'iM'nl cni^^iiTcs ii-l.iln i-:! rl iM\ mpit"— mus siililimi'» qiii» U;i|>fiiiH i>l son (Vole nvniriil p<)iir«ui\if<!i, Oy 
avait alors a Kiiiiic un pciiIiIlKniiiiic il I Inrtit, l<> roiiitii |MUitiii lli-iiri ilv lioudt, qui M'tail appliqué è h 
l^nnne aan» croire di'roger, et qui emplofail ua trèa-nmurquable talent da buriaiala A traduira, dana ieun 
myi.t<'Timisi>s |ir<)rMnili'iii-<^, li"i liittlrniiv niirliirnt'* d'Kljlii'imiT. H i-*! (irnhalilc ipir lîi^rnnl tloiilliorvl conmil 
n tlonit' siiii i'(Hii|Mlriolo, le l'umli^ lin lioiidl, i*t il eM iM^siblt; (|ui> raiiiiiiir |iuwiuiiiH> de l'i' u<'nlj||ii>innii> [Mur 
II'-' XiiiH d'FJxhetmcr ail cniratné le jeune arli«l« d'I'Irvchl k étudier aussi les Jeux de la liinii>'r<' nrlilioieOe. 
<■! r.n il llonlli'-r-t l'i-istill en grand ce qu'Adam Elxheimer avait peint en petit, el SAndnirt tni fait le 
riip|irN lii'iiii lit ItirMin'il «lit :/iiiMW/Mnu< vivettliuingnanlitule ftirlit lanttm mle/iOif n( iiominkrr/fbrital«m. 
ifii'iiitnin in miiiiilis Ailnmia Els^mn us '. 

m» en oNivre dan» de» oompotition» ndigiautet ou hitturiqius, el pour de» ligun^ de «randour ualurelle, 
les elfela de lomiïre de nérard ITonthorït Irent MHimliog è Rome d'autant plu» aisément que Iwole romaine 
roulait aliii> ilfliis s>'i iliT.uli-iin'. Au Mir|iliis, il i-sl, ilnns li's livrrs >niiils on |iai'lii'iilii'r, crrlnins cpiMKles qui 
deviennent piiii toucbaiils à la lueur des flambeaux qu'à la Inmicrc banale du jour. C'eit ainii que G4nid 
Nonlliand It un tableau «ainManl, paUiétique et d*ine p<M »ic imprétuc, en rcpri^ntanl JéMH-Christ davuni 
l'iluli', niiiiinc >i la sirtu- fût (inssi'-r <|p mut. Ci' labli-iiu, qui fut peiul à Home pimr Ip prince Clusliniani, 
««I aujourd'hui à Lundrc^ viu» la ducfae»<>de iiutlicriaiid, et je n'Mibiicrai do ma vie rimpn>«>si«n f\ Iniordinaire 
que j'éprouvai en le voyant. Au premier abord, on ne diidiainiepnfivlairament le Mqet: le principiil pt-nwinna^, 

|iiiitMi'iiii'iil m'Iii il' mil' (i pi<' lil.iihlii— iM- iiiir rniiKc, u l'air «fini m cii'-.' Mil.'iiiri', ilc qiiclipie nuilfnilcur 

iiuii'iii-d'urjjciar, lu uuil, dtrtaul II! ju^v, qui ruitcrroge; l'effet de luniiùrc utl ù vif que l'uil, un instant 
ébloui, ne diweme pas sur-lc-rhamp rintenlion da painln; «ait bwnlM le iqet a'édaircil; la vieafe de 
i'n.vii~.i'' pn ihi iirir i xpiv.'.jHii ,1.- .ir.uceur inoAMt ot da lubUne létigmlio» ; iadirimlé m ddbnwille :ea 
nialfullotir i;iUTull>.' c»! k liU du liieu. 

Il faut le dire, Cérard lionthont s'est surpassé lui-même dans oe lablean, et jamais il ne poussa si Mn 
l'clo<|iiiMic<' ilii fl.iir-dli^i-tir: cnr I'i'\pn>^^iMii ici l'cii-cmldç, du grand Mcrilii i' d.'^ rmids li-iiclirUB» 

et m-auDioiiiN trauspaivuls, uù scnililciit remuer de» ligure» iudi»tiUL'iuH, cl lu eiHK'eulratiuu d'une lumière 
lUNgetlre sur la Ute du Chriil amtribuo k l'énotiM presi|ue milant que le icalimeat exprimé dana les lni(» 
de la vielime. L'axéonlinu même est cetle fois eanvageaiiue ; limpinlien morale a aonlenu rarliste joaqu'iu 

' ... Si t<nt\->e <li <li|iin;:i-Ti' il luiui' Mri-jlo i' .|u>i!.i u-iiipri- nmiiiriio. — TiOflSli, JlltlWMi r iS dtfB ewWIllH, fUlaH. 
* Jaadfii i M mvinimima arlu piclori» ; tionmùetfx, in-fol., ICSJ. 
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GÉnAUD noNTnonsT (isoj). s 

bout, donnant n son pinronu, il'oniinairc (imidt' ctfruiil, uni> n-snliilion inarcootamée, une Tifn]<>iir e ii rap^iorl 
avec la penst'e pn>ronrtr> qui plannil sur le tableau. 

C'fst aM!»i il k lueur ilt>^ flamlH'aux que Ci-rard lluntliorsl ppi|;nlt, pour l'éitliw Sainte-Marie MU Si-nla, 
une lUcolliition de tnini Jfan-Biipti*te, un de ses i-liefs-d'œuvre, npus çuasi palmarium , dit SBndnii't, el 
beaucoup d'autres sujets religieux que lui rommandèrent les cardinaux et les princes ramiiins. I,e cardinal 
Scipion nitrglHW avilit fait cuntitruire une «'icliiM- dans In nie de In l>orte-Ke, en reconnaissance du pri'senl 
qu'un lui avait Tait de la fameu<e statue de VHrniwpliroditr, tniu\ée en cet endroit (celle que possède 
aujourd'hui le inu»éedu Umvrej, et celle église, d<kliée d'ahui^ à saint Paul, le fut ensuite à sainte Marie 




de la Victoire, d« S4tr<e que la déi-ouvcrtc d'un marltre deux fois profane avait valu à la Vitirge un nouveau 
temple. lInnIhoiMl riitcharcé il'y (M-indrele Hitrinrwml desninl Paul, et il lU entrerdans cetteconi|H><iition 
des li^urt's d'enfants ilaiis le goi'il île Krançnis KIninnnd, ipii coinnieiiçait ii nuHleler ses I>|m'> ndminihles de 
vérité, de furive el de niorfiidessi-. Le caniiual Spadii lui demanda ensuite une scène de nuit, le CAriii mu- 
Olitrirrt, qui se voit encore à Home dans rancicii (talais Ca|>o di Ferro, appartenant è la famille Spada. ('hacun 
Toulait avoir un morceau rie la main rie (irnird des Suit» : c'était le nom qu'on lui donnait, car, bien que 
l'urliste liollniidais ne si> fût pas interdit rie repri'senler des effets de jour, les Romain» l'npiielaienl (therardo 
deiht S'olle ou drile iiiin-seuleuieiit |>an'e que la plu|>ar1 de ses peintures étaient dc> sri^nes 

iioctiimes, mais parce que c'était vraiment le ^enre où il excellait. 

De retour à l'Irecht, où sa r\''pulation l'avait devancé, Gérard ilonihursl fil un naria|!e avantaiteui, 



i K<:oLK IIOI.I.ANUAISF.. 

et il mrril «n* ttfAt Ae. )M>intiin>, où «Ip» r»millt-i rli«linini><e« »'cnn»re»ii*i»nt «tMiinycr teunt tiifutiU. 
Siiiiilmi'l, Tiil (lu iiiiiiiImv, ni|)|i<irt<' ili- son li-in|>s riTiilr- dr llmillion-l iumplnil viiig|-4|iialre élève» 
ti plu», ptyont ciMKun ceul florim par aa La Bible, l'hiRtoire, la (ablc aiiUquts, élaieat Im aoniaei 
le «ntlK pnimll le Hiènie de «m cooipoilUoni qu'il eoneevail hcilnnral et qn'D extoitail devant aei 
«•li'M'N ftvci' mil- l'xtrâiDA rapiditr, s'il fjini en rroire Sandrart: tieineinnuir (niiy>iii<i»iirr ■uilrluit. J'avoni* 
que cette vii^lë de eoneafition el d'alluroe ne «a mcMiIre pas dam les onvrages de Gérard llonlbont, et qie 
ai elle n'était afflimi^e par mn élire, on in> la mup(«nM>n1t gnjire. Ym-n an I^vre fia fmnde BarrlianahN 
MUI tableail de Pihitr ir lnvunl Iff hiiiins. M'« piiilmiU, rifii ii'iiii)i<nii- iiiir iiiiiMi fiiiilr iiii «lu miiiiis non 
ne révèle ootle rapidiki qui émauv d'un lempt'TamenI nerveux et «ui^osc une manière d« «entir promiitr 
et vive. An nmlniire, la tondie d« nanlhond panJt lente, parce qu'elle «xt nnttr «< prAeita j««qa'6 la 
>('•< lin.'--.! . I .' l'ihitf >. iiti lf\ iininif «•si iiii iiiiiivi'Jiii il 1;i fi>i- iiiini '' l'I lii:ni-iix. Li'" i'in|K'ili-nM>iil<- (|ni 
acniK^ul U-* liiiuién-s, qui acfenUii?nl 1rs plialniigi'« di» dui^i» ul Um» \e* pli» d'une ppau ridée, mmiI vtroil», 
naigre* et snperpoxA» k mie pelature lis«e. On dirait d'un lUhera dt-liîlité. La Rarrhannle, on h IforAe de 
Silhw, iM un ••ITcl ili- jour, r^l iriii-ii\ |ii inh' .1 il'nn Tiin' |itii^ ^■■in r.'nv. Lii roiilfiir en iiw iilili' ; les 
Iniis dt> cliair rappellpiil bît'ii In iiatiih", niius on ne |h>iiI nv'*'^!''' '°<' laUleau sans pi>U8«r n la taçûu diuii 
raunril exécuté un élève de Ruianiii, et tout de mile l'ira «eut qm* llMilhmid n'eat tri qu'un Jnrdaena aDUMi 
cl rt-rpiiiii. l,"iMifaiir muiitc «ur l;i cIii'mv i-.! .rim . fTi t l;itili'i ririi\. i t l',Mi-i'iiitili' . iln n»<li' nsM-/ llnUeur 
pour ïif- yi'iix, v»i |)|iis rfiiiitM|iialtlt' |mr lit Ncinici- ilu di-'^iii qui.- |iiir 1» |inilti|iit' tlii piiiivuii. I>|irudant, 
poiiqna noua an laBunai A «uaiinmr l'enéoution de liéninl linntlionit, il «ut jorfe de eanvenir qu'il y a 

lifnnr'-Mp (l'hiiliili'li- , île fritu hi-^i' inrinr il'^ rlnl il.iii^ li' <''iii"-r( iln I.misn', ii'c^l nnii un 
cITvt ilf miit. Si k» (hUiU iuiii(i'i>> liulliindiiis, NrlM-lit'i', |mi' <'\i>iii|ili-, a\jiiriil pi<iiil l'ii ^riiml , j'iiniipiio qu'il» 
auraient obtenu ee réaaltal; mai» lalie nuniire peut être anlllaauinenl «avonrewa dan* un patil taiilam, 
qnl (iiiraltra froidi> <hm un sriinfl. C'i'sl iv qu'un fu'iit ilin- un «uji'l ilc noranl IIi)nlhor*t. 

Dans le lfin(is nù (litrissail Ti-i-oW de ci' niaitn*, >i'rs l'iiiiiu')- |l>a7, UmImmis |«issa |iar l'IitThC, e( il voulut 
r-onnniin- Ips nrlist<>!i célèbres de cette ville. Il nnditvidite au vieux Abrnliam lllm.>niaert, qu'il eonpHnMUla 
«a lui avlH-taiil quHqui's-uns àv ws tahloniix , cl il •jinioill"' l'odemlnir;! d.mt il eut la bonté d'admirer 
le» tendres tlKiirincs et leit pa\su);i>s àe «<>loiirs. Il vint «iisiiile cImi lloiilliorsl qui lui munira sf» ouvrai^!* 
et rt'in Ht' sp« t'K'vi's, entre aulrea un Di«|tèiie eheix'hani un homme aux *a liinlenu* Mir la plnee publique 
d'Alhènea. L'invention en parut inoènicuiM.' ii Rubeni»; niai« comme la |>einlurr lralii«»ait la main d'un 
novice, il demanda qui en était l'auteur; Itnnllmrsl lui désigna un jeune liomme qui était préiienl, Joachim 
Sandrnrt. Ilutkens félicita lo peintre «ur di I>mI~, l'cncouraiP-Hiii ii inn ii\ faire vt lui pn^lisant ipi'il ferait 
mieux. Uouthorst, aprto avoir ^Êeri k ton liote un featifl BaQpiiiique, s't^uaa lur l'état de aa i«nlé| de 
ne pouvoir aeeompanner Rubena dan» «on vnyasi' à Iraven h HoIhuHle. Ruben* afant témoiiiiié alon le 
déitir d'emmener a>ei- lui Siindriiri, eehii-ci prit cnngé do son muflr» <H w fit avcir joie le ni'uli ^to 
cicenne du grand peintre, qu'il oonduisit ou plutdt qu'il auivil juiqu'MU limites du Brabani, douée ad 

* Sie«ai«i«laMalaaipew, «iglnii qaaiaar il pluna aaiMnlMaiar. liaculi dMMiri tueDqaelaBaitaiilnMt ipii cnupaHa 
Éncoot. — Jeadénia..., page M. 

* Voici 1» Inle d« SandnrI : il htiporlc «le le cilpr -. Cum^ inirr alia Dmma Immui ii\)rrHit M fnrn Jlhti\imtium 
fri'/\krnlii.timn h'-'ir.inr^ .^ii-rrriu >i m 1,7 ,i-!ur. flu.V'.Mu.* rui irj.tiifwt ifimU'rn ■tmii^htlt , nfiï /nrfur'i n'|^ ifii rit_,t.. 1 vr 
tuitéaSur, tfwj aiâclort ho€ offUA irKh'Mitum c\iet mtem^j\i^ii1 ' ft *>^ti-niirnt'- llunfihorutitt m^ai» tmuUatfiit, ifui mtrr Juntorn 
fitarn tnm »irt^bam,hmiatii iiiiliù itlit ai idlfriora mt insfi ; 1''» ( . . ( unu/n; purm tl AbrahaiÊmn âbmartw» M ClinMifaai 
rHilmtwgtun oliMtM «Mialiini* «Ml. HumihtnUm muttm <* finanjan turfurù Mi$ fm i limnm «aaïAw «eaillarï mu 
f uul, ml «ai ilma dMiémai, aoaoMa yriaiat BmMenUê ia m i w bm aWai, <a< «awita f ma » ■ao"* tmmtaOifmtiiMÊ 
^ < iaw an raal. Oua mihiIbu. «ih «Mida par 1m a««aiMa«f» de "VMfi»», t'a Clé a«Mi |ar d'antm tiliiinglM, 
UMa a w a aat parl'anlaiir du IKnt intiudi : Jtakai tt TSeok tAmm. Viia^i ce livi*, Samlfait, le trouviai k Cnadi, lank 

lié è la fcnoMtM de Rubens cl t'aurait ctwiliiil «•iikuilv chrz lliKiiliurit, <|u'il!» jurMH'nl Irouv? {M'i|fnanL U' Diogtne avec ta 
laaimi*. Ainti, la laMnu, qui i<«i Iwuvrc «Mi $a»drart,ih>naBl rotivragc do tmi pnalir*. et, au livu d^trc prèteaW i HatKH 



GÉRARn noNTHOUST (15»2). « 

Averti de» talenU île IlonlhoH, Clwric* I" le lit iiiviti-r à pas>.i>r pii Aiigli-liTrc, i-ur il l'Iail jnloiiv ilnllin-r 
a sn cour Ions li>s uranitH nHisl*'s <li' snii Ii'Iii|>k. 1j> |Mi!i(-H'i'i|itiini il'iiiip l<-lln- iiilri'>M-f l<> 5 nvril 
pnr sir HnllhR!ijir Oprhii'r, iiii Mt'ivlnirt' du iliic do Itiit-kiiicliiini, |Mir(c : « Jv rmy qiH- vrius iioublicrc» |ki» 
• d'aineiiiT moiMi'iir lloiilhonil, rar moiiclfiir !<■ Dur pivliMid ili> liiy iIiuiimt ili- r<'m|>l»y jitini à Sa Mn'" 
« qui lui donnorn «iihjfcl d<> ni' plniiidn' la- (wissact' di- la im!r. Miiis il riiul su rptiiino di-iiiciin- l'lift 
> f\U' piiisqu'i'lli! crnilis tniil li- llaricmnii'r'. >• l'iii* uiiln* U'Iliv, i\v lloiilliniM au %ii'iinitf di- Ihin'IiiMi-r, 
da(n> du 2!l di'i cmlire 1B2X, inms fait siixnir qu'il avait i|iiilli'- l'A ii^Ii ■terri' le X ilc <•<• iwvmr nuti^ l't (.Vlait 
cmlKirqui- À Gravi'seiid. t'.'est dniii- i>iilif li' iitnis d'avril <>l li> ninis t\v ilt^'i-iiiluv U'i'in quR m* (ilnrc l« 




voyage de Iluntliorst en Angleterre. Durant ce court es|>ace de tcmp», le peiutn' d'rire^-lil lit li» |H>rtniit 
du duc et de la duchesse de Huckinghatn avec deut de leurs enfanUi, il ini-cor|is, de (crandrur ualuri-lh-, 
et le portrait di- lu reine en eustume de bcrgén'. Il |>ei)[iiil encure le duc de Kuekinglinin entoure de lui 
famille dans un tableau que nous avons vu ii Haniptoneuuil, et qui est son chef-d'uuvre en ce genn>. <tn 
y compte neuf ligure* en pied, plus pelilos que nature. <:«-i1aine» lèl<^, celle du duc entre autres, sont d'une 
rare b««ulé, et le ton gi^néral en est amu-t brillant, usm'X chaud pour rappeler Gouzalès Coques. Mais la 

dans t'alrlirr <le Itonlliom, Siin<lnrt niarrlx' à la reniufilrc ik RuLnt*. cr rûl M ridMiib cir b [art d'un éniliiT qui ««il 
tlur> furt obscur. Pour un (lii qui concernait tKiiidran, il Hail birn umplr de consulter ^ndrart lul-m^nii'. £n |irrii3nl ceUr 
pciiMi, l aulrur w (ùl epiiri^iié 1» rrmrs que nous >i;^l«is. 

< Co pr^inii dooimenl et troi* Irllrcs «utO';Tai>iK's <!« Iluniliorai, »drT*wi au vicomte de Pordiesler el ou aieur lùlouani 
>irlialas, ont M trouves iLint les aichivi'S ruyalet lier M. t urppnlcr (aujourd'hui coiiMTiralriir d» niarapr* au Bnliali 
Haaeam), qui Ira a puiilic» en entirr dans I intérrasanl ouvragr : Pidnriat mnUtt eonmlinf of a tntmoiT oftir Antony l'm 
Dttk, «te. ; LMidon, (SU. 



s. 



« 



KCOLK HOLLANDAISE. 



pliLs imporljinlc de m>s prinliinxi fut mie ?rnn<!r di-cnraticm allrgoriqnc fn'i lipii-nipnt, Sfsis sur di-s iiliant"!. 
If roi ot la reine d'AiipIclern', Tiin pu Apoiltm, l'auli-c pu Diaup, pt le dm- de Buckin^ih.irn qui, sou> le» 
tnifs de llemire, leur in-t'^unle 1» «ris libéraux, taudis que d<'^ g^Bte* repoiissenl l'Knvie <H La 
Malice. Otli' nlli^pirit', qui ariit> nnjiiunriiui l'cvculicr de lu reine à Ilaniptuilcouri, «-vi |K-iii(c n la manière 
du (iufrrhin, c'rsl-ii-dirc uwec de» onibri';» refiscntiw et lourde», manière si peu »'on\enable à une «o'-ue 
qui M pas-si' au niilipu des nnogos. Tou» ces travaux furent t«*nniité!i en six nnm. 

Pressé de revenir dm» « palri* oà «n l'alteBditt «wc gimmle iAMlrni, alnd «pi'il la dit lui-mia»e, 
(iérard Ronlhont a'cnlwRpe le 11 tftomlire, touche à FleMinKne el se Tend ft l^a Ifiiye. Il Mail nanti 
d'un»-' Ifitiv pour la rpiup de HoIk'PU', sirur de l!liaili>s |", ji laqucHf il i\t'\;i\\ renn'llif |Mii1rjilH du n>i 
et de la reine d'Angleterre ; « J'ny adrencé (dit-ii) el livré la icltre el les deux portmict» de Sa Majesté il la 
• Bot»* de ItoMmet, et en ouvrent tronvoit 8a M^iasld grand eontentenent et liri esinit fort aiv^able de 
« Tiiii I I Hi>Mii' d'KuiivMerre eueetle fiiiroii d'Iuibit*, en qNoy elle priiiK phiisir ircslrc priurlr en Icllp el 
« seinlitabic taepm en la pièce laquelle je feroy Sa Majesté el ton» ses enfands poor Sa Mi^estc d'En^eterre. » 
n rAsnlto de celle lettre qne Mtwà RMithont avait conmifasieii d'envoyer à Ohariee H* les portnile 
d'Klisiilw'lh, reini" di- lUdu'Uii- cl dp enlaiils, rriiui«. ni lu infmr jjièce. Aus^i, non i-<>nlpul dp |Niypr il 
ilontliorst quatre cent vingt livres xierling pour tes |icitttures qu'il avait exécutée» pétulant son s^our eu 
AniMam (eomme le prouve on acte dn seing privé dn 1 1 novembre 162S), l]harie« I** lui constitua, le t 
mai de l'année suivantp, iiiii- |'rii-.i.iii ^■• irui- (i-ni- hwi -, \nv .m. 

En 1630, UouUioril, avant uclicté lu i^'uud lableuii ipii rupri-scutail lo roi ut lu ruine de llidiùinu el le«irs 
sept enhnls, et qni n'ëlait qn*aiM répétition avec d'avtres resscnblanoai de oelm de lîamptoneonrt *, envoya 
^'11 fivi i' |Hirli i l;i l<.ilr ,1 l.iiii'ln"- ; cil rni''iiii' li ni] - il i : i\iliiu viciiuile (1p IIhitIip-Iit i'( iui sieur Nii'tiolu*, 
seclYtaire du eont^il, |M>ur les prier de liàlur hiu puieuieul, et deiiuiiida qu'on prit en ennsidéraliiHl le temps 
et les aonunes que lui avait eodté vn tableau pour leqael il OToit dû faire plusicnra fois fevoyafgo de La 
flavi', Il IV' II"-!!' d.in* les papieis de la Ti<''-.nr('ni' aiH uiii- tiiin' lie paipinenls i-iriTliie^ au sujet rjp ce 
tableau ; mais une troiMéme lettre de llontliorsl nous apprend qu'il fut chargé de peindre, a>ef l'aide des 
arUsIes le» pint diaUngniis dtriredil, divers noreeaiM lirés de la vie d'Iîlfsae'.On ne sait ce que sonl 

devpiliir-' ci'S (M'iiiliii r^ , rli>tit une i^''tlli', la Smir ruiufuiiiir/ns <ri'/i/s\'- ihniiifi's r» imiirrrrm r . f^l 

aujourd'hui cuniiue pour être dans la collei liou liluiidell WeUI a liiee qui e»l certain , c'est que, pur 
nitede sea rapporia avec la reinede BoMme, Honliioni devint le mitre i dcHiner de cette i«ine cl de 

ses eiirniilï, pnrmi lesquels trois se dislltipipreul eomine artistes, la prinresse Sophie, Fabbene de UaMbaiiaon 
et ce fumeux prince ilu|iert, qui fut l'inventeur de la gi^iture en manière nuire. 
h» dennenotnrafiesde Hontlwrrt forent pour le roi de Dnvcnarii. Il nous souvIorI delea avoir vu» ft 

Ikipenbapie, el voiei la iiule que nmi« en avons consente sur noire calepin de voyaire : •■ lloiitliorst, froid 
« el i>uu\re dan* le* sujets de jour; |iejuture Iis>p, ineousistante, a laquelle il faut, pnui- valoir, des elTets de 
'> nuit. » U> prince d'Orange ayant donné a llonltiorsl le titre de peintre de la (inir, celui-ci !>« fixa à La 
Haye, où il Qnil aes jours, aprè» avoir diiaire de eouposiliona poétiques la maison du Hois «t les ehiteam 

• Osas uos IsHfS saUgraidi» <h Chsrtos 1*, dite pir M. Cirpemer, osomio tiiisaai |»nie des aMBiucriu du Miisb4igssaai. 
«• ueMe le posi scil|ilaBi aaiviat qid a saas dOsla lappail t es tsblaBa ; ( CoHnisd te aiy wHIa aad dSHvcr ber tUa 
«iacloKd, aad M «M kaew it MmiUmcM bss «ndid fels pIcUr. ■ BsppdnMil «■ SMvaair de isa friBBi», nmuei^id b 

billet ri-iwjoi, el HillM-imii nviiir t) Honlliarsl a achert mmi portrait, 

• r,itlr r.-|-lKii-i ■ si llwilllU-ii.iiil il I ;.i_^ti util ry ■ îir/ Irinl IImtx, 

• On tiL dan» Mlii* ipllrv. t^ui f*t c'itiii* cii uolb-ii t'i tjiii est fl.tUH- ilii né' jtsi'ti>t*t* lï'.Ut : » lytnfiT^ini-mpfit jui ut*lri«:lti>!tA Uu 
■ couiin V, R., j'ai diargreles prlnlrt's les (iliis UisUn^'uis de iiolir ville d'ciériiier en tableaux donKteux wranl de nui [Jtiiipfe 
« BMia. Les aiqaU que j'ai choiaii aval lira* de la via d'iilyM». Laa laUaaux aaadila, j» aw «ui» snsage pow Isa avoir à deux oeata 



s Ma» tbseaa fa datoile Jhrfsf taaqkc^eat aa prix mlaaMiaUe, car j'ai IMl eaModie \ aw» sriisias qu'ils svsitai I invadttr 
f pav awi fr ir « ris J>a*Bj. AolianNat, rtlsavaiaat sa qals tisviiMBisBlTOurT. E., ils Blsanii«at|NsaiMM|iii dS'Iai daaisadar 
t bols aiala ft trsis etM «faïqusBia lories psar cbaqsa uUeaa. > 
' WaBflBB, IVsBHMsgf arl fcflraat Mlaw: Undae, laU. 




J 



GKRARI) HONTIIOHST (1592). 7 

rie Homm&lat'rdyeL cl de RiswiHt, rian» l'un iles4]iii*ls il peiienil , |i»iir huit mille florin», les luibilant!', le» 
ronlumCK, le» animotu, le» fruitu el mitres ptiMliirtiiins de» diverses e«mln''«« du pilobo. Sandmrt dit que 
«nn niaiire mounil en 1660: mais, si>l«ii l)«>M'am|K, il |iiini!li<ill que llutillioi^l Irnviiillail eiK-ore ii La lltive 
en 1602'. IU> qui est rertaiii, c'e»t qu'il lai»«>ii deux (ils qui Mii^ireiit la carrière |ialenielle el rionl l'un. 




LB CU«l«t OBfASf riLAfE. 



nnminé (iiiillaume Ilonthoret, c«t reitardé par M. Wasgen comme l'auteur d'un lM>n (Mirtrail du prinrt* 
Ilupert, qui est à Willon-Uouse, dans la galerie de lord l'embrokc. 

CHARLIS HL.IXi:. 

• Nou* liions djn> la Solict ia tahtraux iu Utavre : t Orlains docuntenl* partml il rroire que lloiilhiir«t luounit ni Km. 
< il l'iiçr ii« iii>is4nlr-li(iit «ni (c rM qiMlro-vin;M)<iir tm qu'on * voulu diir). i Ola n'csl ft* croyable. Siiniinirl, q<ii. en mip 
m^e aant» t6ï3,|Niblci son .1c\ulrmte, iWIrail dans cr livn- que lloiillioni rlail murt rn I6C0. ()r, un nr prut ailinrltrr «{iirsi 
llonlliorx ••ùl i'ir enoure vivant, ce (ail riix rte ignoré (I un biKnnie qui êloil «on rlovr. >on ami ci ma tuoRraplM'. Samlnin a |>ii 
w tromper de deui an»; nuls non pis de vin~t-lrai> ans. It esl proixibte que le» ilocvincnl* dooi parle la Sutirt du Laum 
M npporlenl j (iuillaume iliKilbunl. 



lirr.'nl Hi-'iil'>iir\t s fravi» un*» pii'i-i- pu n j p^i-ï t*\" rmiTiuf 
dr llitlicîj. luJt»L|'il IniiiM- Mimniiiirrnirfit i\>i-nU' .l.iii* 
ïr .W^iftii'i' lit'.* An.^ttf»r\ tif Hulïcr cl Uost, 1i-,.]ih-I, lii-rfii 

Ct Hun^f'ft lit' W/ifiin*-. f». tliinthifrsl fftit, vr-iiul in-lnlio 
«n iravpr-., 

Lnlaiilnia iteOéMrd lioalliortt MNiimitiiurol de grainl» 
dimcaiiiHi «1 ■» iBiMaMM pàf «|iia itm ht ■Mée». 

Le LoiTM<iraatinMi«frt,d«a(n Mul, POalttt ImÊata 
lit maim. Ml un ifllrt di aiiil, cimMlmM «un nwvr- 
qiiMt m ii^M dtN |MlalM qu'on affrila U^joiin iMli 
.V«M«. 

U» lil ■iMv* taMnni île llonihnnl xual : un CniKn'i. 
li^aé cl dal* de ICti : li* Tri'w/iAc di iii'rni'. cinq fi$iin-<. 
de ci^iMhnir naliireUi' <> IiLIlmh (uldonnè au rin (lar |p nï-^r- 
rli* funiliun fii IK27: t-'rn/me ji^tant du Intfi. (ijiirc 
fn li-ifiti', "Inijxf 'l<* h!ru, i*j^in-\* rl <liii<'f «If itHV; Jnjnf 

ti<r ;rr ; rl "^l mMi; it i fl»:- pP;!'! ill' II>l>,lti.n ft J'Jllf iju flut- 

lirii. ,Mt 1 tii I lire, lU'tix |.Kirlmi[ï : ft'u\ tlu |tniiif 
H-.i|M'rt l'I tli' sun li> ri' l!li.irl^>-I.u j|» , i-t-* tipiix jirinrps, nr- 
«11- llti,irli'> 1", (ur<'iil lo» t'ipvc» >\c H in'liiT-'». 
Mtfcl^t: i>b RoitK. Un y toit uii^ ^ujit-itir if|>fUIi<>n •in 
/«H< ifniaiif PUiHe , dml il «U>le d'.i<ilrn rtrinpbifvt rn 
pIwiisHn cndruu. antoauwiik dan la plrrirSutlirrliiiui, i 

Cm». Du> b «ilMdnik, Il r a den l«U«»iii d» Mont- 
hofti, Qnv ftivwM iff vl wi SMni SAsaHni* 

iMttK, MiNir : k jnrtMil rf« CnUaum* It, prlac« d'Onutcr, 
qai a*J trmw d«i> fnia: culiii du iwiani Fràdértc<Hmri amv 
aa Cpmitv' AiiM^lbr ih* S*>lin)i, umi fiffiirr d^lwimmr ti^iunt 
un Tinli>Ti il iin** iniim, uit vprri* i^l'oulrr- 
Galk*!*' ih (tiivdiim > \it>xK. /««.< rf.T'iM( Ptlatr. 

«ftld»' Il liii.'r.' Ml Kilil -inirii- |--ir Ui: ■Ulli>r»l . S-|H tipilv». 

Vnjeun^ )jar\<m lifaçanl un cktitH aii^ud il inonfff un 

ifMi. ffiti >W iijnirfiro. Saint /irAiMiii prttr*, miM «Hit <tr 
•lut. tlinni-lt»i>i>o. 

Matte M DtK^iiit:. Crii'i Iji1jIisiu\, (limt lrin> >uji-i> lU' 
•ull : tàmeltcm dr Utntj , utu *'teiUe Itent me 
«di wdrifc , WN Fimlk qui urn/H dt l'arfMf A la timr 
dW ihud(l>: IH dm MM MWtM» «ml ; JNbi wanif 

Fhiawnriww h Hsman. gmiiN iaUcMi: Mai 



dcUrrr dr prùm, Crrit €ktmfm leuri h fU 4'mnt ntUk 
A • lotrMaaanijwr lafHItdaMMiMni.rA^liM 

Mi sit l* Blki n 1 -Il s 'p.iii\ (/. m nin-. u mi ( 
/*iiTTc, /ïffias df suidaii vt de ffmmf*, A'^ai» t>rii£iti»i jun 
(tfrtMl il'alnf-i«r. 

NvsÉi DE IIabud. ItimdiMié <t« âami riWmw. 

Plobeiccb. Oa y munr**, fanai Im portiaHa da painm* 
peliiu ixir cucaémta, «dm da Gtamdo drfla Netic, pluk 

m cMniVanm da auto, «a» jld«aMiM d«r M««»> 

Raaa. B Maw qml^at» ii Mwa » dt Vdnlliiiiii, a»- 
iMumnt d«M féfriiae Santa-Miiit dala fali< «b Toa id- 

mire b JWaWlalion rf( «aiiM itm^tufitm. «t diei h fritrlr 

l^in.i. nù MiBt <l«ii rflru dp iiiiil. 

I,' Xn^fU-UTre po&bede utijouM Uui U'» plu» tN-iuii i>uvr.i^r> 
'If lliintlhir»! : ;i l>in<ln'8. ^Ijiim U SiithprIjiTid . Pbt le 

fiuliriil 7r.iux drvant PHale , li* i'iii't-d'(rin r*' «l»* 1 Jllkal*. 
o'Iiii lu'il .IV»!'. )fmt il Roiiw iKMir le pnitce Giuatiniaw. 

A\viiiii»iii. lJ.ltl^ ij rh^iiiitiiv (l'iudiMWi, MtleyeMialidr 

Krpiît'ric-Ut'iu- 1. [.imsx. <1 t)rjiii.t'. 

.V lUnifil.iitaiurl, uti» i-omfitrr le ;<r.u:ii lu;.!, .u. .Ilriir»- 
rii|iif lit place >laii> l eoCiilier, il ) a ilrux niurceaui «r- 
anan|iiablra : otiii qai regieme h* pgrtmiU dn duc dr 
Bucklniduira M de loaa lea laenbrM de ta kuNlIt, •( b fat- 
tiiil dtia rriat da BaMai». 

On trouva «aeofa é» «nwajw da e* latWw t ThlHniMlBg 
Baaw, k CmliB Abbif. t Cnib flwmid, « la». «Ims 
M. Munddl «*ld. «i kOmn 

Tian a« aMmr m lUmasm. ITiT. MW «al «a/tact 
un Hou «bfM if lAr d» .s'inora , fMM dr fmdi dt 7a- 
iiii: MI n;;iir»>. t(jii,iifiit'-u.>i« |>«un'« tur soitaMe-MlMa 
IM) li»rr«. 

V>NTr Ih'Ktvi i:ï )i 1 m .i . / .-s /f.-ry.-rA .jiJ.T.j.ir Vmui mm. 
tfffW-iM . *iii tf.iri.:». 

I. iMi i'-i-iiuiT IH , ufi dmf.fTt |i'i5*'l <1«. jt.iir ,) KU (.iwit 
;.'r.i'i|«-i.s ili\ i.u il tuip li^iifP*. )J lii><nitt*'^ t*ï tW fi'innii**. Je 
I4ius>ilriji iMiiiin'ih', el en nitlunws eMjSiiiU. uu |ieu plaa 
ip/u mi-ciipt., lui vrnilu rnviroii ijBM lianet. O laWtail a|N 
yatluml u M. T"*, ancien a«ou* i to Owr d**rpul de Ma. 

Ntua dWBMn cl-dtiiaut diiaia MnaagnaMaat di 
G. Haatbamcl II *i(guiiii« qui m mil aar «n dx toUNua 
du Muiéa d'âamifdaia, npnbantaal la ^Mttall du priaea 
KadMlk HomMI al la y ^ n mm AawNa Vaa Miai. 



m Maw •» <■>• a. an aia u iii. 
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PIERRE DE LAER (dit le ramboche). 



•4 n IM> - «MI n KM 




Au romiiM'ncpmi-nt itii iliY-M'|i4i«iiM! siitlc, le« peinln-» 
i'-traiigcre, <|iii i>tiiii>nl mhw» h Rindo puur y t'tudier In iipinliii^-, 
formftient dan* ceW* ville une cwiHKigiiU' joyouw un l'Iuuiuc 
nouvel arrivant élait refii iwr ceux de sa nalictn. La tvri'niouii- 
>o [NeMit dans un îles plus n>lt'lire!i l'abnrets de Home : elle 
(t>nsislai( en un n-pas Miin|»tucux qui ne durait pas moin» de 
vinKt-<|uatre heures, et dont le riVipiendaire faisait n lui ><miI 
presque tous les frai». Olail alors le bon temps, dit l'historien 
l'asteri, l'argent »r Initmit voir, on riait de grand opur, on 
buvait de mAme. et di>s biiriLs entiers de vin se vidaient brateiiteni 
dam ce festin de bienvenue qu'on a|ipi'lait pourtant la Fêle du liupli-me, la Fttta dfl B(Ulegin>o'. Il était 



* On iMKis saura gré pmt-jlrv de rrproduirK ki Ir rurii'ui puM^t^ <lc l'ccrivjilii ilalii.ii : • Jn quclli tcmpi l'uttrainontini cit' 
■•rtnrt dî Duioiie dncm , s'univano UiUl aaitmM' , rlo^ franorM nm tHmccsi , rotiiiid<^ Ira di lora, e li KiaiDrni,iii ru<i li kini 



î VOUE IKtLI.ANI* AISK. 

d'usage, on rffet, tl ) tiu|i(i^>T !<■ iu»H-t' i-l ou lui ikiiinait un minium qui Uuiti^( t4> lii-nil <><' vi i'mm v, Unlot 
dat IflMMid» aiw haiMur ou <k« vive* de m caofonntioii |ihsw|ye. Vmre de Laer. èinni Ihmsu pI ronin'ruîi. 
(tel ^tirnomni/- HnniliiK-tir. hnmltiirii,, cjiii, pn iIjiInmi, vmit dire pciupix*, iiuiriuiiitt'llr, [Hillrhint'Ui>: iv fui 
une «iitgulîére ixiiiH'iik'iHi*, dit l'HuUnir lUlipii, car il m> imura pn'iiséinciii que tt.- (leiuln: tuuriui wm Kcnif 
vers Itt mieb finaUici» «l pefukiKB qu'un apiwblt InuAariunle* ' . >an» doute puce ^u'oii aHulMiil ahm VU6e 
de p^ili>M)iic & Unit ee qui »'iV'arbiil dp la iiuiiiK-'M' du idvie hiiMoriquc. 

lin arlislp qui «nniiiil Riunlxrhe, i)iii vécut m^rae diins xm inliiniU', imus • lainj Mir cet honnie 'Arange 
I» plus riiri<'u\ ili Utils. I>j>'rri> ilc l'Uit ih> sn pi>irwnm> une ^iv^llI^ t'ni li-alutv. A ■-«iii liUrle trop court 
s'allaciujeDl di^ j»inlH'v d une lungucur ikhmMrée, fomant let deux liei» de k hauteur de son oorpi; et son 
ton était «i brcr qu il puromùt ne hire qolm avec «a poitrine. Il Mil inqMMNiile de ne pas rin tm le voyant 
|Kis»'t' iliittii îùU la tèie dan ha épaul» rt h- Umw Mir des écluMsi*». !hlaii> «c twfm tUIh iiIc nMirormalt UK 
taie bien née. aie agréaUe haneur et Iwauooup d'e^pril. Lui-ntme raiaail bon nHuvbé de m burlenpw 
loMinnR. ae prMait vokmtien ara pbkmleriM et y nipondail par à» bei^ mutTellai. Vma h Rime, aprta 

âfOirfetN an llolbuuk* uni! p\u*llt>nU'«'dui'iiliiMi, Imuiftisiiima rilumzumr , il rliiil iiiiti)' di- UjuI k- uiiHMieal 

conptoit imir «uii lot arlÎKlni plUH dIatiiigUM du Icinii», teU i|ui- Nitvla» iVnnMii, CJauife Lurrain, k» frira» 
IMh «nt compniriotnt. et Joachim Sindrart, qui a él^ «on Ma^rnphe. Bamboelw Im lenait en ttaMé par mw 

snillip^ i'(Hilimii-lli> l'I nirtur |i(ir il<'> liiHini)iuiri'ii-> ilr « fiMiMi. Tantiil il e^rllait «•> ramairsido à daiiMT 
ficiur avoir le plaisir de pitsMr au di-hMis dt; l«ur» léfa» ecs londiaiw jaiiibe» o( d'«»râttl«r aini>i de» pimuetlas 
impdnijbleH; lanlM II égarait la ffie du AsjgrAa^en w bMimnl dans mi rain derrUiv la porte, son haut île 
( .iir.i. Ik' <ii'\;iiii. (Il' iii.iiiii'K' .1 riTi iiM r « \i' |ii l'iiii ii'nt |>ijiir'un i>in)ie colOMal. 'in jour, 
dit Sandrart, iiuu» <'Imiu> ^^iriis » cheval, le I'uikoui, Uauik', l'ifrrv di> bu'r <>1 moit pour aller dcmner d aprts 
natm* le* charmanla paymae» de Tivoli; Raniboehe, eiaipianl la plirie. dfapanit Mm n«i« attendre et nnit 
noii'- |iri'\riiii liiiiuiK- il n.iil Imijuiiis. l'ii tiMi' iiui-lqiif fMn'Iio, il ri'iilr;! lUn- In xilli'cn s- loiiiUinl i^ir lit 
isL-lk, «H en >e couvrant iIr In hiMiw^- du clirval qui lui diMinait la ligure d'un poquiH. Iuqui«b de siin alKcnoc, 
quand non» Ame» aux portea de Hnaie, nom demamUoea h la aenUnelle «i notre «mpaiDion ^lalt déjk renli^. 

lin rii i- ii |"in':' rii'nii ;n.iyt mi ivi^^ r nu (talnp un clicXiil suis ratidit'r, u'iiuuil Mir le iliy- qu'iair \.ili-<-' 
suriiiunlit' d uii Uitiiicl avec (kv liollo jiviidanh^ à droite cl il gaucbe. (ic fut puur iiuu» i-l puur Uuiiibuelu! 
tUlnnèaie, diaque nou» leretrom'ènm, une Mipethe partie de rire. • 

Tl" pl.iisiint [«'ixiniiii;;!', r.' lnnilTnii. n\ lil ]«.nr l.i («'iiilun- lie-- iiw l'Iiuviiimli^. Il -'.•Liil n|i|ili(|ui> 

ik» l'enCanav à I l'Iiido du •k'ï^-in, i-t il ii\ail iiionln- luut ik- suik- la r.u'uUi' de siisir du preniiiT luup d'wil la 

iiui<in.<li. <' (X ri'hi .illikr.i rriiKi l<'in|N i'Ull^pïa, pi'rrlu- il di ii.iM >! I<iin<ir« rtitrr pin «tl.t x^'Ik iIi. x^li t hxi fii^ 
ri'rrt'aziflil, <- qii;illdo ^tiiii^-i «a m K«iflU quak'hftrilll» cli lurvi rlmtluln lUtiiziM, ïm\ \n ima T'^tn ili un pat.tii «.iitliui^i in ((imI. Ii*- 
"•^l^-ri.» <l''ll<- pui ri-l<-hri . ipiat. ■ hi o'ini.i -piitli^iU mi» [arU- . ri" l« iiicj i:i -j.^i ti<r,t\a iiit\t/i<> : ipn^ti 
rirnMii-iiW' liamva aliurmi t\ un* n^iiUnur «.'ii/a ni-ii Ict-ir» cli t;i\ol.i , lu Ua ra(^'T.iiMi (Hirtti-t' il vim* a tiarili inlii^ri. e 
l'hinnuvano qnnU rctreiiioac la Fnla di l (latioinm.. \,^ i'|ii.iiiiaviin<. r<>«i prrriH' «■i|m>fuiic«iuio 4 quri noviiio an aoaw 
diwrsDdal Mofiaptfaw « qnnl» 1» ammw a ihibi fipiim. o dclU Ohomiu, a |ian!d>U iwitemcah» dcUa pcnoaa di ^ll« 
ebe dam biHmnii. rtlr dit pinari, tniUmimtiaïuui dW ana» KM tha alT aaap im. Ai ft ww r l . • Nim(nnKri««na 
(C pMH(e dVvri^ l< ma>.ii>a« qui COI piHfedr la ririM tiMt«Wq,a» da N. JaleafitéM (readae «a dAtcaibiv |C«).Cii 
■■Biisnit difllfr • Il i|iii li)ui-« cndpoHs du lifir ini|>rinir . |iublij k ttaar «a Vm. 

* Il ik' ii'iu^ 74 inblr pas lAnrt 4irr, (-'lUitih l'i'iit (lit t-t n-'|M>ti> tjint d'lll^to|-il'lls . que k lltiiibochc dulHia Win nvcii au p-iirt' 
dci AnpMiadn ; ir Biol et la chiM! cuebient nant lui. C'nt ce qui rétuMc des rrmniiw:» de Piaam k ce lairt : ■ Qiiiumtaoïi 
g Ihaikiiwin .. « /> aaa <bljaa fwba ■ aaayala aaBaplM«iml>na1adidlpbn»ie l iMti wf ate. a bitradMaa qaein aagtlH 
liHdt l iwaa lr e di banBipiiiiî, cbe n a doea laid» dMalla alla pMie...»<liic«ll»ab w n il iBBa'> pBBdeaHiB,ouellewaldiii! 
qnVia appelait B aiita r la i w k» «pniacln nilgaiie» agraitl e ti i qui pkhnil k la Ibalt. alla yM(, cl qa'klmn k- non dp Hanikiirlir 
njnipmil ir>aUuii mWm. à fVmr dv LiCr, qu'il rvnMUit à iKtoiIrt' i is ntiji-ts p<i[iuUiii's. oiiii|u-'U s'at1«1i4il |.> d<''ii->niiiiiiliHn id' 
luiniliii<'hait<'-. iiv.«nt <|ii( Ir ir-'iiii: du pi inticcn tSX omiacré r«lniimii« du» |r ihMiiiMiH- ik- l'arl. Il*ni> fr K-lts, IKiu» llv<l^^ pu 

oui» cDTwrc le M>tiri>|u< I di' ;uii gi'OK. 



l'IKHHK 1)K LAER 3 
youliguniliwi objelf t'I de In retenir m biwi tkins sa owtniMiv, qu'il iKHivait lontstemi»' apr» lu it^rodaiff 
avec une nrc IMélik^. ^tns ri<>ii rbnu^cr tii au lunicli-ri- do uhjel», ni ft l'iiiiprewion ({u'îl <>ii avait nn-iir 
Co talent nalnrel ie. «ii>vi>l(>p|)» inpidenienL Vnmt de Liier «a était roaéài m ce point qu'U piissaît mm leai|» à 
feindre «le |ietllai Igua-s, <lc» t<H>>>-)K(^, de« MiOctF, des nJo», die» inlmM» de laule e>phv, ik» gt-n» d ilw 
CMtanm de liWte»!^ iinlîons; il olMn-vait au»! les iliMTMrr. Miisuii» (le l'année, le> diiréreiili's heun's du j<njr , 
i inOninent vtnk» du «oteil. dayiii» la bbmdMur de l'aube jtM|u'à la pourpre gù il « ewlort, et il te 




«xw I* socunn». 



pMlnlt <i imjftindAnenI d» «ptctad» de hl aatun, qalairmit de les {Wler «ar m laite, Il les aviril |«Qr ainsi 

dire tout figuré» '! mîmi'- diiii- ■•^(iril. 

iiandrart, bien «ju'il (iil l'umî inliuu: du liaiulncbe, cuuiuui il le dévlare kii-mèaie, ne coniiuiieail guène aau 
oonpelHote que pour Tavoir Mqnenlé h Rone. Il le crofilt né I Harlm; il paratl cependonl, d'bfwn le 

ti'riii)ii.'iKir.''' il'' riii>li>i ii II lliiiilinilipii, que le îi inilnv lic rl.iii né à Ltier, village pn'^» <k' Naardeii, en lluilamk', et, 
KUiviuil l'a»eri. qu'il élail le diiruier flb d'uu luari'liaiMl mercier, ikiat lou» le» autres enfouis, gancwH ou lille», 
s'étaient a|ipliqufc au enmnMrre. La date rM|'$e de la naiiMnee de Pieriv ne «e troom que dans IliislorieB 

rninnin. lloulmikeil «'inij'-i lui i- i|iii' l'ii i [r .''l.iil m' :ui i •iiiiiiiciu rinriil ilii ili\-^r|iri. rMi' ^ii-' '.i , \''iv I iM 1 . M.ii- 

plusieurs t'irconiilaiiix'» teiuleiil ù |>ixju>er que tKlte lUite u'ts'l |ia« la UMiiie. Viiffvn dit en efTcl que Uamboclie 
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viat k noiM«iTniitoiii|i«4e im. OM nmée ■|«èsl'«n1MiMi 4VilMte TID, fiH tnil alon Imite è 

IwiIp rl un sns, l'tanl m- on 1595, el «h- qui ni>nv fiil (« in ln r i«iiir i t-Hr- vcision, cW ijiic , d'iinp piirt, il 
asX iai|W8Hliie <k iiuppaMir que hene de Laer ait pu vi-nii' ik iliirleu) m Huiul- à ré^e «le Ireixe aits, pour y i-Uiilicf 
mintqiie lUjà HfntiqHttavaeMMtf. d, d'mairtn eA(é. «pie SmmIiwI illlnM qa'cn »3f, lofMiw 
ILhiiIhk'Ih' quilln Home, it ><-iitait approcher drji la riei I , nyiirnyinqmnli- %rui'>. Kncmr une prwiw 
que l'iera> ite Laer •■tait lié bien avant 1613, c'est que iean MvkI, nù eu 15'J!), iruvmlLa dan» .«cm ^ire el 
fUMMiniMeur. H aitdoMniioiiiMUedelimrl* ■limiww àk Pfefw d» Imt ub pm <«Bt tcOtt de tan 
MIpI, <'I di- ■i '.'ii Icuir Ji ta datp d»" 1595, indi<|u»' par ITiistorii-n Paweri, «Hilempiirain du BaniNH-he. 

Ih! Uaïk-in uii il avait fnit mmi éduoitiun, liem' dr Lnt<r ^« rendit à Home en |int«iMit par lu Kraiire. Ilam 
celle cité de h «nnde pehdim, Bunlnchc ne modifia en rien »i manièiv; sMe loiil d^iiie fiîtoe, il «il le» 
chrr>-d°iriivn> d'uiilnii et nViit pas envir d<> li-s l'opiiïr. Son orieinalit^ s'y nmH'rva et w fortila mène ÉU 
«niiii't di>s i^iid» lioniuies ikmt il (fa^nti on |icu de leiiipN l'amitié. A fréquenter des peinlmt de premier 
oidre, lek que Meolaa Fourni et Clauik- Lorrain, le Bamboche ne imnoil rien perdre. L'n arlii4e médiocre w 
rill iVljp»'' dans rimiU-itiiHi do n-s fiorv modiïles; un hooune de |irineMUl, oomniR Pionv de Lmt, «al m 
iléfeudiv d oliv alMirb^ et fut plun quo jamaii* lui-m^me. le voyon»-noiM empotirr hiinlinionl dans la cil^ 
de Rome, aur li lem etuMque du grand Mylo, s<-> ix'iiii-s li^Kuros faniilii-i'o>, Utlin^io, Toin^, !«geaialian 
en voyage, srs chiens en laisM>, loul ce monde de iWjfWiKi de mulelieni» de valets, de goujnU !iu»|ieelf el 
il'av<iiiuni r> piiUin-quo^, ipi ll lira de leur obscarilé et de laer lavante fuu lenr donner le* honneui> de la . 
fieintun*, à ciMo iti-s hénis du l'o<l!«>in ol di's nymphes de I'ARmim. 

S)n ami Saiidrart, qui l'a vu lanl de fois InvaiUer, iigMea|freiidqii'H affiorbiil dan» oea fietiles ronqxKiiion!' 
autant de méthode, autant de iseienre que d'Bntm en imnaient mettre dans \m pliis vnstm lalilenu\. Il eiii run? 
que ka peinln-s on polit iionnoni oonipto di's ù'fV'^ I ml < ! des principe^ do l'(i|iiii|uo; il t»x rare surloitl 
qalb obeiweiil cl iaaaent bien sentir la divenilé dea plana, leur dcgmialioa} il leur «uIBl le friasaonvent d'avoir 
trouvé des figures dVin hMirem BMMivcinnit, d^ne touraunt egrMile. BamboHie toit plua «eru|>«ilou\. Il 
érrivail nollotuonl «> |«'Uls miJoU. oaloulnil «■» lijtnos, m»n|u.iil lo» distiinoo» pnr hi liMioho, nroiisiil lu piT^'iiiv 
de l'air dan» «c» fonib et reitpciHail m Ucn k« principes qu'on retrouve Mit m» tableaiu grand» oooime la main, 
ju>qu'ii la penqiertive de« pnv^, H foehutOtmiM eiarrmrtf ]mii|iK<iie. Rt Imrt ceh, dil Sandrart, il le peignait 
qui'hpiofois ri'iipn's nnluiv, mnis lo |ilii'. mkhoiiI do nioiiRiiri', >'oii mpimrlAnl à si)n uonioot ii oollo pr<iili)!îouM* 
Gacullé de retenir le» tonne» el le» ton», qui le dit^iemoil d'avoir recourt» aux gravures *. Auimi le» llalien» 
dinîent-lb de lui qui! avait plwi dn laMeain dam «a ttie que mr nn dlevalel '. 

Itos i>|,c'.'^ (liiiini' i'iiiii|il;ii-.iinnh'nl II' l>in'.'ni|>hr' iilli-iiiatid ii viii ami. il l'ii TmiiI liion un |ieii nibaUn*. 
.\in»i, quoiqiu! llaniliiKlte cuiiuùt lo lui» de la perv|iei:live aérienne, diait !■■> phénumèni'e élaicul si bien readas 
par eoa eaaqiagiiaii Clande Lomin, il y • imnqn^ plua d^ine Im, mriaimnnnt dan» Ira dmx taUemii de lui 
qui s<inl au l,(invro, li' /I* / iirf it: l'h'tUVnif A lo Liifir ilu jki/iv t .• di itii. r ^iiilniil pri-4'nlo nn yrand 
ibild de l'id munolonc el hiurd, diMit k ton orangé iittle n'e»t pas nuamx' et [leiilu cuiudjo il devrait l'être pour 
le» beMin de la penpective. Le mène dHliiit lepnratt, miu aensiUe louleltaîa, dnw le D^fart dr VSkentrir, 
un di>> UdilOiUiv ilu FliiinlKn hi' cjni cn-.n 'i r i ritt Ir S.I niaiiiri-i'. TiKili^ ^es r|iialiti v viril I/i : I ispril iiMr 

Uiquet il saimt un ges.le, une pbyMotionui-, un riilioulo; son d<.-»*iii uaif el ju!<le,ln Uri^fur, U liberté de sud 
pinreau, hftnneléde « louche piqaante cl nonuiear faite, flrillantelnheaaalineM^ll^ 
il<'\.'nH.' 'li-li- ynr IViïi ' ili: I iri^ ! ■•- ili iu rliovanx de ootio nimposjlinn vinl < hannnnbi do »orilo; leurs 
tacites blam-lii» f<int op^HtMliitii au i>mi roiiibruni lie la mécbaiile auberge où nos deux voyageurs viennenl de 
ta<refaeoiipdel'dtrier;«aontd»iMiil«ii» eM i «l l BM pw 

loo^Mlndte. N y • tt ne inMMiiate konlMMie d'Anmtim qoi n'en pae imm intfroHr l'opril, nlgi^ 

• ... Biqua ptDpiil Mte«eBiia,im «dblWtH|fw»ial mn a | l iiiai— e>a. laadnM, àmé $m t » naMUMiiivartbpMari», 
Ai^JMb fhÊitÊiÊÊKtff ÉM3a 

* BeeMtra. nidertiM UMaaRik la ballaadii», par aialaiBi Bnnd Hait 
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tn simplicité du sujet; quant k cdui des deux cavaliers qui, |ilits pm nt plus priant que sou rompognon, monlp 
«ur une groi^e piern* (iwir se mettre en selle, c ist une de u» ligun» que llaniUx-he voyait une Mille luis cl un 
seul instant pour ne lt<s jimiais (»ulilier. 




A Home, It» petits tjiMi«u\ du Itamlmi-he eumit beaucoup de «uccèii, mai» pcul-<!(rc un succès de scauiblc. O 
n'était pas saits d(»ute la pn>nlièn* fins qu'on nvnit vu le domaine de la peinture s'ouvrir mn snjeLs rhamptHres 
ou taniiliers, aux tabuKiis, aux nuce» de village, aux halles de cIiikm', aux animaux, aux marines i-t à ns 
attaques de coche où l'ierre de Loer exivlloil; déjï le vieux Dreu)(hcl en avait donné l'exemple même daiis- 
Itnme. Mai» sans Un une nouveauté, la manière du Damliodie re>tn!inte aux pastorales et aux bambuchade*. 
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cella aXMMon de ne petarire que des palefreaier», des volenre, dei «n nw e» aUaqiéei par des bawlMs, des 

aiiIrPp'i's i\c tnînni\ivr mitro i t ili's cnntii»r*i tViiiiviKiin-i. tout cela ilfivnit pnKinin' iin «ttsisMiit ctmlrn-tk! bt(h- 
h» i-luriu-l» Uiirl; iv>, k's faw\> du [wriuiis, «I kMile lu li-((t'jiili.' iidigieiuse qui dutrayait dcpub lungli'uipti la 
psiolDK ranaiiM cl ewmU ht ■mUtas ds lut do enmnls et de tant d'aises dm la cité ihi pife. 
Aussi Its llnlions afcc|it^nMil le namboehe e1 «fs tahiraiix «i>mnic deux exception'* grolesqiiwi; la Iwulc Idiie 
<|u'ils u\aii>ut ik lu («iiiluic ne k'ur iiermit |ki!- <k' |iu-iulre au «érinux re» compusilimis pwirtanl ù «iiîrilwlle». 
HÏ agrênbles, qui avaient la pi^bqilion d'entrer dans le royaume de l'art et de ntm Mra pa» irniigiiiv. Ils 
ehoUimt pour k* carm-tiTi^cr le mtlnie mot qui avait loumé en carkalure b |ierwiin<> di< l'ing^iiinu 
BoUandaiK; ils ho ap^n-U-rpiil liamiHxhadet, cxprei^ion qui prenait alor» en mnarnÏM- [uirt i-t ijue nom ne 
colnp^enun^ plu> iiiijiMinlIiui, nou»qui avoiiy t'miiiK'ip)'- U-^ i.'i'nrft>. IVln i^>l si vrai, qii Aiidm'' Siicilii clut*;! 
de HMi atelier «un i'l<^e Jean Miel, qui «'était »\wè d'oublier la majesté île riii.sl<iir<', (lour peindra de» cavalier» 
k la flamande, et lui dit liniM]iiminit A'aUtr frinàre aUleuTê ira bamhiirhailf* ' ; i-\ iiiiuiid notre Tatailu dlnl 
cfaerchw an fond des lavenu-s s«'s iiiihU'Ii-s du cliaaienra amlmlantii cl do iKimlit» virtuu(<e!>, Nioola» Pwi«ain l'en 
diwaadait an nom d» ea mCuie «entimeiil de dipilé qui renaît alon dans la pelulun. Monmniiet tes siileU 
popuhiKs de Pferre de Laer rtawirnil. et il eut en peu de ienps de nomliran imitnleen). en dfpit des 
aiv)i|<'niti>s d'nliHN et il <'aii-i- du y-^ii -iiMt qnlb ivaîeat muè parmi les prAïunrK du U'iiu sivli>, du siUc 
■mille. L'hisiorii-n l'asMii «'en plaignait encon amc anerlune au nàcle Miivuit, et »e «ervait tenues k» 
plus énergiques pour IKtrir « «ette qimtili de Iditoam laith ft tih*, 4lnngen ans oonvemnecs de IW* «i 
dêcoran de la lo iiiiuiv. ,a i|ui I» rL-duisaienI h donner en iqici-tacle les ferasi des cakonslR et des imvais Hem, 
à tocouer la vermine des pouilleux, de» voleur» et de la canaille. ■ 

C'Aait pourtant un arlisie que ce Bamboclie et un arUsIe dans le sms le plus profond du mol. Qui te crairaitt 
L'nnu" de ce IxiiifTon nitm-tiichis riuiliL-liqiics, était an-js^hle h lu [HK^ie, îi lit rêverie même. Aiiiudilc, iloiiv 
«t eiijnué quand il était en rumpognie de m» raïuoiwie», il se ploisail k la niédilaliun, il avait du goiil pour la 
Mtlttndp. QupIqneMs, avant de «imnencer k pcindivMK toiles de sept ft hidt pouees oà il mnMe que la riflesioi 
ii'.i :i Miii . il demeiirail i-'U^if ili »;itit -mi i fiiiviilel. SoihenI, ptuU' evciler •»! m'im , il joiinit de 

lu (uindiin! ; car c'était un des bnn» nuisii'iens de i*m lemiK», et lorsqu'il avait »in»i éveillé l'inspiration iwr )• 
nniMqae, il pranait m pnMte et de son ImeidaaUon édiaulife sartaient akinileii pelîtadmnwii dont «on mvn «al 

r.'iii|i|i lli'iu i-avidier-- -.■ liiuir-iiiu nl ;i nuip de pMciIcI ilnn- nu Ixii-, cl Inn lt-i-iiI Ii- liilili jiii i iiiiiiiii- il- diiI 
traversé res|irit (lu iMiiitie; U4I Iihni i-c »ont de» bandib qui, lu nuit, au cluir du luue, nul alUM|ué une puutre 
rhaumière el mis le fisu k la haie qui t'enviwwne. Le paysan , snrli en chemise pour défendre sa cahane, n M 
v.'imr-i'- mort |itir terre M'uti coup de c;iniliinr, cl (.'iiiliuit «iiic -n friniiie le pleure en jcii;îii.iiil -i- luiiiu-, un 
ikK bandit» la ctiave iHulaknK'iit devuiit lui, lundis qu«! I'uuln% kii caraliiiie stir l'eiwule, amène far un licou 
les deux cheveat du paysan aasasriné. La seine est Malrée pnr la hienr de llnoen^, Inenr lugiilira que 
hdbneeiil f.iilileiiieut tes iKiisiM.N rliirtiV lie b luiie, ipi'uii ii|H'iviiit « travers de- iirliri--. Kii n'iiankinl ce |ii-lil 
tableau Mir la liollc e.lainiic qu eii u ^rauf le célèbre (kirncille Yinn-iicr, quelqu'un Cuisait observer que le» 
bandils nUroent pis le elair de lune, et eiwisisnnt votontiem les nnils noires pour leim mauvais ooups. Mais m 

aussi h'-j-er s<Tin«ile viir 1^1 vnii-etnhlfince tie pirtiMiit ni rèler un ;irti-1e que si''<luisait b JeU piqiwnt dCS daUI 
Inmit-l'o^, de I iticeudie et de la lune. Les vrai» |it:inli'e» i^ul peinlres avuiit tout. 

Malgré »a prédilertioii manpte pour les MnuHcars de gmds dendiB, le Banbodie pmnit «mi ss 
modèles dsas des oondilions pins taonnMes. D peignait parfois de tainquiNes pailorales dans un «oAt nairqni, 

• ^idwiinci MM Mn« swdsn graiHloilair ooiwnalMrià dw tiiHi* le rmr bwm* planidna, hcUe us tontmommam 

«rhnilntiTi, et a mi> t< iii|iii, < l .un hc <lii|>ii, mm «i ïcilrt.v illruch im i |ii >hlil,i lU | iili i UuJe t-ili » inmniefHirnii ni Ivl 4*tlim 
ttrlIaiiUluM, ilii' st^n rnl.iiu ncllc pubtichc piuuf, a (an- »pi lLwxilo ili riMlc iu llr Uxnir. ri- |»p»ril»)li c drlU- lolcM!, 
.1 «piiliN i liiin II Ktnjiii. i l a )p«llir Is («(0* K tutti Ii iwMuili <telU iifataiiteria. IHiiiiiri. ttUmifri. 

< ... AmlivaliNrtcndiguBtAcaBeiM, sicnuieinoalliirik ^dlM», dia«gilgi.>iM nimn attflgumlis&itamimMt, 
Wimma. MsMtii 4^ |n«r«MSV«dif Mqns, maie sm, page M. PlbfM*. tm. 
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|ilii<i toni, fut celui <Ip son «•USc Awt'lyn, des halU-< ilc « liibiip, des foire», A» marchés, dw jeux «ronfanis. Ses 
|»roiiu>iiiMli-s (buis envinins<li- Hiinic, vu iuni|Mïni<> di> CUudi! «!t de l>u«t<«in, onl lui-*»'' d4s Irartsi rn''(|ueiile« 
«bu» tef ouvrag». On ) voit pa^vcr k» siuva^ Iwflkïs itu lu i-Am|ngnu romaine : «es pavMits ruai ea\elopp(^i dr 
mnnlPiiiu en laiiiu limite ; se» fMlv» mmiI m-Iu^ <Ii^ lu \nruii de inouluii iNiiniiK' ci>iix d'IUilie, et à chaque iii>Uinl 
un retxiniuilt que le |>einlre « tunKl>>m|is m^'ii dmi» ces iiontn'i^ hi-miques. Si!s uiinmux niéinc , ear il en faiMiil 
de toute esjièce, i-hcvnux, *nes, iiiuleLi, i-hieiiK, chiAre», htruls, muuliMis et puuM'cuut, s<! resMrnlenl un peu du 




carnrl<>rR loral ; ils n'ont pas In physionomie dmitv et rnline îles hèles de la ilollande. S» chevaux Mirloul 
paraisMiit i-udes, \ioletlU, omhragruii , ntninie le siini la plupurl des rlM>vnu\ dans le midi de l'Itali**, 
parliculiéi'emenl dans le rotaunie de Naples. Il> ont de* iKtuh'ts éiMiniK'!', dl■^ pieds IminIs, pl r'rsl mi^me a w 
déChul qu'on les distingue au premier coup il'<pil «le «-eux de» antres pcinIrcM ; il» ne iioiil ni «''trilkis ni peijint'f , 
n)irunR les friiiganlc.'< montures île V^'oiiwermaiu: ; on ilirait qu'ils ainmrtiennent à um» race non euronp «léjernssie. 
Il exi vrai que le plus sou\<>nl ils mhiI l'ouduils |iar des ntsin's, Bllelt-s ii I41 rhnrnie, moiili'-s par des sl)iri*s qui 
atlatpienl un convoi, ou UH'ni'-s h la foire par des niaquiKiM>nk. Onliiuiirenieut ses s«'énes les plus familières, m*» 
plus jniossiéres bambocha(k<s. >ont relwusH'es, pour ainsi dire, pnr la nolile-*e de- fonds. Ikes faliri<|ues d'un uranil 
goiil, des ruines romaines se font voir au loin et ai-h«'vpnl le )in>siij!<' m iluniuiiil du st> le au laltU-au. La luoitidn' 
action »l relev<''e, ce me senilde, i|uand elle se paN« au milieu de ces f«m|Mi):nes historiques; clic emprunte je 
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lie sais qiid inU-K't M-rieu\ ik- la dignité d'un tet cadre, cl l'ci'il s'alUu'Iw pliu vitlunUei-i. au \ul«nin' !ipeclarli> 
de tas nSÊm JomBl bu eartoi, «Il fcut m Mpatcr m loin sur les cateanx oA liil le «aunp de MuriiK. 

Lu ri'pnlnliun du Hnmlxx-hi' nvnil pnsM' h» mnnlii el s'élail ivpuiuluc jusqu'vn liullamle. Jouchini SuiMinurt 
fluil n-touriM- h Kr^ncfiirl, son |lu^^ natnl; niai» ayant quitti> l'Alk-nuigiic, h taUM- do la (nmino, Il otail allé 
sViablir k Amslcrdaiii, (lortaiit avi-c lui une bdle «ilkvtion di"s tiiliK>flux que IHeno ili' l.ii>'r lui avait donnis mi 
vendus. Ces charmante tableaux, de mlun à plaira à ilai H a ltoml i » Iwmiooup pk» qui de» Romii», et 
l'auloriti' d« JonHiim Saminrt, qui élail à k in» n ■nlnr tat MM «t ni pditre en num, llmt 
parler ilii Bamborhc Se»pmnlsle di'sin-n-nt ; dv iiolekki Uitents d'AmsIerdain lui écrivirent, A Snndmrl 
joignit luî-ini>im> à os sinllicilaliiins un« lellre aSeclueute, oè il piwilt son ineien «mirade de nvenir dan» 
«a pauic, lui pronwUanl qu il y jouirait de son talent niera cncora que den* Rome. Tonte» ce» oaandMiona 
n*iiirii)nl pmwril pnrt ftlit; car l'ami il<' Sniulrart était ibrt aimé des liomnins iHMir In hiiiti* àe son caractère 
inliDl qm pour mm eqiril. L'originalité tk» m pelila* campnsilioa» le« taitait rechercher par les peinlre» 
«n-mCmea^ qui en aitariraient l'eipnsaioa, ta vérilé urliMil elte naturel*. On pooraille» eonMianir, dit Pamn, 
à une fentirc ouverte par laquelli' on niirail a|icn.'u lo oItjolH qu'il av.iil >i lii«n peint». Mai» le Llamboehe élnil 
pouiMiivi par un grand <iqet de trisiewie. il avait perdu, en Italie, deux de s» frère* : l'ainé, Hoâlant de 
Uier, qui Mail nwrl k Venise, et le pha Jennc, qui \«iiall da pMr niiénlIeaHal ami anvinma d» Roan, an 
Iktx^ini un |H>ni <li' i>iuiin'> jri.' sur un torrcotd'tae nwtagneà une autre. Line qnll nonlait Aant venu A 
bitMcher, le |>m:ipita dan» le torrent. 

Pierre de LaerferétotuI donc k relonnierduwm pairie. AuténoieiHiiedeSBndnrl, quintipneelnniper 

sur le point, il nirlil i\r Hmin' i n 1 i.^l'j ; il > i ti»il ilunc ri'sl.' i inir.in muiliir/c un- i l iinn si i»', puisqu'il y éloit 
arrivé au print«mp» de l'annc'e 162C, un an apré» l'exaltatiiMi d'I'rtMia Vlii, suivant la date m prcciM indiquée 
par ilustorien Paneri. UnnollaadalB Irenina eieeWeat aecaeil k leur cnaip a t f l o to, qui demeura quelque temps 

;i Amslpnl.Tin, n i < \,iiil luiiv li> iHiuncurv pimibU-s, jusqu'à ee qu'il h' n hi I i li n Iriii, « lii'f un di- ses frères, 
qui t-lMÏt un fameux inaitre de pension. C'est Ik qu'il peignit pour tiandrart un talileau dont cet cvrivain notât 
akiarfladeaeripOan. «Oar«iii}wt, dH-il.des eavalieii partant au le«ardu}ottrponr allar diaïKr dana ta 

pinine, nver une renirne rie quiililé r! iinr «" < m l ' I iileLs H de ehiens. \ iil V'I -^m ungnndpoat|*IMialeqiWl 
les myons du aoleil levant liNit t^'tiueelef lis ihhIis el duut l'arche s'emplit de reDels. » 
Necraini»«npa>qn'n»'^ iddte de caad^MrttpawtoeltaweqniontiluMrélWlifve Vouweraan? 

Au surjilu-, liir..i-|n' fl;iniU« lri' \iiit îi lliirlem, le iii-nie ilr \V-,imrini m- niriinn in iijt fi m' fnjpe jciur. Philippe 
avait alors quelque vingt ans, el dan» le genre de» baltes, dt^ c«ui|ieuieiiLs, des manège» et des combali de 
canleria u* il eamItaU Jl allait dMwir bienM ta riid du Itan^^ 

la vopiie. I,rs nmnlenrs il<' lit H-illiiiiitr rïffulnrrril :!r w-s iitfn/ftirs </* r/i/'tirn , di> ses foirr^ el fi'tt-n jnitiliqtir», de 
se* exmii» lU pûuiilri, du tous h> t*il»leuux culiii, qui uiuiilruieut en uu si petit espace, le» grand» souvenirs de 
iltaUe mêlée k k «Mta de l'ohamtion holtaBdriie. On adninit ami baawxnp ae* ptympa, endieli» de 

ruina», qui représentaient quelqucfuis U-s rivn-îfs île In mer. Hp nieonle n'i«'i(HnTil * qu'un niim luinrl (te 
tableaux, iiunioié île \kitte, ayant demande u l'ierre de Luer un Mijel de entalerie di^mt riiiU>le voulait 
200 florins, aana anrian rabeltre, de Witle, qui trouvait le tableau trop cher, en comnnnda un semUabtah 
Philippe Wou«ermans, qui l'exécuta pariaitemenl pour le prix que Bamborhe .ivait refmé. De Wilte, heureux 
d'avoir obtenu un rabais, fit sonner bien haut le talent de w»uwei-man*, invita 1)9 umateun k venir voir le 
tableau de ce jeune maître, disant qu'il était plu» nuidlcux que ceux du Bamboche, plits agréable, plus (Um, 
etqu'apcèa tout il n'était pa» néouMire, pour bian peindre, d'avoir vu l'Italie. A partir de oe jour, iiioute 

• ...Q|H(rariii8almiielrBppia«iiar>tav«ritasddelto«ruetari«Mia».clMnfaiiiqDiMf 

prr 1» quâle «i foau-rr »nluli i|in'llî moi im«r«i «ma ilcun divario cl iiltiTiuioiw, «• »i iTiUio délie piUori, «ochc di quatebe 
Mima, ciic ([uanlaTaiio le rose ikl Bamboecw cm nwllo dUeNu, et procuraTaiw d'ancrm- qaakhcd'an* apprvMo di m per 

«««giplindiqiKi »ero hue eipiena. piiie(rl,«Ms^pfi*. 
' V«lr ta vie dt Phaippc WeuMMBh 



Digitizec google 



riKRRK ItK 1,.m:I! iIOJS). <1 

llmbirien Houbraken, le Dambocbe fut ntoins rccberchp, ol il vit la rdpulaliaa de Wouwefuiang grandir auv 
«UiMliB dt h sienne. 

Cette aiwcdote n'a rien que de très-vrancmblable. Il est œriain que, «ian» l'estiim; A» «cheleuns Wouveniumf 
finit par l'emporter sair wn rival, et, M l'on y réIUkhil, cela dvvait Hm. Us llollaodais ont lotgours eu du 
HoM ponr la peinture pn'ciruw», |iour le fini : c't^t mine tn eàt <pM leur ^ole w dMingitt ée$ FluMmii. 
Sam tlie beurtëc, la mtuèn! du Bamboche Mail larpu son allure libre et vive. Wuuwertnanii, au contraire. 
L avec win, fmdaîi m couleurs, et allait même ^ampï'h velouler isou payiiage. Il devait dune déduire :«» 
flt aa Mn aiitaaiil ftéHm* fiAi^'û 




d'ailleurs aufe*i nçrr'.iblf^ qiii-' cfUr^ Vlcrrr de Lier. Fnlrr BiiirilMK i l WnttwermanH, il y a la 'lifli'n'nri-- di- 
l'éneiigie it la griee. de In nisticilé h IVIcgance. Le premier, plus capricieux et plus lier, excite l'adiniralion ùe» 
«rttriEspliilMqua eelledt»aiinlnn; Vmtn, fi» lai, |Ml ant amalcin plw qulnn artiitai. On leiit qw 
Bamboche a vu le» grand» peinlres, qu'il n l'esprit ouvert, et qu'il a rnntniflf' fTi Italir (nrrlqiip rlin«ie de la 
rude«ee et de la grandeur rootaine». Ausci e«l-il incapable de »'aUacher h cet extrême llni que Ik^rard Dow avait 
■la à la »ds panai laa HollandMg. at qui, da mto, ert li aoNfaniiB à W 

que ftrtan loï-méme, la maniiTt» riti Pnmhoche tst su|>érie«re Ji ivWi? de Wouwrmans. C'est ainsi qui' l.i f[iii:»*tiiin 
nrait ré»obu' ùnns un atelier de pt-inlure. l'art n'ist pas fait !«ulem«nl pour les artistes, et si W ilaiiitKH'iu' 
luiwi entraîne par si verve oomiqite, par le mordant et k tournure fentoMiae de wk laUeaux, par la mouvemenl 
qu'il a au iniirinar à ata caralcada ranle» et à mb voteuf» tmfûtoUt, eonon on dnait akn. il faol 



Il" Ki ol.K lIitLI.AMiAISK, 

nHoiii.iiilrt' «|u« Wûu*fmiaitoi a ^on mènU' a\t»i, t-t im> pus lui nU-r ci- t-taannc indéfinkiable qui duiv (imoii- 



(.hielqtM^nns ont ppns*- qiH" In pn^fAmKv àe» IlolInnilaiM po*ir l>hili|iiK* Wouwi'mmus stbïI In oiiih' du 
|iiti[uii<l rhognii qui iin|>iiiM)tiiia la vii'itk'ssf <lu llamUx-lir. Il |iainitqui- 1'<> |)<'intn\ autrtbiis^i j{ni, finit sts 
jaun dans h |ilu» noin* mélancolie. Quant k m mort, il tsl dinicili- <l Vu savoir la dale précise lit d'en ciniiuiUn- 
li-« l'iiviMioUincR». p4ci> à Umlfn les fable» dont oiHtc mort n é\é l'ubjct. Samud van iloogvlralcti.qui «écrivait l'^n 1 07 S, 
rii|i|!ortr. nironiR un un dit, que Viem &p Imt m> nova volantainment dans un fotwé. ('« simple bniil fut répété 
en l*i9!) |nr itc l'ikn* o( Phimit Lctmnti^'. avec les oonuMnMMB dont il ^il M0OBI|iagné. Miiis iv qui n'était 
qH'iin iiruU en 1C7S, élail doreiiu, mi huai de viqgt^iiHln eM, une eerUtaidi. Voici eu qwb larmoa t'eiprim 
M. de Pies : « Le Buihaele onurat k Harlm, Igi de eoiunle an», s'élaiH Mué tomber dam un lamé oA il se 
« Mja. D MtHeqWt |wr m gwn' (!«■ inurt. Dieu vouint tirer ve^eanee d'un > i iui<- iloni liaiubmlii- ('tait 
« oai|iBMe. lUanl h noim* a\fe quatre autre» B<illandai>T dane me nHinn fui était Hir le Innl du Tilms, il» 
• fureol ton» rinq Mirpris |iliisioins M» UMUgBiat de la nude en ftrhiie, tam aucune aéeemilé; vm 
■ i>iT)éiimst><)ii<>, qui nviiil souvt'nl avArtia dp ne |p plus faitVt lei inr|irilen«'oix> uni' fins ; nt ciKnnic iM it que \» 
•> voie* de la dogwnr étaient inutik». il les mcoa^-a, mnune ilt aoufaiinl, du ka déitérer k llnqui«ilion,et la 
« f hoM» «'étant eslrlmemenl aiple, a« proti^stanls ieti^t l'eceMôattHine dans la fÎTÎire. On a rem a rqué que 
•1 l'ist iiiq Hollandais rwil Ions [n-ri i«r U's pnm. •< 

Voila unebidoircqui a tout l'air d ue conte fait à plaisir poor la plus grande gloire du laint-aflioe. Que ciw| 
pn)tailanl*aiMK|wtueriin|irttnanle fêtant dana le nhre, «an* que penonne «n ait rien au. paanlnela 
polici'di- Home, il faut (HMiviMiir que i-ela n'eut pec fv ili' h i «m.iMMr. l'I iniiiiiti iiinil fiit. [«rfiiili nd nl 
iooannuè Rome, ait il «'était pasM^, #e trouve rétwndu en IloUande du lempN de iwniuul iiuugstralen, que 
peut-on en pennr.riaaR que Jean Bolli et Fferre de Lier, qui étaient, avec leunlHrai, du nombre de» dnq 
Ildllanibi-- acrusi's di- <r ulirurin', n'iml rirn <■» il-' i nf*»' que dt' vunti-r un.' fui- ri-iitii'--ili«ii- leur [la;-, 
On a vu, du K»)ie, d'aprè» le r^itde Sandrori, que itomUichc oc ne rvtolui à quitter Ihime que sur iett instaui'oi 

Mk'urili'' pnrt'illi' cUjis un hiimnip qui aurait i>u Mir tii i inisc i, ni i- . lui protcslnnl , ] • tii ■ ii iiv d'iiii pii'lrv^ ihn-^ In 
grande cité cathuliquct C'est ainei pourtant qu'un tH:rivait l'histoire dis arts au dix-M'plu-nie s^^^^•k, et Cnut-il 
■'étonner si «ne eri remplie deaMIea lea plu» ahaurdee, qmnd un écrinin sérieux comoa da PUm, |mwe 

l'nnMir du zi' li' n lit'ii iA jiM^i'À fnirc \vrir dan- I'imii div (n'intrcs qui l'ont si hirn n'priWnléa, aultunl le nol 
de IlagiNluni, i:l tout cela pour arraii^T un Duraelc dans l inli'^rét di! la Sainli! luquiMtiooT 

U nurlde nerredelMraéléiaeontéepImisinptament pareon Idik ami taidrart* «iltUé^ 
eonsiitlci f\ iijipnii haîl . dit il . d'' l.i sitivantiniK- antu'i». qnnnd ■^>n l.'iii|i. rniri.:'nl mîdaneolique , et par 
«tliniiéiiueni liiUrnie et débile, diTlinii dan» la propurtion de forces , si rapiikMuenl diminuées mju» le poids de 
lige. qaH arail d^k penhi la némoin. Bnln«aup«id deuil de» amatoan, eet bamme preiu- et admirable fut 
tin^ du trouble temponM pour pft<<vr d »n rrpae Acnatl'. » Firtanit-on almi de h mort d'un «MadeT s'écrie 
l'auteur à» iclairrittements hiitoriqueê 

Plomt Laeonto, qui pubHam Nvraen UW, ta même «née que M. d» Pitaa. i 



■ Atr^ ér la rtr dn frnurp», mn én réfiutwu imr (nrn omirafrf. Paris Laaglo^ taUC. 

•CaMwi des unfmUrilit rcrcMMMMi», ptéMNw, fmlpruf», fMMrr» iMW é M. Mmmrt, iwMMiâal ^ MMmMi *i 
^t^ft p&t J'Vpfvaf LnntHiê* pÊriê^ IMS, 
'CaatoaKrMapraHlaMqniielnamialdMialalndc lUenaod, ont «ânéf1ie^d*M rédilknliUof, dont Toid lespNfirro 

1rmw*« : hi1i*nM ci'mi M-xa^-siniii» :Haih- rjiii; «nnus appropinquan'l l't t-innpli'iio «Jus, qvB, ulpolè inclamlwtiie 
indniu sitî» ttniie (trbilis oral, cnscenlilmt annis cum iBMgiu vinuu itiminuliune. sk inntttni, al aKOurià qiiui i 
pi'nitù-, tuidi'iniiari' ini, 'hitiiiki ewm Mof* (raiMgapbltaNm, nwHtilHm'i tas tsailu dupo—iiet icaAai 

' Lui'» a in amainir ir la friittur* , ertt in (dainiutmrntt kiUariqmi imt h» coMwI H te eafnri Aa MétiaBl fal II 
ttmtrmni. Dm**, m». Crt Muafc c*l ie Hagedsro , aatear de* l^fttfmu tar te ^«Mnr. 
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lui lUiM l'unTcdote miraculeiioe de cinq Hollandai» ntort» dan» l'oau ; inai» il le SI en t«rnies *i burle»i|uitt cl si 
graviers, q<ie nous i«s rappiirlons ici pour qup l'uii sachi* ciiBii (le rninliien d'inppUes «Mit rem|)iis lut» if» livre» 
d'nrl, ihml lipiiuciiup d'anuiteun» fuiit grand l-jis. parir qu'il» les ont peNÎ*» fort vheir vl qu'il no sVn tniuvail 
pas d'autro. « l'icrrc di- l<ner, dit-il, revint !> Vieillir à llarkm, m'i il [«nna m's juiirs dniiK une Krandi- lilMi-t*-; 
u niais ét;int lomlx' dnns un fusst-, il esl a «-roire qu'ayanl trop bu d'une liqiHMir, il on voulut boire d'une auln-, 
« et qiu> n'avant |ias assfi de mison |>our se ménager, voulant Irnil lioire, il y mcNinil ifiv de l>0 ans. Loninie 




Il corr »! »i>Toiit. 



" vie pour un homme de «• eararléiv; mais qui fait voir, comme remarque un aiitheur, que l<M ou lanl. l'on 
" est pavé; car il avait aidé lui rinquiéme il noyer un ecrlésinstiqiie, etc. » Il était juste que l'in|(énieu\ [''kireiil 
Lewmile ajoulit une petili> variante de .sa fnvon nu fait di- la veiijtranre céleste. On vail ici que ce malheureux 
Itnmhoche est mort dans l'eau pour avoir bu trop de vin. Iluulmktii qui euramcnçn de publiera \itAt* }ieinlmi 
flatiuinds en 1718 , un an avant sa mort, s'e>l bienitardéde passer sous silence le bruit rapporté pnr son niiiitiv 
vénén', Samuel HooiC>tmlen ; mais il avoue qiH> l'auteur de ce bniit étiiit un peintre qu'il n^ncuntra en Anglctern-. 
Nous sommes donc enfin arriW« à la soiin'e : c'est un (M-intre anglais qui mnts appnmd l<> (ail d'un prèlrv 



n KCtiLK liuLLAiNDAISK. 

jHé ûm la TQif*, à llnw du peuple romin! Voilk ànimiml m éerivaH llinlair» ; voill «mnK on neFferit 

pliiH, i'4jniim> on nr l'iVrim (ilus. 

Kn revanche, un booinio d'e))|N-il, dont le «tyle monfauil el crû «e bit lire agréaUeinenl, lliidorien Paaseri. 
iwwwdoow wr le Bnmlioche qnBlqae» Jétrib quiont Ncmclin! dlralheiriîdtéflain h phuned'nB 4eriniB 

s'iiii|ii iiiiiiit ;i Uimii', jiii iililicti lies Iriidilion^ i-iiiiv,'niv-. jmr lu ^icirlr jovciisc i],-. peinlrr-s. IHfrn- dr Liiër, 
dil-il, bùt )}0iiuv une furluac, car tabltsHux i^laiuiil (urt m:li«n'iiR< ei bien IW)»; mais il STait pour les 
fivmn fc'hm (fe ânu» 4i Httrtà) ihm panion qui Mlitff laol ton HiBml cm émm, dit l'aiileiir ilalin, 
l'iaiil un rir i i fi i \ I iils <|iii (MiNiiiiiiTaieiit bruii/i-- ]•■•■ plu> t'I ^-s plus infusiklc^. Il n limniii en 

HuUaiMle... iUns ritiiiini' en niuùvre île femme» on a |KMir pairie le monde entier, le Bambodie fui à llurleiu ce 
qu'il avait été i ROHM, n mourut dans «on pamdeïsuilas de m lanlon m idulM des remèdes qutl dut fclre 
|Kmr •.!> pitcnr, H i\w va riiiMc <-oinp!i-\iiiii m- put ^iipiortiT. i.'i-^l on t'niitii'i' Ifiii (\w P.i-^i'ri fail imnirir 
!'<'! ami <>•> La joie et du bon tcni|i», luiuuk- il l'apiiellf, auiic» tUlhi rmcaiione t ikl bum temyu'. Kii cet 
aadnit, Pa»eri m tnmiw. Le Danlnclie ayant vécu wiianle av, «u dite de ae» ciMteni|ioniw, a'a pu 
unarir m ii; 12 , puisqu'il "inii ni', suimni l*ii!«eri lolHRèiBe, ctloat|iorlek leeroire, eo 1919. CM doue ea 
IC99 que Uuil i'tiv iilutoi- lu uhw t de l'ierre tUf Laer. 

On fiOMWdt lea liellea atauipc» h l'ean-ltarte de Pierre de Lair ; ellie lànmt de loul lenq» ioH redierdi<M. On 
\ IriMivr en i-ITi'l un \nnni\ «•nllnient iln piUiiies4]ue ft rv n.'ofil rpii oiim-j' l'iril, I.ii pl.iiu lrc (~t loiijdiiis 
ro«l\erluct K- lilauc du |i«|ii«r th«ruieiut)^*. Le jeu d<; In lunu<'a- et du l'onibi'u <■-( Ixeii enlcitdu, de UMuiCre ù 
doBiMrdnrelieràdiaeunedeMsllgmea.elksesaniaMna,carila i$n«<surloatdesclim-aBS. deeinilles. des 

chiens, de* Ant*. de< m'hinis et do rhr^n^. Lu [Htiii(<' ilf ic trnfur e-l «|>iiil'ie!lr, lilio', liniilie; les 

fiM'nm< y xint Itien MMilie^ hmk àie* indicaliiMi» ti\i>. i|uelquel(iis bruUilcii. Il v u mjux'iiI iHVUieuup di' line!«ie 
dui> M gravure ; {nr exemple, àu» «Ile» dr la FoNtili^et des JAdtfi; nais oeUe flnetae ne dégtoère point eo 
mniquincrie ; daii!^ la iiuu'ehe mpide dm ta pninle, il MTentne en pA»nnt ee rpii en vniit |ji |ieine. et il néiilige 
iinvamment le re>le. Il fait InVbien MM'virlnlilii>rléilpr«iiu-fiirteàe\priMier \.\ ii>nrnur>< nfjresle dcsi-liiiie-xdips. 
la ^urCnee grenue des vieux mur», h vélu*l<- îles clùturc» de rhauraièn's, et la liiin<- eiubi-uuillce de bi queiMiuille 
qne filent Is gardwite» de maulim. b-s àne» occupent au#i une plaee bunurobk* duit*. !<e> petites estampe»; mai* 
il^ ne lont pae obervéi dlHtM pn'-s ipie ceux de Wouwcrman» ; en revanehe, iUMmt plus luitnreque reiix de 
Bergbem. Il n'y a rien deereuië, rien de piuiand dans ro!>uvnMle HnaïUx-be; r'e-.i lii siiifuce vivimiint Lk-lain^ 
des vhm», leur innnièn- d'tHre OU de ec Doumir. aiiiieà la h&te par le coup d'mil d'un artiole bien oqpiniié. 
Voynt la gravure qu'on a|i]iclle les Chitta. Vu chaHcnr m baim pour donner à nmger k a* de» trais Vfvrieni 
qu'il tient 60 laiaw: rien de plus nnlimiin- |mur le poe«ant; rien de plus rlmrmanl puur le pcinin!. Jlabi <in 
peut ttre dana l'aumge du n«ant Oartich le» fuelqiiaa licaas qu'il a «aimcrras k l'apprécialion des caui-(brle» 
de Pierre de Imt. 

" Je rtinnais, dit Lecarpeiilicr un tableau de Itnuiboebe evti^'menicnt curieux poiir te Irait lii-lui I pi'' et 
pour la beauk^ du faire. U représente un marée bol occupé k ferrer un cheval dont rattituito eil telhiaieul vraie 

' Bru rien r\v !»■ i»iiritii' di iihi-iiiï sr.ni i.'i nu- i <|ii. Il' .»r»«r!i <li monK* hlciw »* Irinaii » lupp', pt r i'!.«<t <pi. Ifc 

un hiovo Icnl», chc oHisuiiia anche li broiui )nu -"1. i \m inri>n>l>U'<liliili. Si risuisc ili mtoiero di rilm'n.iru m Olamin mhi 
(teleaalivo... BMpMcbcinoMieriaiitfeaiinc lutta UiiiMiducpaiwe,iiB*ailioacio«tt«iAKaipicllia«ilaiM.iaM 
aaqaUkento aMbcte inigitt paca dUMo, beadw rawaa gnadignaht •(■ ia»piaBa«,el a^iliMi didmlla, ddlie 
ial tml aB l iM «eawaae ft* piaeawre rtai rt t» tSà» mm mh H ii, a aàaa i M » alah maa, a» piWha hi «uaeeap lt iiltn e «la laa Igmia 
non Ik liailaBk a «oM» qocir bionieiodi, èUrafwenlD il mlore, gH coaiwane ttitat al mik « alla nalun. Haalnieato 

-Juirii ih jiilKim.i'j .il 1 n. niori, iT» egli .illnr.i •r<nrii 17 îii It P.is<<?n vbi nprd. 

* UUitînl iiMiisa^uUî dil l luNlMin- di* Wtniwrmwiv^tjuf W HaniU« hr irLiil iiM»Tt m 1673 uu Ut7l . siMU* n'flvitjfls paj* -i^Mf. 

« u» le nianim rit de l*a*scri , et nous n'.ivirins pas pu faiiv eiioirr Us ixwn r*ppn»li'-inrnt«i <piî i»iu» mil ivmiluU ù m till' r 
vMi data. Nous avons doBW! alor* oclie qu'indiqucat luu» le» hisloriciu , tiM» cvoi du maUM en oal Uidii|ué aoe. I>u mtc. 
Haabdwa la^4gtaa dichie qnll aVit pas du «Ml ikr de am édaa. 

* IVir» dlw pciafNi (MMiiM, «SUN i*, pate m. Paria, IMI. 
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fi pxprewivf!, qu'on se persuade entendre te coup de marteau qu'il a l'nir d« frapiter avec fonv. 'ta croirait 
riuiïii, à rvipn5«iun de son visage, eolendre les piirules qu'il proiioncv en mîine tcniiK avec véhcinenoe. Ce 
ialtle^u pri'i-ieux à tiHis les égnnis relmee un i>véneiiH!iil de la vie mallMMireUM- c( a|;it<'t! du (Ibarit» II, roi 
d'AnKklei're. qui, dérulniit di-KUiM' en pB)siii ù la fureur de ennemis, ^'arrête chez un maix-cba! di- 
villaite pour (aire terrer sa monture, cl qui n'a pour tout équipage et |KHir selle qu'un ninuvai» manteau ruu({e. 
Le monarque, ohsolument seul avec le maréchal, lient le pied de son <'lii>>ul. au UMiment même o»i le man'chal. 
qui était un partisan de llrumwell, dit, en |jarliml du roi el en levant mju marteau avec tonv : Si'jV U tiiiais.jr 




If fraftjtrmix du mhne mi\i. \> tableau, qui finurniil aist'ment postier |iour être de Jean Miel , >i son origine 
n'était pns mnslaté<>, est du plus grand intérêt et |M>ur b> mérite de l'exécution, et pour le trait historique qu'il 
n-pn-M'utr. Celle anei^liite de la vie <lu llamixiche , ignon'i- même des «'vrivains de son tempe, est 6\tm 
echappi-e à la pliqiart de ceut auxquels a appartenu succes«ivenMHt ce tahle;iu priVieux. <■ 

A la suite <le la de^Tiption de ce tableau, Lerarpenlier ajoute en note que Ramboche a gravé, d'apn» retle 
eiHnpusilicMi , inie fitrl jolie eau-forb> rievenue Iri-s-ran'. Kn consultant le cjitaingue de liarl<<'h qui «'ouvre 
préfiH'menl par l'ieuvre de l'ierre Aï Laer, nous y avons vauienienl cherché celte prétendue eou-(br1e, 
que personiM' n'a jamais vue el qui D'eùt certainement pasi été inconnue au célèbre iconographe. Lecarp^Uer 
doit avoir ronfondu, dans te* tiouvenirs, ce qu'il avait |iris imir une «au-Iorte, avec la gravure de Corneille 



\i ËCiiLK UULLANIlAISE. 

Viadwr*, doat k nyroJ u elkw Mrampagne mtn taito. et fid ■ fonr tMre : fc MmMal. ùUe «lampe, 

du nssUi, ftsl IruiUV- ilans I»! MDliiiK'nt (k» l'oau-forU', et le burin n'y « fail qu'uni' |iarlîi' <lu Iruvuil. LVnvur 
de LecanwnUer aA donc facile i ooaprendre. Ce ifti main», c'est la différence qui exiHle entre la gravure 
4eViHclMretletdUeni«eiqiiewt<eri«««)ed<crit.Qmi ipiHen mit, Pime A» laar l'était pm homme k 

(niiler un «.uj«'l d'lli^UHrl' aiiln iiiciil i\w iliiiis ]i> itnnYû\<m< familii KN du tubtrau ik' ({cnrc. S'il conniil I»' 
récil dcK a«cnlure» de Cbarle» II, cl etA vrai qu'il toulut |ieiudrc ce monarque fugitif diui» l'élnuij^' 

iuellalHriiimtepiMRerticriéemiwtle^rtqMlliite <lépimrhdi|n'tacraUcr, llmlihilMMMiw 

■ ««tmiLti Titicatt. 

CnnuVh YU9ekrr f>t au pn-mi'-r ranfr Ai-*' (TTA^i'urn. Il fUjI rofilcmp«irAin R-*nihMiHt. rl nnrUsiit rn Holtand? wr» I* 
imlii'U du i\t\—à III- -'.-vil'. &i raoïilli'. rUlilic à AiixIi-nUiii, .i rmrii. Iir.turi<ii|> di j;TnM ur- e t ilr iii.in li.iihi- .i . -t^ini|ii'» : ii'an 
<i l>iml*'rl VisvVii î , friTv* di' (juTicilli-. NjitiUf^ ViîWMrhcr, qui a jÇTavf df'i (wy^ufftii ilr «a ojinfMisitinii «'l il'.ii>nS d'aulrt-iî imitrcB, 
<'l riilin bniK > i^« )ii'r. lia» de ri •> niii) artinl», Ir ph» (^Irbri! iHte pio» bliiitiv , uliil <|ui • If plili apfirwhé da pMfMi, 
i-'iit CofnrUI*. n »'é«iA nw d'abord tout h dl*d|iiine de Mem Sualnan, «Une ée Mbem ; ania doué dTaae ta>ti«11|gcflce vi«e . 
a «il ttwnd UmêH ttt Mcnb 4* fart, cl il pm* nultrr t «m tair. Oc aliti q^'kfrt* t«ir Wi des Madu itvimdc duria, 
qnH «e lim «NteattR' kla imm, «I II en Un ce hMte «ail |mI MMHikBMalliadaiR In mOm. BMtagimwr d'ifite 
profifiMi hiTiiilhNM. 

Hiit. ii- 11 i\: .1) |iri» .>iit (rrav.-ui. .jm tT.i\.iJl.iM nt -. n- - >■ ii\. ■|iii 1,1 L'i o un |. ni ■ viirini. r. -n.in h . i. ili-nr <!'-- •■hji t*. 
■iu iiiniK* W ràlr «iiu- JOUI' ix lli' l'.niliMir H.»iu Ir rl.ijriilwur du Uhlr.in. Il l- iir ■i.'iiiuiilr.àit >ju un (••il • l.iir .iinxru- uik 
iiM— di' InniirTr, landl« qu'un liMi oWur élcnd une BMMe d'dBbn : i)U<', par > \< iiipk- . lo )auni' di' N\pl> > l'iiuit um- ri>ulrur 
|ilu» claiK qac k cinabre, devait «br Rfwcimtt mu- I» «uino far uac plus furto woioïc de bbnr. CcUe ubjcrratioa tuBtiBeair 
mUieM«amnnlpN|rtikbgmwc:hnétdeiepfda((a|ier du IM ImiI, «Hé h ^Mgk de «ricr m wqvas. 
d'afnadir m RnaanM, de bnuatap «irr. CMnKMi; TMiir anhn aa moMMl «4 ttU» idvaludm f Mcaii i iawil dm» 
rii1,ct iditvaiUce^aVak Bt«» iaiBeBcél(*tdiiifBiideBubMis ilpBrt>l«giafBn'>»p»Tfrrt'i»n< l i'iii 8 ii . 

Heniipe ta cnulnir dw i>b^ l%. mi, ni r^m ut, iiuli<|iM-r It-nr sijli-iatii-*- par \t' chioi <!«-• Iraïaiu, Irs fair*' lixirlu-r au di«it.i, 
li'lk fbl raBil)i1i<»ft dr r<iriu-j||>^ Vi^mIct. Pour f>-\.\i\ ittvt Mta U- jdu-i iti;.^-iit'-M\ (>h«-i-l*'. d |i-iit* di^ la ni.tiii<Ti' la idut» 
ht'iimi^' II' itn-l .i.,:i .iu l'iii m ■,>. • I'. 'L'-fi iii , II,, I n;.' lAtiV'ire'iiiriiI didinli'. lar 1 1 n, !!■ I, , i '.r l.ri hnt liiii in fait r> *'«irlir 
la rudi^" ilf I > Ml UirU , M u» \ i>w h. r < lit (<■ lali in d'afi i>rilrr <<— ruiitrain x il d'- «.lu» r l'IuriiMiiL' i ii priiûtanl du contratic. 
Hn rn p<'iil v»{r un i ti-mplr daii> l i ts'lk' >'<lam)it' <!•-:• l'iWrirn, irapn-» Ir Ramlurb», aM ^BC daiM te Jntl 4f rllilr, 
d'avfwAdriea VunOilide, nae dc« ph» adaiiiabln pfanche* de ConeUle. Qu«Hac<iNf cnpwinl aa buria puranecrtimpe 
nlitKvceMMaaijaarbhaaeai pMlrailde6eKwdltlhM.aiadlrto la pabde. Ict taîBo* 

iaCailM et ttcmUolliM d* r«MI ItHe: a«ee en tOÊm en appamice niclie6.-s. que d'antres gimma caaicnl eniplovévi i 
rmdK dM rar|M brwl» rl dn AoUk frusd^mi, Carorllle Vbbrhi-v rtprinu- la hiù* la pliu Ane H «■( Biaindri-ii pli, ; la hariir 
ItUiiihr du \|, ll.inl r, ii.lii. un I-..ii|,, hr' iii-<ij| [ w un j- ii ,! Imnii >|iii i, i|iM, an l'in^ a,ir,.it it an phi*. Ill,h" 

iMittii t.-*' lir U |-Miiti: ; oij l'ti >-.)it di'lill'hrr lt>-rn'iin-nl lo |m»4U, ttnrii sii>iï ln> Uit-n ti-> ma-v«i--. rl U Uim-lit- t.u-|iL-f m partie 
IKir la niiMi-Uirlii' ijui tonilN', i -.t In^Kliér avi'C une juileaw Ct OU ■eaUniait <|U>' 1> nhM'Ili'Ui du piiio aii lyalrrail .1 jiriiii . 

(kirnciltc Viwcbcr a (lavé d'aprK ta, propra* roaipoafiMi» m nliiap<i kt plaa crlélirrii qui iHiat : U Feadear «(r aari awr 
•««, dim In pmllmIpKans MalWTim l^detiie de Oéaieaide Jo^ 

MteoeMedetan VîNd», qai a «é eAefe «ntuite pw Bami lonqu'B a idewM I» ftomiie, «» «pd peol Mm w w ewMr r 
y* qaabritnM<|ii«t«i!t aat pmaihm: la BMmlfiuu, repidwalanl une femaie qui doaae fc léirr à en de h« entok et en 

INirle un autre sur son d«^; U KaijM'ijM- di- Ikii^nut* uti la Fr<>ii«iruv. Afin fh/ilt ( phi^ \>itl »M fort rart- 1; U*» 
|ii>rtrail« df «ii liu» de Rkiiiu. ininiKin- iU- Zul|di.-» . ilr tudlaium ifc Kick, iiriiliMi- d'Ani..l> rdim. • ! df St riv. rid». i iMini» 
■iMi- tr.i-. v-,hv fifim di' (ïronrffi barirfii l'ulin li* )H>rirait d',\itdri- Ih*iKiwi«in Winiii*^ dit rfi.'inin.' mrT fni^^lfts . \i.itxi- 
'lu'uti tud daii> II' dmi divencs anaures et entre auln-> de» caraliuif* i|ue k» prvaiiers aauUeun auront ftiar* |iuur <k» 
piilaMa. Sa premat aa haaaid nae de or» ei4raipe» nKercillNM» peur j dludier k buHa de tMicr, an y décMivre aa 
pi«ader(Mpd'«H lonlea lee lîitaaat de mm gMe. Vtyn, p«r«waiple,la rriManMr.ioaiy ea Mipieaani de kmdleMe 
i4d«aB«eir. iMCOlfapolbcldaiteeiaaieh1anndueauMaa,liS(lMiielisk>piDeetbe(,heraitedecan^ eealpvvtipar 
laiHea AnUetetCiaMn terrAnrnt : ee qui dninu- nn travail nni et (Md. le llnp Uanr de 11 lieilk-, la elteinbe et le bunnel dr 
la «rmair mwI bMi iTone talltr U^'-ir, fine et pmpn-. La i. biklio du teu, le eliapi-li l d'ifmmis qui i^l -.««ju ndu a>nl.-«M[» de 
l'aln-, I - ' 11. \> AU\ de lainr fin-- »«-M h- • a ii v ii|i. ii1r, I ln.rKir-. .1. |,ii;ln ■|'ii nuilrre IVnfanl, la laiil. ni. rii fi rhlaili, 
l>ii»iw>' < Il vingt riidruiti ; Itiut cela est indi4«ic par de» tra»aui Ueurrui H diver», t inlùt |trenu», laiitùl okielleui, et ImB reoirct. 



PiKHKii: DE LAEH (1S»'S). I!> 
qui nfwdent le spectods de h Tie oomniiiK oomneaiifllmiraMnl MirtwifiM. Vv gntillHnmw <K1ilm> qai 

iltciirl 1,1 cDiir d'iiiii' furH'' iiu'nnl ail fiTn'' In muTiliirf il.' win >'iiin|uu;Mon di' i. li^i , li m |i; r.iil ; iis>.i 

inléroaanl qu'un StuaK eu |ieine de sa uuuruune ut de m vie. BaïubudiB esl uii des jietnlns qui uni ituiuguiv 
■VM le |iliM dVqvil eellewiivenitl, arc'fateilaRoè RamBueoiiiBannieiitdo 4iMa|ilttiitt aiteb, que 
d'api'ni-\<)ir h tMi hunln de k peÉrtuie, «t dimiiner qw la dignilé de Vul a'dtadt fm mileneot diM le 

thoix de hérue. 

QwriMB leokMfB. ponédéi on Joar d« l'énaMioA d^itârir im taMeeax, ou itaifileiiieat de t'y coBiiaHn-, 

voiiU'iil savoir i\ i\wU Irait* l'on peut iIMin.'iii i mi n.nml"K-ho de Ions I iiir/lii-. 'îni rnvoisini'nl iM lui 
resteoiblent, imu» k-ur diruitii que c'est surtuu( |ior l'esUiélique du Mijel qu'on peut di!«<>riu;r le» u;uvrt.>!> de 
pelnin. nnHHepaalanla, ilaplwdenideMqiie leiclieMfTiwdepriamieequ'AMirii, (luideiaiinflerle 

iiur l'an! IV)lli?r. S'il trnili- iiii'' hnlte diiti"; le tçiiCit 'If W'n i-.Mnrnir-, il «nI nmin- k'rand vii;n<'iir ipn- sihi 
rival ; s'il pciat dus iitLiidiiiub, il les fuit plus M)mbi'i> et |>la> l'eduuluUes que cxmx de Jean .Miel. .Mai», du 
nrte, oA en le Mboine elidnanl, cM dm» In petth taUenn dewlewri ctd'enitiHodct, taMenu plein de 

cm et <\f crwips de fcu, uii le;' vovapi'urs di>viiliV«' Mdent Ii'h nri-ons rl niuleiit au pied dt-s ehrviinv. Au 
dramatique mouvement de its oonip«Mtiiuii&, ou ixt'uiuutit .sur-U'-eliump un liambuclie. OuanI à ma exèculion. 
«le n'eit peseurillndueiiiie eelle de Vmraanneac, tà mam aoignée; se touche n'a pae les coquetteite de 
Berithi-in ni 1p brillant de et' mattn' ; clic est gnillanto el di'cidée. On peut dire wifln de Bamboche que, dans 
M moniéru de emioevuiriHs «i^el» comme de peindtt«, oii voit kiujours percer la pointe de celte moustai-lu» 
Klinueée, esbmpiBte ctcltae. q«i «omUIm 
naluRt par JoadiiB Suidiwt» 

CHA«Lt8 BLAHC. 

«g^ilnal pr Im IMt te p«in hiMita, ripirté in eoipi (tarin, le n«alt te 

Prar « ^iMtte«ti^,cllM naIgMvto pwtetkBIn qui «dimt )> meide, tlln net eaipllte et amrrlN de pninb tt 

i'une pi'rr<rtion que li's Edi'linck cl lr« Pianti'uil uni kuU rgiM<\ Ix-f chaîn do Tlcillird 4|uiillanit m pipe mtn hulHli niriit 
inUTninipiifft, n-priM*». aminTWi'y %uivjint h'% iiil'iiUu du laixtèlf ; et- ileri de la vH'ilU-' tr«inbleilt, lifliii que ir* juiH-« ilr l'rnfajit 
et ik' lj ji uri>: tllk v'iit rnniii-.. f Tiiirs i t n'iuisank'*. c-ininu' lU-^ |Kininii ■- il'.ijn. I'"rn' iSk VisKtartégtbBionl i ic lit j ti Milnitr 
Mir II' nuire i'<'tt< ik-r'nuUuuii dr;, plan», nVk prrHpcctKi' a^rirniif qui' tKititrt'icipniBDnl par lâ vajptcHK du |Nnoc«H rl 
ralUklMemcnt ii> t l<'int>'«. la Mu- dr l> •i rvanli', <pii rsl .vi triMW'nv' plan iljin!.fa rrirwniw, r<l, poUTllnd 0St,flilàÊimt 

le baria, tani rMécUua du omiMir te jvas, de nm et de U kouche Iili aeeilr U ftémtct 4t l'air. 

CwaeM» m iuuai d'^yeèe aalan piMiee tous In feeMli qUIl e ivaiiii et, « e» fil ni Mouawt, dit ibniwl te» 
HB ÇMtlnjiH MliÊmUt tmmn d> Ctrarittr nHclir, tHiei que, queneU ae b» «Il |K«I» que fkprie te dcMns. <m ; 

ranifiiae In roalram én cw ieitli m » vite ftalKs, eMaaic slb raïcirtM hits d'ipris dratiUcni. > Void les pni Ils plu* 

i'ïi'*è»df MX i-iip - A !,-. Ni llîr Itt'tMtLH, une prrmiiT*-' éprnii' Jt Cnius il' tfnwmu. ai irit l'i-i riliin 'iir li* livre, fui ;idju^LT 
IXHir ..iO fr. ; nu r i. i» . |in iiv<r di' VHammt ami pîMoUU, avant Ir fhuTre IIXIO sur U Uurrii^UL' i C j»« d'autres rcDiarqu», 
»r vrmlii I ,(;i«t rr ; hi iiiiiii. , ^iii> n'iiuinpir.AW fr.; «W eWlt h IrUrrdi- 1.V Uarl a*x rcn (ut p<irlc.à tOOti-.; une «drmde 
GulHauBie de H}Yk à 1,000 tr. ; une M|wriw it ii|MBeun dpreuie du JtataT ée rMte, SSO (T.; le Friimmt mni 
radieM deOfHMl de f«ii|be. tR.: la MUMNMt, e«tnl la Mre, 3n Dr. 

OvndUaa peeé dtapi^e le llwna.leOiMa, Hâtant, Véreate. WAa». Itijilwa, VaiiMaie, Iraauer. SeuMaaelPiem 
de latr. Dam wi i w ii w r k (Aanm de en nnilict Ma caraeMrr. Quel k cr dmkr, D m a perlUIreinit rende la Itaagw, te rvHrf 
ta niileNM- ti lit VM-dati-«li-H U'IU-i L;ra>ui>-Mtu Conroi fliraynr, tliin«-)i< n><Ii' ipriici cii>rMi:ii' .r.i^'. '.<■ Cotift de piittilei, des Votevri au 
l Uir de ïimt', el dan*- l'estanijM* «(«'(in .iit^k-SIr V' Faw, ,iù l'iMi vuil im. .i^^,_'nil}|ef d» f.iiu ui">iiii.t\-^iir*, de fnntr»'lwndi»-^r.. i|«' 
ki77-irit:ii ni lîHillulls, iM>r1i uif do iiiiiii'r [v- ^lp^ul■|n■^ ; 1- ^ UIL-», ci»licll*fci à pUl vi'nlri', li>niit 5111 MUMEtuiL-^dw jeu : 
ir«ulres qutUimt kon dtctnisa Irvuoo et tv dclmiltcnt vu plein aoled. Oo ni! sait où le Ikailwcfae a pu r<riKoiitn-r une pareilh' 
haudc de fceii l a wi cl d^MMl eAeune fueailiee, ifitL tk^) 
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Pinrr 4c Utr a gtmt ittfi nlmifH wfriwi i m 

I Il iurtiii ilriMiMMf TnirliBMiiilMMi 

■mtch s'npriinr <hM k Minr* fraww nr I» iMrilB ie 
€clai1iMe: «Oiiwliiiimbmarsntnn|ic«aiH!gniiikmiM 

• dut In aUitudeti, tini' Writr rrupp^ntr dnii!! les arartfTvs. 

• l( m linoiii fcrni' j-'inl d iiut i^wiiitc li^p^ri' l'i plrinr <!'<■>■ 
« prit. C*' qu'nn \ IflAoïi* . r'rut iju'îl n <Uinnr À «•* rht.'vnux 
« piri)» h aiirniip ItMp loupdf, tnfwe pnur kt. «Iittaui ilr 

■ rltsmw- , Ici* i}it^- '^'itl Viti% o'iiï qui* it':tu»> virtonjt ilaii!* «•* 

«i'sl.ini|«^ ^ \ 'h 1 If litre <Ir rr^ \:n;:l I ^UniJH**. 

I b Kti'iiti-|i (. . w ha- .Il 11 gautlK ifii lilifMnn ét 
Aiiimaui ilivurs. wilc dr huit cslamfN-ii. 

i. UtVaHi. 

4. UcGoehiwcIlHAMii. 

5. IdCbèno. 
t. LoCkitM. 

K. Ijps Mulrts. 

Diircri'nti rlKfuii. wile dr ui e»Uiiii|iM>. 
y. Ir PiTsan ri>ndiit<.int un rhrval, raarfiléc P. P. iMr 
rr . I 

10. Il- Cbi'T»! tnn>nt P n r, fi- i'. 
M. Iji ClMAiiI ijui I I' II. t.. rr. 3. 

(ï. U' ,t II I 1,11 II. V iiLfi t. 

13. !.«-- I. M\ i:ii. vinii .111 siiitiinifV. \' I) L fi- 5. 

14. l>^ (if'ix i^htf-vain imirt*. PU I. Tr i». 

)S. U runilk. Ertrcri» A U »r»iirhr ; l>. V. UtrrF. 

16. Us din» PijrMns pt h CJteitS. A«rc le ekWh! cm 

17. iei^wxCMJkn. 
«g! LtCMdkr. 

OaJaliitiinUMiicnM-iiL, iuuuieBuiKli.à t'<ni«tvdi!|Vrre 
dr L*rr iinr cftanpr d'uB Irà biin fi/iil. i.Tnvci' d'aprn un 
ih' dt^'.iKs pur Jm* MU JVimrA, ar1i.>ii i unii injH^rain itr 
n' aiiiiln- ; t-lk' n'prrM iili-' un triiuprau di* iniiiiti>ii!«, i^initHwu'' 
•Ir bflxT*. Uiur*. «-l rh^ri's, A» niinbn' iji- wpt. ilfrlt-iix 
luriifs it il'un rhii'ii Ottc «-Miunpi' i-rt rnn'. Au hiuil ili' ti 

gxuclir rsl i-LTll . IMIU.- >iU 1..1I r. UIN- I. X . >. fi l II IMl- 

L'iPiivrr compk'l de ce imIItv, i n c|m'UVf» de (Ikiu. \»M 
ii>i :< I <i>rr. \lB«mliRj|d,<ii MIT, quia* vUoMie «n- 

(linnl Si tr. 

U* taMnMi d» Hmm le Uer MM IBM» ta» h» cbIIw 



Mm iwMtpet, «hei anuivun t(4iii>l( «Mwm. 
. AaUMfiB,aBB*Hi poHèdcqao dm:fc IN)w(*flld> 
iii<toit«l m NMiMiiii (MiiaMi. Itui rinpin, h» 
MlKmAtlIinleteMliniitil NOfr. chton, cl wm h 

Riftiinnitinn , non tr. 

Au beUiML'n'. k Vieuw, ilyafiilHMatilettitabk'iiuidi- 
i'i'l arlifib' : l'un n'|iré«nrir jlutcrfr nir an flarr ifaa» 
«■ f Mirrit^ iVifrfi' de ta niUdetlomrt mi dn payMnf 6<Nrni/ 
fi damstnt itui unf tenir, L'autre. r'i-«t «nf.'nrfviii tfawhery* 
Y>ii f rrc'i.v t.nf bimteitle rff rin il un p^iymn ifiii itin* 
âur vn I/t/Hj- (/ ar'jrr et nui tifni demèrf lui iim ehfral fiar ht 
l>hdi. 

A la Pin*mllK«ju<' rojfiii i|. Muiu. h . il n'y i iiu'un wwl 
laMi au ik' IVrn' il<- 1-u r; il n |in M nIr dn Saltlali lu^ê 
H tirait nr m ckoMf dt talailU. fw Jiml déftttUUt fl 

Bmàt «t ilw lieha, h GiMb iiqda piMifc qiiHic 
liMMmdta««lteai4(IMI'. «m BmèuM r IIXii—»; 

f«Mr<r«ieWlr«; — «ilhi m i ii wwi é e<tf £m ekmmt 
Manc #■» dUrarfèrv. 

rhi'i li'K iimittrurs «ngltu, on tmm : dm In eMnikmie 
la rainille Nithurn . uil ttHeau dn Jfaii»6n(ikr ivprtMiiUlIt 

du HritiiniT, tabh au liti n Irait)'' . mMn ayinl piHi»i' an nnèr 
fninmi' pn >*|iw toir* Ir^* tatili-Aiii lU- n' maUrr. 

(,hMnI ain prit . v tiri |i^ n naj-nTii nw-nt'- i|U' rn ii-- f-njr- 
nii^-nt 11- •.iUI..."ir- : ii U m ulr .lu (Ii".iImi ... ! , H k:.... 
en 1*15. «nr .illit^M' lU viUturt lut mIjul'-v p.iir .IhoImp^ 
1 njI. A l'etti' l'pu^ur, l^^ W<ill»> 1111:1111. . Ii~ (■.■•iini lli.w.t 
pn'w^ur tilux li'K trnniU maltnti* de Teeitle luilUntUlM- ne 
Vi-mUiefit pw U'aiiniiip plu* rlier. 

M le prince de Coott poséedait un Barobadw i|ui (u( adju^ 
piur 171 Itmiknndal&Tenls de M eaktoet, «1177; H 
iv|m^aMlM*MiiM âm kf««i. n «tak pdil «ar cnlnc, 
farac Mlle cl dr pdilediiimiiM. 

Atawalallaliil, cb IWI, hm CMimiiliMi d« Kmcdc 
Urr, ftmttnrt rterttimrl eMrM i kt fOÊU fm» mmurr, 
M n-itdiir sm tr. 

U Snin. le Uinim apjmTtalrur, el de Rurlin ikTi»nienl, 
au riinimrmi nii nl rte r< rùrW. i\«'an be«u tableau de l'ii rre 
di- l.air ï.il.iil ï.(«>li fr. Ci tU- évalu.'iliiin n'a rien ilVxa4.'ére, 
et repu, ^;ni..i inliUll lUiuti' , MTait depam' auj«>iln11llli ^'ll 
!<• pii> i tiii lUny l«-« trnli-< imf liÂle Iw n réus?* di a 
maltn 

Hierre de Laer a signe uii [jraiul nuialKv dr M» twu l«Htt, 

iwMMiitmHMaMH. v«lck MiHiiMim. 

A». 



LÉONARD BRAMER 

NE \V** — Vlhl M 




Il n'cnl qu'lu'ur vl nialli4-ur. iiuisi liii-ii m |M!inlun-. 
qiiVn liMitn Jiulp' cluiM'. [Nxirqiini U'opiirtl Brailler i-iJ-ii 
mollis connu que tant il'autrci> Hiiixlt's qui lui Mint inri>n<'iirs, 
(■I (luni Ir nom «■ trouve n chaqiH> inf>(4inl «oitii In pluniR 
(les crili<|ui> l'I des liio)int|ihi>s7 Est-re lii rareté de «en 
laltiraux qui le Inil oulilier? Miiis il'aiiln'S immiiIivs ont flUM 
ppu Iriivnilli' iiiK* lui \-\ n'en sont qui; ptii» n'i'hvivhi'K. 
KsI-ci- !<' |ieii <rinl<'Tél do* «-l'-iu'ii qu'il « iv|iri^tjnl<'<'«'î 
Mnis, au i-iuilruin! . tuuli» m'k |ieiii(un»< muiI n'IinuMU-o» |Kir 
le |ire«lif!<- (liii i-Ovl» di< flainbenux et »'ft)v<>lnp|M-nt fb^ 
nivMèreg de In nuit. I>orsqui' sa |m>ii«.i>p i-st «-li'yi'n, il 
?i ri'xpnini' a\i'<' (om- ri v ri'|>aiid iint* (HH^it- imifondt- ; 
l(>i-!>i|un !»iu intculioli e«l (uniilii-ri- <■! IhiiIc (l^nuindc, <>lli' 
iulviiSM* en<'orr |inr l<t< ilruni<*« ilu i'l»ir-i>l»L'iir <■! par unir 
touche iiiissi li-j-'iTi-, aussi line ilun» lr« (ifliN lalileniix , 
qu'idie est iin'ili' <•! tii'i'e dnil» les granih. Il n'ol donr |»a» 
nnicviilk- que LéonanI Bramer «oit demeuré si loin de» ciiumnl> de In renoniinn- , et que M>n iium m> 
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rencoiilre ai niit:iu«ii( tlan» las» livn!» d'arl . alun» qu'il iiuqtuiiM! Imi» Iv^ iiuitaleuns île Kemlirandl, el 
ca( cHui de tnu» Im petatrat lolliHHiiiK qui a lo plu approcM «te c« frand nafliv. 

Mti .1 vniiM iii i!rt LiMiiiaH Oninwr aMut l'ii- Pi'IrM' ilc licinliriindl : niius rAn iw \«'u\ siK i onliT ni 
éi\ec fait.''. III avi>i- lAstlates. X«! à Delll «n iiV6 , Hraiiier «liul de du um |du» âgé que Ueiiibi'iiliJl, el 
quand ««■hii-ci nFavrik «icaro qu« hail aas, Uuoanl avait déjh quitté ta Rollande. Sm ICI 4, Il fil wi 
^l>^;lïl■ r'n Kniii.-.> . pnr Arrii-- Aniii'ii- \>i<<\r \rn\r il l'iiri^ "rt il ^'m-n'iii qiifliiii.i |pni[i<;. Il ■■i' iviidit 

(!nMiiU> a MdixMllv cl !(') unilkitrqua |miui' Hunu'. L<in<i|u'll am«M <laiis t viw mII«% on s'> iii:t'U|Mit licuiioMip 
&vm pcinif» aNamaud auHî raiMomié iHNir ses infoHaacs qm pour roriginalM da ta amièM: Je nui 

|i;iri>T irAtlniil KI/lii'iiiiL-r. S<!s pctil'- pu^Mm ^ tim lirrtirv . (nirltiil- >'ii i:raviirc |m|- li' rniiilf i1<' Ih'IhIi . :i\:ii->nl 
fait u HiHiie d'»ut.illl |>lu« de m-ii»uIiuii, qu'iU IrdluluiR'Ul d\ec luul ce qui ntitil illu>tir l'i't'oli! l'uiniiine. 
' Il eu aam pnliaMe qae l*artàit« boHandait. noba de ce mtanibme particiilier awt konmesdu Xurd, 

fui frippi' (l.'s \ni/s H'Kliht'inirr i-l ijii'il ailinira jiisi|n\i Ips irniliT. îi IVxiMnpIi' dr xui iinnpalriol»' 
Ot'nint lloMlliiirvI . ijui ni>i'i<>r^il u llouit: daun ce Imiips-lu. L'uM aiiiiti que |>ui »a (Ht-ddei liou puiir k'it 
luitfime» du clair-obMur. U^iMiard Brwnar w Irauva aiw ou d« la rettemblance avec R^mliFandl , nns 
avoir été pourbint M>n él^ve . rur liicn avant d'a\iiir pu niV^me le coniiailni il chercha les cffeto deecUe 
lumijTe (actici! el vwmpnmpi: que li!s IUiuiaiitsa|iprllt!iit /unir srrralo. 

Itio^phaa llaliun» uni |iari^ di- presque Ihuk le» peinlre» élrantitrni qui sniil alléf>en llnlii'; iiiiiK tU' 
n'ont fait auninemenlHin ilc Léonard Braner. \i Paweri, ni UagliMC. ni rasrwli, ni 7jini>iii. ni Liuui, ni 
aucan autre écriniiD de rc pays, que non* «m'hions. n'a t-ili* le mmi de nranier, el t-e|H'iiJnnt e'imt #D 
Ualic qull a bit aaa plus Krand» et m» plu» tivniit uuvniu». Hi-M^^atups. qui u suivi lloubnlicn et Cumpu 
Vercrimn, nous apprend que Bramer |>ei£nii pniir }•• prince Marie FaraèMt, duc de Parme, el qu'il IravaiHn 
anai a Mantone. % Padouc, h Venise, u N:ipl> ^. {,mi' .sont détenues en pcinlnrv»? Nous nVuns pu le 
décMivrii' > <■ qui i-.| ii-rtaiii. r'«»i qu'un n'en IriMiti- ai il MantoiH*, ui ii l'adiHie, ni <l Veiiis '. du iimin'i diiii$ 
tea Uan» publics, el que les ikscriptioui inodenie» de ce» villeit iie paHleul la trace d'aucune peinture de 
Bnmer. Reoreuannent, pour non», qœ nmt avniisYii Hy n qui'lqui>!> années,! Pnwle.nnde!) morceaux ies 

plus l'tiiiiiiiiiilsdi'' ce |H-inlr<'. Jr^^iiy siirrutiili/iitl -i hi ilnnleiir {' i <\ li lilr.' ipi'iin i» diimn-, ilaii- la ^.ilcrie de 

UreMle, ik un laldeau qui. de It^iji, nou» avait produit reflet d'iui Uciulimndl. Le Cluiot v t-M repreM^iUé au 
milieu de« «ohiala qui viennent de lui enfoncer ta ronronne d'épiuM. Aeni» Mir une pierre, il afoniae di* 

ildilli'ur et sur vnii fi Miil r.i!-..i lh' la -in iii ilr ^ iii^ iii.ii- Iniil < r'..\ A iiiiy ilans iiue l'Itsrui ile lr.ii;ii|Ui', de 
sorte qu'à l'eiini^iiiu de> ligure», qui e«l saisisMiiile, h.- juiul enetiru ce gnnre d expresâifln qui rcMilte du 
elair-fllmir. PInafié dan* eea Nrabe» de ddiwlallon, le Fib de rhiunnie parait plus tonelmnl, car il t a 
i li.r^> de ikilhi'lKpie il.iri-- 1.'- iénelm-s , lin^.in' 'lli ~ i.|>pi iiii.'iil la diiuli-ui , Ir-Liii iil senli, 
lilfreiiieiil luuk-be, ce (««rouneuieiil d épines nous lit une iinprtnMùi) qui, apré» huit au», ne d'csI pan 
encore aiacte, et U e«t lara que le* drames d« Ranbrandl lui-niAnie aoas aient plu» vhement <mii«. 

Ajuiile/ que le l.ilili'iiu de l!r.iiiii>r ImiiI piilpil.itil il'iiii.' r\.'. iiti.iri mpnli-, luniirn' M \i' p.'iiiln' n'.'i'il fiul 
qu'y jeter le feu de miii linie. Ihi reste, 4|iif ileniliraiidl el llmnicr Miieiil luuiiuh, itelii n'esi \>ib, duuleux. 
«IsH «Il «mi qna le peintre da DaUl mail déji eaatracti en Italie, en dtnilKanl Eldwiaier et le Bamn, 

riinliiliiili- ili- pl iiiilie i|( - .f l- !i' niiil, nti peut rrnire que , lurvpi'il fiil dn n-lonr en llnllaiide . l'inlliieiicede 
Hvuibraudt acheva de le pon^ei Uaii» telle \oie el lui donna un iiuuveau j^uùl |>uur le ditir-oliMiur. Il etille 
ea Angletom, deiie h galerie da lerd tîarKile, an peitiail de Léonnnl Braner qui n^a InKreeaé I douMe 

lilre, enr il eiït peint pnr Renibrnndl. Ktpns^ dans les sallei. de In Itrilhh tnstitutinn.en tH.'i:i. oii j'pi eu la 
buuuc (urtuue de le tuir, ce beau purlndl uttiriiil les re^ai-d^^ de luus lê» aiiinleur!> , el eliucuu d'eui ) 
(«raaailavee pisisr aprè* avoir fait le tour de l'exposition. Bramer a une vnie Igura d^rtlala. Il porte 
sur t» li^le un chapean à grandi berd*, al il tient dans mi mains un e.ihier de dessin et un miv>n. S,i ii^ie 
inlulligeule H! délaclic en clair SUT In IHMM bCHie du chapeau cl eu v loueur sui' la iiiiis.se claire que roniie 
une large collerette. tauleit peintd'uo ton nonloré et prvfond. par louches heurtées, commii Padoiirabfc 
portnut de jeue heome que nous ««om au Louvre. Rembrandt a na pet Bégligé lea mai», comme il M 



iirriv(! «ouvont île !« fuirr*; iniiis bi*'n i|u<' Iciicri'iiiiîiil Nirrilli'i*» , cp» mnii» <lrliou(i>s, m luninii «lu |wintn!. 
«•ni «mw ••liaruianIc'Mliiits leur imliniliitn. t'I In phy^minumii-. In lniiriiiin', rni-lii>ii ilii iiinilclf. sjunl 
«l'un» iiuMi-t'iu- qui* Ynn iKcIt n'atirnil pniiil S4ir|ius$i'tf. 

Il e«l ilnni: crrlnin <|u<> llniniiT. s'il n'ii |ius i'Il' l'i-love i]<> ltcinlir»iiill , ii rlf ilii niiiiit> smi »mi cl 
lr»nv<> wniiiinrî (Inns la maiiii'n> r«iul*r.ino:^|u<> aiil^iil par »i's|>rpilili'ftiiiiis nnli'rH'iiri«s, |Nir rii.sn'iiil.-inl 
qu'un «i );rnn<l multri; il<'\iiit OM-nvr ii:iliir<'lli-ini-nl sur liiu!^ Ii-s iH-iiiIrcK qui rH|>|inicli«i<Mi(. KL>«enii ii 
Uelfl, Unimrr ) oiil inuin» ir<M-rii.><iiii»sil« |M>iiiilri> «ii itraïKl. vl \m\iv «<■ conrortiKM' nu ^tnil ili:t> ciiricux île 




wn pay», il 111 luMucoup de di'twinK cl de pi'lit» tiibli-au^ sur l'iiivn*. Si>s ili-s^iiis N>nl litiijours à l'i^lfi!!. 
hM que le |M'iiiln> nilciiipluyr une plumi; poiirk-» cunluurs i>t ilu Uw'ts pour If» luiilin-». «uil qu'il 
ai( mis (li>ii rchfluts de blanc sur du papier bli'ii. INviiqui- luut> ei'»\ ipic l'on cnniuill di- lui nii( Inii au 
NoiivtMM Tcsinnii'iit. <Jiiiint ii si's pi-tits InMt^anx, qui d'ordinaire ri-prt>s4-nliMit di'> imvndii's di' nuit. di-!i 
xrnet* de \uli*ui-s, de» i<uulerrain» ik-luiiV'» aux AnnibiMiux , ils sont hMirhi^ avee iiifiniineiil d'i>s|>ril , >'in|»âli'> 
d'une excellente couleur, cl ils aniui>onl I'uhI |mr le piquant de» luniièrf». On peut itVn Taire une idée 
d'apn's celui de Pyrniiif et Tliifhr <\w U' Hruil n Tnil Kra\eriliin9 sa itali'i'ie îles (H'inlres nuiiinnds, et qiu 
est oUMil rcmarqualde par l'expression que |Nir le Jeu di-s <'liiir« el des iiuiIm'i>s. I u trait auquel ou peut 
rLiMiinallre les labtt^aux de llrniner, c'est qu'il aiinuil à \ inlriMliiire des ta>ies d'or ou d'urfient , pani* 
qu'il excullail à les rendre cl qu'il en lirait Miu^enl atec iMinlieur des cITet» acci*i«oire» el d'agréables 



{ KroLK lliil.I \ MiUSV 

prùluxU» il «Iv» i'ch«9 lie liiiiii<-rt!. Il y vu a deux ci«ai|<le8 fruppaiils Unnalu guleric du II>-lvi'«liTe, » Vteiine. 
Punir avoir INKvtwkm da nioatrer son taleit è peimlre le» oli)eto murinte, Bnmer a conycié dem 
.■iM!'i"iii i. tli». \''iiiiti'\ 'fil riiomtr, c\ l'on y Vdit. t'tali's iivi'c rnni|iliiisnnr(> , irriiiipi''. avfc i-s;int , >h-- ^ i^i h 
IHi cM'UX , du» iitelrunienls de tnU!^ir|iie , dnligoux, <iea unuureiii|ui ciiit prtMttut! auluiil d'iiri|i<>i 1.4110 d»u>, 
la lablem, qm ■«• tfmf imnim» qid en mMinat la eaniMation. CeM da caa deux t^ileaai qui 
ii>|H'r''si'nic iin>' f.'niine sr n'iinrilatil au miroir nt titi jpirnp humme qui yiue du hith en rhanlant . n éié fEravé 
a i'vMU tuiXe |>ur Lfuiiard lirniiii'r lui-nw'iiH'. el ikhi par un Jciui llnimi-rqui h a jnniais i-xisle nutro imrt 
qne dans le JUeimiumirt de lleineeken. L'éjireuTe que pMM-de li< Oibim-i di>s l-j.tuiuiMss. de cMv piti-v 
nwv . csl InVUsiltlRincnl marqué L. Bramrr m<*. et à la cuite de celle iiM'HpIioii , mnV nnb^ a la main , 
d'uni' cmliirr aucidine, li'» ni'ds fit. Nous n<' doulonn |»(»s |>our noln- l'ninplf i)Uf celle piei-estiit de la 
niiiiii ili' Itrmuer, d'iiiiljiiit <|Ur sur re|ii<-u\e >'ii <|iii'>lii>n , un |h>uI voir d'iulclli^cnii ^ cMiTiH iKins au fniaja 
«i l'adililiou d'anc r|i««< Mit l« deiani , currcclioii* et addition qui «ont ««ideoiiaenl le (ait da l'aitiale 
In^nène. Au turph», graveur on pemlre , Bramer est on nattre et il mérile de Bgwer à une place 
bonomMedana r«c«le de ilollande et à la prendira place lamni k» aalelliteB dn ténie de Renlirandl. 



Ijimiinl BnniMaieniVL' il I • . ii-li»i<' vu i«li|raii<tn ra>i>r<'> 

rfH f.ii'.ft f*- (jin an iiiuan' ilei It» U^hI. ii' . ,\ \ ti-nnciin y mil 
i.utli .iiAiint.- tMiirtir, pla9irtir% i:i>:niti^-iii»iK-r]ui!»i>|m'. uw 
«'ftrttri-^'.i%w-, <Uii\ \i«|ftn*, anr iii:intl"lirti- uni- lliiPi- h -Ir ifi- 
(.liiMfiir s ^limin-s I I ilii itiftTi»- xiii- mil' It'in.iir ■ 

<l'js, •»(' lliKJtîl *l;t!lî. VW>- ct'M'- ;.l.trr «'si Mit iim* 

Uilili r.iiiviTli' 'II' 1-^1 -t [■•ri ,. i[\ .1 Ile 1 |i i\ itfrri'.'tv 
ilurilr lui i:»'iitini'iriiiLif jlTaiH* '1- "n iiunlt-ii.u l r»iki^;Di»ii', 
fanill cbanin pn ii'u«cniti|ui|!nnni dr In niAmInliw. U-tnixl rut 
«MfivKH'nl couvert di> uiSIr* . nui» l« il|iwi> d« (gnHiUKiiBiM- 
•'(•nk-w nt vlnueitr mt llfirti» claÏN de ce IomI: mi bat do 
ta ]m'hreM)mvt£.AMMr<»w*r.CcUa|ilèc» CM guette 
damte piMdMprMiTt. — L'Alll«ar«B ■fcUciMKBai» 
(opir ft ttmUr |iIh<*p tm M* d» c«Nr iwlira. 

Lr Mnie «c l.oi > kl ni' n-nlennraiiain laMora d» Bimwr. 

SliM:e u'Aa»rtKi't« [''n inni ilu nli'ln p«Mr H hitltcio- 
'J!mllll^ ll<llla^clu>^ I' i:. Il<><ll ri hii qiar ViMi il|>|it4jM nn r 
airtTPTVnii', aiit-r hi^iui^- 

.l.iHlVrjr II i-.l i:i v li'. ...I,i,,r. ;ir > ilUBtU 4> lnl 

• îiimu 1*»: Vu.>\t., (^'^.,l•lrI'■. L< V jriiit'. n'tin^-Tiut' psir ' 
iliiïiTriiit'% flu'M-s j<n-i tt'UM'* V'UUi'K »iir uni' uMi-, tmp |irr- | 
tnvinf rklirtii™i ajiixlcr *e irvnrrtr dnn» un niinàr. un 
kmiuir luur d<t hilii en cimnlant. Tnlibvu imnl *iit boi«. cViit 
' ct-liii <|i» tr pcinifp tui-ntar a paw. 

jlafre affi^twAu L'InilaUM. icfn^KOlce por diHmIa 
«hjrtaiwaii. patiei I w qiitla li lb*l «m «awie. unr tHt d»nMn 



it tt nain; i rtttile oUmi unlKMiint hum dm» un )w|Nrr o» 
«mil iTTii» l« mmi : Ht:a>.':iiTu inini. TilJrau peint sur Ma 

Vi or, i,\ H<Kiii:. 1*15. > IWi- rfr t filhnl (letol* HT 
bi«». Ur \iiiji-^A p'i'^v?. tji' hiiMl Mjr tinji-i-n "V Ijrj»" «vw 
luinlur»' •'^ ii'l^'- I .'l'ii- 

\ i.Mt Ki»^-i't II II 1^ tT»T /' iMjti' titi. i,t ji^tHi flf 

Arjr, l.'p'.il lil.lr.i i [n' Ht '.lir U^ls II .1 \ .ll^t lialfl' 

|MKirfs Or ti.iMi Hiir ili\-iii;iiif ^Hiut4-ft dr luf;;!'- (ie luarcisaa 
ml M Ini'ii |<cii>i. i|u tl iMnM (uui braa fie s'il Mail dr 
ftcmbrantli. iî» livn-a 

t.'w Mr dir IW» paM •urbgit.lUfMl ■• Mla«|ii>M»pai- 
tmit fccBcwwet imw m ouviaii» d» Rceibnnidl. lUa |wna 
dbi fiMMis aa qiBitdr hiet aar hidt pancM ya qairt de lii|ic. 
aalinm Ii 1. 

VfcNTE lri.Lit.NME. nn. Ikrux dr»inii lavé» à IVnnv, m- 
tBiimn lie Uiinr aur patiirr lilru : I «n rr)ite»ifilf J<i<la$ fiHi 
ren4 V. .S, . l'auln- Ptlatrtfm Mt topr U-x miiim il« imricM 
rliaciiTi H pni»npft de hpiii sur II ilo luni' ii ll^r^■^ .» s 

tjliq.inlus <lr llli^tlii ,»ll*(!»-;ir . Iiii-iï' 1 1 •» "ilifl'i si-^ll . 1^ 
/», . l'. i.'. . I I M ,r... '"'i- \ ,S lii-i.KlJ /■i/i.-d \<- H.jur- 
ii rur i/f Miiiii /**rrri*. iiti r/''rn*-n' 1 1 f. f.' T'if i*I yu# 

Ton ^'i»/f (3M ^■(lr^f(Tll. I l Iitri"* 

Huit 1 f'Wi. Ihtï'-tl'llls >IJ!«-K rli.lil W.iri li.lll't ili- ^ li.ui si .1(5 

tlanii une )il»ei' pitilkpu'. lft lno». 

Vkxik Uoi'CUM. ITÎI. kl»;:! ■ ixntiioilwiu a la |ih»m-, «I 
ttvtn nr fapift glla. K livm I a. 

<^i«niBlv«ail. Idna. plat pHîUf qui le» pnonliMc*. mit 
papin-taii M «ir ptptrrfalN. te lima. 
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JEAN VAN GOYEN 

H U i3M. — MIT VU l*:-> 



lloo^pslralcn raoonle, d«n»le «iiiimc livre ife sa llautr Erotr 
lie Pfintwre, que Van Hoycn, KniptKrgcn e» l'arrtllcs fiitMil 
un jour uac fa^fure h qni peindniil le mieux un tableau dans 
la joumi*c otcclu i-n |irL'><>ni-(* tl'aulres arlistes leui» ami». 

Knipl>er|(en porta uneg;rande loileet y commenta un paysagi* 
où il Himblait ini|ifioviser louto cho»e. Un «"il dit qu'il prenait 
sur »a puk'Ue dn oit'Is, ik»* lointains, d« rtjc'lkers, di*» nii<«<>ant 
e.l t\fs arbn-s tout faits rt qu'il ne faisait que les appliquer sur In 
inile : M)n tableau fut le premier fini des Iroio el il n'était pa:^ 
-.iiui nk-riU-. Van Croyen prit un panneau (cari''rlail mn habiluilc 
—r:-- de peindre sur bois) el sans y avoir rien dessiné, il se mit k le 

frotter (■arloiit jetant çn et lit liii rliiir et du brun, avec une telle confuMon qu'il n'était pas pnewible de 
prévoir ce que cela produirait. Mais peu à peu ce chaoti »e débrouilla, et en s'éloignani de quelque> p«s romiiK- 
le peintre, les siiectateurs ilisling:uprent im ciel léjiiei dominant un (Hitsage aiçrcsle et des luimeaut perdus 
dans le lointain, l'n rc^te de fortifications s'offrait au second plan et une porte d'eau y laissait voir une 
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dible ciMiKiilvi'abk-, une ri\uTi' awe des liak»u]i et < liiil<Ki|H'> rcmplios de {leliU's ligurt^; «ur le devant 
■ks mann landes vigoarai^emenl renAninie* IbiMienl Mr le ptystHc adievaienl dan» la pariMlM ua 
tabldiu touriMf d'ailleurs ou pluU^I houric avm* esprit cl d'une riMilnir mrHIeiiti'. Mais Purcolto d/'rotiln ceux 
qui le virent ooinmcnrer. Tenant a la main wi ptilelle cl k>s pinfcuux, il detueum lurigli>ra|is inunniiil*' devant 
M toile, il n'IkVhir Mir iv <|a'il allait faire; l'Iianiii ptMwiit i|ii<> l'^ircélln ■'tanlt jamab fiaidan le délai touIo 
et i|u'il iwidroil la gagoire, I(m«|u tout i coup ou le vil cnlaBier m «uwtfe avec une «trême vitene, et 
l'on fut Irte-^tannéfa'il «4M llaî «baa te leni|is convenu : cVlait une Marine qui enlera toaa te aurragu. 
Ce laUaaii, dit Boogltraleii, était produit ayn: n tlexion : l auii ur l'avait i-ont n iiv;iiii <li> l>> Tiiirv', pendant 
(pie le» deux avlrea nlmieit penaé au leur qu'c>B I Wcuhuil. Le» morceaux ik Kuipliergen et de Van <i«yen 
étaient hila a?ec «prit et pleins de goAt : mais nnrelleii avait poor tui Imites ces parties et de ptus la 
M'iili' d'iiM.' ( liiilr i| ni d'il l'Ii' iN'iiilc d'apiiV n.iliiii', m li^ ii ili' I rlrc Mir rim|in~.«liin vn);iu> d'un KMiVfiiir 
floignc. Il ^Bgiia donc lo pari, grice k la léOeiiou qui uvnil piëcùk «on travail, et lu narraUmr en tire cette 
MMhtiiquenee qull but penser avant que d'agir. 

I rld" aïki'ilolr, une des l'Iii- i Imi iii.iii1i'~ iIi' l'iii-liiirr dr-- |i"iiilri-~, iiinis diiinir -iir-li'-i li.iiii|> iiii.' iili'i' du 
caraclère et du talent de Van (•ujvii. l'eul-ùtrv (aut-il eu eonclun- ^euk■ululll qu'il ) a difTeienlt.'» manière» de 
nnlir et dépeindre, et que par divers motens, ootnioe dit MonlaigBe, on arrive li pareiHefln. Ce qull y a de 
«ri liiii, i l I ipi ' ir;ii^ i*'iiitri-> lllK■•i^^l'lll .i^iiiit lunl .'i l.-ur (i'Ui|»''riimeiit : un- ini'<l|iiMit l.'tir -iijft, 
el \v r>-iiHiriic-iit pliisuiins tiHs dnn* leur opril; aiiiM faisait Nicolas IVHiN^in, aiiiM M. Int^ivs; k's mires 
peiicnent d'aiiaiidaBea, oonna LeMiaur, ci leur nrom n'esli pour aimi parier, qu'un* «nHkM da lean 

M utim'-iiis iiiliiM iU Iraf nllteiit sjhi* la dii-tV du rii'ur pliili'H »<>ti- l'impiil-ion iln !'i-^pri1 i^hirliiiii-s-iiiis 
latHHirrnl peniblenieiil leur ••illon. s'ils s'n|i|iflli'iit. par cxciupU-, lo lliinuiiii|uiii im Liu^iuKI lluU-i t. Cclui-ci 
Cil poarfdi de la tèm oonne le 'nntorel ou Eugène Oehcraix; oelui-lh calcnte iagénieiieeiiKat aon clliel; 
cet autre, vivenM>iit imprefisionné |Mir la vue dis cligiies exiérieine*, c'eiMMlîre de Unit ce qui tIi et se hmhI 
iious le soli'il. exprime il la liAle ftm impn-ssion, ituiiinc Ikivid Tciiters, et l'on peut croire qu'i-n inùriatanl son 
ouvrage, en lo ruininani, il nv le réussirait pa» mieux, el ipio Ineii au euiiiitiln- il riMiuerait de laltwsr reltaidir 
iH s'éteindre celte Bamne ^{èra qui est la ar-finiii[>n mène de son latent. Yan tioicu appartient pricisénent à 
celle race dlmprovisalaurR almMea qui fuiit i«uJoui> vile d Ihcilenwnt Men. 

Jean Van (k>ycn, né h L«yde en IS9K, eut |HHir |i>^re un nni.iteur de di^in et de pfiiilurc à ipii 
n'éclnppèrent point las dispositions naturelles de «un fib. FlatUl* de lui trouver des goùls parbilenwnt 
scmNaHes anx sien» propres, Joseph Van noyen Ht cnlrer «iMcc»<ivenienl son Hk ebez pinsinir» mallres, «t 
U'sl><>rd l iiez un |in\sji^isle, nmiiuii' S^'liiliicnKiii. ipii |ieiit-V'lre lui iii-pu.i lelh pu rén^uiv ipi il a toujours 
eue pour le pa)satse. Jean Van iioycn ne resta pu» longtempa dans l'atdier de Àliiliuroort; il en sortit pour 
prendre te Icfons de Jean Nwotol, boargaiesire et bon peintre; mais, avee une nobiUlé de earadire qui 
elnil l;i ( .inlr.'-iMilii' dr -ml laSenl f.ieili' cl vif, il u.- \< il i "n,i r -jui- |:i di^'ipliue do <'e uouve.ui maître, et 
alla climilier k» «.oii^cils de Jean Adrien de Man, avec leiiuel il ne demeura aussi que fort ]«« de li^uips. Son 
père, ayant envn d'en telre un pdnlre sur verra, te mît cheiBenriKtek; n^oelarl, qai dmande beaiieaup 
d'allentiun. ili- p;i1ieiii-e el de soins, ne eonvenail pas à Van fUncn autant (jue b peintiin' h l'huile, qui prèle 
aist'iiuiul aux rapides crvntioiis du pinceau. L'éwlier quitta donc encore une (uis hju maître, el son père 
l'envoya è non, dtau ta KoftOcUaBde, achavar ans MuealiaH aoni Giditeaiia Ccrrils. Cétoit «on daquitaw 

HKlilre et ce ne fui jvis !e dernier; mois i-elui-lii «lu moin^ sut le retenir deu\ nn« nupn'- il - lu- 

A l'Ajje de dix-iieui ans, Jean Van lio>eii fut pris de l'anMiur de^ vojaccs; il \iul eu I ruiice, en >isila ks 
prindpalat villes, et resta quelque temps à Paris, où il exerça ion tdent. A l'époque de son aiyoari Pacte, 
e'nd-i-diri> vers l 'année 1615, il ne n'y trouvait awuii homme de marque surtout dans le «enre des marines et 
des |Ki)saues (|ui était celui où Van (ioyen excellait, Ce qu'on a plus lard appek* Ui peinture <k genn n'existait 
pas eueon' dans l'écnle française, «1, i l'axeepUon «les frères Le Nain qui curomentaimlà iniroduire dans lu 
peintura des éUoHnte et de» penonnsges jusque-lk reprdés oonmc aeoondaifes, penonne n'était on état de 
dure oonrancnce è Vu (ioyen pour ses iilaijeM, m vwade fMtilcalioiia nariliiiKa el ses |iti> siiges aisre!<lcs. Le 
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iVnisKin plail cncmv inmnnii. Clauil? , Vali>nlin, BlanchanI et Iiiilip|ic de Cbaïupiiiinc nVfaiicnl que enfanU. 
et l'art liiï'IoriquL-. lu ^raiid art (Rirliculicr à la Fraiii'c, vluil lui-nH'mc a <'n'pr. i'.'i'si Ui et i|ui fi|iliquo |<<Hin)iini 
tant «to pt'inlro l'Iranfiers vinrent alors à l'ari>. < >ii ) r<iinptail Fcnliiiand Eil»: Muliiii'>. Fraiirois l'urbus d«' 
Uni;», lieungp LnlU'imiiit di; Naiii-y il» Lm-rainp nVlnit pas alors il la Fmncci, et le dix-<«plii'n)e sitt-k* n'étiiit 
qu'en xo^Uitioii do )!rands (ct'iiie» qui rillu»lrètviit. 

IH' retour de sïmi voyage en Franee, Van tïoyen en savait cerlainement nssci pour h* pas'^T de nuiitre. 
Cependant, dé» qu'il (ut revenu k Leyde, son piiv le eondui>il ii Harlem vint un (leiiitre Tort en nMium, Isnie 
Van de Velde, qn'on snppus(> être le Trére aine de tïuillaume Van de Vcide, premier du nom. Isiie, lri'»-habik> 
pay^a^chite, était au»»i peintre de bataille»; il n'|»i-é>ent<iil des rcneoulres de cavalerie, des attaques de vu4cur», 
et dut enseigner è son ék>ve comment on cniniwit une flgure sur se» pied». Van Goycn s'en e»l Muvenu. Il ne 
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demeura qu'un an chez Van de VeMe, et il y (il ikw pnigW-s sj surprenanls qu'enfin il put s4>e(Nier (irnir 
toujours la poussière di-s iH'olcs. PasM- mailre h son tuur, il retourna >« (lier ik Leyde, s'y maria, et s'y lit une 
réputation |iarnii les amaleun, <|ui reelicrvhèrcnl se» laMeaux. 

La ville ih> Leyde, où Van lioyen avait pris naùasanee, était aussi la palri<- de Reudmindl. Quoique plus 
jeune que son eoiiquitriote, Itenibrandl s'était (ail eiMinaltre avant lui et déjà son (lénie jetait de l'eelal. Il e»t 
di(rH-ile de penser que ces deux peintres ne se connurent iwint à Leyde dans l'inlenalle de 1B25 à 1630, 
d'autant plus qu'un ik's muitres (k- Van tioyeii (Kirlait précisément le nom de (ierrili, et pouvait bien (tre 
parent du grand peintiv. Ouoi qu'il en soil, il y etil entre ces deux artistes ce point de resM-mblance que 
l'un et l'autri' ils virent la nature Largement et truu\èn>nl leurs ljilik>aux sunSsamuMMit liiiis, quand Ils 
repit>duisiient vivement ce premier aspect de ki vie et du inomk- extérieur (|ui (nippe un homme bien 
ofganLM', un homme d'élite, de maniiTe ii n'être jamais miMié. Seulement Van (kiyen s'en tint à bi siirlaee 
visibk, tandis que Henibniudt alla jusqu'au fonil, jus<]u'à l'AnM' des choses, et sut prêter & la nature nx^me ses 
l>lus intimes émolioa». 
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IiM amalnm de pelntun, j'entends oenx «nenl l'art iMwr laMoAnte el n'etliment un taMaei 

Kiiivanl le cours moynn ili^vetilt's publiques, sti smdI rli'iimmlt- plus d'uue fois i>i>ui'i|iiiii iinv marinf d*' Vnn 
tioyen ne w vendait guèn quu asui icm, alan que des pa]f«a(se» de certains imtlrcs qui ne le Talent fm se 
wndeat heilemenl cinq et mx mille Ihma. Ce |iii<iiomftne, Hong» au premier afieivu, peot v'expliqaer 
p;tr deux nii>oii» ; ilVdKiril l 'r^l quo li mivl-' r-^l linijinirs un p|i'>nit<iit cssflnliel dans l'appriTlaliuii 
des tableaux, et que les peiiilras qui oui eu le (aient (acile, lu louche latte et de la promplitiide dans la 
eoBcefilion, sont BatHnOemoiteemà twir iieaaooiip pnèoit el ont, en cAbl, produit beonooap. D'un autre 
nid', il l'vi^li' en Uii ilVirt une i|iuili(p qui l'i'lmpji* à I» plu(xirl ih'> iLiminc^. <'t ii'i-sl romprÏM? que diii artisles 
el d'un fort petit aoDibri; d'aïualiiurB. Je tmu |iarlcr de ne (eu rapidv qui auime oerlaiiu peintrat et (ait qu'une 
impramim eit par eui anmUM rendue que mnlie. Ds mtae qntl y a la leur du aentlBanl pour Im poMe». il y a 

nussi une fraiclMnir de pimvnu qui enehanle les (•lmnni^M■M^•i d'«''li1<'. Oi- là ce gofil |KiSKionné il>' 'iiii liit>{N 
anialcun pour les detnin» de maîtres, pour t'es cmquîii luùaïc qui, >uuveut tiuus une (ornu: bnisi|u«.', iui|iai'l'uite, 
inégale, weèleut le preewulimBul d'un cfceMVwww. Yuu Goyen «ni «i pina Iwut degré oetle qualité rare du 

premier jet qu'il miinlm si ^lonnnnte le jour de sa giigeure aveo l'arrelles, lofMiiie, pm ipilarl ".iir sn toili' de 
Iwlivcs iudicatlun!< du luuiièn' el d'uuilitv, il faisait, pour ainsi dire, jaillir sa («jin-o du m iii uil-ujc de I <-\e<'ulii»n. 
NalheoreuMinent le gro» des anmleurs. >.-in» parler du reste, n'intime que les ial)li>,iux Unis, earessife, tcrininés 
avec amour. Tout ce qui porte tes traect» de la (ucilil^ ne pàsc que peu duchaKC dans la balanix' de l'apph'vialeur 
vulgaire et surtout dans celle de l'acheteur. La plupart de» hommes ne veulent donner un haut prix que des 
ouvra^ qui paraissent avoir ouùlé heouciNip de peine. 

Aiui doit «'expliquer la dtspraportion énomo f ni «iala, dan» l'ordre des estinialions. entre un Van Gofea 
el un ituysdael, par exemple, et fillmi ne veut paa entendre îd Jacques Mnys<lnel,si Imul pl.ieé pr la pn»rondenr 
du seutimcnt et la GiMBxe de l'exi-culiou, au tuoitis peut-un rapprocher V»n lioveii du S<dutMi)ii lUiysdnel, dont 
le» taUeauJi plut aornliret el aouveni dépourvus de truispareoce ont pourtant plus de valeur que ceux de Van 
(kjtn qni fui na naître et qui. à notre m», lui «I supérieur. Que tà h quertion était portée devwil un 
triliuiKil J :wtl~ti -, elle >cniit tout aiilrenieiil rvsulue p.ir i u\ |iiir Ii'^ iiiri.ili-iiiN , nid dmite que Van (iiiycn 
ne fut re|ilac«- au rang qui lui appartient, à côté de (Guillaume Vun du Velde et de Jacques Ruysdael, mais 
capendani un peu •n-desBOUB. 

Du rr^le Van doyen n'obonla jamais d'aussi ^inindir^diffK ultr'squeoiadcux nialtris. Ses sujel.s <ont simple» 
comme » manière. Ce «ont ordioairement de» vues de rivièfea dont l'eau tranquille porte des bateaux 
mneliaiids on des barque* de ptcheura 3 aur le rivage el presque à fleur dimu s'étendent ces terni» d'alinvioa 
qui compnsenl pn>j|ue IlhiI li- 1 il ' l i Hollande; un y voit des hameaux sur pilotis, et «mhi iiI Ici Iim Ikt 
d'une t^iae. de village dont le peintre fait oonlra.Mcr lci< forme» pitlore$que$ avec les ligne.s de l'boriion. 
OnalqMfiitee'eitnne lonrninéa^Mrtdenniirprineipall laeomposilimi deTui fioreu, al rappelle l'idée 
des lmigui'> giiern^- dnni la Hollande fut le IhèAtre, en oppo-iliw nM-r la paix profonde qui rl"4ne sur lo tableau 
du iiiuili'e. î<ir c esl uu da< trait» canu'lt'i isliqui» du Vnn (kiyen que nutrinf$ ou plutiil sik paysages 
■ariliroee sent lotqoun cilmei^ paisMea et un peu métancoliquM. Sais doute oe n'est point la Irislem amère 
qui nous salait et iknb remue k Taspect des bocage» de Ruy^doel; c'est une mélancolie douce qui berce 
l'imaiiination et fait rêver. Le cotetl n'apparut jamais dans les labicaux de Van Coyen. D'humides nuaKCs 
voilent ennstimmenl ses ciel» qui, dans le» purtica claires, alTeclenl kw tons argentins de Teniers. La plugc est 
'envekqtpée d'une bruawgrisAlre qui estompe les lointains. Au oouvemeul des nuages, à la voile inclinée de» 
navires, on devine le eooHe du veni et l'on croit l'entendre garnir te lony de la grève. Ce» plaines, sans 
accident et anus In, eu Incolores soliludes ne sont aniimVs que par le iia-ssa^e d'un bateau |iëi-heur ou d'une 
chaloupe qui perle des payians et lenn denrées. Le HoUaode cet le pa}» du monde où l'on entend le moins do 
liruit, précisément 1 caote des innomlmbleB canans qui la divisent et la Iraveraeiit en tons cens. Vovages, 
lipyiiii iuidcs, lrans|iorLs, communicatiouN, tout se fait |>ar eau. Le chariot du )>auvre est une liarque. U' chemin 
d'un t illagoi l'autre est un canal. Les mau œuvres les plus brujrnnles se font là sans effort apparent et sans 
brait. OelleimpnMion deaitoaceelde paiieet lepraduile k nemille dena let teblemu de Van <iof«i. La 
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teinte en eut inoiiolmip fi atlrisli^?. Am-un ton brillant ou roqui'l dp vient IrmiMer runifomiiti* de re« pavfaKC» 
pleins d'eau, ni en dt^ningcr l'hannonie. Derrière iex nuap^s qui tinverKCnl le ciel, un vuit un |k<u transpiiraltre 
la lumière <lu fokil ; mai> éloignée et alourdie coaime l'e^t un flambeau dont la lueur est inlca-eptèe |iar uii 
»torc. On dirait quu le peintre, ayant In main reinplii^ de lumière, n'a voulu l'ouvrir qu'à moitié. 

Otie mélancolie des marine» de Van iiu)eu a été vivement sentie et exprimée avec bunlieur par M. Alfreil 
MichiolH, lurH|ue examinant l'inlluenre qu'a d<i avoir le «ol de la Hollande sur la peinture de seit maîtres, il a 
dit': u L'humidité cxecsivo de In ilollinde, m pusition critique, son !»! partout effondré augmentent la 
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tri»teMC qu'y répanti le climat. Cuicbordin affirme d'un air trèiMiérieux que le pnys entier flotte sur l'eau 
comme ime barque. La choM enl diflieile à croire ; nuis on épnMive dans cette ré^tion noyée un centiment d'où 
a pu n<illn: une telle fable : on s'Imagine habiter un navire et l'on e$t pris d'un lourd malaise , d'une vogue 
Inquiétude. Pendant le>i mois les plus chauds, pendant les jours les plus |Mirsde l'étt', si le vent cbnniie tout a 
coup et suunie du nord, on se trouve au bout d'une hcturc en plein décembre, l'nc bise ftlaciale vous refroidit 
le ror|t> et vous ctiagrine l'nme par son murmure. Hes nuage» profonds voilent le soleil, un épais lirouillard 
inonde les campagne». Du haut d'un pyrosc^phe, la scène est vraiment lugubre. Vous n'apercevez au loin qu'une 
onde lente et des râles à demi effacéen. L'n bAliment vous apparaît (à et Ut dans la brume ainsi qu'un 

< BMeire tf« la Prinimt Ptammi» tt BoUattiaitt, tome I, chnpitrc ii. 
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nimn BMiMme. De» cMbinti d'oiicMii, mwuUa, pélnli, pua d ptongram, «'•m-olml en «rtonl én tto 

hns.-i^ In niiirii" cnx.iliil cl iinhiinilniilip qu'un («'lil niHiilirc d lH'nrps Vnii-. rhrn liiv ~ * li- ''Imhiup*, 
hs> lADieiiliits (lu ituvlv piiliiiiL' el U' inurM! uui ik'iib gi^nU!H|U(ï>. Il n'ts.t ihiiic |ias Mirpri-iuiiil iiiiv In plupart 
dtt IdUitdeB Dolluilab, le» duors de Vymato et d'Adriea Vm de TeUe, ta eeni de Tan Gojren, les eilee de 
Rajsdad cxprimeat une sooibn; mplancoli«. <• 

Paata d'avoir eafei IV cAlî' poétique, les auteurs qui mil écrit sur la peintare ont rbcn'hi' une oxplii-alton 
■aléiMIe k ce Ion monotone qui envcki|ipe Ici maria» de Goyen ci pay^i^i-v. Doaiini» oi après loi 
beaoooup d'autres ont dit •!*■ u-s lalikmix qw s'îls >»ni inaialeaanlgriicliMHfaraiM de couleur. iK nM.iM^nl 
pas roinmc cela quand Gou-ii li-« iK-tisnil. mah que n- ja uilre sVlaot «ervi d'aa certain Mpii <|u <iii ii^|u-|jiil 
WcN de HarhiH. ) fut initripi' ninsi que liion d'aulre*, cl i>o pj ••\ a («uni que celle couleur Mdtiniil le« alléralion» 
qui l'ont depuis lail mellrc entièremenl lion d'unie. Cette ob«r\Blioat qui n trouve dans Houbratai, a été 
repraduile par Itemnip» et «iNiHe par ks dÎTen conpilaleans qui ont tUdUà IHidoire de* maltirs ImUandai», 
fl iiK'nii? |Hr M !!• (ii rllii^ tliiii- mmi i^-liimnlili' oiivra(;(' »iir le» p{«\si|;i>lt*' ; UMlb^ il tel lI;iii qu iinr U-lk 
esplicaltan n i:xpli<|ue rien, du moiu» rclativemenl ii la uonitlonie qu on remarque dan» le» laliteaux de Van 
G(H-en. 8iec»taUeaux, inaînleiwat KmblsUes k des grinilleii, «al été Meiw anlnMs «eh ne le« «Bipteleit 
|xiint il'i'ln' iinifiiriii''- ili' Untl mnitrir iN I.' -l'iil jiii|.,iiiririuii- ijiif 1:1 irinli' iNiminaiilf .lil i ii- lil. iir .111 lii-ii 
d'être Krisc, ie pciulrc n'eu (»l muiu^ uiunutune. iCl .■< il i-luil pi-uuvù que la vérité chuniuiiiU! dts niarioes 
de Ifoyen Ml un «impie elM de l'évnponitian de ccrbiineti couleam et da tempe écoulé, il ae budrail pa* en 

r>-lirili-r !i- iri.ii'' ' . 1' /lurnit 1 iiiiitii''iii i'; - | iii lri Kl 1 nnuiii iil iihir- m' riTiiltv i i ini|il(' «lil mhm'» 

qu'eureiil, dr miii t-i» uu\ r>)^i.>>, de lu i rpuUiliuii qui lui altira laul d'auiiilituiii el laiil d éli'ti>, du iiuiu 

qu'il a laissé dans l'UsIoiret Non, ce n'est pa* le Terni* du temps qui a doné an taUmux du peintre ue telle 
li.irniiinii- <! i-^l lu iiuliin', l;i iinlurc iiK'nic ilc v>n \>ii)>, ii.ii\i'iii>'nl «ilt^rMC, iviiilur riM i' iinr _Tnnili> cl(îli('nli'>^M' 
dt' M-iiliilRMiL, qui s'v!4 t'Iiiiriii'e de |Niy>vr le glatis sur le» paysage» de Van (io)i.'ii. t^uaiid uu a tojoge en 
HoilaiMle, M ("ai pUque parfaitement, «l ïam aaair bénin d'avair recour» k l'^NératioB ponitle de» owleur», 

on s'explique In li'inlo grisitrc df InMcniix, 'i x'inlilnhlns il criix de llinsdiiel ptinr lo Ion dos i id» l4"j^n'riu'iil 
arduix-s et |iuur lu brunie qui effai'u le» dcriiii-ri» plan» du paysage cl eu exagi-n: encore réUMgiicnK'nl. Il me 
MHivieot qu'en allanl de IMterdim k Helll, lur a» petit* bMiaent» Itlgen k uu ceul aièt qu'on appeUa 
trth$^U, nous dision<i qnelquelbîs avec mon rompiuenon de voyage, quand un rayon du soleil de troii 
heure» ven.iit h' juiii-r dans la voile on éclairer le clocher d'un village bftti k fleur d'eau : voici un Albert Ouyp. 
llalsleplii> ^otivoni le < ii>l était couvert; de» noa^qui wmMaieBteortir de l'eau voilaient bi luroi^rp; de petits 
naviras nuudiand», nmds et ventru» conna leurs mallre», passaieutà «Mé de nou> a^n- Imir voilure oealcnr 
d'orange; de» caittiM» éloignées dont on n'aperœvail que k» pignon Msaient eompri iida' que le aai o»l an 
qudques endroit* an-dewoHR du niveau dn fleuve. L'onde*' 1.1 il jnun/ilrp ol lilnmle; k* ciel, la terre et l'eau 
parlidliBjent d'an* orfaw lainle grice et méhuicalique: nou» disions aUns : votci bien un paytoge maritime de 
Taa Goyen. 

Marié i« ll.'irl<'m, Viiii r.ou'n (•l.iil allf s'i'UiblIr à Li'>de : il y domeiir» juNipi'ii l'anni'v tfilU. Iii-s raismis que 
na biographe Uoubrakcn ne dit point le forcèrent à quitter cette ville pour prendre M-jour k La Ilayc, où il 
nourat en 1ttS<. C'c»t k Le^de qnl) ouvrll l'école de peinture d*oil eortirenl tant de peintre» illnstre». le» 
llert;lii'ni. Il- V.iiiil.ik;il»>l. îi-- lli 1 in.in Zanieien. Il nVut ]><is, du rc^tc, que «les pn-.i.'^l-- i.iirilno I.'iiii 
d'eux fui cet aojusunl et joyeux Jean Steen qui est »i oétèlne en Hoilande par ses plaisaulurie» ut pur l'eiprit 
qu'il mettait dan» se* teUeaBX. Van Goyen était un lunmw rimpto, paitiMe, kliorieni, un HoUaDdatadepar 

siiiiji. Miirmieiili- <>o^. ii. fillr. -Vl.inl liiissi' m <liiii ; It's biins ntoL» i-t la |:ailé do Joiin SIiIM). cfliii-i'i vint 
trouver ton maître et lui co»ft>«a qu'il était grand temps de le marier avec Marguerite, pui^u'aiMi bien elle ne 
tardenntfnskiui doaMrwipelik-lls,klai Van Gofeu. La bonhoaiK, vofpat loi choacs aniri amnoées, eo 
prit i«i parti al eouMBâl au Biriage de M fUe avae Jaan Slian. 
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Il )' a quelque cÏM-e «le TeniciK dans la nuuiii-rc dt- Van (ioycu. Sa bMiehe facile, légère couiur* i-elle du 
inailrL- fliiiuaiul. Ses Bgiires sont dcsHnéc^ avec goût el de faron h jouer le rrtie iseomilaire qui leur e»t att>lgné 
dan» une wariite. Sous le ni|>|iurl du watiinenl. Van (ioyen, nmts l'avuiis dit, tse rappi^lif des deux Hu«!>da(<l , 




lie Salimwn d'iiliord, qui fui son éli've et l'imita : de Jacques RuTsdael aussi, qui semlile lui avoir puipriinli- 
H» fieb è In foi* cmivcrUi el Iransparenl* cl >e* nung(>i arroiiilis, variant du gris |»tIp au gris di- plomb, dont 
il a pousiii' l'excrulion îi son dernier terme, un (leut dire ili; lu siiiindii-re poésie de;* marines de Van tïoyen 
qu'elle i>st |ieu pmfiMido, comme sa peinture. Huys<bt'l a creusé la mélancolie de la nature : Van •ioyen ne 
l'a qu'effleurée. 

Cii.tlil.«) »it>r. 



teittli, par une «nlidan iMMNBnUe, n°-i jw < itiiipri» 
Vm 6«)n w MHlkM 4e «• pdiiilti»Bmicu» 4t I Mc 
MhaMKtaitil MM* liiMt iMpuMm oMogMifii 

CiM|«OlnHS. 

Vm Gojwa • ecprwiml Rinv^ à l'nu-fwte plativuni 
mHgr» ri Riarini-» <k' u rniBpinntuin- Il l'-t vrai que i-i's 
mil'l'or1i*« Hinl d'iiiu' «-iln^iiM- rnn'tr. »i ttiryn nii^tik' quViii 
nr li> Irxiivi' pii» mi^im- au CatlUirt dv* fidain|ic* de la Ui- 
i>ix.ihr<ii^' niui. . >:'<'rtfr vii csfiliqw ^ toMi nVii 

-il i- .- < Il I ..iiti.ii^iirf. 
Kii^i Ml il ili-'ri|itû>n iiuilii iMiMildMillMiMt 
I ' taipaj/t avrc uu bae 

J" ru» d'an sfUofa, ocw wm fèmm» ft tnfmt mftU 

r rMlTlHailIlfiMMWW églitt. 

Cnqairtl*pièH!iHialta4*. Oii l'ii ili^iHn^ui' lnit«i't*l». Les 
prmiiin*» (iin'>i»w «ont ««»nt riiiin>-«' irO<ti'ii> ir'< it U- 
m^mr qui fut l'iMiti-iir de U |>lu{iarl kW-î iilaiirh' :!< il* W'.iU r 

tr" - ■ r.iiir^ — il'i iU- 11- . -I I II 

à* l ut 4'un vttîa^e at er une /ytlae rt UN ptUt pottt tie tais 
que ffiMtnt 4**ix Aommes, v^kmenl Ir^*» 

)>• Vue d'une tMttmle dé iHh, ftmlê iê IMHW ci d'un 

MMtto Ami. Sur te dnmtll jr a nn iMtcM et iniii p(- 
cht«i«. CvUi! iiiitt Ml CB tNnm. Blli «iflfMi qiuuc 
fMMMd*bMlnir«itr«dc lii|iur. C'«M b plu iimcI U 
plu(iKlKiiïkfe4f»CMi»llMrfet«leV«DGdf«i. EtteMtnmr 
liMmjf |V BeNET 4mm nu Oittiimnnn itt jmvnm cl 
■ncoMl. oamm ajraM M «ciului- 20 Uiairrs, oc qai fail 
75 tt»net.. g|iilimnn a n-p|inlllilaMt(a»l«ne(il(mid awc 
«'»>' in«m[>Uiin : T* ^nutnidbMlf S- CmiaS. f. 6aiM»M. 

W. Spttmann sfu'f 

(tu r|. Il- ■ Il- Ml lliu-.-.' il'^ni'-l. lil.ili ..iiliirt- 

iMili» i»ri U (ijimiii'li l<);iTi'ti' • l lii »jint, 1 1 'Il l'Tiiv - 
t .ï ijir . 11 travers, fcllv [«jrti- le minifiîTiuimj' N .MiirHi.n 
flU tUfa' iU- IttliO. Ct'ib- fut rvgankv niimw uiiMpir. 

IWgrt leur ran lt', l>'!< \mm l,t.3Ht tt'oMéié «eiidui-a 
* k«Mlt lndM|iH!i' |Mr Ht'Ilrr qiw ua OU iatx Ikalrr*. h-u4- 

«Hc 4l*lM»«ttt* «n lawwitéMdecMwmiliMttMUn 

ûndnaiiudi! Jnia Van Guirn mmiI iiWim dr rarililr. 4'(4- 
pril rt faiti dr pru. Il« midI Ir plus «Hiwnl i la pirnr nutn- 
rl k IVncir dr Chii»- «tir r M.mc. Qwlqurfab lU «mt 
Unif* de basln'. 1^ miiMi' du l>.'ii«n' m posvdc qwlqui vtiiu 
ijiit '.«•nt rti>*rmïmt< j t nui pM'^i^^-j fit F^tls d'un Miufflr. 

I.rs l-ili|. 1IH il* V.Ui *»n\rp| liiH'^llt M . iK lli s-. lit 

pjist-hi l\ UMii vlii'. ^1 • tl* tlK II,- .:)U ils ll>■^r-^l■ lll rt'tr--. 

*i it» fiimpAT» If iii.iitn -t 1 1 iilt iii|«tr:iiii-., A x \ <tiiiil.-%. 
Aussi partait <|ur HuyMlitil, au^i vm diim v!> ninnu^r i-i m t 
r<»Mr»nu» IVrto» grand ■ahrcdanaiea/tr^H, VanOiivn 
«t fliii It (taw; M ■Hiiaai.ik Wgtaid* touchi-, i<ni 
hiûsmif il iwfcwlw, le nn l inn i l nHiyli. On priu 
ccptMini piMir quelque cenltammfr aa ir a et»tAaimÀr- 
puttjifrr* m'i l'allun d«i kanfin i voilH Ml iHii Mra vb- 
« m--' ((iK- k- mauwnwnl dea niiMm Al |Mrt. In ploi 
N'.ni) Van G"i>i n ni- «•■nt pas mont», qm- «««i «arhiriii», iui 
ilrl.» «Il- il.iu?. li nt* traiHii (M. <lr Iturtin dil l,i;«Kt frani-*!, 
fj th m'w*t*T;îtN'ft il'- prti f^t -iaris di.iilr li r^t^in ;Mnr U- 
i||h I|. ..Il iir M il [i.iLia <|, <„ s.ti iKns !,-< (.Mli-ri.-^ .-. Irl.w». 
F>^rtii'tilii-n'nn lit diiu ci lli.»ilc i Ai^'li ii rn I, i*.!. mLiU.mi 
^tanl piMir liKutniup, il faut hirn li- din-. ddiin i < . .11. ' Ixiiis 
i|iir di!« niUiwuiainialunnrnl m lanamt tutmvt |ur kt |H-r- 
»aiMa«|ttl MllMT nnaiim»Mi Metnàonéi» «rtiteMi 
quf d^prMennoit maidtMt» le bon naRUw^ o« In 
IramF, N«M« «mMim imi ks pMMHNm dt «itorin ■■ 



|ie« mtim «k waHé et un pru piMdv luritm, m |m« 

qu'uml VaaGojvB. UllrilpMllede h^n<r Siid«rriwd 
rtii!|iféKnle«MMiie tnajoiin k* bonlt d'une riTwrr où |1mi 

»i>it triih pécheur» l'I. ik dn>ib', un > k-in rlilU'au rtjli»ra. 
Ilrstilnti^ d|. M.id;ui>t' Jaricwiii r.-i|i|im-ii' aum ; emt- 

nentt^beautiful, %ofi, roof and fi.<;^f. iVuvfz l'auvrai^* qui 
» IK.iir lilri' : rom^vamn'i (./ il,r mi».; reIttraM friwi» 
yaittrier of art in Ijondim. Ijindon. INii, 

Li- Ml srE iii" U'i tfcE |MKsi.d«- quMtn' \nn fnty n : 

I* Bordi d'mi rivérr» m HMand; un Iwli'iui à tuiin 
roBoolc le coanaL lin* bnqur nontfe par tnù pAdteun. 
B« ItMib* cM 4t la iMkre, nn pllR tUlcHliuqacr te te- 
Itemaar whac. 

CelaMMaMl4(ii<V.6. lain. 

T Va fiMaiaa Ibtfaa^r. On j «oitdtin gntodn lMr|am 
kirailwrldeaxew«ls.de*liicubqul paiiacnlitiruneUiigiie 
de U-rre qui avann' daMlVaa. AdNfle, «ne ailmiUtie wr 
ptUis, <.id.iiis l< rmnl anamwleqaiiiilUf drkarqiH*. 

S^.•rli■ V. (i. 16»-. 

.'r Vne Hirifre ; a t,.jii)rU\ tr^ti^ p^fÏM'ur^ tin tii li-iirs 
lil<'ts . .1 droitr. H' ^ ni,»i«*in* jMi'h.^-* *rir un mi ii\ r. rn(..-irtv 
Uu>ni.'^ rniiii'l. |i-il h f )\ i.r-. rt .|..iii. .ni <ii r;.Mtr> *ur m; 
rht'mm . tlttii-s^ . i n l»iititii*' (t'iiant unp^nii'r di'^.ri-iwl (|ur|. 
(]iii-s ^un1ll-^ p«>iir aIUt n-j<.iindr<' di'ui aiitrt^ bninmr^qai 
l'attifident dan» uu eanul. I ndiitrau, une tour ritire rt ru 
lataM, un mwlki à «eal, dea turque* thargioade fivinH. 
WtlwlWKqillUllIeWMe. <M>aw|ii M t<«lli».*itartw» 

Hoat Mlle Madlalnéa uiWBltliMt cette mmomMim nit- 
taR«qiM.<Riiée V. G. IM*. 

O-uU-aii mtBBvidntkMwlllAilfMklViWpir 
Cluia^nirr. ri dns k Ihwir taunat pir tMajciii ri 
I'.. L»u^■n(. 

»• Marine. L» du t . » ri. il. |. l^'|ll. ^ .i m lii ^ l'i dr 

r.int.Jls. A iir.it**' jijirar..- lll Irt'is iiti-Ml.li- iii^ un»- ville et 
iint- i-v'lis'' >iM .* uni- ifrantli' luiti- . irr.. . \ii |.t^ eudt pi.in BD 
rjint»! >\m \MffU- Imit ju r»*.»!*»**. Sii-in- V, li.i>fu ItiiT. 

b- îli >IF ariTAL »i llTiiiti III' Pf'iir^'nt*' (|il"ilii UtiU xu il»' 
Van G<iju*n; e'r^l iin («j'»»iri' aver Hjnin^ iti-iiilHir Uiw ri 
ligBt : J. âaven f 

ttmt, Vkute, le cniiiUilir MIHt, Mk'Ii'V h qtn liju.'. 

aalN*«nl|Tt*é daioUnpiAcH d'hprtiMBiaUN. 
U BMi* «aie k ladtqeer ka prix Maquek kHiUctoi dr 

Vaa Gog«B ar sont rlrvéadana qBetqun atoln paMiiaH : 
Vaari ai- faisct nt Coan, rn 1777: deax aiuiBM dont wm> 

,-«1 la l'or de MorJect: elli". «ont f1iar|!^« dr Taimi'ai». Hri- 
|..ii[»-«, .1 ■iriK»'- di fiiruris. UMifranrt. 

Vi-HT» Raxim» t.t Ife'isïtT. tlii l*dinKtg« r-ii vint |ilu- 

sirnr^ nwi'iiifi'- l't lll** »rl.f» ^ n .tiii. tu . ^nr |. -t imlirHv 
di' rtvi»'ri'. dr». pa\*;ifi-*tlii:i'. un I-»' .1 ; lii-i. m-- . ti,i|iiiî|>i-* : 

.i.l iUi'r .111 \ (I -.mil' dr Cblii^'ltl f-ii'IT 'IIMI ll .ill' - 

\t*t« b'Aacf «vuLr, l"7S; li* iiv .,lr>-tii., a U pl' rn' ihmii . 
kvit< ik' liutrr : l'un 11 fhum. raulr<' :!(i rratirs. 

KoiB rv|irùduiaaitt la >i);nalun' de Van GiiYen app<i«(v a» 
loa de la Jfaria» du Maak d« Uam. cIm* dinmaim»- 
gtaiBMct. 

. ^ I vi à- ^ /• 

\GOY£f/ fC4^/' 

■■PL «nua rr aap,. aaa MiMMa. X 4 naw. 
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C'nl un grand iM>m dam Hiiirtojre de l'nrt i 

«•lui (le Van de Vclili-, i l il r-l Miii-i rriIiSrilili' f|ii(' les dn<j 
ai'tiiilt» qui l'ont |iurlé é(aieul tous de la mi-inc fa(DiU«. il 
puiill du noine oerlain, coimne riMmw h contiinuteiir de 

l'în.is V;,ll ^lrl^l^l. .Iiisi', I]MlIniblili>. tnV - vi'ivi' l;l 

t-oniiAi<:sance des arts rte t^on pays, qu"l*aïp «•! ican Van de 
Tdde dtalent Mtm du viein (hdItoMM Vm de VcMa, 

dcsiisinoirur de m^^rirti-^, unir Ftnt':-M''m'THii\, cl qu'ainsi 
ilsi>Uiit<ii( les <>nt'|p)< du raiiipiix (icintre de marine» Guillaume 
Van de T«U« hi jcmw, «t ïamiiil toule «iifMnnB, du fMMB 
peiiili'o d'aniinaii.\ el de |>av^ai;<;», Adrien Vuii de Vrlde. Ces! 
lii le détail le plus eiirieiix, Ies4-ul, pniir mieux dire, qui noux 
ail jtétnuisOliSMiriH-s deux malln^s, Isnie et Jenii, qui formenl, 
I et oomnw pnivMin, une snrte dn transitioa entre le M'iziL-rne el le dix-septième aiàd». 
D'bote Ten de Velde, en effet, on ne sml presque ri^'n, ainsi que de tant d'autre» peintre» hollanda». 
A peine ciiniiail-on le lieu e( la dale de -.a naissance. Il fMisse ee|H-ndnnl pour #ln' né n Leyde, vers 1597, 
et avoir été le disci]ile de Pierre Oeiiejll, urIiEinnin' de lu niifuie ville. Il'evI <iurlunl iNir des eaux-forla*t 

■ CVUtotton aTmiMioiM dt ifnmt, «tmmtnttt fur fkm Va» AmtUi, tonliMM par Jtmi. iMdn*, im 



l ECOLE IIULLANUAISE. 

extoitétt d'nae twiiile Cmm Miltn>, qultaT* Tan do Veld* «'mI bit un» rri|Hilatiaa fiami les anateun. 

Se» tableaux «ont si nret* et fi peu riiiiim>, qu<- pur iiiiliicllnii, Miirivlle liii-iT)<^nii>, non oyani jamni» vu, 
MUS doute, te «upiMMe peiirire uiim qiw »od Fréro J««n. Il ouu» e*l arrivé deiu fois «eulcoienl, dan» bm 
exeunion» pillorRsqaM m HriHande en AHemagne. de icnrmitnr iea |ieiiihin>!) d'InT» Van di> V«M«, «t 
• il Aiii^IrnliUn ipii' ii'iH' li-^ iiMins xiic*, fuiii' an Mii-rr ilc cclti' >ill4', l'aiill'i' i!.in< li' >.(ImiiiI di- 
M. Six Yau llillcgom, dcsccudaiil liv a: mèuic bour^UtfUie*in; Six a jamais illii«bv par l'ainilie de hciiiliraiidl. 
La prauîin» d« «a paiîatare» e«t une compnaiiiim nnliWmatîtpir, tvlalive a la vie ri an fMt da prince 
Maiirii'i- lit' NasNiu; mais nuif en ;i\i>ii^ vnii^- ni un ^'iiNi iiii li'>|i |MMir In ilrrriii-: la ^' l iimli' , 

sigmw et dalee de 1625, repi-irM-iili; uni- t^iiudi' (i-h-, a laqiii-llf ii!<M»le ce iiiènic pfiitcc Maum'i-, que 
Ton j vml avec «a hniDe dam un carmae dëooavierl. Il panlt fatiimé, «M«u el vieilli, et l'on «ait 

<|«ir M.mrici' nioiinil du <tiii:;rin '[iK' lui lil l;i Itmlu ]:iv h'- I- -(i.i;niil>^ i-ii ri'lli- tiirmi- ainiiV. 

(l'vst eu t'ITi!! l'nuDv«> niéiiic de m iiiurl <|Uf le tablt-iiu U'IkiR* Vuii Ui- Vc-Uli- a élu \>vinl. AiiliHir de la 
««ilare du atalhoiider, ounine dan* ioul le mie de la «snoipunlion, ae p w w e une pwde fimle i|ni piétente 

lit"- ]>ri"si)l!ii,i;i-. (Ir linili' ili> tmiti' i'iiiiillli>>ii. ilr- l'jii^iiilc- Mirji''-. I,i- L"rnlilliM!iitn.', le Ili in li.iiid, 

le villii^i'iiis y Miiil laructL-riM.'» |>ar leur nMluiite aiildul i)Ut' (lur Irur luaiiiere d'èlri-, leur dcuiart lii-, leur 
HBste, leur attitude. Vli pan k l'écart dn tnaudla de la hbioMMe, ae tiennent de» domcs ëMRantea, ani 
(■DllereHes i>ni|«»>i>i"s, qui ri'ianl>'nt (li^m t le piiiiri- \l;<iirii i'. i-t ile^ cavaliers iloni riialiilleni<'nl. ( '«iifi-nne 
a la iiH>de e^^iMiinnle de ee teni|K>-l.i, nip|i«ille r<u'taine> euiu-titrlt!» de rnstunies, .sans nom d'auleur el 
«au» mmioitnBnM, que l'on aUrihne qnohiiwAiia à hafe Van de VèHe. Qwalian et dam» tmat eniouréa 
do b-uiN \.ilel<, <lr li'iir. rli<'Miii\ i-i île li-iiix i liii-n->. Le nombre de* H^iit^ qui »e meuvent dans re lablean 
iti| eaniMdernltk' ; il n't a jint're ipie Hreiifiliel tie VeliHin qui ait au (ain> tenir une part>ille multitude, fnns 
tnqi de eonfusian, dans un ni petit eopace; car ce n'eal ici qu'un lablean de elie\%let. Ceu\>ci *e livrent 
à dvs dans*» vtli^aét*, ceux-là *r-di*|mtent et m* baUent avtt* non muio» d'ank>ur : d'aulre!* >uivent 
«■uririi8cuefll du rcjiard el le» ««èar» de ptigilat el les nN>n^emenL« fie la daniie mstlqui>. I.<'> iwrrviia, le» 
fenMra, In toit* de» maison» repii^eiil de s|ii-rlali'iiis, i-t rumuM* limle fèlc devient fai ilfuu'iil une foire, 
on voit (à et là det narrIiaBd» qui débiliiiit leur» denrée», k» On|iierB qui «'•talent loun IHperici»; mai» 
la majorité de la foule no jointe qu'i rire , i boire et è poaser ret hemenx jMir en joie el en liemw. 

Cl' u r>l |ia« ^■iili'lllrlll NiiM> le ni|i|Miit ilr la d|s|MHiiliiiii rl du iiiinilire d(» fifurc» qne re laldi'ini d'Isate 

Van de Veldc ressemble à un Jean lireugliel, c'est «UMire et »ut-tuul par la %ivarilé, l'iiiien<>ltc de^' touleura. 
Le* ton» y août ëdatanls et un peu cru», eonoie ceux deee luneui nulln! et de |ir<"M|iii- inui K s (M-intre» 
du seiuènii' «iiVlc: mai» la penipectiM' \ ''si un |h'ii mieux ohsertt^' qu'clli- tiv l'i"-! ilie/ llri'u;:tii'l : je parle 
de la pcnpeetive aérieue, de celle qui \eut que la pré«ent« de l'air »oil rendue par une certaine 
ddcradatioa des eonlenn pmp«rliôitHM> k la disleuee des oljals, el que leur éloi|tmsnient soit «xprimé |nr 
rindi'i'isiiiM des ronm-s rl le flou de la Iiiik Ih'. Imil aillant que |mrK'iir |h'|||i'^v ivluli\i'. Ilan^ o't nuvrajCe 
d'Iaaïe Van de \cldc, le» |iilan» *«ol trè»-bien indiqué», et j'a,toutc que le» Tonds du tableau «oui encore 
ptaa cbannaDt* que le* devant* de h cimpotîtian, qui «ont ponriant fort e«iga<s.'Quaad an dcaein, fl est Cmne, 
riKiiii» spiriliii'l |ii>iil-i'lii' qui- rrliii ilc lln'uishi'l, mais au>si ««\;iiil. ;iu^-j jii^li'. Eu Munnie, ei'll<' pi îiitiiiii' 
e«t excellenlc, el comme l'arliïtc ) u mis évidemmeut tou» »c»»t»in.s, elle |ieul senir de base ou jugement 
que l'on porterait sur liaie Van de VHde. cmMidétd eonone peinint. 

IH"» rt'îii iiiili'i-~ lie l'.iMiliTii' , r''(aniiniii |i.'<i , ilr- li.ilailli -, il - :i(liii|ui's de rin'lies el de |>elites 
iicéne» de vuleur^, iH-ai|>éreul au»«i le piiureau de Vuii de Velde. l,Kieli|ueii-une» de ces culupo«iliuas ont 
M g i a»dea an tarin par Jean Van de Velde m» frtre', et d'autres par C. V. Grecn, entre autres celle 

qui n'iiréM-nle nu \i<'ilhri1 nlfrint -^nn niMT l'I ses rirliesMv ,1 mn- jciini- (MTSiuuir , cnr li"-' ■^iiji'l'^ rmnilii'rs, 
ciMUine l'U !•■ ili^iul un ^H'il'' plu- lnnl, U"! lalileaux de ci)iiM'r>,iliiin, ii'i'liiii ni pa- min plu-. l'Iniii'^ci-s 

* \uaii lrou\gu& uni' l'irutir lîin'i-itvr du lini tic IriiU^iti: t{iu eatre ImW t'L Ji'an Vun iiv Vi'lilf, thiu» ce Ulrr j^vc 

•UT lit imnaitn teMe il un.' iK'n luiic* da faïaaga (**«tK k fUia^Rle (NT Jean; aaMniMia» iUquot ntjaacaia a J«*. 
VrMio ^uoiiM* d i Haa i l»... «te- 
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ISAIE VAN DE VELDE (1597). » 

au lalpiil d'Uolc. Mais en lant que graveur, ce maître n'a fiuère compoiw que di*» payMgeR et de* 
bamhiH'hade« , de» paysages surtoul. On connaît de sa main ptusieuni «uite» d*> vne« hollandabies, dam 
lesqueltes il piitri" d»» l'an-liilti-tnre «'t Ae^ rain»s; l'amiiinenienl en est toujours piUorPMiue sans Atre 
rtK:h<'n*li(^, vi re\<''«'Ution fii ckI l(''fti''n! snits i-In- maigre. En Kt'-nérnI, Vaii de Vi-ido fait sas plunrlics à 
p<!U de frais; il rpargne les travaux et il indique l'eflet plutiM qu'il ne l'obtient. En cela, il uo n-ascmlile 
guère ik Jean Van de Vejde, qui, dans un graml nnmliri' de ses eaux-fortes nuiquelles il mêlait du burin 
quand il voulait les lenniner, s'est sit>I de liiilles fines, sems-s, ennime relies qu'eiriplnyait le comte de 
(■nudt dans s<>s Mies estampes d'apri's Eldu'iiner et qui, «'ouvrant son i-uiire de travaux, est arriv4'! aux plue 
admirables effet» de clair-obwur. V Aurore , la Sorrih-e. la C^ès i-eprést'iitéc lonu^u'elle métamorphose en 




lézard le pelil Stellinn, et celui des Quatre Èlnnmls qui «jrncl^rise le feu, IgttU, «ont de» exemples de 
eette manière prérieuse parlieulièrc a Jeun Van de VeNle , et qui ne se retmu^e janwis dans l'ieutrc 
d'Isafe. Les deux fn'-res ne se ressemlJent que d,nn* la fm-on de |(ni\er le paysane, et c'est une nltsenatiim 
qui n"a pas m-hap|H' a l'teil exerce île Marii'tli'. L'un et l'autre y iniroiluisaient de jolie* ligures: 
c'étaient quelquefoiii des iwtn-s, des |Nitsans en marche, des villagenis au cabaret; mais |i> plu'» 
souvent, ces (Igui-e* étaient igusiées avt-c élégance el rvprt'i'entaienl des Kentilshomna^s n eliexnl, 
houreeois manién-s, des dnm4>s promenade fort bien nltifées et toutes licre» de leur toilette. L<-^ 
cosluuies k lu Mliide en llollniiile au tem|is de Henri IV et au c«>mnieucerncnl du réene de Louis Mil, ou 
|KMir mieux dire n r<'pii(|ue du comte Maurice de Nassau, ces coutumes, Irés-i-uriciix qu'ils forment 
une transition, el que d'ailleurs, tn mmle française y vfi nUKiili/'i» par l'influence «K|K)|iiiole , sont dessines 
avec Iteauciaqi d'urt, el l'on |Hnt eii. deviner les détails jusipie <lans li-s plus petili>s lipn'es. l/<-s iKininn's 
sont cioilTé» (le chapeaux romls n trés-|H>tit» bonis qui «ont parfois ornés d'une \A\\nw roultV autour du feutre. 
Ils ont autour du cnu dwfrais*» ln's-<'>as(''es el trcs-eoqni'ltes, qui n'ont jMis encore In solennité de* fraises 
iW Vaii Uyck. Ils portent une sorte de ejisaquin léger, des mancliett4's, un Itaul de ehausses à gros boulons 
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(|ai m nom wne dm rnbant an fcnau, do Imh de «ito et de» «Mriien k baollUte. Hne «ntrie éfrie lenr 

h.-il II' ninll^'t. I.i-s bollcs il pi'iintiilliri t' ne ''Mit rrii 'II' ini| ii[U'T- i-ii l|iiltiiiii!i-. I.cs ('.TMilii rs d'Isaic 
Van de Vctd«, lit'uneul le milieu ciilre le iiiiKDon de llcari lil et le nifDiié Loui» XIII, entre Quélu» el 
IlaHMiilitem. Oamt mi femme*, eUee «mat mMKm hmil, ellea encadrent Imr Ugare dan» la auijcslneine 

rnll.Ti'K'' lie M.irii' ilr Mi'ilLi i^, cllr^ il-^'-ini'iit Inir liiilli' iiiiirh'ili.ili'iiicnt ;iii rli'^sniis <1|| sein , elles rein ■ri«f'iit 
leiir rtttie a lu buiinteuiM' et c<i('Ih-uI sou8 des jii|M.'» luu(!Uo» le» Imulii lnl<iiii> qui les graiidiiiseiil. AiiLsi, le» 
(Mynge* d*laate Tan de Tdde, «ont dovUemcnl ini^imnnle : ontre qu'ib eoni IM p NtonMines et |ileln» 

de iiiulifti lieiiii'HV, que iin'^ [i.'inlres devraient étudier plus <|u'il'' ne font, ils renferment de t4'ès - utile» 
reiiseignemenlH sur les allumes d'alors, U.*U que les iiuanv^iienl k-s |m>u|>1cs des l'ays-Kn» dominés par 
h» E)i|io|aKil*, de «oHe que les fieintre», en peine d'^jmtementa Meloriquee, peuvent puiaer dam cea joliea 

eaux-rurli'S d'Isaie Vun de VeMe, d>- nv'ine qnr ihn* Mies de Jenn, de« modMea OUIti aAn que te MMt 
pour nos lumle» françaises les e(>»iuiues d'.VIiraliuin IkMW ou de lUibel. 
Won qu'en ne aacke paa préddknent ramée de b meH dliaito, «n cnrit qn'U Bounit annt 16S«. Neua 

avons de lui une suite de dnuie nay«ai:e« datée tie Ifil.l ; i-'es| celle dont Heen-ndlVCIlt Ait l'éditeur. Tonte» 
w* estjini|H's sxint antérieures ii telle ë|HM)ue, el II ne (virait |Mis avuir Ir.iv aillé depuis. Il ; a dune lieu 
de préMnner qu'il muiirol (leu de l<in|K nfirén, H de n'^arder eotnnie ev.teie la dal« de l<4l, donnée par 
M. Ilalkeina dan» sa BioijmpAif dr% peiiitm Flnmmidt et HiitiiinJah. Isnle Van deVHde eut pour di«eiple» 
un |M]ur iiuilaleur» deux iH-inlres reiH)inn)èi<, l'alnni^di>» Stevem qui Ht comme lui, Am <-ani|tenieiils, de» 
mardMwde Iroupaa» de» liaiaille., ei Jean Vs'-elvn, i|ui, après avoir peint <les roniliats de ea\alerie dans 
la UMMiiire de son maître, devint célètKW «n llullamie pour avoir iaporlé dan» le poysa^ legnad goftt de 
iSainie, et qnriqant rajom du «eicil d* nialte. 

CUMUS BUKC. 



Ua nOktm. HhA Vu di TtMr. aw» ravooa dk. mm 
fiiw. \m Wi»tt du Ixmat a'ia pensée y*» un srul. 

linat i>'AK>rMii>v«. Tidli'ati niiMèmiliqiir nr lav» r« Ir 
$rale4lupniKTd (lnn>.s\ M.iurufdi'NaMau. — Cbn M, Six 

V»B llilti-.iiiii J AllsUTibin , un' frf iff ri/f'l'," h Ij.^ui-Ili- 
juisie K' ',iniw*' M.iiiTurfn Vintur*' sicfis- ri il.ii i' lit* U::'». 

titiiHit ei lli Ltim m. t VirsM ' « ('. ««fcjf tir nir.i- 
Wrw -tiîM» ii'K ; .'ilÉttr. llîi .ijw rrcÉl iitir i.ni* if l-:tiiil.tin 

I.»'» i|i**Mii-« .1 t>>>ïr \m ilr \i Ml- et île ^ilt iivr»'. ipu* l-in 
|M*nl I :iT 1 1' l'fA m<"li ;ih':* , <\A Ji'M, l't i->-r .ni;riir 

iflv; .iiilontc rn i t's nutiv-i-s, ne ■"■(U ("nit (i,ivr> i-ti rais>n 
ir.ll ili.-iil» ris l l r:* nifilU'lirs il'I»j'û'. ilri^illlî-s il (iif'in' 

iHun- . au N»irf rt ji I encrr de elmir, «uni nremeal vemilu» 
«iKleU <<< cki4 laai*. Sm JtoaM aww an petit, Maicoi 
à la vrnir <lr V. FMaïaa «a ITU. Us y Iml «niai hait 
lauÉ». |irii romiiUnUr fwr (• Mf a l i. M. <Mi «■ ackfU 
4na lin plu» liraiii dta« la ««HNtion <k 11. Piék. 

Trsvc Jt'Licvat, VXÎ. Ce pafn^ «4 laa T«il dn 
caMid* d««» fMa. M an ckaïam. M fr. H feal diie qa'k 
cMI» vnHr lag» le* prii runal Irta^mMrta. Qiirit]m 
nmttnmll «'jr vrndnnM pmqur aa Rrfnw pn. 

VkHTI XeVII«X. ITÎIi 'Vlli- renie i^ui fui iljri(!TV à P«ri» 
|air nana, »*l dfmi'Mus' .i'li'<irs- |..iir !,> ilvssin-., il sym 
(roavsa 9 <t 11^/1' .If b iiuiTi I) \,in dt- Vilili-. Il» 

fiir>Mit \i ri tiiiv Iv ill ;« il' \ i.ti. 

\jaiM tm Ul4r4u\ <tr (v |innlrr. il r>l lott nn d fa 
lanmr dm* in vmm. 



j l'ian-Me. K i n» laaa ManMi* «a a diciai I» caul4|ue. 

Ain moraiMx indiqués par MirIrUe. 9 faut n joïâdie 
«l'aiilrr», pl noIamineBI une (un» rupitale du matue, at tut 

rare, t-*l!.- rr|>rt''si'nU' U Vtkf ta éigw d'VÈrrthi. nmtfmt 

l'r.f fir,imi»' '"'1 '"'irii'iisc .) ls,.Ti" \.<n dr Vi'l.|<-. i;if M,i. 

T^' I If i.n" il I ii'.ii.- fi.n l'i ■] Il i' '' ,1 ' : ri' l'-rl r.irc , fst - . Ile 
']in rrjiffi M-nU' .1 j^'ri-b If lît >Mn 'If lïiiv I' tiwii L !'• i r i is 
If s'j('ilii-i- d un ."iasii»j.in ci-l.'L rt . ' * l[f » •:.ui.|. < -.1 i ii.ii.ne 
ri dîMMf ikiiv |t.trtirs, I. '■!»<' du ki'.ii rvjir^'wQU* lr\c- 
riitioD d'un hamii» donl on briM- tek ■nrmi'n's. l ne ^'rundc 
f«ilr auiste i « iperucle. Au haut de U droite uo lit ; r*o/ 
I vamHalkmi; rtM*4in la oaar Or UoHaaili. (Xle dn laa 
■ cal nilf 1*11 dhrials ce Irai* eniajaHlanai». la adiiit 
I leprtatele i!aiaaialaal d'an hoBBe qal *1a|ip«li ana 
l *airVaaVtnr.ear<»a«mMt(cii«aaespf)ii.UvienBe 
1 tfiijfr a'apiiait aar naa ui4p. ii 1* siarMle «at aceiacWa 
I aaaamdiiiw. laaeltenniwrtiainii <lr dralic. ae valtae 
hmnr cMile aiait coMrr le mur d'un jardia. l'n laiMel 
rwmaa W w caéam. at rtwwipi» m frawiir Le lood nfK' 
tnu- m jmytjci- aw ff* m "1» «•-;'«< {^tai le oim|or- 
tliliRie di' ^'juctn* s"OI 'îfuv (itrlmits »-n Imatr. Ihi lit rn haut 
'ir la dniiip : /ii i (F»f. An iw» de «Ua piéw ra Iran 
farii.-. , on 1 1 ."i .--iLTiii- , w. g u}H i nn * t ifwiiiisr. et > 
I drmtf. Cadtea < •« df IVMr /'ni. 
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DAVin DE HEE3I 

Kn llcilluiiil<> , on appelle miuiciiI ■<■» talili.-aii\ de Duvid Ui* 
lli'ein d«s iléjfutten. Ces liiblfiiiii , i-ti pITel , rcprpspnleni 
pri>!i4|up (oiijnurs lin déjeuner lU'Iicicux cl appcli^Mnl ii vnir : di»i' 
hiiilrc.» uiJXM'Io, ijiM* iVrcvisM! iMiiiillit-, An raisins, des pf-rbe;' , 
des iiiiisi-ilf», un gottelifl rempli dv «in vicui, iiuviquefoic •m 
faisan u\ufy e( l« plus sniivenl un i:ilrnn entnnn^ Il n't'sl pno de 
ninn^ciir xi l'epii, de ficMirniet M IdiiM', que la d'il» lulilenii de 
David de lleein ne pAI |:uérir de wiii iiiappélenee: riir l<ml y esl 
•■xipiiii, le fond el la rnmie, les niels i>ii les fruits qu'un y sert 
iiuxit bien <|iie la nianièrt! de li>s x^rtir. Il faul que Ttril dine. 
dil le pnnerlie, el cela esl \nii Mirluul de» (eMins ou des 
l'ollalious que l'nn fait en peiiiliire. Mais l'arran^eutenl du |M>inlr<- 
iliiil éire bien plus luiMIe eiioore que relui du inailn'-qiieuii. C« 
di-rnier prétend « linmier le> yeiu par une symétrie \uli;iiire. (tunl 
les rèf:les sont i-unuui-s el intanobles. Sun dtiwrt, par exemple, 
M.>ra parTaileinenl dres»é si le» rruiu «le même nalure se 
«'orrespondeiit en dui^nn.ile, st le> ennipuliers m- re^rardenl, si les plilisM>rii>s se (uni pendant. Au eonlraire, 
le peintre, dan» la diKpwitiuu de» cléni«nl» de tun déjtvmr, oliril il de» lois Iteaucoup plu» ralUiu'cs H 
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moiiH iirMam. L'4<|uttUm éa ta eomiMaitian m Amniile min le» apinramM!» «l'on MimUe déinnlrè. 

I.f Iml lin (■iii''nl d<'S iiiiissi>h , l'ini'eiiliti- (li>s p.irti<>s Ki)rri'S|H>iiilatili's xml .iij>m iiL'"iiniiscnn'nl cali-iili--, 
luaix Mills qu'il f pHniùM, ftnx qu'«ll«« m; lr(»uv«Dt oicboi» |»<ir de» n^gli^uiKi.'» qui &unl \e» coqueUerî*;» 
d« l'art. 

Vi.ilii |i.iiir 1,1 fiTnii', i'*i's!-,iHliif polir l.i ili^imsilii'n ih". ntijcN t|iii <lf'vr>iil i-tiin|iiwr U\ lalilciill ; illui>i 
Si uou» Kiilroii» iliiiis ruiial)!tH ilu uUleim lui-uit'mu, ce. u'i»! (ilus uuUl- a'il m;uIuiiii.-iiI qui «era ravi, c'e»! 
«aire palah. paur ainai dhra, 4|ul ae Mmliiai ciialiinillé, Voya «a belles buNiea qu'an vieot d'ovnir : 
i|iii*lli' fnililii'ur! (nii'lli' s:«\'Mir (■M]in'-i'l Hii-ii n'i'M plus iliflifiU' a rcinln- en iwinlniv. pI crpcnilanl 
rrilusion 1^1 i-oiiipli'li:. L'ai'tLvtt* ikiwi les luit IuiicIilt du diii|;t, ou |ilul<il Iomi-»; il iiuu» luit »euUr le» 
rades bonb da lanr eoquUla ai ngaiitoeaeat frailletée h Vméneur , fi Une au dedaàa. « (reiMpareale, 
M |M>lii<, ««i jnlimi>nt niiri-pf. Avec une incmfable délicalam, il f a lni!»> tomber i-ra Kualles d'eau oA h 
luniii'r« «c ]«>UL' , ix-s ferie* qui MMl un« nialadiit de l*hui(n! , eumina la |M>i.mi* est une m.iladi« de liMmne. 
Il ««inble qu'après avoir posé dnaiil !•■ immiiIi-*- nmvi luiigk>aips pour élre repmdiiili-s awr nn<> («IIr vrrili'. 
dfis huitn-s -hiiraienl dù perdre de- leur rraidieurt auia la fiaeeau da David de Heent laur a comarré 
jusqu'à CL'I &vn- parTmii de fflarie qu'elles esfeatoiil 4NI MTlamt ÛA naiis de l'iteaillère. Avec le méaie 
'•Hiii , iivoc |i> iiii'-iiii' lH>iilii'iir il a ''\|ii'iiii<' 1.1 quiKlé de Chaque Inril, aa siirfarc rmlr ou |Hi|ji> . nmie ou 
luKunte et jusqu'à Mil dcsre de DMlùrih*. lu (iniiip >i»|i>tii* k pi>iiii ininrc, ladiëe de roujjc cl de i-hamoia, 
ia M^ec duvet de la pêche avet loin P''>l'> pourpre. rL-K\L-lup|H' pludiease dans laquclk» m cadia 
la DuiH'Ilu, lo brwu >i>rt i<l ili't'liiri' à Iravi-ns k><piL-l un iipi>r<;>>il l<- l'criifiiii Kl o-Ue divenité de MiMaiiCLS 
n'ait pa» Muleaieat rendue par le (on local, elle l'c»! avm par certaine» variante» dan^le UMnienenl do 
litaeeau , par les phi* Une* naanrai de la tondw. Cependant, aur la laMe de eb^ne mi de nrarbre eil psaé la 

•'iioniK! viiln^i'iime liiilli' it (un . \rno |>itlnun'.il iloiil tiiutc> les &iij||ii> {•i lilli iil ;i lii luinii're,al dool 

le criMul ouvré laiase iFOiispiii-alU-t: une liqueur d'or, des topaxe» en fusion. QuelquefM» c'csl ui naner, 
c'est-h-dire an vase eylindrîqiie en verre de Rebéaie. temrinri par «ne raupe trés-évasée, an-dewms de 

l;ii|U"llr ■m |i.'iil lliiirci' h' li"Ui|iii'l ilii liii il i ' . "i ■ ifiir mi ii-.|iîiri r.irniiii- ilii ^iii ilu Itliiii. ili ^ niiinliin>> 
en urijfiit ou eu cuivre duré lui MTNfiil de proU'clioii et d'oruvuieut e< t>n roiil un uj^lenitile précieux que 
lea génjrsliaas ae IranaaieUeiK... Veilè un laUaau da rhevalet qui vo«s transporta en HoUande, au milieu 
lie la \ir iiiliuii- de ces hnimm* (■4i(ianifi> . ulliMilif- ;i \'ni\'-^ ti » il. licnli"''-!^'- liii i niifnrt iiili'iii-ur. rl iloni 
les babiUidcs nou8 «ont pour ainsi dire révélées rien que pur la prt;»t'uce Aa ce» ulijuU iuaniniés. Ilacaiblti 
que dans un moment on amricni au dëjswiar d'une fanilla hollandaisa. 

On wnl Uieii ipii- 11' pi'inlri'. oecniK' de it-s naivc* ii'pr>'«cnlaii'>ns, dut iivi.ir liiî-nième une oxisteniv 
Iraiiquillt' et sHtiHirer loule» les d<>u<reun>d« la paiv douiestMjue. Mime fort jeune à I Irecbl, où il était né 
en isou. Uy auecdda lia elianlModa BOB père qui s'appelait David comme bi^alqui diailpaintrodellniila 
et de fleurs. « Se» Uibleaiiv . dit De!>4-atn|Ki, fun'nl mt<< aiHlef'su!) de tout re qui avait para jusqu'alors. Ses 
ouvrages furent m rtcherrtii's el |>uusm>s à un d liuut prix, qu'il ii't eut hienlnt ptns que les prlncc« qui 
paanutl pvétamln. On ne ^il par qui d fut aueMi et ltonnn<che>aliei-. Su \ie tranqullk- ne fut Iraverafe 
par aucBB malfaeur: il fut le plu* grand pCioln M sou genre et le plus occupé de «n temps. Il joijisii.iii 
d'une lortnae méritée parues aasidnitAi al ses lalenls; mai» Ja kusito da K71 et la dtedation de sa pairie 
lui flrwit ipAlcr l'irvcM et «on repu». Il clioi»it Anvn.. iimi >ii retraite; il n'y vécut que peu d°annèe$i, 
■aïs asM» cependant pour former des étabUitenienls boanéte» k sea six enfaals. Il mcunit en 14174. » 
Ce*t à quoi se bornent ke rvnaaignemeati que nous eut biiasfe les Moipraphcs bolhndab touchant 
David de llceiu. 

Quel que fut wd laient, on no peut dieconveiur que Vao Uayram ne l'ait Mrpaaaé dans l'art de peindra 
les fleurs, d'en nMr les attitudes, d'en dessiner les racranrei*, d'en reprodaïre lea Ions Ans. tes pétales 

iiii|iniiili-r,ilil' - . Ui niiHv, Id fraiilieur. le parfiiiii: nuis il riiiil ii\iaii t iiiiy^i 'lUe llaNid de lleeiii n élé 
«upéiieur ii tous les srlntles de son psys, comme peintre de fruits, de crislau», de vases d'or, d'argent 
on dt marbra, et quil a dana ce genre primé son pèra q«i pâmait povr m brt habile homme. Ut 
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ilrjouner» , le» «leMerU. le» n«lures morlps nn f;i>mTnl, (l'iiutrHs |M!inlre« conlcinpurnin» de David de Hwin 
les repr<>M<nt»iPnl sans dniile avoc un lalcnl. mai» pu» ud ovec un i>k«iI fini. Snewiers, par <'%enipl«, 
peignait m!s t/nnlt^ntuit/cr , ses) fmili^n comme de spiendides molîTs de déronilifin . el il ltf^ nlluqnail 
avec la brmKe de Huliens; intii^ de Heeiii, iibser\<i(eiir (Hilivul el rt!i-ii<'illi loiiiine li; »<tnl l<>> llollandaix, 
n'Rardail l<>s rlMi«i>s de plu» pni-K. par leur a«|>ecl le plu» intime. \\m\ quand il lui nrrivnil d'ajouter Acs 
rniils. des léi;unie«, du nilticr et de beaux utJenttileii pn^cieux à quelque Inideau d'un |H-inlre flamand. 
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un di«linguail tout de Mile m touche précieuM!. de la manière lurfic el friinclie. rainilièi-c ou\ .^nvenoi». 
Nous avons vu figurer .i Paris dans la vente Mecltieinbour^. en I»I55 ', une Vuisinr Ai'. Teniers dans 
lai|uulli> ce itraiid |N!tit iiiaiire atait repn'>M>nté ton p4>re el lui-mt^me .sniis les traits «l'un ninilre il'liùti'l et 
d'un cuisinier : chaudrons, légume», fruilii, Xovn les acceiiMiinw étaient peints de lu niiiîn de huvid du 
lleeni: mai« on s<-ntail pnrTnilemenl que, de,* deux ciil|ationileui>, l'un i-lail un praticien consommé dans 
un %c\m'. spécial, Taulre un luinmie supérieur capatde de bnller dans lous les genres. Ile tableau, du 
rode, nous suii^éra une uli»urtalion qui se place iiaturellenicnt ici. Le» grand» peinliv» iuipriinenl leur 
CBchel sur toute cIiikm*. I n HuImmls, |Nir eveniple, peindra de> melnns, des raisins. des|HH-hi's, avec vérité 
tan» d^nitc, nuits en subordounant u i>a manière, en \ mettant sa p-ifTe, sji MKiialure. Si's fruil^ 
paraitroDl venu» sur l'arbre de «on génie. \\x cuntraire, les maîtres cotiHnés dans un |M>til coin di- la 
nature . sunl auHltiMwu» de leur sujet au lieu de le dominer. Suiisent rtn ne reconnaît pas leur main, 

* Ile Uittiniu, iJiMjblcim*iil pnn-inii. tul ailjiip^ a M. Tliiliuiiiii'U)i, |Mjiir U auiuim* «le U.Û4M) fr. 
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piree qu'elle a 41» reselaw de» nodèlw tfa'dt mkuil è oopiar. Dtvid àt Hmiii, dan «as tobleeaK de 

fniil"!. Hl-f,l <]iriill illlilllcui' il)!-l|lj"ilU MTII|iillr, -iilis l.'S VrliX IIMi' Cin-IKV* Sll Iniirh»' VSI 

m piquer à (Miii le» pu|uunl» ilt! la fulW., i>'e(tiler aux unUfODtt», se h<!urt(!r à luulits liai arUt^iilalinnii qui 
laitnmt vair h chair molle da crailacé tii détail de la cuiraiia. Vaiil-il raprtaiitor un dlranî II le 

lr;iiis|iuilf 'Mr Imli' mcf uni' \i>rilf' rrinnlt'. Viiu;- wnle» li- rr^'inr ilu ^i^stc (\m s'i-st rniilo en s|>iri>lc 
>4>us le trdiK liant ilu couteau, te nlruii ii iluiiii-pele! («il ^t'iiir I Vuii it lu Utuc^hc, surtout li>n>(|u« la 

faune d'srfenl, lUpaaaanl Répéteur ta naie, lahae voir, dan* le» eeUuIea du firuM «aitaiié, ce qui doit 
nilhkkMr el réjouir le iMilai^. Il «-i^i rare qu'il iu> »« IriHixi- pas UDcitroadan» !>■« pHntiirf-s <\e Ilavidde 
lleem, car c'est là le fruit qu'il (iciut l«.' nii«uii ' c'etA wu irioniphe. Il est p^aleiiu-iit r«rt raiw qu'il ne 
»'Y trouve pas quelque vate d'or ou d'argeaL l*anouiie ne le» a Tait luurnei el i«'liiiii' iitecplHsdlDuiioi. 
Le |Mli de leur rarbcc, oA se réilicliisi«nt ciHnme en un niroir, le* fea êtres du logi», lo lran*parenoe de 
leurs demMeïiili», le* n^RcU qui p^nipul Ivur* ouilirm, les délkalet niellonie qui s'y ralèirent en IweM*, 
seul rendue avec unart^urinciiiuit et \iar ^\^•^■ rouerii*» <lv nidiiT pttu!«M'-e» nu «luroier degré de lu liiirnM'. 

Qaanl on onniiil le g«»ùt de» Hollandai», leur manière de «ivre, leur manière de vgilr , on ne «'«(«nne 
|mi du prix >v> atlacbenl aiu éljtmun eu am nainrea nutrles de llatld de Heem. Desuaiits nioonle 
i ce Hyel uii>' inu-i iloii' as«t'z curieute. De Heen uvaii pciui un U-.ih iitlilciiu, mir ^nirlaiHlu dv fli>ur>>. 
pour Jean Van dvr Ui-er, peinire Oitimé, qui potiédait une (ameuM UMDUluclure de blanc de plomb, el il 
eu atail reçu 2,000 lorins. Van der Mœr ayant M rainé par les événamenla de la guerre de 1671, se 
(riiu\a n'iuiiir |>lii> iriiutrc n^Hiunc i|Ur le l;ilil<'iiu ilc mui («•iifivii'. Un lui toiix-illii d'i-ii fiurc |iirM-ii( iiu 
pnuce d'UniDg«. (iuillauuie lil. depuis rt>i d'Angleterre, et il Mii%it re conseil âpre» moir (ait peindra 
le portrait de oe prime dans la gnirfainde de fleun que reprAMnlail le taMean de David de Heem. 
(jullliiuiiK' fui i-ni'liiiiili' {lu pn'si'nl >'l l'< iij|>i'rtii .im-i lui <mi Aii):I<'I>'i i i' : niiiis pi'in (l'UKiitiiior mi 
reraunaissaufti n Veu dur Muer, il lui Ut uUteiiir (lan» la ville d'ilr^i-lii In cliamte de «'untn>letu' des 
droits du cimil qai pane i Viewwyck el è Viawen. Heunnu laMcm , qui en ttiianl la gioif* d'un peintie. 
biwil le Nlat i'm autre I 

cHAKtts Blanc. 



Mate ne Imivhl — Unn lablniia iciiiiéicriBgil Vum M 
l'aiNie ik» tivil* » d» li vaisarHc «iir une Mbkw 
UinitK •* la wwa* — li<>u(|ui!i <ir finira. 
(iii.cM> H Huttta.— lin liiilir.'> unr AmnriMiekoailli», 

i^isiii*. «to citriwi dtlHfm' ri (III [iiis.in niitjTP. 

l'iit- rnniimW lit- IV-iir*. Jiti iihIumi ilr lih|Mi'll,- i) \ u un 
vmi- I» irijtii lU' vin f( l'Os un iiioiix-iiu S'.tr iii^r Itiiinrïn-. 

S-ji» uiilif» Utilmiiv ilu iiii^mi.' ;'rnr»^. (ilii* un liiiilii-im' 
rrpiv-irtit.iiit tilie \iitill,'. im ^^fu■ rvlnj-li il,' flrvii » . ijiiL- 
nx|iii1li\ mil- It-li' Ji* tiiMit fl un }KinH*r tiv«K l'iiiscniHMii. 

Slttih^ i>'AH»Tiiiib*ii. — >rnv el vakbM'Ilc an(K|ueii, |iiv» 
d'aat «itiaUe pnia «Tw cilim apvfi et aalnt ot^Ma. 

PMttB O Ta i a» sa Miiaicit. — flar la i » swt stle tttfnl tt 
un» Isue ds poieaMne se ManM ds» abrinl». d«» ciiceM, 
de» laliiM at d'anMas Nts. 

Vaam Jetuaaaa, ncT. — On liaimgfwsiir anaaaaieue, 
de» anaadgs eimrtes da miain, 4a» CK k m, da yaln el dnn 
mr» *WT mm tthb. MO (r. 

Vli<rTK ikoNOIII. ea Gsmnr, (Tn. — Un laliUnii irprp- 
ieiilaittdii»lniiU*ar«aataUttap«iv«rled°imU|Mlilini. Tlliv. 



I Vnwi aeeimataaliaaii, ITH.— tlt*iid»lii,d«a |d*lii*, 
l dt* bttltrM, de* cwMtic*, dcaa tecviiia*, «a «iuae, dans 

Trrn s vi m niKnn d'ai|iMl. uUnu i»ti di* len. Ml liv. 

\ >.>TI: Kl H. (iÉMW VaH Dni l'or IW lilWKKKttLe. — 

T^ililt'ii»! ■tlTnirii tïMilr* ««fti** di* fnttiv, li'uiwl^-* l'i d'3ii<n'» 
,irfi-Hsi>tii'><. :i^''i (r. 

\■^^>■ r.i*t{.-Mt \hi mt'tfiv v'iiiii-, ri'|.ri'v)iUiil 'le Umiii fruil» 
I.Mi ri i-i- - ni.,iiij' • -11' iiii (iIjI <k |"Mxvl.iiin> iKttétiiraas 
liiltU- <lc iiurliv, MiM'i'lr>. un tiiMiiiirij. tKii (r. 

Vairro Faillît >:t l>t:ttiti>i.HF. inui. — l'nr pnrlaMb- 
ik' Bean ti friulu, lJU4ritll»'^ umt l>i':iiii;Mip ife* fff:Mv d 
leMndMal aar aar iakie oii 1 111 m'k <!■> lMiiuvm,iai*ni*alre 
M d'aaue» s wi iiaiia». On ) ri'uuir<|u« saeant «a fiea|ir 
d'olNsin aioMa... IM i-. 

lia aatie tibtaaa «flhuM lia d^ancr dThtdlR», d« baltM 
al dirni*; la tout (naipt amedM ruM» «t auirrs aem«ilm 
•w «ne taUe «auvcrta d'te ta|ib. m tr. 

VlKTe ll«IMSM. Fhm II. mir» — ( il ti'jrur,rr. lill Miuli. 

«njt ptivinin i.MiH fr. Ultîl tif ta /'nu-n/cii-r/. r('iii|«isiit(io 
finlitrnHitiqae wiwir ilr Uni». 425 wiidi, aail aiviniD 2,:IIW fr- 
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TIIEODOUK T)i: KEYSini 



VMn w:^ — «i>at Tcii VM' 




l'iu»ii'uri> |ifinlrc« uiit iturté pii llullniiil*' Ir iiuiri ilc kct«i*r. 
Oliii dont iinuK alloii> mw^ <H'i'ii|M'r s'a|i|M'lli- Tli(Miiliiit' <lp 
Ki-ys4>r, niBis r'ost il peu pré» loiil <*o qiip rmi sait ik* ko 
|M-i-^iiiiiit>. Aucun )l«>s HiH-iiMis liiogrnplips ne pnrit- ilt> lui, ni 
Siiiiilriirl, Ml lloiilii'iikcu, ni i;nni|H> Wi-yi-rtnaHn, ni Vnn (iiuil, ni 
Ui"irnmp», i-i i i-piMiiliint un nrii^lf »u|K'rioiir. Jonaa Siivili-rtincf, 
son ciiutt'mpnmin, .'iv,ii( gri)vt> d'nprt's tf iiiiiilrp uni* |M>inliin* 
rpi<' l'un iMiuvuil rniiri* iIph pin» n'ninr(|uiil>N>>, à i>m \\\%vy |Mir 
l>-s iiiiichi>!< du plusm'ilc i-l du pluv savant burin de In llolinnd*'. 
I.>\prc«.ion des lAlesi, dont li- modelé élaiJ poui-!<tii«i snii> 
pnlilt'sse jusqu'aux rides «■ararlei'j»li<|ue)i el jusqu'anx plis li^ 
|dus intime» de la |M-nu, le rendu des mains expniii<-e^ diin« 
les plans parliciilierK des duisls, étudiées dans li^ niHin<tn>s 
détails , rordnnnnnre nuigisirnie d'un tahlenii qui ne 
represeutnit pourtant que d<>s éelievins nss4>mlih'>s autour d'une 
tnble, lu tranquillité, l« eontenanee du fond, tout tvia devait 
iiti>|iirf!r le d«sir il« remonter ■ ta peininn' uriirinnie, et dr «avoir que) triait ee Key«er dont le iioni »i' 
Intuvail <M-ril por un graveur tel que Suvdeihopr, an lins d'une aussi magriilîque e«lam|N'. 
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Cc«t de tm Jmn Mulcmmt qu'on •'ut infomé d« Théodore, et ce qn'oa t dtt mr ce peintre m borne k 

il-'< ciniorliin-v' On W rmit iir :i Arnsl. nl;im, qiielqtii»» anmVs nvanl RriiiliniiiH, rVsl-BHlirt' vm le fin dn 
*c«ii'mc Mêvie, m IimiI uu euinmcnceiuenl du dix-fM-plii-nM". 11 scrail le ih'M'h ou !«■ lils dt- Ili-nri do Keysnr, 
qui AilaKMleelei(ii!nl|itearaUHfédebi«4ned'Ami<te(rdem,o& il a liAli plusieurs i-aU^i-s, et qm pn-^x- |h;ui 
I niili'irr (II" ri<\< . H'-n'o <.lnliii> d"Eni<.mr plar<<f à Rotterdam, sur lii iilmv du (iraiid nmrclu;. La poiinilde 
i-e Henri de Keyscr, mort l'ii 1621, a éU- (ic'inl ou du miiiii> dr^siiu- pur TlK-odon' <mi n'Ve même année, H 
ealta eimnianee rend Irès-vraiwmbloMe 1« inrenU' <|ae l'on suppu'^t- nvoir i' nir r^irrliliHiii' ■( |i- 
peintre. Ce qni ertccriain, c i-si «pu- Henri eut un Us, nointm'- Pi<;rr«, qui lui «uoràlB duos la dwif ed'arcbilecle 
ettcnlpteordela villed'Am.'-u-nliiiii, ei ipii aérigé en Hullamli* plusieure nioniinienli« entre «nlra la OMiiiBoMe 
de l'ainiral Troinp, à Dulll, et i-i'IhI d<> Cuiliname Lonis dit Vassmi, n L' <'ii»»iden, m fiit». Quml è 
Théodore, qu'il nii é(ë ou non le frère de Pierre, on m coiiii»ii di- lui (|u'une domaine, an phu, de tableans 
autbenliqiK's, ei, pour iinirp rnmple, 00 US n'en aTom jamaU v ii que (piatre, safoir : deux au musée de la Raye, 
un dans lu eaUiii' Viiii Siciii^iti^l, anaai à l.-i lltyo. et un ao Biitée de Berlin; mm^ il r.iiii ilin' cl-h 
peiatnreK sont •le première force, m point qu'on se demande ai un autre fue Hewltrandl, dan» l'école 
de Ilollandi-, a pu exécuter de jiereilsmoreeattx. 

Leiableau gravé par Suyderh)R-r, l'A sstmblér »/<•>• /i-iiin/i/irslrf> it'Ains Inilnni ô l'nrri: . \l<irif<lrMnliris, 
en |(St,aitaumuiéede le Haye. Il repré«eiile,en eiïel, quatre bour^nneslrv» ri'uiii« autour d un lapi« vert, dans 
imeralleau«lère,d«ntlefoiideiriunmarttni«lftriiAlre,hrterron|ratwrnne*ia1ni^dannmnlriip.C««1ieraM 
loiil ili> unir tinliilU's i-t i-iM-y d'un friilri' noir siiii". pliinu'y. -imiI m.'ux. <•! iiii|.n-.iiil-. l'ii . 

eulre di: proOi dans le tableau et 1rs salue avec rexpect, le clui|N'au ii In main. Ce»! l'uvœal Ikatelner, qui 
vient annoncer i ces fiera Iwiinnoi* l'arrivée de Marie de Médieis i Amelcrdan. Vn arlisl» qui annil 

prnlii|Uc («inti- sa \\f l:i i;r.iii Ii- in-iiiluif ii';iut,iil (i i- liiivux fiill. Aiiciiii iiiciilili' iniilili', iuk un iii i i'vsoire. 
aucun détail piltore«que d'ajui>leiueiil ne «leut lruol>ler la ««lennile de c<aie |M>lilt: Mené, di veaue grande, 
malgré «m dimenHons, |wr la manière simple dont elle est cmfue. k l'exeeptien de Rembrandt, je ne oonnait 
|Mi5 un (ii'iiilrc liollandiiis, pa« infiin' Vm iI.t IIcIvI. nci-Miitunn' p.niTiiiiit i«u\ grnKili"; Inili"^, qui ti'riil 
rapclietc ton taUeau, «oit par réléguitcc de la luuclie el le |U'e«-ieu\ du lilii, soil |Mir la rirliess-e dt-b eu^lauies 
eu des armée, ooit par l'eftt voulu d'un lapiadiapré de mille eouleuiv. f imagine qaa Gérard Terburtu en dépit 
rti> sn di;;niti'> lialiilut'lle, aurait Irnim'' ;iri i>ri'l"xtr' qMcloniqiic (mur iiilriHluire daii- mtnpH'iiliiin uni' 
épéc avee son baudrier, une urquebusi^', un iu»trc; que Met8U aurai) Tait naître l'ou-asuin de nnatre sur In lalile 
une Mguière d'arpent ciielé on un «olndet d*«r; M me aemble que par ceMe porte qiw vient d'ouvrir l'avocat 

Davclner, l'ierrc di- ll>M>rh nmnil Inissr voir rniilii liniiilin» ilii innM'il avpc do haut" «ii'pi-s en TOhMn 
d'ijlrechi, ou un escalier Iwininnt, ou bien une autre yurU- éloignée, uuvranl Mir lu jardin. dunnautMirla 
me, que aait-Jet De aorte que Tatlcntion edt été infaillibteraeut distniie par des aoceMoireii trof voyanlo. 
ou par le preslifie purement optique d'un elTel di> riair-oti-eur. Ici, rien de M-mlilalile ; ptis une rnutede 
convenance. A la gravité de leur attitude, un cnnipreml que ces quatre citoyens, élus d'un peuple libre, qoi 
se tiennent n!<*i!i el rouverts, portent eu eux la niajeMé de* Pniviiices-t'nies, el lic croient d'aussi butine 
maison que la reine de France dont on leur annonce l arrivrà ; ou devine qu'ils nictiront un orpieil plébéien A 
recevoir ina(;niljquenMnt celle princesse, oriitinaire comme «u\ d'une n'-publique de marchands. Toua Ica 
hahitt dtml nain, — de ce beau noii- i lmiitl, «ou-ut ei inuispareni, pariii nlier A TéltsqucB et A Antoine 
More. — on ne remarque dau« le taUcau que les mains ol les lAlea. Lw iélea ont tme expreseion qni M |niva 
il jamais ilans l'esprit, tant le peintre les a profondément aooentnée», tant il en a mis en reileT la raMemUanee 
physique et la physionomie iminile. Malgré leur individualité saisie dans le\if,cliee ont un e^irariiTe clonnautde 
grandeur, de aorte que le tableau se irouve réunir deux qualités opposées, l'iotimilé el le style ; mai» ce 
qni eal M tnitde maître, c'cat la neutnlité du bnd, c'cit la aobri^é eiqnin da on ton de muraille dont la» 



• Ua biaiiqliaB Ce aelM tnapa qei eal parié de Thésdsie 4» llcywr aMlNlI. Vaa EradM et Vrndu «illn|«e, aUMar ér 
reawegt qil a pwr liire i C w rtt i d w i i dir Wd rrhadT rt to akABtolMiil, M. 1— tw wi aUsçaaqillileer 
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beaux (cris rappellent ceux du Krunil p^iiilre espRi;iinl ; cur sur la (cintu do ce mur s'enlèvent avec une 
<'Cale viiiueur le noir niitiKi- des puurpuintii vl le bluni- nxidcic dc)i c^illcrelles. Oui, ce fond i>t>t d'un maître, 
«( j'admire nu»«i comment In statue, qui »eule en rumpt l'uniformilt-, vient ii propos racheter le sens 
horizontal de la composition et ta faire pyrjmider à souhait, mais naturellement et «ans la moindre 
alfectulion. Quant à la louche, elle est ausiii d'une (|ualili- supérieure. Tout en accusant les détails les plus fln« 
du modelé, tout en entrant dans le» muiiidre» traces de la vie, en sculptant les rides, le pinceau marche 
avec liberté, il est conduit par une main à la fois siire cl nerveuse, qui exprime vivement dans chacune de ce» 




Ml*BClllftTkK» 



tétcs màlfrs et fortes, leurs ioues nélries, l'enchâssement des prunelles, rmisé, ap-andi par l'âpe, 
l'attendrissement des tempes, et qui, lanlot appuyant, tantôt glissant sur les accidents de la peau, les indique 
sans pauvreté, eu égard aux dimensinns de In toile, et toujours dans le M-ns de l'cxprcsion. 

Tnus IKK lecleui>, sans doute, connaissent la su|M>rlie gravure de Jnnns Suytierhoef, d'nprés cette 
Aiifmblèr fk tmurijiiifstm que le graveur n ainsi rendue ci'léhrc. L'4-«tam|>e, qu'on croirait faite irapri'-s 
un tableau de proportions historiques, est pourtant de la même grandeur que la peinture de Keyser, et il 
faut ajouter que, si nu la |>ussède en belle épreuve, elle peut, en quelque sorte, tenir lieu (le l'originRh du 
moins, elle en donne une idée parfaitement juste, car Suyderlioef, qui est un nialtn>, lui aussi, a traduit 
«on peintre dans cette manière chaude, nourrie et ferme, enrichie de travaux gi'enus et emmêlée de points 
brilinnis, qui reproduit à merveille les empâtements, la saveur et le corps des peintures les plus sénéreuse>. 
Ouicoiique a vu l'estampe en premières épreuves, nous croira sans peine lorsque nous dirons que Rembrandt 



( ÉCULE HOLLANDAISE. 

annit fui ilfimr h poininre qu'elle repri!ii«nl4>. TMilcfvis, pour co bien jvgar, il ne fmil |im avoir tû» le» 
yeii\ line i-|>ri'*iv.' irop rlin pi r ilc iihh > ! -l'i.iit nlmirilii' (kir riiiipi'i>s>ii>n. Il linit i lioiiiir nne «leciit 
épreuves qui rniist-rvi'ui (l<- la lrnn!<|iiiri'iii'f il.iii^ li' ti-luuti-, tir lu li>f;er>?lc dan» IViu'rgir. 

On irMmnii nu»^ do ht Hofo nn aniro morcetH «le WcNlm doKefRer» d mot «niai beau: c'isl le 
|Hirlrait en pieil «l'un roa^Mml. Il rs( lU-cril (Kir M. fliirfter, dan» »e(> iftn^iv ilr IMImnlr. i-i wm* lui 
einpnininns m deiirniiliiin li'aiilnnt (ilns ><>liiiiii<'i'!i c|iii> cr porirnit n'i-sl pa!> loiil a l'iiil nut-M protni ii luis 
«enx que VABmnbife de» tourf/tneslm : « L'Iiomnir *'>! \u di' liois qunrLs dvvaiit une biMe couvert!' 
d^nn lapis roatie de« \nif*. il TeuilleUe, de la main gauiite, un livre |Mj«é »ur un pupitre, mnl» il no reprdc 
poklc INre, il rejmrde le tipeelaiPiir. Il a ile»dieveui pris, a*>n rniiris, i>t uni- nioiislnrlio-, l'u'il plein d<> 
ft'U, la plivsionouiic lrn!i-«!tprrs:-iM'. Il c-l raifTe d'un lar)n-i'liii|M'nii noir; iiiic riji-i' liliiiu hi' l'iliilc sur «»n 
ponrpoini de coie ncnre ouvrée ; ba» de loie noirt et «oulier» ai bellui> roMïUvi'. La liwin druiie, qui cal 
Kupcrhe. s'elale mr la cviMC droite. T>e iMtnfuet est datlé de pierre aoire et di* pierre pm. Le fond, 
trèfi'Sfilin-, IIP M'rt «pi 'il faire valoir l.t I uni > : il v a i'e|H>iidnnt une iiidiejiliim de liililiiMliiipie anr la fOUrbe. 
Le penonaaj^ eitl axaci grand, celle lui» : iiu liera à peu pris de la proporlion naturelle, v 

Quand on a vn re« deai peintures de Kerser, im le nmnalt i fond, car elles «ont de m pliM pande forre 
el dr ^Mii iiii'illi'iir li-iri|is. M.'ii'< rjiicl <>(mI le imi trmjjt ilr Ki<\><'r? I',ii i|ii('ll<'s ariiii i-s raul-il li- pliii'cr, ou. 
|Mur parler oumme aulrcfuiii, à quelle époque florUsitit-ilf MailieunnH'Dienl, les deut tableaux du mu»i'« 
de la Ifaye ne sont ni datés ni sifinè«, et peut-être, «ans la Rraviire de Sarderboef, ne «aiirait-on pas 
aujoiinl hiM <pirl fid rmilfiir de 1' l>.>»™W<>/» r/i> fmiirifnintlrrs ; ni;ii- miuirir i i iiMi mi n \>ri ~i !il>' un fiiil 
qui »'e»l pa!i#ë en I63il, on peut croire qu'il n elé peint en celle liiénie aiiiii'e, sous riui|H'e>Muii il'uile ItHe 
qui avait si vivenent remué la ville d'AmsIenlam. Iji rfcepiion d'ane reine aussi inUressante que YHuA 

nior- Miirir de Mi'iln i-. fuLitiM-, |ii..v|| iii. \\r.iytv UN, «'liill un ci .•iiriiinit .l.in- l.i il.' n s 

iMurgnio«lresi, el iU dmeul cire iiuiMilieiilK d'eu (aiiv ruli^acrer le >iiu«eiiir, eu le rallailuinl à leurs 
portraits; d'antre part, l'rslampe de Suvderhoef qui replante llenri de Kvyser «al ftrav^ d'apri^ nn 

d.'ssin df TliriiilMic. diili' ili 11121 |i, inir.' ;i ilniii i i niiiicnri'' sji cai ili-n' ;iMiiil nruilinilidl. ilu tl Ii-n 
premier)» ouvrage» eouuu^ m^uI de \0'M eii\iri>ii, lou( iiu pliiN i\v IH28, et il (lon»«4til quelques aiiiK-est 
avant Ini ; ce n'«M donc pas Rembrandt, selon tonte apparence, qui n été sMi nmltre. Toutefois il est 

ini|«is'-ili!i', PII n'Ciinlniit V .\'.iri,i/,/,-f i!r^ l,i.nnj,t,riirrs , ili lin riiiiii.iitri' une '■l'tlriiiii' luiri'lilr l'iilre In 
manière de Ke)>er et telle que Ueiiiliruudt uduplera dans ses UilileiMU, a {uirtir île 10(2, e'ei<l-4i-dire de 

la JIWMfe dis MNl, cl qui édalei* ovce lani de vignenr et d'anlorilé dana la ftmteuae peinture des fiSymlMs. 

Muinli naut, (juel ipie Miil eclui di's deux qui iitl inniiriicé l'aiilri', ce u't^l pii^i pour Key^ier nue petite j!lt>iriH 
que d'uxuir fnil une peinture qui l'eut l'rlre placée, euinuie valeur d'exéeulion, eiiliela Pair ilr Mimxter 

d« Gtaiid TariHMy cl les SjfKdia de Rcnbnndl. 

tHASLIi» SLANÏ. 

î'iiiiiiiiiciDBS n -jiïijjnii'j'jDiis. 



.UiiMw du Lonvtca'a SMOmaiivnijrttr Tli. iW kcjMT. 
airialt«SMtsaBllaiiadsVen«illss,Maal»B*4ia>.ml«Ueia 
<k M: e'Mlis portnlld'Ba iaetBan,ll Mt il^eldaiéiat. 

il n'es «sirie pas am plus su llsaie dTAaisInta : nwis il 
y a AuM le polMs tur le iMn, ane priataiic de Isi qui 
nfttaaia jlrlaw «éisarfnaa^c. 

■asta at laaLm. — Vu» ftintm «tr fmmiUt. Oa y voit 
M ptie OltOioA de ses claq rn/unl». L'Agr du fin H«M 
ds ehscoa d» m* «int ifriit Mir b loilë i cM du 

|iff*oïMiaïi*. îtMlviml lu cmiliimi' j::<illiîivir. 

MlS*:i. tih LA liArs, — /,'/l»*i-iiiWfr «/.-i b^nrrrfinrstrr^ 
i'.4m>lmUtm. n ! nrr ,lr U-st,f àf Mt^ki». Il e»» |lOl»l 

Mir i;n |i.iîniMM iii' .i j.ikIi" i <'r i ealaiiife de Ha y dwlwcf. 
— PorUaiX m pittl d'un magiftrat. 

lÊnU M ■asscius. — OsHMtisa Mm de OMcides. 



Un y rtniariiiic deux |ie4Us |mlr«ii> ro peailiinu, le ni*n ei 
h bemm. U pisaUer dsit de ICW ei ilini T. ». tM/m; 
U iotaad «s» drt» tto IMO. iit« Im ktlan T. A. K. 

IMMoMtees Ht ■mnen. — VaesMUr Amatiuibe «t 
a* ItaMw» Atad. Daltdv l«W. 

N«Ti05kL-(itti.EiiT. il LiMiitir». — fit Mmthmimb 

iNMiTLT II» Kham :»<i«r-^tH-u:-)lf;i\. — f*wirait 4'um 

C'ituittcr mvr iirux In riirs. 

(MiriM — 11 M- UiMisp <Uri^ lii oiiUecCion ^ cvlUi ipilvnc 
(nus iil 1,1 \ >i^ ' K< VM T. On y iviiim|W Un BuHflMWCiil 

tirer ' i ,',ir\il( iliris i :i ('••vv^rf. 

\iNr>, 111. Iliin«i»wi tT'l- ] .' .-i MembftY lin biur'f- 
mr*ir<*, cjuj^ut/a k'avwat OniKincr urni tmntfnrrr famvtr 
4ê Jf«nto é$ iMMHtlc 



IIEIDIAN SWANEVELT 

Kt «u« lu». — M»r n ink 

^:llm^• un |ieinlrr> hollanJaÎK ilonl Ips Inngmphcs ni; 
iiiKis ili>«nl presque rien. La Hollajiilc s<>mblr> l'avoir 
iHililii- c'omini- on oublie un lron»rii|:i;, cl l'IUilip, qui l<> 
ri'^.inli' pourtant t'uinnic un |N'intn> «le son (Vok' cl ipii 
fui luiiir lui une pnlrii- d'ailopllon, Va tniilô coninii' nii 
l'Ir^iiiurr liHXju'il s'«»t u|(i di' lui donner mi plotT ikiiis 
i lii^loiri'. To4ili>roii' le peu que nous savon* de lui noiii. 
il l'Ii- tmnsini.H par un iVriv.iin rnnuiin, Jran-ltiiplisli- 
l'iivù'ti, qui il IrlIdiMMit fï-lriipii' le ituni de Suiine\rll 
qu'il rliiiC vnimeni diflU-lle de le rvi-onnaiire. Auwi le» 
trois |<jia»!s <pii ilans l'ouvrage de Paf*<'ri h' ripi>ortt'iil 
à llennan Swanexell n ootwlles été rpirnirqiM'-»») de pei>onne, et ilepuis d'Arveiiville et |)c*«am|is jiisi]u ii ikk 
joun», lousi-fiii qui ont IoiicIm- îi l'Iiisloire de l'art, y compris Adiini lliiiU'eh, ont n'-iw-lé imiiis oxiiiiiuii et 
sans critique ce qii'iui avait dit. duns l'origine, de ce piMntre . 

• J'en ncvpte *. Villot. <pii a \ \M- Ir li'fnwigniip? il<' Piuo-n dniw s» nmio- »ur Iw bibU'iui flaniiuidn du l,i>u«rf, iiub i|ui 
fail lUic i IV tMograplw que Swanevrll muanil en tiindiii<|ur Iv Irtir ilelirn porte rn drut eiHlniils IBt». 




i fiOOLB lOLLAXDAiSR. 

« Ob ne Mil, dit Dewni|«.'en qoaUa villa Hernmi SmnimH prit nnimnee vera l'sn HW; on ne mil im 

11 pUlMIuelIc t-kiil sil fnillillo. I..s Holtiiri«l;ti- i|ui (ml ■rtil In Vc <l>i yintus ilc 'm : |; i - n'..iil [loiiil |Mrl<'' 

« «le cet arliMc. Coravillc Jo lîie, (icrivBui fliiiiiaiM, Tnil eu gi-iiiral l'vlu)(f du u; peinlic; iiiub. il ii<: ihjub on 
« appraid rien de parliiiiilier. On «trall ^u'il eut iwur mllre G^nnl Dow. Ce qui eti otriain. Ccat quil alhi 

• fort jviim» |i H(iin»'. Il v Ininvn ln-jinriuip ilc jptincs :;.'n- iIp -mi pnvs qui <'lii li;iii-iil ninim*' lui la [wiiiliin-. 

• Ail lii'u ili' Its r»'rli«ri:lii'r pour ikTilii- f«ii k'Ui|K> a\n: eux, il Ifs l'tilail. Ils iii> piiri'iit 1»! xnr <hk' le crajoii 
« i la muin «1 dccdimil dee «née «i des vm» aulourde Ronie. Celle vie (umieheel vellrie hii II doHaer 
« le nom dJSnrifr, et»e» Iclento cetaii d'Eiman dllalie. 0 bat qnelqneiiife Aiir la nonda |iaur loi èln plu* 
« utile. • 

De ma oAlé, Jenn-loptiite hanri, qui parle d'Hennan coame d^in Imaine qnll a oonm ou aur lequel 

il a eu de» reiMei^niMiMltlii priVif et qui l'np|K'llo Viiic.'nK> Aniintiiio, nm\^ .iiiinciul ipi'il l'I.iit ilt-jà fni l liiilnli" 
quand il vint à Hoitl**. il l'Iait, liU-il, l' Inniuiid ik- luii^NiiH'i', l- tvt-èMlirv \w iJuiis li-» l'a)»-!)!!», yiiimiiiiiiyu. 
Il anivu en Italie une un talent toal fomé, et il y etcdlait h peindre de» payiafi» qatl omail de petite» 
n^iin-. s|tiri(iiellemenl toncbéts'. — AprtV uiip fls.<-rz longiip nppréciation de la manière (h> Swnn<'\<>ll H 
i|U4.'lqiic-)> détails siir «on caroclère; IWvri r»)>|>uiic i|iu: ce iM-mlre nuiurut à YttniM- en ICt», «l il .-ijoiiU' ipi'il 
devait avoir quoml il nourut autour de liiniiiiiiiU- an», iutorm agii amti ciiif/win/a. Or s'il avait on <U 
peraii«ait environ cinquante nn^ en Ifi4!), il t-^t iMi|>i>«^iM<' iiii'il TiM m- en 1620, pubn|u'il i^tail, «uiviint le 
Umoignage .du mèoie wTivein, plein <le Nintt", frai-, ««rii» /r-vn, <•( ifiine bonne ronMilulion. Ile ce» 
divers passif dn biographe ronuiin. il Taul conclure qu'llcrman .Sn^nexi-ll >'i.iil m'' vers \c i-nnninMn'enicnl 
du diMaptièm aipclt' : <|ii il n « ^ loltii «le vraicemMaïKc qu'il ait viv l'éli^ve de lieranl Ihiu, By<-<' leipid il n'a 
d'^oilleur» aucune o»|>cx't iir i,i|'|«iri 1 1 .{ni )''ta[|. «elon touleappimm'*', dadixoadmne uns plus j<-uiu' qut> lui ; 
enfin <pi*' 1,-1 Ml- lie Suniiuvell «.'ol l'cuulct' iiun pms i>nlrv 1 62U et 1(190, coinnie un ledit lonjours» nain entre 
1600 «l I6;»5. cette dernière date étant celle de sa notl d'aprèi Ich rcgivtraa de notre aneieaM noadémie de 
peinkm. dent i) fut nwnilii«. 

Gda pocé, P est tm ili- <\i- i-Diiipn iidrc i|iit' Suaiievell. lorvqull viol i lUnm, NM d^a un habile homme. Avant 
de recevoir les comeik de (Jawk Lormin, il cvainiauiil am arl; mai» ce qui «Rt eerlaia Juaqu'à l'évidenee, 
c'eil qne dès «on arrivé fc lUine, il devint V&ivt de (3nade, qui! adopta entiArenenl «on ayritme de 
eorapoiîliM o( api»iil il<' lui IimiI re qui dans leiténiedece grand iiuiiiii' [Hiuvail.-ippivndre. Ile»tde tradition 
que lî«wievclt et Claude Ijorrtin se promiiiaient wavent eawnitile anx environ» de Rome; souvent on 
reneontnitl c'en allant étudier en pleine campagne le* radieux speclacle» dn matin mi le* magique* effet* da 
-<iir, oli-crvcr le iKiliiiiivUK-nl ilo lii!li<->. « liuiMr lo nx'lii'is Ir- plii> pitloriv^pics, Ifs plus l>enu.\ «iLivs, |l!^ 
horizani' le mieux lait» pour le plaisir de» yeux , le mieux ouvert» aux élan» do la poi'Kie. Mai» Qaude Lorrain, 
on le nil, ipiand il t'éinaraît dan* le pnrmiic ronain, ne portait avec loi ni CDiTon», ni Mie, ni plnceanx. 

C.V-lail ilnns VI liU'liloiti' qu'il ilc^-lOHit iimmi -. ImiiIi|i;i l- (l';iil)ii-^. ( illiii"-, le- i-iiM';iiles: -.i d h' -c 
remplistioil de ci> vive» imoip». «on génii- «ii exiigtirail encune la grawleur, et il iviilrail duiis son aliflinr l'a-il 
Aloiii de» mainiMirencnii de la rrifatioa. l'Ime enchantée, llniaginalion fenemcnl émue et tout ^îrfe dan 
rayons ilu siili il. Il.'i iii;iii, m\ i 'iiii.iiii', \i>lliiil l.'i iialure i-onimo un ili-i ipli- -lii.lirnv i l dn. ilr. rr.iMin à 
la iniiin, il iioliiit \v> \\$ner lieureiit<e!-, étudiait le» faaul» chênes et le§ large> pluiili-^, ol tupiuil un ù un 
tous le» éditcea, le* n wmw t è iv !» et leura cMUfonile*. le Golyi^ et mb areadac en leun>. H n'était pas hounne 
a nfffiini'hir ili^ la n'idili'' anlinil que son niiiitre, a ht doniiiTT, 'i <«■ nicllri' iiii-ili^-n< ili' la imliiiv ollt'-nu'inn, 
i>'il v*l permis de le dire, i'il^ il ims il la siuvail daiw ses ciiprieisi, il ailuiirail lo xiiriiinti^ de sji tieauUi, 
il éawtail au» mjiléneui emcipanHnls, al pour n'dtn paa Inwiilé dan» aea amlemphilionB, U allail 

' - Nim ira iiMaiiiiio mn .\Ut<> iKniir. >ii, loii '^uriiii di Jfmiiifur Armanno, cd i-ri dî aaiianB Fiaaiailafa. Venue a 

lli-nM I lii' ^Li i ra in iinn si iin <li |irrfi'i<i<in' , rd il *uo frnm mjfftutv en di Ur (mk-sj, rt fi Mmapigaava le Agow, ma ' 
pirruli' (.111 un ji i oridi c yahitv iigualc.» VUt 4»' fMttrl, tnlurl ti ûTtUUUl, tkt AaM« lfraiwMTalllMi«>ai*rKM ICtl 

ft» «I Itî), JhlIlM aiMSLtkH. 
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iMnliikiirtimpiil si>iil. De lii le furiiMii A Ermilr <|ih> lui ilmiiiii la i-otMv lU"* peiiilri» hollandais i>l iilIcmaiHli' 
l'-liililip il Ikiinv. 

ll*Tm»ii SwiiDctvIl avitil (nnivr laiit <li< rh.-irnif ilnii» roiilliiiiL'U i-iiln>tieih< a\t:c \a nnliirm, im'il en l'tail 
ilfv«'nii siiivajje. Son hiiiikiir. «lu rt-sl»-, le |M»'Liil ii fuir les h(Mnme>. BiiMi i|iic «i |>i-<'M'iH!f iw fi'il |kis il<-sn^ii-itMi-, 
il i-Uiil |>luli'il riitk' *>t ilillk'ik- 'a\is n; rii:zi> iiiutliuilii itl impriUicahUr. Il uVnlr.iil |kis «uluiiUerv l'ii i>()n««Tsnlioii, 
Kiivn'»>lii\i't:<|ii<Hi|iii!s-iin>ili;HS«oni|>iilriu1i-o, fl ii'alordiiil li-> Italiens qii HMi-ilélianceroninu' s iii'ùl (uiijoui> 
i-raint ileliir lroin|k'' par et». Mai^ si le jjoi'it <W U soliliKk' a^iiil assuinliri eiicoïc s«n ranii-li'i-e natiireltenii'lll 
siHnbn', vu iv-tiiiivhi' luMi'uiik \ miiirnl px'^ivi; cl fclle ftiiiva^ei ie m^nic, lempérw {ar l'inOiM-nc-e àe «Ilauile 




Lorrain, avait |in>litr- à son pay»aKe. IIm> lroii>.i *k' la Mirle uniravei.' la diKiiiti- i|ih- ^imi nuiiln! lui atail amirisf 
III) MMitimenl in-ofiMid des l>i>aiili'-> ii!!i'i>stes, scntiini*nt i|Ur lia >ie solitaire avait exatti*. Kt c'est lii jinrisi-rapn! 

trait disliiiotit du talent d'Ileriiiaii Swanevelt. U> pny>i^e di> l'.laii(l«> i>sl tiNijours (larfiiim- d'idi-iil : il nous 
reporte aux tempe nKM'teilletu ih- 1 apt'd'or; r»s|Ni't en est majesliieiin et ihiux, antique et stiavo. nu n'y iviieuntre 
ni H'nlierx rnlMileiix ni rulliiie^ lu'Tisst'-v», et le» ilr> ailes ipii l'Imbileiit « ihum'iiI fuir emlimsseinents du suivre 
sans se déchirer à des hroiis.sailli's l'-fHiieuses. Ilerinaii SwaiieveIt, avec les mêmes intentiuii» île style, se tient 
plu» pri's de la n-alilt'. On retrouve ii rluiipie iit^tant dans son reiivre les plantes, les arlm^ de ta eain|ia^ne de 
lUmie. *<n |iourrait iiuinmer les édilli'iis qu'il y n iiitniiliiiLs. Ses Tnliriques iieMiiil |Kiiiil des villas iiiiavinain-s, 
ili>> palais enchantes qui s'uvaiu ciit jusipie dans la mer et dmit le> escaliers sutil lialtus des vii^'ues: ee mjiiI 
iiuiiiiimeiiLs riiiiM's de Li Sabine, les aujSiisles vestiges des lemplo paleus ou les elé^antiN façado des t-^lises el 
ile> cloilre!' catholiques. \x' paysage italien est reste sur la Utile du |i>'iiitre ce qu'il était viairni'iil aux enviriMis 
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KCliLK llHLLAMlAiSt. 



ilo In Tille élernenc. impimnl, «deiind «t poétique. Ce n'eti pM dans t» miivcnin qii'Denmn • puM les 

iindir» si> oinn|KiMlioii> liiT<MilUi'>, ■ m ^l iii <!i' l i iiiitiir.' oll' -niriii''. Ci' ijn'iU n d'iitTanglIinMitM 
li'invenlMn «si juileaicnt ce qu'il Icnnil tie ClaiiUi; LcM-raiii, «( pikr ce ciMé il lut rcsttenible. ComnK luit'il dli|iOM 
nnliimirenml dans les eolm de «on lablean Iw eoiiliiMB d« «on pir«fie. qni mt d«a Mantagnes hoké» oa dn 
^'niml'- .ii'liii-. : <|<ii'l<|ii<'riiis il Ins |iliii-<' jii inilirn iiir'iii>- Jij cnilro, |>o<ir if- a|>pDMir Ihtnclli'tiioiit :i ^rn fitiitl Iri-v- 
luDiineiii. — le beau |n]f!Nige de miu luutre, <|u uii a|)|it.-llc Ir Buuqutl {('arftiili CO est un euMii|»le — ma» 
louianr* las éUmcats du toUcan «ont reconnainwMes i «set aeeentde vfrîlé 4|m» donnent tes études diapré» 

Moins lirilluiil que «on mBitru, moinK climiii lif cuuUMir, lirrnuin Sw«nt-\tfll ne l'a im» fgal*> iiini plus pour 
lliannonie de renamMe. Il n'a ins an eomloppcr la canpaime de cette vapeur ImninauM qui. dons k» 

|>.^^--■|J■•^ ri -Il uiiii*^ de GhHlde LfMT.iin. itrinrc Ip- r. iiitrnir'- , iI-'l.'Im<1i' iiKi'ii^iMt'mi'nl lo pbiwilii l.itil.'nii . 
muni' et l'uiul luuU'» SUrfaees, toul<;sl<>!< lutanti^s, el si'uittli! tiiriiii'!i! <li<s ravonnila soleil mluiu m urm 
pouttièK d'or. Les Ions de Swaneweit marninanl «onveot d'aceoni et n Imelw laine à déairer plus de tmamé. 

Ain-i V n-I-il (lu \r.u (liUi-- •'l'Ile ;>[i|>n'i'i;iliuii il'in" riMii>;>i-MMir ^l^.•lit l»':siirrini> \ii i-l qui vrn.iil 
siiUL'Uiuul ' ; S'il cul uiuiii> (nMiit d'ii|iii^ h> <'liuh> t'I iilu> kiuvi'iiI d'iiiiri's |q iialiiri-, llt-niinii ml iHi- rivul 
de son mallre : nnis un gnmd amonr pour le travail et une laeililé etlrtme Vont jelé dans inw manière crue 
fl lr<iirli;iii(- 11»! :i nui n n''|iutHtic)n. S»* cotnpo^iliiMis |ii<|iiaiil«". n'ollrciit pus nssra itHc dmirpiir 
luriuoiiiciiM- qui si-ijint l'ùiiic du ^|N.■clillour. .SmivciiI il ii [dui-i- un iiRiiiuiiii''tit ik' Inique Ui'ii n>ii|$L- Hir un ciel 
bim bhM , et k edié de mki monument, il mellait un nrbrR ilu plw beau verl. Celle diieordam» de lona n hit '. 
du tort b ses ouvrages. Nâmmiiiiis lcM'!a|uc k> choix tn c*! plu» hcun>u\ , m>« tableaux funi IWncmpnt des plus 
belles coHadlons. Ten ai vendu un eu 1791 qui pouvait aller tfe pair nvee le» plu» beaux «le Claude, b II ««ail 
injuste, en eOM. d'appliquer to sévérité de m» jujjement à rertains ouvraftadHennan d'Ilulm, qui sont f raimenl 
dignes il<> Miii inallrc, et au mijel de ces teuvreu de choix on peut dire, por exo-ption, avec Jcnii-llaptUtr 
l'aiiscri, que Sunni'vell fui de» preroii^rx i intnodnim dana le payiiage celte douceur de leinli!» et cnlle v;it;ue»!>i; 
depincenu qiN> lis payiagiMes primilifs n'avaient |iointcMinu«otqu1enclunteaira>illuiprenii> i i {.< t'. 

fie mime Plusori noua neonle, qu'un jobrufanl été di nono- h l'iuquisilion ommoM permciiHid di manger 
de bi viande le vendrnfl, Wontknr Annamw. c'est aiii>i M" l':i|'K'l>it à nome, futarrflé, iui« i-u |iri!<onel' 
l'oiMbmiii' |<:ii' li> siiti)t-i)iiii'i-iiii( |M>i(ioi]ii il iironiinrailoonin* ixux qui pralieMenllecatholirj^ini-, Iihii i'u 
dansl'lién^e. «elon le»expn!$»ionsde rauteur. Niinnmainso» voulut bien oonsiiléRr que oe Uullandai» était aan» 
doute mal^ïnsIruUdai oamamudenaatt de l'figlise, et aprts lui avoir hit pramettie de s'amender et de ne piM 
déxobéir, «n lui imposa pour loule p^ilcncc un cerliiin lemp?> do n^luaion dans k munn^lèri' îles linininii iuii<. 
deSanta-Haria delbi Minerva. il emplofa fa» loi»!» de «a priiwn à peimiredam bi sacristie du l'églite de ce 
ranvcnt, deux pnysa^K à fn^ipie, l'un an-dewus de la pnrfa» en dedans, l'antre de bi mèmefrandnir au debom. 

(^e iliTliuT, ni(iiili' Ir l i.i:;! iliiInMi, fui di lriiH M 'nl<i! |ijir siiiti- ilr I» ciinslnirlmn d iinf i liii|ii'llc fiin» ti> 

pèret domioiuttiu» liruHl bàlir eu cet ciidroil, para' qu un ) voit, au Irover» d'une grille, la petite chambre 
qu'on dinU avoir été habitée par «alnle Catherine de Sienne Ion de «on si^r b Home. Quant au poynge'qiip 

S^^aiN'^^'ll a»uil (iriiil sur lii |snii'. .liitw I iiih i n-iir il.' i,i ^'icnslii', il IniiiMiit itk'iiI'.' iIii li'iiiii-- du l';iss»"ri ; 
mais il faut croire qu'il l^cx^^te |>)u», puiM|uc lllimiarin «le Vati, qui dikril ininulivit>enM;nl tou» h» obiel» 
d'brt que renhnne Véitliae de Ssinle-Marie-mr-Minerve, n'en hit aucune meotfam. 

\u -^il lit lie -;i liriNiii, S'.'.: Il ', H. q ii ni ii.iliH.'Ili'iiip'iil |.',i .1.' ;.'i>nl l^mr le iMiuiili'. n'en fui (pie plus 

«uuviij^. Il au Militait d'uilleui> |jeu dis^iusi^ h miilinuer Miii séjour daib' la capitule «k l'iiiquiMlioD. Il quitta donc 
to vUhi de Rmna avec llntenthm de retonnier dans m pairie. « toais en pâmant par Veniw. dit Pamari, il Ail 

> Lrimn. Gatâri* A* piMm fÊmmtJi, Mtfaa<a<t « afliMsdt. Pirii, tWI. 

*<*voTCiMfHiedllhigmciU*llMden;lai*»Midli«mili^ahli«ndl«n(flos^ nMatcniil an* eerta 

iaïUaittM dsl Kie. Rcadtva \mr< jimn ililillu l.i sua vj;:h('/i.i di tiii;;i'ri', i l Tu Ira i |>nnii, <h<- iiilnxlusi' luI f^r -W pm si 
qailUplBcU(Bmdlc«lawclie»u «llriurr ru« fiiciliiKBlvalia |iriiDa a|ipaniiu. > 1Vl< it' piUari, mllari, i-tr.. ingi- ni> 



« 
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(l'unp lièvre \ente qiw les nu-Hn-ins ne rmintircnl point ot ilc laquelle il moiiriil i>n l<>(9. » C'rsl ici quv 
fiiwiKri » Irtiroi»'. lltTOiaii Swaiirvell |iD!isn |v«il vire («r Vcni^î , mais il psi «-«'rliiin nii'il ii'v niiHiruI |>oitit , cjir 
nous le nrtriHivonit n l'iiris eti l*i'>ï pci):iiniil en vonvumnea avec l'aM , riulri> |>iitMi|u>lo ri iiiir.ii» , Itx liimlin* 
ilii Cahiiifl <tf l'amiMr. dans re m^'nic luMol LamUTt qui^ ili'i'iiraifiil alu<> Kusiiu-hi- L<-siii>iir «'I lihnrlcs |j>bnin. 
\iNis vr>v<i[is nu<»t iliiiis In li'.l)- l'Iininoio^iiqii** lie^. nii-nilircs i\e l'Ac^uli-inio «le |ieintiiri> i>l de M'iilpliin'. ili'|Niis 
Sun origine jUM|ii 'il mi Mi|>|irL-^>ioii i|(k- Suiinexi'lt (iil rarii ik> it-lli' Ac»di'nii<> li< H inai-s Kiôn cl i)iril iiiourui 
fil 1095, la nièiiH' année qiM* l.^ieiir. Celle dale i^ft-ellv exaclc? I'cmiI forle a W croire, el c<'|iriiiliiiil il esi 





• III DU ALIf. 



rcniiiniiinble que I» ivvistn->. qui, « l'arliele ilesaiiires peinires, iloniieiil le mois ni le jour de leur mort, m- 
donneiil |iinir Swancvell l'Iiiilii-nlinii di> l'nniH'e TmijiMirs esl-il qii'llerninn ne niouriia plu<> m lUilir. 
|iuiM|iiu les llaliens le diseiil mort di-|Hiis 16(9. cl que la dalu lie !G!IU, n'iNHiv |iar tous ceii\ qui lu (uiil muiirii' 
.1 Kome, «■stéviilemintMil imntrouvi-e. , 

Les iwiiiliin-s de Swanevellii Thi'ilel Ijinihert iiRsflnt |ibs li>s simules (rae» de sonst'-jniirà Paris; iioiisen »o»oiis 
enei>n' iln* preiivts dans quelqiiis eaux-flM'll^> qu'il fil en iiilbbiirdliiin avec Isrni-I Sihesire el qui su«i| ; In 
,Vym;i/ii' itr la Srinr, la Vw de Limvirr, It Valai» rf'Mr/c'diM, vu du etili' ih's rliartreux Ir'esl |ialait> ilii 
Lu\einliuui-KJ, el /<' ChAtmu tir tSiuitly, maisun de plaisance de l'aK-hevëquc de Paris. Les biilinieiiU mil éle 

■ O' ilaa uiitrnl (irt-rM-ut in'éunl UinilN- v>in la nuin i|ii.in4 j'av.ii« l'iKinnrunlVIn- aliri i'ii'iir ili s li<'.iiii-«ru, j'i ii In riin- 
mil* nj|>iL- |>Ar un c*\Ufrà[Av , 4*1 ceili- l'tt^iM* . Ii«rit- ù riiupr«>MMn . a «l'fvi à rt'tlrt-SMT lm>ii «it'^ rrrt'uni lH«vr:i|ihi(|iirA «■! a 
rrrtilHT ou i'iiin)ili>li'r la liMr préo'ili'inim'nl publin' par M. Ilii'uii'uv ilaii» l'Cmi-rn |<il>nrr«fiir. On Iruuif au}<iunl'lwl Ir 
ilm iinii'iil •'!) iiim'Mmhi <lan« l>~> Atrliirrt dr l'art framtnii P;iris. Iliimuulîn. |)i:il. 



« ecOLE nOLLAKDAlSK. 

ftwi*. daiM ce* fiHces. par bnll }<il«nlR. te payni» par Rcman. C'asl Ib «■■'il tal «air le génie aMlIre. 

r. i'>l clans v,>s r iiiv-furli"- ipif m-^ i|'i,iliti-' brillptil rl que ••i'> tlc'fauts <li'|Kinii?Nnil. Boaitti' îles fornifis, Riniiilrur 
el U>nh<>iii- (k U cuin|HMUiiii. U-i;L-ivU' lIl' lu |iuiiibi, loUflii-> liu Uiiiii, liiii ruoiiie, i-RcI, l<>u( ) i^l atliuiraLW: 
l'«ilcolian en est libre, ■! b Uni eepandant en eit parfait. Kicn tic pliif mi'rveilkrux que les premières épreuxw 
ili' (1^ r-IntiiiK-N elle», onl conservé leur rraichiiir cl loiil le teloiilé t\v \iw lutir. Kilo -^itil nlins poiir !«• 

iiioiii> rvilii-r^lii'i'- iiui' «'Iles tie WiilBrIoo. «t. Miivniil (lOll^. fllp» «ml fiitoie (jIu» Iwllo. l'armi tant 
d'illostm peintres qui onl gmvi- de* pajuacis, lleramn est en premii-n! ligne. peut-être le seul Clauik Lorniin 
p(Mirmil-il lui iHie pri-rèré. On peut éi n»le s'en rapporter h m i|u'ca a <lit ira inge exercé, Adam BnrlMb : 
« Swanevelt avait une manièra île graver qui lui était partieali»n> et «{ni M •is^hnenl «Kslingner m( 
«•ouunpesde oellesque lïotrand » pulilio-. (riipri-> h-> H<"-'-ii^, '|iioi<|iii- ci- i^ravear ilril pti« mal n'-nMii ■ iniler 
la pointe de son nndcle. Notre arifette a mpi uni- li^ fouilli s ilo ses arbras par un anemUage de petite Inib 
horimitaux, un peu conrbés, qui sont lnV-|<ri»prcs à en n-|iri M-nler b situation naUirelle nr hs bmaelm. 
Il n'a Iruco des a>iilour>t piiB< iliHcmiiiH'» que quand il oti a iti UMiin (Hiiir dv^ii^icf U-s piirtlrs. Il employa 
l.i )>»iiilf stebe et plus encore le burin pour étendre l1i«rn»Bie dans m» estainiies; mais il imprima pluttM dv 
|njni> qu'il De fxun de» Inib, surtout dam le feiiilK. • 

"ri a (lit rl rf|ii'l<'' que Sv\aiii'M-U iiNail siir|iiis-i- Cluiiilt' l.oimin cl;iiis l'ail ilu |>ciiiilre les (i};iiri?>. Il li^» 
(Imiitail eo effet plus purement que «00 otailrc. Mais ce u «si( |kis tant au dessin de» figures qu'il biul rcgankr 
en hit de paysage, c'est ft leur caractère, b leur moNTMient, à leur sentiment. Hernan, dn reste, est sow ce 
rapiNirt (orl iiu'pd. nii-in>' ilaiis .'.inx-fin I.-- | Il 111 i-^l ■•m I.'^ IIilhiv- -<inl .f-i /. r.iitilniii'nl 

diKtinécii pour qu'on sup|iai>àt il une autre lualii ipM." lit siciiiie >l |Kir le luire elU> im- lui apparteiiaieul. 
Re qu'il entend è menreilla, e'est le choii île» Usure» et leur porMt aocord avec le patmge qui doit las 
i-m-iiilriT, qu il lin- si-- j. lils ■.nj. l.- ilc l;i Kahic, sipit qii il ('iiqinjiit.' .1 I Krriliiii' i>ii à la \ii' ili-» siiiils 
Quand le »ile e»t siuvage, luoiiUijiiusux, hensH' de ntv», ibi'M'Iu^, eHlm'U4i|M' de liois, il } but grimper i»- 
cb^vrai et ioncr h» fbune». tia y voit da(dr>'odes qui dament an son de la Ule, tandk qu'on satyre «'uoerodtant 

au Iroix- d iili mine fii ciic-illi- \f- fiiiilv pnur la li\nipli<' ipii !<•> ivniil ilaii^ >a ilm|KMif ii Iim.' Si li>v bois 
sont aviez liHiffus puur (|uc liinne et »a suite »'y reiinM>nt a l'umbre, m le puvMij^, rafnilclii |kar iU-i> rui>Msauï, 
w couvre de verdure cl présente un aspect a«« riant pour que Vénus y puhna vmir daa* mh cbar traîné par 
lies ioli>inU->, II" jieiulri- nu l li'.m- l'ii -ci tif VUi'st'iir' >/' \r/i,rjn. iii-piiiv !.■ itiiuiifrii «ti Mvrriia !i- iiii'l au monde 
jUM|U'ii eiOui (m1 la déixHi qui l'uiuia, le limixaitl l'ieiiilu MUitl suus la dent du sâiij^lier. s4- pivcipite île KM 
rbar pour k'cBbraaser en pteuraaU KnAn ai I0 prinlre n mwontré queb|ue eoUtude bien aride, bien trieto. de» 
i-li>'niiri> pii'irnn , ilr- n iml une-. Iiiiiln- par le Milvil, il v plai-e lo prcmicn- ermili-s. on Madeleini' pi'-niteiite, 
<iu muiI Jeritine en ui> ililalmii, de surle tpi'il limiti- u lu lui> diiii's \vt ciiviriHis de llouie des |iii;!ia){es ebrelieu» 
etdesoontréeapaleonet, là, tei4||aurcndianlé des dieux antiques, ici. l'aiMèreasfledmsaint» pénitent». Il n'est 
p-i- jii^jni'aiiv animaux qtie le prtnlie n'ait fait ^Tvir il rnp|ieler île ^jrauil- souMMiiis. I.'luimble eompapiiou 
lie Munl Aiiluine el le lier i-i>ni|Ni|;iiiMi ilc Miinl Jériune, ll!^ cbamuaux de ri->riuii-e. l'aigle qui {lork- le |iaiu 
à saint Paul enuile, vkunent ijonteroMOAiii rinléiM Miluriqnedu payaagit, cl «i )^H1illle a vu power un Ane 

pre» de l;i v i •ii'- 'hi |a)ii' hiU-<, sur In vciie Flnminieniii'. il si- repn'-«<'nte nussilnl la fiiile en l'jîvple on l'.'ine de 
Halaain. h.t |i<>iu laiit li's plus U-lles pièces de l'a-utie -mhiI encore tx-W» uù Us lljinix's ne juueiil qu'un n'ile 
M«Midaira> tellea^ In paysages en hanleur que Barlsrb appelle fa .Venfogne, fa liramit tateaéi, V/lMn, 
le BiMi<iH't il'arhrfK. ('^ pavsn^, dont k» <R^n» n'ont point île nom, sont, je croW, les plus parfaits. Les 
perMunia^ies rl le> aiiiuiaux eu sont adminilil(!!i el, maigre leur iratiortanee, Iriv-linhilement suhnnlonnés. Je ne 
oonnaie rii'n de plus beau dans r«uvre dUerman S««ncvell. Ce soni ik* pei-»onn.-ii;e« nislique^ et gnuKiiuws 
kiut ensemble. Le* loiiilains paraiiwent inondée ilc luroiire el onbcaiés, tandis que Ici davonl» voM rafraîchis 
par de» ombres ln<ns|inrente>. J admiixt aussi dans i«tle belle auMo la dhiribulion du cbiir obscur et enmmeni 
la lumière y est nmlns iljlTuse que dans bi suile des PénOutlt, tA on la vomirait plus mi''nii;;>'i', plus iIim iyU'. 
Ce» vasies solitudes an fond diMinellas sa reliraient hs unachoiètM doivent être, ce me sembte, repiv-Hinlées 
ombremea. On y comprend mien ahm te ncoeilhincHi de l'emite. Des campapaa bolwc». eUamtenses et 
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MibulBcuivs inruLsM-nl plus |Hx>pres à iiis|iirer de grares mctlitations. Le Ubieau d'oillciirs s'<>ii trcMivK niiiMU, 
et Tari n'y |ienl rivii. 

Nnlurclicment ruile et farouclic, lluniian Swatievvll a imprimé ù pn>-saiii>!( quclijuo <'h»« ilt> «on pruptv 
i-iinclére. l'or I» il »e (JiMini;ue de Uuude el »e rapproche un p«u du (iuaispre. Il aime comme eu ilernicr !•> 




iiMMiUiinios i-oiivcrle* <l<' linis l'-pais, I» rnvln« prolmiilA, ks* Iknx !>olllair<i'. lo lori-ent» ijiii lNiiMli>~'iit iKiiriii 
\f> rtK'lii-rs. Ainsi tniil en snivani les pus île son maître, lli*rman s'exl fiiit une plaei^ ii purt. Il ii mi i-4iii><>n4>i' 
dans f*» pii«<«g«s iim> physionomie ori^nale en mèlnnl les. bifniitëx ai!ix!94c« avtv le !4ylc héroi<|iu'. fi 
|iro«ivnnl ipie la »i-nl<- ••Imlifi- i|i' pn'v et «•véremenl rcnilue n'était yn* inrampalible nver le goùl le plus Afw 
el U' plus pur. 



Il nu in S\>.iii.M lt .1 pr j>i- a IV iii-li-ili , «tn Iwiiurnui) 
<rii.>Mu te |>i.iiiifii.'. <!.- X iiiuiiriii I I ii< i^inki, ii> pihtnqm 
•«■•I ili'i riii > >l.iu. It' luuii II ilu l'tiMrf§taauT. 

I .-j I. _ Suib' ik « in|:i-4i««tK ntMi|m ontit en Initm. 
Vue» fnn-i dans la nuD|iapie de RoiM. Sar k tilR «■ NI : 
Vah» tamfÊÊltum fimlnif ■ JImMm SmmmH Httt»t.... 
Saite «M» MMiiéiM. — Vcito Hisd, M Ihwn. 

ts. — Xxyn /Mal dê te (bMr * dm» «vyaox. Demi 
lui dem fLiMim et im «nrut. Mha Mn n iuiIk MtyK. 

— I"l*««o»«t<- rii trariT». Tio-ran'. 

rimiimit, I C^, ;°itii > lk vrrh .1.111.1 [Il , oirlmn. 0>riiiaii 

Shwi'it/i j^r< 1/ . I r.iilti — il Atiilian. — Il > ndei) IfiNam 

iviint t.iiii.' I. tiiv. «I.iii lUi-Lii 11 III' |i.ii|. 

i l. — .S..f.," 1 II' i.iiu r *li'\.nit llli v,i-i 11 il I-.iriill* 

i|iii' r. .Miili- iiiiinl iiit. ( 11-' fi iiiiiii i.tilA-w.w , uni' rmiiH' « 

I l iiiiiiii : uni' iiiiin . .ii In.iii , |ni i. ua «uo. Btrmm Ah< 

iif. iJI t','- ■■' r.iilrri..i. <r,\iiilMii. 

i\. — .^'iini Jfitti'BiipliKte an Htttri. Sur nniî picrrir : 

//. y . s. : liuiii U ourgi^ , o/ncuo yis bûti* tom Ain 

KMvnlii «pMUVMi, radRMC dK tnnA cM Ka^tanSe par wIId 
de Carte Lui. 1778. — Gornad tn «dpiè «n kiw inwn». 

Xi. — /Am Itatf |Mr ^ d W aiia. Le dtannn ajmn ane 
imlit do Imi», lamriw du viemc k UuMlirkl. Ouu la 
naai)^, les Irttor» W. »'. S. rrumi'». An» pimitK» ^imm*, 
IWrmi! de lbf><,- aui htihuIi - x ll'- il<' Loti, — Le» cimi 
arlidcf yrtci^di'Bi», tente Hipil. .'t rmi.rv 

— DinrriM rtuf tif H(*m^- \u titii , .^ur mn 
ilrap*'rlf, on ht '. î//«*rfi*«iiii(i iiri> (Inlfoni l'aHamafi : 

«Ijltv l.l ni.irv'i-, 'Ji'TAr» iriir* HfMftftnftf .... Alll ^rn-îlilrs 

i'|iri nvi s, il % n l .iiln^-i <|i Duniurt. On l'a tnMIih' t l(iu:tv 
|,iuir Fail-i' ri'vrf'llllilrr li s Iri WBia épKUVeSMl |M«aiKR». 

— \. nlf lliitil, «li friincs 

iM-riJ . — Pauttytt vmt» * «rtïfw Soitr di- i|u>trr froilliti 
patunx iliui» h» iitarpn : fltnmm ^4» StmuvtU mrtittor 
•f Ami Krandr* ^aws, i'alrrM! do Boumrk; aa» 
troWïmn die c«t cffaoAK; aai ^ untriiMwio* ae liaaw fdm 
MMae Icttn. — Venir lliffd, M Amm». 

SI-dB, — IVt«rM« «andl* AMap. SalM do IrotaFeMunpa. 
Aa litiv , Minrrvi- au luu d'un p«édf<>lal où oa lil : Ihrtrttt 
imiMrau d«ifan<«l diiort d* Home... dfJiftaux TTrlanx... 
Ifi.HI; :i 1.1 IruiMi'ini' CfUilli', rinwriplii"ii rvl m l.iliri, rl !«■ 
iiiilli ^iinr r!il i6'<l; IcMiutns iml H'uU mi'iit //. I'. S. ftf. 
n rx. cwlll l'T rr.; iiilt >i • Mii-lit i lin -- Tinîri-vv,. iK 
ll.iim;lll. — H -mI. ;( tr .111 - 

lili.^itl. — yii«/'r ;*ji^*.jil<'« (irhV^ *«yfl» i^f r.iwn^n 

rr'f./ni'iK, Vl.iAkim. Aïir, l.il.ir, Kln . .\ii« ili u» |in iiin 
nuiik'hir Mir II-'. <ii lv, ,itiv (It-iii autri-.i i-ii ti4», mi ^it : 
H. Smmrrril ff. Rom ; m ilrrniiT il ; .i frai au lirn di' ft. 
Ut |ii«ai#ivs t'|in-uv« Mot «tonl k» niraiëni» <4 l'adrew» 
da K. Audna. Ain anaiidcvdpmMca. Im laott K. Cadran 
M. «oMccrilii aMHkyuwda aoaide SwuimlL Lo> aim^ 
wlrniKatMKtNWin«»(|NK!««i«a*i!elUfcMedelIuMle. 

K-K. — llwig j w f i ana . Dm Paa fui c* Sgfrim; d«a 
raaIivMniaHs l'i llrmiaplirulklr. DaaikkiBatBn, l'odiciK 
dr AMri; mn trrunin r|tn-ii«i-i> on a «alnlilaC ocMe dr 
tau' IT7S. — liityriind U-s u nipir* en contrr-parlle. 

7t-7S. — i/itaîn r«»« rf# Pur»» ; Tilf Louvitr, Ir UiK'in- 
bour^' iii.iliii» il'Orli'iiiis , l<' <li;lli'.iii «li- i«.mly, U iiyiii|*c ilr 
U S*-iii' , l.'.ir» hilu liiri- i-»i „T;ivr.. p.ir Ur.irl SOvi'slii'. 

Tfi. — l ui» tir lii lillr de Hmm, L'aixhilrrlnrv rai airur»' 
.Il stivi siiv. — Avir tel quaift iiitecs |iNoddoalG(, «enlr 
Uigiil, Ht fraun. 



77 - mi — j'iviiTAiiyrtiar -r /. ,.i.>r- i l ..■(. iir. .iii.r .Smli- ilr i|U.tll'» - 
Ih m iii'i I» iir«. U > |. Il -. . I 1. - Mil. Mil' liipiif)..|i-* lii iu t.i- 
, vaJipr», U Mt'IiliM'.iârailc. Hrrman Siroiurrr/i ifi fi CT i-«m 
|»ef (». Aat imiadc»i!|iKa«n, Im aiutii r( n '-mil l'H'ioii. 

•I-H. — l» Suir, h put peM A W< idi iii |i.i% >^iit«a 
largeur). A fnfkc, daw ki marf», tf. F. S, ^««x. onn 
pr. Br. Aut cmndM ipmne», 1m mob «l «c nal cAedi. 

!i;i^i I - /K,i,» fiay»^ atUà *e fiM^: I* Oudiail, 
li'> lliiiiii''. l i iMini' au |>iraail, ete. ikÎM Ië» bhI|N, t 
I Kiim lii'. /«.-ru.ii, iVtN SMouftita fantaiar jM<i«Hadttj 

j à lini.li . niiii fruUrfin Aryit. tua IKIIWlr» «plcatt*. tt» 

1 n^it^ rl ^srvfltt ^*.|ll rdbii,'*. 

■ili-ÎMi- — />rw,f p^ifjtttf/rf Mi'r-<tll> I1ll|i.it»- mIi'Iii'i* ji 
li iliiiv; H.1II1H ii.insfi.i iiii ,11 |ii, riv . A u iui l» , âtniNfrott 
/*rir fli.w . ;i lîr lil. , S\iifSnr rsru -- i|mawa 
(hBii ri. ur. ». l'.ilr. -M i|i Nnlil.ir r-l i-fl i^r-. 

ÎI7-IIIIV — iJit\iUr riimi'Ollfiivllji yttlj'- < de la f'mfr 

m Lff^j^t. A gmitlii', lltrmaH Sif iurvcit ini'rn^or fectt rl 
rnmdii. Aas «miailr)! è|tfi*uvi's, li's mol» fl tmtdil •mil 
rOkc^ — VcBic Rigal, 101 frann iiiri'c l'arllrli' pn-ink-nL 

IM-lin.— t'iUUalrrdVIdanù. Saileik! «il feuille iMiiat- 
MOMi 1m Mil rt o a widft qai aunt aux |iti!iiiM.'m épnuM-a 
foM gOhate dm W madok. ^ Veabe Hlfal. M Itut». 

lar-iW. — £m MriMIf. Obi«iv ciqoto : Maddciao. 
Aiituim, JétOmr. PmiU «naUr, Ln prrailrtva it|irram |ior- 
Irnl k non de rnutrar «wc Ira niol« el rj-rarfrl , qui sont 
«•ITai'iih <|.iii» len vriinilvi. (!i'îl<'»-^-i mil .iii'»-i ili s iniiiii'riK 
AiJl ll-^it-.!! llir-», "iir II II" I. I rtill-i'»'*!' ilr l iin llrrl. 

Mi. — hntaitm. \tt\ [T nit- » .-{.r. n». * li' iinin lii* Sl4W- 
Nrrr/I , un ^ rim.li l'.i. I .1. fi lin/.-.in, un Iri'lfiiÔaW 

ri ll.' <|r lf<irii-ii'. lu .|... lit \\. , Il l'mlly 

ll:;-ll.l — '.l'J'i'" .i.iiij liii '•! 'iiiilriir ■ lAlliiT. la 
, Miiiitav'tu' , la ttr.iii.|i: r:i*-.i;li . I-- l:iii )ui | il iirliri-s. Aiii 
I pn'Blwnr» rpnnvi'ii )!• ihmii <I»- Sw.iri i. Il i<\> r \'r.teadil. 
i Aui (r«on<ka, ht avAs tt <.rru<|il mhiI Lllaiii». OUvs-h 

ipotWaldes aiHiidrM cl l'odKaic'de Kvanait. 
« I», ^ <« CteMàrr. ItelTCin k IWhMc iwli!. TriMMR. 
— Vcatelligil.lW Itaaa u*ec ki inn Hlklii pidcddoaK. 
I 'Atai«aloDolnw.MilUS, l%M«n> «alierd«9wm«dlca 
pn inlrri'S ipreuaiii Ail athrU) p»t un aaiateitr dbliaititi . 
M. Sunim, au prit de 3.O0 rnnr*. 

I.». 1.114'iar- |Mr»*ri1i' l'ilîq tiililf.im ilr S».ii*i'VfU ilimt aa 
(utvipr <li' fi>nii" i.v ili i|ui iln iM ill 11 ( ii/iiiKJ tir I 4ai«arè 
rinitil 1. nul. II. — |y» Ml Ml- m l.> lliii. Il» Kl «UN. hk 
Mii'Kii..iw. ln M\iiiiui, Tiïifi*ni>i'ni nii^^i ili'«. Su ^M'i 1 1 T. 

\inii II .!■ mil » , I7T-I. — l'.iwsï. . liMs-.. — In 
li.ii| .1. il lui! < liiilr il'i jii iil> -Miisl, lil II 'jnii Icvri's. 

\t>ll l'KiMi III TiiMi. 1777- P.iNM,'r *■! rliiil» irr.iti. 
On y VMl i*liit| li^in'v, dniit uni' ffuiinr iniHilvr i>ur iiii itiie; 
'U Uvrva. — Hi-aii iKiyuci' on l'vn ^ail dr» fal>ni|iH-» rl une 
riviifes iur lo devant drai himaica, dont an mr an laalal: 
BU KvR*.— Aoire pajwtgeaMMrtigneai; wrlodomil,lNk 
hoiaaM, «MCmae otlraiitadKidm IVaa; idSUnei. 
Vim 6him, (SH. fWM •« jSinifM» 1^ itaic«> 
j Hm doiauM d d o nBi» la fjgaaluw daa tiUeaai. dn» 
I aMH-lM!i(tJeBNMa|rHnnedeH.S«iiie«di. 

L h . S>*ANE VEUT 

i 1 P^/ttîfl PAW» ifiM 



iBir. Meut illiiid, n> IkaiilM, t. 



HERMAN SAFT-LBVEN ou ZACHT-LEEVEN 

»t « iwi. - ton n lau. 



En (iii<>lqii<>s lifini-)!, na^pilom b iNirTnilcment 
tnrni'ri'risi' Ir tnlonl et les peinture» ilc »•<■ inuilre : 
" ll*Titmti Siichl-l.i-viMi, Hil-il, s'i'M nllni hé il rendre 
le<i mnntaïuu'» qui iMinli^nt les riveii du liliiii. M avait 
4nin (le les vitrier el de les mettre en i)|>|iiisitiiiii avee 
le« plus belles vallées. Dans suit nrdeiir infHtifiable, 
il OKinlait «ur ecs linuteur« d'iiVi il |n-iinienait 
rp^nrds siir un pavn immense, rouvert de nuii«uiw 
lie plaisnitce et de \illuices, el dispos-, n»(>c le fleuve 
ina)e!ilueu\ qui «é|iare i-e piivii, ii >i'iirraiii»'r de 
lui-même pour In rnm|iosilion du lablenu. Ites Iwteuan 
de mjin-luindises, des tonneaux rnnb-s sur le ri^a^n*, 
d'autre»' dre!«é8 |H)ur >iT\ir d uppui uu fiiertateiir, des niaUdots (M.'eu|ic^ ii diffï-n'iils travaux, tous ers objets 
qui rrapiwient les refcard» du |i«inlrt% muaient iies eoupusilion» et le» animaient. Le coteau il l'ombre 
duquel l'artiste considérait les oiivnitçes de la nature et l'aclivité de l'homme, formait l'avaHl-seéiie du 
«(HTlaele. Mais l'effet admici de la lumière du soleil qui iHuiètre le lunjc des braiirhes jus4|u'au reuillaite 
intérieur, el les traiUi|NirGttces de la verdure nipniident sur ce premier site un cbarme eutniinaiit. [*»ur 
le re|M>s de l'u'il, il avait eoin de plac«!r |>eu de flpires sur le dexuiil de mm tableau : il voulait y faire 
dominer te plan du centre et le;» lointains. ■• 
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K<:i)LK IIOI.LANUAIM'. 



ToU qui est hieii Juge cl qui i*i bien dit, mate il mI ilTIvi-tiiaii Salt-Le^on et d« son fivri' Cwmniht, 
oomme d*on Irès-givad ■«nhf» 4* peinlna boUandai» : il est pli» facile d'ap|)réci«r U-ur Uiliuil qui- de 
coamitre hnir vie. Tout n- qim noui «avons parSnndrart, qui fut «m conlanponiii, c'eat qu'Uerinan (-(ail 
n( h noiterdam en idiiit, i-t qu'il rm'ilnil a peimicv l<>s itny-iagLii et Im Iravm ruatiqnea*. HoDbrakeii, qui 
•'si M'Du npri's Siiiiili^nri , n'n ririi jijaiiif ii avaivs iriisi-iKticniL'iii» , oi noDS ne nvonst pM même en 
quelle inno' i si mort Sad-LcM n. D'A ri;enville donne la date do liiH.'i, snihidire oAil l'apniléa. Ceqnï 
Ml eerlain, c ol que h vie du piMiiiic (|ui nom occupe» s'c^t fo^^e |ir<!M|ue tout oatièfeà RlrediKni 
fh{i>s It'v environi>, et qu'il a fui) <l<- fri iiiiHiilM exantinna sur le» bords du Rhin, eu remontant oc fleuve 
dont les rivages sent si plais eu lloilaudis jUHiu'è ce qn'D le iiouvét eacaissë d'une façon piUoresque, 
lantM par des monlafues rocheuses bériw^ de sapins, lanM par des «oWnes Krafîensenwnt iMisms, 
wuh'i's ilf jolit vill.-ii;«"s nu BO'iiU'nlc'c^ do q(ip|i)ii(' ruine fi'iHlulc. Si-s liil>lciiu\, ciuix-rurli's l'I li»-. hri\u\ 
dessins ffwé» d'après lui par Jean Van AktMi, uou» dÎM-nt tout i-«la plus claireueul vt phi» «ùrement que 
loutes les Uoftrnphies. Los paysaitisles ont œ pri^'iMm qu'Us Auvent, sans y saniRr, dans Irars peintoics, 
l'Iiisliiiii- lie li'iirs |w'ns<'>'s pI ili' Imir caiaclèn» l<' " ' i' 'l'" nii>liil<'s inijii.-vliin-. 1. | ini ' li- lfiii »ir 
intime, silencieuse et ambulante. Cbaeun de leui> IuI»Ii>uua nous dit le» emlfuiU uù i\- pliuilercnt leur 
chcvolet, l'arbre qui hnr prMa ma ombre, le rocher qu'ils dioisirent ponr pramler plu, Ut montagne d'oi'i 
iK n|ii'r<.'iiri'iil cfs li- nii'ii—^ rinii^ ■■îiiinin iil iiiij"tiiiriini, |ia[\'i' ■iii'i'M\-iii<''im'- il> l'ii fiuriil 

i*liariu<'». ùtbi est vrai surluul d«'h |it.'iiili'Lt. liolluiiilai> qui, duo» leur uiuour |hiur la nature, «e gardaienl 
bien d'y rien ehnnitRr, et ne s'occupaient que de la retire lellc qiie Dien l'a dassînée et eoloréo, avec Ions 
jiK pliiMiiiinéiioti di' relii^f cl d'i iifniK i iiii nl, «li- |iit'i i-tmi (^t df in*>l''n'. 'lti'> pnKtniwnl lu linnirn' i>l l'ombre. 

i^and il s'ngil de peintres qui uul a|>|M»rlc duus k-ur> u-u\re» tuiil do cuusi-ii.'iii.'u, une ingëouilù m aimuble 
el une ai profisMle sinoMIé, il eat impoiailile de se bwaiper anr les prMiledinns de leur esprit, s«r les 
lialiitude" de leur evKleiiee, el («irtieulièn'iiienl sur le» pn\'î qu'ils ont parrourus, puisque il elijiqiie pus, 
ils oui n'iat-senli" lu i-am|iiiguc qu'ds n\ait'ul devant K* }eu)i. Au»>i »oiuuies-iiiiu<- liieu asMin-s que 
d'Ari^nrilIe a comnia nna erreur lenqu'il a dit que Sod-Leven mail voyagé m Italie. I n tel «oyage 
n'aurait pu se faire lain qu'il en restât quelque trace dnns |<>s psy-sapes du |»eiuln! di> llutlenlain, el 
cepeiidniit il n'Mt pas one seule de ses peinture» dont la vue ne <oi( prii<«, uu dun» la tille d'I'Irt'clit ou nu» 
eiivirou«, ou mr les rives de la Mené, oa mr le» tiords du liliiu, en amont de Iktlofine, à la lnuiieiir où le 
fleuve présente les lignes les plus nunnwnenlëm et les rivais les plus inlrre<:snnt-. pour l'u II il nn nrtiile. 
Jamais on ne vnildans un |iay«axe d'Reramn Salt-Letcn ni «-es mh\«» fabriqin-s, deluis de psiumMcs «i 
il nlM li^ipies, temples eirciduires, rnlonnsdes ruint'es cl en fleurs, shilues mutilées, iloni s'einhrilistseni 
loujiiurs les 6Bllipagn<^ île Nieidas Poussin, du Hiinspre et de Claude, et qiie l'on retrouve dans J«s tableaux 
din peintres ImNandais qui ont passé les Alpe^. leK ipic lierslMMu, Asselyn el ftarlhéleny Breenbcrg. 

Un peut se faire une idée jusl>' des ouvmiies d'Ileruian Siir(-Le\en en pn-niiid pour ly|M's de sa manière 
Iroi» sortes de tableoux, dont le premier rcprésealersit un intérieur de ville, le senHtd une vue du llbin ou 
de la Meuse avec Ions les épisodes qui animent ordinairemt'nl les rivages d'un grand fleuve, et le troisième 

lin |i.iv-ii;;c ili- Iliclliiiiili- (uir dis lra\|iu\ f\ ;iiiiii-i'iiii'rils rustiques. I^'s vues de mIIi'- fiiiriit les 

pivmiurs uuvnqies de Sad-Leveii, el il |iaraU qu il «.'oiniiuniva de tiva>*boune heure it les peindn', lutv il 
etisie de lui des laMraux de ce genre qn'H a d(k faire k Tige de scixe ans. Nous lisons, en elM , dans le 
e;ilidii^ue de lit xeiile Ilruiuneainp, qui eut lirii ii Ainsler\liiui i i ji 11 1 t"!/T, lu dc^ri liilmu il'iuu' peinture 
du maître, qui » repréMMile in ploee de In ville d'tltrevhl, nomme le .\tii, iuili<>ii de luquelle uu VoM Ml 
nirpa de Ironpes : les H^natl-GeMnisi, levées en tttlll par Oamewit el oonoMiées par le prince Bbarice. Sur 

!"■ (Ii'\anl UKUm'iivreiil ■le', ciiviili.'r-., l'rITel ilr rr iiinn e.Hi i -l lidrniraMe. Maiirii.'e <|r N,i--.iii| l'Iniil mort en 
tti2i, A n-Kulle de la Ucsmptiuu qui prvccde, que le lableiiu de Sall-Leveii a du C-ll'c puiut ax.iiil celle <uiii<!« 

ihMfdant MMs SBiMi ibo», in plaiciidii suMsIlbas wrlb sec asa sebss funllisis el. aesasaueis sliaUllHit etprismiis 
«sttlMMl, laiBsli cunai iiuam oU «rguiMai. — .ricsdlnaie asMoriaiir snN* jactariv; Horialitrgab IW>< 
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11125 ou cette aiiixk' iiK^me, ul imr citiiM-ciiienl lorsque l'arlisle «««it Iniit au pliiR spiir nn!i. (.Midle pn-riM-ilé 
ilaiis iN-s iiiiliirt>s |iniiriniil se|ilfntri<>liJil<>« ! el ('otillitcnt ii<' |ias rmiii- n une vociilioii <|iii si' «It'clure ihus un 
lijM! si ti-ndri- |>iir il<* iniin-i'Rii\ iriiii f/fet ndniirnlilf, fummc ilil le calnioisue llraanK'nmp, tviVip- |Mir les 
rraiid» ('onnni<ifeui> ili- la llulliinile, Vver, ler» <le Winler, li>^ I'I<m>h vhii Amslrl ? 
LeH environ* ilTInH-til sont si riant» el d'uiie si U'Ile ïenlnn- i|irîl nV«l |»a« Hirprvnant qu'un |ieinti-i> 
s'r Mtit fuil |wi)SB|{lsle, «iirtriiil un (•Irxc «le Van (îovei», r«r il |«arall que Sn^^-Le^en avait i-lé à réo>le ili> 




cet linbile niaitn-, le plus liollanilais eerlainemeni île lou» reu^ qui ont peint la Hollanile. \\an* 
proineiiailes ii trader» la jolie prirtine»' iITtn'rlil, llerinnn reniai<qiia d'alHinl le iVité pittoresque, li>s (ratuMX 
et les divertisseiiienls cliBiii|M!tres, rmiiination que pnNluil daim les [mis La e(iii|M- dm fuin», les (ableaiix 
tant faits que priVeiileiil les jeu\ des raneuses, ou liien leur repos quand elles sont grouiHis el assises s«ir 
riM'rtx- courte il l'onihre d'une nii'Ule. Les ainusetnenis d'hiver fuivnt aussi l'idijel de ses études, et, eiHiiine 
le faisaient tous les iMiNsagisIt-s de re li>inps-lii, il pnl |»laisir à dessiner et à fieindre des (tatineiirs ipii S4* 
fuient et S4- (Niursuiveiil sur la itluee d'un canal, en v gravant des i'liifl°rt>s avet- le tmnehant de leur semelle 
d'aeier, ou en riant delà ehule d'un novii-e; il rdisiTva ees jeunes pn««aniii>s qui , penehi'-es avee gri\ee sur 
un talon, iMirtent leurs denrées à la ville en passant ninime une iléelM*. 

Ctisi tableaux de lii «ie des eliani|is n<'eupéreut la sei-oilde |HTiude de rv\i»leiiee de Safl-Leten; mais il 
ne se borna |>as il |>eindre les saisons de l'année el les scènes nistiques qui y cum'spondent ; il en lit au^si 
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le m'jot lie quelque:! Mux-foiiPK reinpli«s de lumièn, d* moavMiwnt c< deravettr*. San* reMcniliIeri etHe» 
lie Hnrïhfiii, nid«> Van (k> \r\Ae, ni •!>' KnnMdH jÉfdin, ni de llo/jinitii, ni niiv |iny'i.»i;i'S|:r.i\>'t- di- Itcmbrandl, 
qudqnct-uiiM des eilarapes de San-Leven, par aemiile les Quatre Saùma et tn Pari* da Fmmu 

• HeraiB SsIMmoi • (nrt % rMit-tel» «t *« burin mai«Mtii |iitoei qui oot M décrllM far Adam Birtach àim le 

pruRiirr Vmr du «m Pn'uhv-pnitirur, el pmir Iraqiif I1r« nn peut rannalWT au»! I» SnpjiUmntt it H. RniMf VIêfiA. 

1. Ptjrtrtttt ti'Ht'rm'jn Il ^ • . n [ih ^ciil" ;'i ii i-r il .lo Inf. .'^ il ht* \'rtri lii' it'c si i' sps orvillrn 

«4ml r/)Ui<<r(i'A i\r ili'iix s^ff^ '*' liiii|ir:<> i r c)i^vcii\ kihrs. Il |«if i^c pi-Hit-ti luiKixUi'bi-'F cl iitu* pcliu* lurlR-* auHle*uu& dr b 

li'vn' iiir.-ni'urf. Il tinit un pi ui ruu lou iiuii> u itMiit (Iruttc. lu iiMr|w hw «tl icril Ml toUrM apiuht: Htraam 
Saft-Ltvn, m pliw bu*, mi la {jiHKho ; X). Safl-Uotn /ma. ItM. 

i k l«. JtfjfHmitai Ppmi gta— tn l it (twmu. SaEla d« usiif pctitu «Uai|)a ^lén Tniri* IM7, «t iMn|»<M du 
«MIT» dr IViiite. 1. l«XMiir. i«ittwd*fr«n.dM|«tM m* fat nn b drelle, et {mmiiii dmM lai iw {wMaranMde 

h iMmrie, t. VMKart fbmt «but im Km. T1 porlc am bartiv tmgu«. ■ ta KM cmnvtla d^m chapaa road. il la 

rnr|iR rl'im iiuinirjtu roiirl. Vu iU> pnidt i>l ilinLv mt.s \ri droiU'. ^l. Jorri*-u. l'rt (i^yH.'in auiH, vu df |iroltl «1 dirifcè vun lu 
iraucli'-: il v.'mliU- riiinpUT tjp» efiniib i^'/il l*i**f lorTilK-r ti.Mt> un j^-ii: (mt jvÏAi'c fcrir sr* uv-iirtii\ 4. /.r Tà!r-Pnvtf, AtMre 
IHiyMn. *u jin'w|Uf («r W iliw, <•! iltn.;i' v< :s l;i lmik , il t'si ,i-ms - it i.if lu ilc, cl d *iir S' ' _''i.tiu\ iiu>; (toult- rjii'il LÎIP. 
s. i> Bareur. djirçun Ituvènl ditn» Mnr rrarlx'. i.indkh ijii'il hihsf «^i uiiUt un lininciii cmI .i s;i ilr-iiic. i*t il^'v.inl U^iiu^l il t%l 
debout. 6. La ChttTilr. Une paysiaiinf aii»i»i', ilin;;*» \«r» U puihi'. it iiyanl sur Us ;.viiimi)i un |«'lil mf.ini. * hi l'nlirnct.Xtt 
bonaw q«i pMi* i ta lipiv. n cm aiaif aar une buHv cl dirifè im ta gWKiie. ». U PauUittâx. il ni atm ur law ImU* at 
dMginra ta dniiia. 0 a aMjaadKafcariiM, «t riianlia ica poaa daaa a«a aata. (■«•«• (w«k«M«bapaendf tan cUoi. 
Il m a»i> t irm- <-i il a anMa *M jaialht* 4eartéc« un «rnind chlta, à qui il clMTche )i!* |Meaa. II. ta Hayiaa. rayaaa m de 
Vrofil. diriciMnt \m* ven la droite de reftami»- : il f> irir ur l« do* un jviii faifurl de rainiDn, «nifiiè i un bAlua. 

12 il n l>i!l'-r •-*,!• ;i,ri,»-jr;. t ,-rt !.;r ;r-i.r. S.\ l'^l ■ r:i['i > iji SI irtilltinctnc» clivini*!! d*-' llJilUNir. Mir Hl> nilllinit'lri'ii i-tivirtin 

di* t-ir;:^. 'lu \v% ^^on^mf• : if /t.j.Vtru ; t'Ihmimr mimU sur un àag ; le fmdeur 4e 6uû; irjt /luinr^ ; t'anoi ; tr l*aj/t 

muniuniT. T(mi.'> ri-^ |<ii ii'nt ta ■aaaiwiaiaa da lludaia, caaipaat dca laiiiaa H al S aatacêea. i« mliUoa aai datée 

de ««U i la ciaquiène de lU*. 

U. U Nataft A tairtada rMira. Va «aiMfajra a«*e la md'aaaiiwndarivièn qai aerpeMedefala la deoMa JaaqiA ta 
imeha, daa» la liwd da raaiaaipa. Sur ta bani au dril, cal ana ckaiaa da tanlaa Malapi**, a« Ina da Tm» daaqaaHaa 
eal aae ville doot h hatiia loar earria aa dlatlai^ |MieulUraBant... Sur ta devaat k iMte, w hanma cat aaaia au liaM 

d^pp rnlIiiK' rnUtmwnl omluw. [tp chiffre de l'artitle H l'tnnlv ^6^^ mdI marquéi à piiictir ibn> |ji n»fjT du la*. 

19. U Lufrrjiirrtir. Ca' mwrt'ju f-iil !•■ iivndanl du iw^iediTiL Sur Ip devjnl à droitii. ni la ihicIi' d'unf Iwii'. |ii*» ik' l^|urllr 
«a IKiysîin l'st js^ \ .-ir .ini- -,irrrnv .linx iititr.^* ',i.iy^.ni* c|ul paHi'Dl «•li«'ml>lf, fc^jfll debout à niw JK-Iili» dixiiinci*. 

2a. 4fmf iï»t/-iitr. Ihnii b.i<i>4uY chnrgn», vim de Ucc ei att^cbe* l'ua ik-rri^ l'aiitr*'. sur une iivmro qui ^>lond d*ni 
tMMe ta taafimr du ti.i8 iK- I r^uaiiie. Il» paaaent devant un raditr au baui dui|uel est uim' li.inii|M-. l'n pi'u |ilu> Iws l'sl 
piaUquia «■» aapéoe dr balcon, «ù l'on voit aabonnae {wrlait i na balcfiar qui «at debout dan* k deuiiéme bateau. HS. IM7. 

SI . £• JfaiMiii «a baa du mkr. gmt ta dnlia da ea mamaa, qoi Ml ta pendant da |«tcédaai, an |raad rocker, (ara] 
da qaelqata aitaaa et wWaaa tm t. a'Mw Jnaqate baid aupMcar de ta pliindu- : ii son fied. aa aâUau da raataaqw, eM 
une maiaon enumrfe de lioaiieeiiii dlartre*. Méiiie cMAe et mine enn^* qu'a b ymv (intcMnle. 

22 Â 2r>. Lrt (^wttrr Sai.\nn<, Siiih- -1» i];;.itrc i-sUiTiipr*. I. /.r /*rmiA'n^i#. > lir d oni* rivtcn' diins lii.i'wlii^ plusit^iir*. jf^'iinc» 
frni, «'.imuMinl « iwp'r ; tr»ii' .iirri> .li.ni un sf ijiSI M)nl sur li- iKjfd. « lu drtmi' df I i'i>Uini|K'. llniii. \j triar^e du lui» 

r-st >.vril StK .j;'tri* f'rrifï.., 2. l.'tl<- r.iyi.i:;i' iLt-m l'\|jrl jiluHirur» |\iykin& winl tM'cii(>Ci il indisviniu-r. On txiil sur Ir 
devant, û driKlr, un ^eunc (ar(vin parlant à deuK it)uUA<innï-iir« i^iii Mvni à lerrr, liiins Ia nur^- <iii litiii ixùx ■ Ofatwr ui^ncfylar> 
Aaatta... 3. VAMamm, Riyaaga naNtueiix. Sur la giudie aoni \\fnn uu I un vmilun;;!'. / iritu» AtTumira... t. Vllirtr. 
Fhiataara lionaaaa yatinaal. aor na «aaat, ta hag daa aince d'uae viUe |DiraGhtt>, qui aont k ta pucto dn l aalanipe. Le lointain. 
* droite, aAv ta me d'âne aatana «nioaida de bota. On lit daaa ta naiga da bas i frlfUa vtaU Hama... 

<8.iafta ] ^aanr^faa.gaTtadWlWd>«aM»aaiiw>a.aB|wyaiB. fuprwqnedeface,aataaah>l«iTe. Au boa decemiaiv 
oMi nt ta diiAv d* So/l-tevfli et roanèe OoNt dam la niar)!edaliaa: TWni^etu taMterram fmteiniitaralar... etc. 

il. Ij- /Ti k, O' »,i(<!ilie muffrau n-|,rrMT.ii' i'rnir.v il ur. I.iin, Si.rl» pauclii-, nu baa d'unr cr lim: , artirt-t. il fMi' l'un 
lie I juLri'. a i'à'ïi-nt juv^u'au Nirri -i j;irniMjr d>' U |..ljïii lit'. On iviiurt|iie sur le lûilaie Ciitr un ix'lil I inuiin «pu ilffnp U vue 
d'uix* rivicri', dont U** Imrdu [i.M lif ;L*urnis d arlin-». Tout au bas df U i.'nMrN^i ri.1 k niiKto^'r'-iinini' tir //. Stifl-Lrvfn et 

l'aoaée Itii. ûeUt caUn|ie, d aburd laibicnimt grevae, a M rctoucliie une aecandebii à l'i»iu.lurl« par le |icinlrr lai-mtoie. 

>•. U «rand ArtrOL Ce laoeoeaa. qal lUt ta pendant da rréaddcM, aat da aaato» dba ftaa 'bmm que naaa ayonadr 
Sq^ljnaa.ll«ai «i«a4ini.8«r la davaiM t droiia, aUlivB aa iiaad artra daai ta haaahaga a'itaad jarnqua aar laoïa la 
raitta iii|*iao»B de ta ftaacba..... A» bai da h «uAtait ta «fra de tlartîMO awraaaéa M». 
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Hlanrhes ( \ViU<>-Wn>iiw<*n puort), xoiil faiUsii dan» le même principe, c'esl-Ànlire ■ peu de frais, » In 
mnnwre rii>s ppiii(ivi>. 

Kii nu'-iiiiittNiiit une Inrit*' placo n In lumière, l'artiiil)- fuit joii«r un Kraiid rAle à la hlniirheur du papier: 
Uiule(oi«i, ilaitH R-s cnniroenreinvoUi, il n'en élail pa« aiiiM, et ses premières pièce», telles que, |Hir exemple, 




tt rtCHI «Il tCtlTIMIt 



la Fnnme ImijmU une rnche 'M. .IT, tniliis'oiil l'infliience de Jean Ynn de Velde el l'imilnlion involontaire 
lies travaux tK-n-serrés. el InWnides du comte de Coiidl. Safl-Lcven, qui vivait à rinrht nù avaient été 
publiées les (V-lèlires e'-tampes p-iivéos par ce jeentillioiuuie d'apn'-s ICUheimer, Imil» dans le même itoùl 

i9. Li Parttin Femmn Bhnrha. Cr maiTiuu rr|>rn«ale la rue d'ano dn portes dv la nlle d'tJlrrclit, qui rtt nommer 
If'tIU-H rrwitm poorl, c'pil-^dirp. U parle des frmmi's l)t4iKliP». A gauche, le moaoïnimnie de l'artiste, et i droite : A' ICM. 

M, Le Pitrthtr^ SuprriH* puyujre re]irêsenLanl uni* rliatiie dt* iiuinla^Enes ik |irntrii duuL'i-s <|iii ruiml à dniilc dans lt> loinlam, 
oii l'on vint U mniiié du soU'il qui se Irve. Sur Ir dt-vjnl, un homme, un hAtnn ii La nuin el un paquel aur le doa, tait marrtief 
devaal lui quatre rnrbiHia... Ijt rtiiir» et lanmi- ICI!) M«t nun)w> au lui ilr tï'atain|», vi-ri la (siurhf. 

:ll . / ue dt AVuiroirod/. Vue du villu)» de Nieuwenroilc wr Li rîfierv de Vcclit, ii l'irrcht. L» rivièr* a'eteiiiJ tur tnute U 
Urseur du detant de I eataiope. On 7 vml. trrs lu droite, un |H'lit iMtraa avec deux buRioir*. l'rr» du Lionl est un ItJliment è 
riiirrn-Bta rw|ia de loitia. orné d'une tour qui s'élève au milieu de l'eslainiv. .. 1^ chiltir de Soft-Levtn el l'année 1653 sont 
niarqueh dans l'eau, au Luia de lu drxillr. 



( &COLB H0LUNDAI8E. 

oa k fM» (irèftki Aiynif» à h grmàh nmfr»,4]ni «al leraiiné et MHHM eouipft |Mr dM taillas Irifl-nanm» 

<|)ii ont l'Iciiil I» triin«|ian'itr i' <Iii l' ipii'v ^ut li < pi ririirr>: l'I nVii font qui" micuv fuir le» luînliiiiitt 

du pafsage. .Mais quand il t-tii [iri» uno (uj« l'IialitUiilc <le dessiner sur le aiivre et de calculer la 
IwalbodeBr de» mnom 4e i'eaM-ftarte, Sall-lieveii clnnitM de awnièn et «e ranirodn de celle ^A 
r.irai l.'ri^r If» lion< pciiitrcs-ïiini-nr^ Oit (!i\--'i'pli^iiir "in li'. l'.mr If ri-iulii dos ;irt>iTs, il rap|wllc imifni» 
les rudes procédrà dt* Walerluo mii hirii la |M)iiik' ^\\\* Aaaw de Snanevclt. Dan» lc« (liéces ^|u'oii appelle 
te AqfB MnalHnix et le fcr«m è petk mât, Henmn ronemble k Bierdincen avec phn de Bihsm», et 
trinjoiirs il «nit à niencllli' di-tnelier le* «dijel»; les nnu sur les autres rl In luut enwintile «ur le fond. Il 
iiiii\ienl nu surpluN de eiUM',4i |M')i|nis des eaux-fortes de Sa(l-Le\eii, ee qu'en a dit Harixl», lar le i^avaiil 
ironnjsraplip n'ii pnri^ d'aucun peintre «umI bien qne de erivi-ci : • Ce qui est ntv, dil-il, c'«si que 
Siifl-U-t eu, à l'iitte de «■iiiquante-hiiil niui, A);» mi On mmmcnre déjii cii^iMiremcnl ù luiisser, ail pu produire 
des estampes duut le<i ilétuiU smit d'une telle finesse qu'im n de la peinr h la démêler nvec la vue la plus 
percanle, même aw- le sewurs d'une Iiuhk-. M nrlisli- ne s'e>l \ia> eunleiili' de nous donner les 
pniihK'liuuft de M puiule, telles que la tuemiére opéraliou de IVau-forte le» ■ rendue>- : il le-i a preM|lie 
i<>uji>ui-« reiravaillépii juHiu'iui (mmuI d'v ri'iK-mdre on Iri^e-tMl cfllsl de ehiiwilMcur. (.uielipn- xnste que mit 
retendue de ses siiperlM's liiintnins, il v n soisne la déuiadall-in de> plans .i\ee In )>lus crande exactitude. 
ItoiB le vas <m le détail ne lui penneU«it pi» d'épargner Ice parties daire* en le» farawtiManl contre 
l'ean-fiorlepai' le moyen dn Terni», il flii«ait mordre faiblement lenle la ptandw et la sonmettail nne «econde 
folf il cet aiiile. api'( ~ v avoir rep:is.»i' de so piiinte l«i omiire* fortes et ee qu'on appelli' \f* eoup». Du 
i«ilc, il «émit diflicile de suivre el d'«n«ly.<ier la mardie de son procédé, puîi<qu'il n'a eu aucune manière 
fixe, et tfa'k cet é|tnrd il e gravé en vérilable peintn». Feu difficile vur le choix d«« mmiem, il Niiritaait 
iudilTêrenunenl lnus eeu\ diml il piMi\ai| atlenili e le stu i l'-s deviir. Il n'a i hcrelié que la vérité, il l'a 
rarciueul niauqui'e et il l'a toiyour» rendue atec ffriii. Ce qu'il y a de pailiculier daiiA quelques-unes de «e» 
««lamres. c'est qn'îl In a nm^ de ciel» bien «oi|Ené!i, qnoiqne fiiiiaft reaiMorle. lté tels deh »e timiviHrt 
rnriMii''iiI Anu- )•■■- faiti'< par ili s in inlics, |i.iiir i|iir i i ii\-ri ii'otil ordiiiain'nieni ni l.i patieiu'e 

in la pratiipie requises [mur vaincre les difllenUëis que l'cun-forte up|M>se il uo truilenieni au$»î délicat. » 

Le penre de laMemn dan» lequel iîan-Leven »*ei4 créé nne eriiiînalil^ v«MlaMe et »*«il Ml nn nom, oe 
■•Mul les vues ilu llllin nu de In Meusi- I l i;iriii.' l;\ |i!îi|i.iiI il - .-.i ut. iit~ i r ili- luarcliaiuls ne eounni^scui 
de lui qui! ee» sortes du peinlures ipii »iin( les |»liis connuuuv de se> 4Hi«niKes. Il y a (Hiusse jusqu'au 
dernier dcfré de la peiftclion Tari de emner mr la toile dce perapcclivcs k perte de vue. Mienx qne 

j'iTSMiin", il a eonnu eelle lui iqkliqiie qui M iit que Ir- '<li|>'l- , i i- |iMMi)ni'(' n.tTiine dnii'^ la n'-alrte, rendent 
■lU avanceul nou-senlenient par l'intensité un lu faUd<'sse de leur Imi, nmis eneure pur la \ii^ues«e uu la 
précilian de leun eontotir» m de lenn fonne». Lee loinlaiM de 8an>Leven aant admirables; en les 

ernlirnssanl il'mi poiiil rie vu.' Irés-i'|vvi>, ilr' la cime irutie uMnitacne un ilii tiint rrniii- de res lnurs qui 
e<iin°iinnai''nl li"- 1 li.ilr;iii\ ih -, l.iiri:ni\ r-, S.)(l-I.r\( ii les viiil m' pi'iilrr il l'iiilliii cl M' muer 

3i. Lf f'hcu.tu fHir-.le^itt> ùi i.'.n^iMjyn/. Ail nuhi'ij du drv*nl, im pAysâD. avec uw lintio sur siki do», et 4bsià à tenv pet»* 
dTiMirbn ralxMicn. )i.irU' j un lioniiiiL' vu par le do», qui (wtM donal lal, Mr un dienim <|iii oiiulullkuB»awaM(aa|aiab 
ca kkiil d» iMsucoup d'wtim, — le cluSIre de l^rliM, écrit k rtiNer», Mae miliM du )»■ «le l'cManfe. 

33. latJl^pikMit. SarlecMdNlidieiiiaciiamiwcii im t ll f t am d rimi t, «a fNiqua da kea cl dhlft an peu van la 
dnile.O<iaalr», *«d> pceffi et taanèdvBtaw cM, c*l dttoaldia» b foml k laudw..... lu chMTra da l'teiicto M Jlmiéa 
ICIC Mal manpifs bu mnira du b*« d» rMUmpe. 

li. Lit Fi'mmr Iratfant h r^irKr. i'.v itiitriviiu rrprèii'iilr un Tillii;^* rirtirniriit ikim't ilr irranilii ariirr* niii fiiirnl j ilroilr diin* li' 
Iiviiil.Tin S';r If d«'V«irit, iinc (cinmc iroil urve vortii* vue ('rv-Mpie jxir dcincrc thins lo mnr'^v du Uis. ^ droiU'. csl ecril ; Sitft-txivnf, 
/ iiv Jif lu riUr ti t'Irrrht. vn Iniib It-'Mi lli's. Tn>js ffïiilli'» drsltiit-»-» j iHre colle*» e»i Jar}.'i'ui . rl fiiiiuinl un irriind inurCMV 
<|ui rri-ri-M'iiii.' U vue de la «ille d'Uircchl. Le dcnni, dcpuii l« nilicu jusqu à la droite, nt omi d« diKérciiM Ofure». 

3e. Viif Jt la vIUê d'Ulrtchl, (n qatrc feuitlci. Aiiira vue de I* ntte d'Ukrechi, prlue da cMk afiyaaL BÊt mi parlaBèa «a 
quatre feutlin dntlait» k to» eenée» m targnir. On ramniaa, aur b ffcoiifii Inrillr,, qgalia paytae» sa laaia nt d'aae paMe 
aalKaa. 
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daii» les liruinf« d'utic alinoi^ilièro »c|iU>otriouale. O n'csl donc |ia» cvll*' p(Hi)isi<-rp d'ur dans laqti«ll<> «onl 
twigiit'!' les pnys4f<>sde Claude; c'eut une vapeur lé|!èii>, lrans|Miri>iili- i?l iruii Itifii li>ndii> qui lounif an 
pis-pi'rii*. Au M>uit-ni*> sii'i'lr. In |H'rs|H'4-livi> ai'i'ii'iiiii' rinil riiri ninl olix>i-\r<> |Hir les (iro^t'urs t-iiinnif par 
II'* |ifiiilix'» di-s hi>— l'I «Il uf la lnm\uit irui-iv i|uc daii>. K's (>>liini|»o di' Lucas de LL-\de. I)i-pui> 
Alherl IMrer Ju>4|u'ii l'aul Drii, les |M.'lDlurr« el les grn\uri-s des plus liahilcs ninlln's du Nord iHVseiitnieiil 
rli>s Iftinlams aussi iu-i-um's, aussi pris-is que les devants du tableau, el, pimr ne (kirlerque des paysages, on 




y «lyiiil liiujmirs, inèmr dans les plans les plus reculés, des Moiis crus, de* »ert> viideiHs el àpn», tixirliés a»ef 
antnul de dé<'isiu:i que s'ils euss4-iil ('•té lout pri's de r<pil. San-I-e\en , enuime lo |>eintr>»< di- >ou leni|>s, sut 
tenir compte de l'air iiiterpnM- et en Ht sentir I» pri-^enee |iar le i'iiui|iu de m's l'nnlein's et pur fc fuuils 
liiiijiiurs estompés, Inujnurs endormis dans le Itriiulllnnl, mai» pourtant a>sei sisihles riii-orc ptMir iiilér<'s>er 
le reicird el «nnrir un chemin aux vo^aRes de la peiisi'e. S'il ne fut |tas le pitiniier à ultsener el à rendre 
phénomènes de la |kers|H-«'lite aérienne, il Tut du iimius n-liii d<' tous les niallri<s liullaudais qui |Mirtn 
le plus loin le sentiment et la siience de celte perspcclive, el l'un peut din> que, si>us ce rappurl, il ne 
hit pas inférieur ii (Claude Lorrain lui-même. 

ToM» les eatal<i«ui>s, ancien» ou iiindemes, donnent aux tableaux dont nous parluiiH Ut lilr<> in'MiérnI 
de l'nn ihi H/nu, et il est liieii diflkile, en elTel, de les désiKner aulivuienl, ii moins qu'on ne le> 
drsIingiH' le» uns des autre» par le* différent» épismles qui les aninieiil, je veux dire |>iir fiiilioii îles 



I ecULE HOLL<V.\LtAi^l^. 

Itgiim que le petaln y ■ iirtrodvHM. EmbaniiienKiit» de *ivrM, imtKcs de fiMie, nooeii de villm, 
nn^selK's n'iult'nl tlis Imninc'^ i li.imi'i-^ d.' iiviilIi', \mv,i;i'»[-^ cl i-li<'\.iii\ diiiis iiii ti.ic, -.i i>iii-~ «|p 
iMlgWUsi-s veiulaugi», luoiesoiis : tel» sout It» |M»lib Hpoetaiiuii tluul il iffixa ses lu» iln Hhin, wMiiiiie 
pour cnpMier qu'on le les eoofonde, car «auvent de« «étions dUN^renles se iMmenl dans le« mêmes 

lifiu. *ur llir-m<'* ri\;il!i-^ Si i|ui'li|i|.'frii* l-'^ (Ilmiic^ •\>' i .'^ t:ili!i';iil\ ^'iil (*riiili'« r[iili|i| I 

Wuuw«nnau» ou par Berfiteni, «.e ii'e^t pu» que Safl-L«vt'ii fùl l>ei>oiu «l'avoir recours au iniiicau 
d'anlrai; cela Ment miquieneal à nn mit»* frji|nenl fermi les em^t de re temiis-lh, i|iil elmBienl 
A n iiiiir .li"t\ inullic§ eu un mmiI laliKsui, 

C'i'stà rirvcbt que xe pai^ala vicilIcfiiiodeSafl-U.'vi'n, l'I t-'i'sl Ui qu'il ninurut en HitJ, m'Uhi d'Argeiiville, 
laîsaani immit uniqne élève Jean Oriner, si cennu aem le sem da Geainiionnw d'Ulrechl. Ouand il ent 

.iliiiiiiliiiitii- l;< LTiiviiri' il ri'iiii-fiirlf — m's «leriiit'i'i"' t'^l.im[irx rlud'i'» ilr — il i'i>nlinii:i ili' |ir!iiiln" 
et il ne ce^a de destiner, taudit à la pierre itoire et a l'eiivre de Chine, Uintùt au lustre ou eu cuuleuiit. 
u II n'est pea, dit foai, la seni cola de Ui vffl* d'Vtndit «u da aee tMMpa«la «li n'eit élé dessiné |iar 
flermnti. Le» rariiRt-^ que le terrïMe ouragan de I674 oiusa dnn* la ville dTtri'elit ou au\ environs, 
uuvrireut un lasle l'Itamp à iiolre arll>le |Kiur exercer siin tTavon. Il a repnisettle \o* ruine» di* la miiierlM! 
oalMdfala de celle ville par plasieurs lieauv iImmiu qui M>nt ciu^nre n l'hAIel de ville d'Uliwclil. » Aiaii 
l'arnour cl l'eurdce de l'art absorlM^-rent la luneue vie d'IU^-mao Safl-Leven, el le temps qu'il nVmplorail 
pas à dessiner, à peiadre ou ^ver n l'eau-rorle, il le piikimit à conipléler une eollectiiui de desvins et 
d'estampes ^Hl avùl formée dès sa jeunesse, il re\i'm|ile de Vbo fîoveil, s<in maître, et qu'il avuil raii>:t^e 
aeipieiuaimit dans m ordra chraiwlogiqiii et ln|.n-i ii|>lii>|Me. On devina qu'iialid luHnine dut aveir de* 
—ta irta damea» et ron ne a'élonne in iuI <ra|>|<ieii(lie qu'il ftt charilaMe el tonjoun d^Heat dans sa 
nianèra da douer. I n Hrti<it« qui «vait un iioiil ai vif pour le«i belles elii>>es et qui prodiiiNiit lai-iiilfM 
des otmes awai clumianleB, ne pouvait pae ne pas avoir un «éprit bien fait et une belle âme. 

cnAues BLAac. 



lit MtiWK ne Vm^t,* rrnfrfini> tm uljlrau il llt-raian 
Stit-LWM, y<àl dtt iwiriltdu AAïK. Cr laMt-^ii isl >i|.t>« (lu 
mflOOïnimitM' ili' î'.iriiî'.--. (■•mil- les I. Iti» 4 H S I, r-iUn'i-. 

rl lUlB .II- !li . \l ■ 11' ,iil,r.-U:ili. 

s>ii-ij!<rrn. ^. riui N «riueli MMA dsi vsss drUincki, M 0>> 

lu.'tU' t'I (k'b isiviji'tis, 

Ije fittuvc. anùiM* |wr dim viiiMwaia, srfpuiile li; longdsi nsa* 
M^wi Mlw. Au samont N mm* M «Mina, i« pW ua 

Âutr* entré* da JIMn. Ls dmlB pu fut Hot sapitls 
da iM*e Bitm à an groupa dMiei , defrikie le^utl a'élhvs 
aa iMUsD hrt. 

Mm de Mta. HaiitaM aivina «t do* tanion dnnm île 
NRurei twuFiit 0» MMl aanrrét aa liwgi ilaa» ls loed 
■e <l<->.i,ioi'ni .II' hauln inoatiiiimt.OalahleaBiHMaic bhmw- 
tir^mTi'- dn fri.Mln* el fnnnpe tfiTR. 

r„'i'.t.;'' .ji. t hitrd* tinnr riei«v, A ir^wr-v im ni.i^Ml 

u ilfl'lv» jtUl ilOflifc d'uoe fiVlefl'. à»Mlv^hlîM ut L.-s ^lillMlr,^( l 

fl-iH lirr itii villii^'. Sur 1.1 riviï tr w ni !■ n 'iiiv^:" .. < ih'l-' . 
ii« fiffim. Unir la riic oppoMo, «a vi»t àr kiuiLn moaUfiir» 
CMVsiles d» vigilBliaB. lakliaB n'est pas aiart> 

Ji^j If//- 



Ncaui HoTti. PS Danoe. Oa naate ftalMnt aairi eriir 
laMsMiidtiHemMn Sjfl-tgvaa peur haquA aeaa wv a yaa» 

Ir Iwiciir jii cjtiiiVc.'ti»" U'i Uiim^. 

S h MK SiiiinMi Kiiiivi, IT'.H. (/u.ifrr / Nfi <(u AAin. 
(ll'4.Mnfi'» in ^r.i'.'ir'. m i i-t r >!■ I^iiliv. IliT" S*^iil 

IxHirr). hiiflouî! .11, if. Il fi ,1 ■ 

ViiSTi; IlioMs Mni.aiji. 177j r n. Hu\w m iJMw» ir« 
fa riUf li l'imAr. Tràt-liej II <li'>,..i! jMur v <-liiir.o|)tCir> 
Date de 1674 Nmt pouou mr iiuum-. 7 1 (t<irm«. 

rus da atia, prisa d'eue hamaar; «Ha «* «ctiiNe d'im 
hsM astaili Bwt pomie sur dis. M Ibrios. 

Tsma PMsnaiMliNHiVAL. Itlt. SU* aieaieyatHc «ar 
Iw boida de HUa, à felH da aeMI «oaduai. Bsia. Sept 
poncM aor dte. U «(«al da eakiacl Msadsi ds V»^. •! ir. 

Vcnn DmMta. laSI. ta Sléptmlt, pmàii* apnwm. 
ao friincs, 

V i.NTt: l'icMi: > licBU, IVôit. £luifc if un <r»nr d'iirirt, 
in-lniMi <'ii br,<rur, i II fittn noii* «l la«é de blMrc, lar 
i^iwr l'iiinc. BKaa denla. • liMMs. Uêti*. RafeaiaMs* 
lj<llf. 70 triinc». 

Im trmmf itofM mt moIa. Mb éfitm du duaitaw 
«ut. 1 Francit. 



0O, ^ 



PAUL REMBRANDT 



Il 11 m* — iMi II iiK, 




L'impnxMofi qu'on ivvoil en t'nlrnnt dans le MiustV d'Aniiiti^ninin , 
lunuiu'iiii ii|irn-«it tout îi coup /a (iardt de nuit de llcnibraiidl . 
une iW ci-Wv* qui litnl cpoqite daits In vio d'un hrnnmn dont I ânM' esl 
uuvi'rtR aux omoliiins di? lu grande pciiitun>. NiHi-spultmMml lis yeux 
•Miiit <!l(HiiM''!i du ivlivf, du pas Aet- fleures: iion-M-ukMnr'nl îk Mint 
(■liloui» de la luiiii<>n> i-lranfçe qui> le lalileau semble ri-rrarler; mtm 
l'esprit lui-nM>in<^ se spnl plongé dans un dotimine nouvinu qui n'est 
tu le monde nVI ni le niyiiiime de rini|))i«Kible , cnr la n>alilé s'y 
> iiiirond u>ef le pn-sU)ie d'une Ni»ioii «iit^uliére. L'incertitude luème 
du sujet et le \oile qui couvre encore aujourd'hui l'Intention du 
|M>lntre, ne (iint qu'ajouter h* n<!isort du in>stén- à la foret? d'uiM' 
|H>inturs sans exemple. Les hrnis de Hembrandt ne sont là i|Ue ile)> 
liiiurKmestreii, de^arquebusiei*)!. des soldat», des tamliours: mais letir 
adion e»t «i iiKX'rlainc, leur p-sle m extniunlinnine, qu'il n'est pas possible de compnmdre s'ils purlenl panir la 
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Iguem (Hi |Miur une rond*- iincUinM*. s'îk uuKhMt m6t4t l'wqMlMiD M s'ils eo iwiniiient, s'ils voot se 
ilif|iuler le prix ou sù déjà iU oni vmiroané le vainqMW. A mi Sn, ce r'mI 15 <\»»n n'xi- de nuit , et |ifnionn*> 
u pwinait décider quelle c«l la luniàR qui lonbewr CCS grMpctdc Igam. Ce n'cal ni la clarté du soleU, ni 
nn nToo de k lune, ni la hwur des Hembenn : c'est un édair da génie dencmbrandt. Les penennagcs qu'on 
ClW^ail pris (lanii la nuliin' nsM-nibUiit ù un»! apparition de holdaies. On dirait que Itemhmndl a \ u [mnser on 
tonye de» liéraa qu'd connaiMaR, nui» doitt le somenir se peignait i ton euprit lantàt avec précision, lanliM 
vafnement, romme il arrive poar In fiininw qui nmn visitent darnat le smimeil. r«n-ei pendaient s'eafimeer 
dan-- lu Icil'', n'v lii-iiiH'iil di-ja (ilii-. l'ii ili'liiii> ilii l ililr iii ^'iuuiirciil di ii\ iN'i-.-imiij;i-> niiiH'^. ninM-rt* 

d'un birgK ieuUv, ikiiil l'un têtu de noir i-l l'autre vélu de luniiciv. Uan» le parti d'ombre qui tes tmit et Ica 
poom en avant, la tnmtqiareiKe est d e in e urie telle qu'en j distingue la nwleur et le nanmoieat d'un chien qai 
idiiiic an laiiiliinir l'iiii-ii-in-s honinit-s di\i'i-scnii'nt njuslcs, cl <Iiinl le fiiil -^lillit- --iir ili- mninli-^ ■>inl)ri^. 

descendent I m-ttlii-ril'uiipalaiti. L'und'eu\ »'élaj|cecoainie»'il oieiMvaildcMHiarquetMi^equ'ii vient ite ciiarger. 
A la dniile du bounsmeslre en neir. on diatingne une jeune llle blende, aux chesein ardenb, que l'en eniraît 
«'frnui'c. car cllr n iiiMi- ifninnlcr [in-cipilatiinifiit ]'i--<-iilii r l--; nuln-» ilc<ri'nilcnl. l'tio limiii-rc il'iiii lim 
mm b fait puntitiv, d'uu peu loin, couverte «le salin et ciiricliie de UMt» le» tJX-M»rs de l'Orient ; c'est ««n» doute 
me jenae odalisque du sénil , «a peat-étra la Mn d'une (He... Cependant, si voua approcheB du laMeni. 

MiiiN riiiiitiini^--i ? ijni- ii-Ilc li|;iin-. iiiii^i inlvi |ir>'lr i- . n ini'iinr créalMin de vntiv psprit. un i-ITr-! niDjîique 
ilu eliiir-uliK'ur et de Ui couleur de lltinbrandt. 1^ jeune Ulle ébloui^gantc de lit%ors, n'est qu'une entant 
d'Anilefdam, revMue non pas desalin, misd'une Aelfe hoUnidaiBe aui dake nnuBes; eNe n'a d'aulne periea 
que M-s ten\ , d'autn"N linffdLs d'or que !••' Ikhh-Ics de sa chexelure. d'autre^ tri'-s(ir> qm- 1'--^ -plendeiir» du rx«»on 
qui la cnn-Nse. A si ceiiilure e^l su>|>cndu un c<m| l)l<inc, qu'un su|qK>M- èire le |in\ du vùiiiquenr : nouveau 
problAme A résondre dan* In oompréhenfloo de ce tableau mvstérin». Ivntrr bi petit» princesM* H le iMMifpaadlC 
VL-tu lie iMiir, s'ajtile un itlijrt qui ilenirure qtiel<|ue leni]>s inevplieuble : > 'e!>l M'uli-nienl apré» un long examen 
qu'on y démêle le» foi-nie» d'un xildiil ù demi raclié di-niciv I» grande fiijuif winibre. el portant il son casijue 
une couronne de chêne; mab emon- imi>> Um. il est im|Mi!^ib((Ml« itmccvoir |Nuiri|niii celle i\fim' se cmhv et 
SMiMn hiir4 0 v a là tout le vague d'un rive et loule In pn-ci^lun d'un souvenir d'htsT; la hutsenagonc d'une 
ÎDvenGoncliiniérique, jointe Itl'caniTanleTérilé de cvi-|i> ivilpiiLili-s, mouvante et liBinein; la rMiléenllD, 
reliHiix-«<r île |HH-Me. Itnign^ dans une lumière d'or et s<7 détachant comme du srài des ténèbres d'un Minge. 

C'est dans le monde du nierveilleu que nous limaptrle Rembrandt, lorsque arrivé lui-niAme à l'apagda de 
son mMe génie, il abandonne les e(Ms onKndres de la nature pour se créer un royaume h part qu'il puisse 
éclnin-r di>s fciiv niii(!iqiii's de In Ininière. l.lni !<■ i roirail? rx' [H'intre tant de Tois Bi-t-ust- de ii aimer que la 
nature banc, d'élre panionné pour l'igaolile, il é|icaave ou ooolniire le diisir de idencr par un prestige 
iaaltendu la vulgarité de ses nodMes. Il veut prêter lu laideur mime le elisnne d'une obscnrilé transparente 
el Cl- t;riin' de |K)«''s»e qui est le niwli' ri-; il ri-nM-Kiiipi- ihins In niélam nll-' lU- ^--s il-nii-li-iiilcs ; il lui doiiiu! 
un carueléiv lérieux, faiilasliquc, iœprétu. tteiubrandl isl un poète prubind qui porte en lui-même un idéal 
nouveau. Aprts avoir ooosirité la nalura, il rentre avec elle dine le noadeialérieBr de ses penaéei, pour k 
-.iiivinl s<in iviprire, l'habiller à sa lîiii^', 1.i ^mnirtlre à lnuU-> li"* bizarreries de son hunii-iir. Li lH';itiir' 
qui l'uttire et qu'il poursuivra n'est point celle du«l ta plastique n'OM àètaa^ ks lignes, c'etit la beauté que 
l'espressioau M^née et vieillie, que les pussions de rtawcot allérée, ridéo ou crispée. Les Mdea 
convcnnnci-v di- lu ri-nlr, Urnibrundl l -i itrnnre «m iiii-prise ; la tradition lui est incmniic, la lioiialité dU 
gniMl jour lui deploit el t'mcoinmodu. Il vient ajouter u l'urt de peindre l'art d'éeluirer lu peinture. Bien 
de paraient trivial, risa de graeûer n'échappa k m brosse de peintre, k m pointe de sraveur. S'il voit dans 
ta nature la vérité, la laideur, il n'y voit jamaii In pnis4>. (!ar tmil ce qui suri de ses mniiin a pmfinidément 
occupé MHl esprit et y a pris un canieléru d'étrangeté sublime. Ou dirait que sa \mhU: <i couleurs contient 
ma âme eomme celle qui était renfermée dans le violon de Orénaoe. 

Ce poêle était U» tlU d'un meunier nommé llerman Cerret-^z et surnommé Van ilyn, c'tst-à-dire du Ilhin , 
foreo fue son moulin était situé sur un bras du Hhin , près de Leyde , entre le v illage du Liijunlorp et celui de 
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Kouken-k. Sn mère, Cnrnélie Viin Zuilbroock, |p mil nu monde le 15 juin 1600, olil reçut ou tnpti-roe le lun», 
devpuu si frlL>bre, «Iv lu-mitrnnill. Ih-sliiM- ù IVIuiIr îles lpUri-s, HpmhrniMJI fut envovc fort jeune h l'uirivorsilt' 
(le Lc>de; miii« d«-jà le di-moii de In |K'iulun- l'afiilail, vt tniuvaiil btcnlol niiiiits de chnrnM' nui auteurs lalinit 
qu'aux i-stjimiM's, il quilUi Suélorir pnur If <'lnir-nl>M-ur. S'il Taul en croin' SaiMinirl, Min i-<>n(('inporain, 
Paul lU-nibrumll piilm d'abiml ehez Van SMani>ribiir|( qui lui dunnn les première» leçon». Iloubraken, au 
L'onlraii'e, mpporte que Rembrandt eut [Hjur premier nmUre l'iem> Ln^liruin, peintre qui jouirait il Amsicrdiim 




tà ctaBi »c irir. 



d'une grande iVpuliition ; qu'au bml de six moi», il quilln Lastman pour aller travailler i'lt(*z Jaci)un Pina». Rien 
n'est plus prol«blc que cette ai«ertion de Hmibmken, p<iisi]u'on découvre dnnit W ouvrages de Pinas cl de 
LlMman le» nidimenls de In manière qui devait immortaliser leur «'lèxp. 0"elle que soit l'originnlité du génie, 
il tient toujours |»r dt-s affinilt'-s obscures à des as|H^llio^^ (dus aiieîcnncs. Il a été pn'K'iNlé |iar de vague» 
lueurs, pressenti par des devanciers, car dans le ('«rrège il y avait un (ferme de Rembrandt, et on en pourrait 
sui^rc le développement sourd en pnssant par Klxheimer H Lastman. (.hini qu'il en soit, il est bien naturel 
que heAueiHip de peintres s*> soient disputé riioiiiieur d'avmr diritfé la jeunesse d'un artiste qui en sortant 
de leur atelier eut été leur matlrc. ("e»t ainsi que Leewen, dan» M descri|>tion de la >Ulc de Leyde, awigne 
k lleiubnindt uti quatrième profi.'tiicur, (icorge S;'hoolen. 



4 KCOLK lliil.l.,\Nn,\ISK. 

Hiiinbraadl « pris «oiii lui-iiiiiui* de iiouit (leiiMliv !<« pei'xuiiiit!, ou du mou» itoii tiHtK^', <li<|Mii!< mi ji-uiievst! 
ta |ihA colorée JwqM'à ta fhn pile vieilleMe. Lonqu'il revint d'Amalentara lu mouliii de ioa pire, il avait 
quoique vin;:! aiH. i'.'ôUH un hommp kHil i la foi» robiiiile el lin. Son front jifaruiit. li<i;i'<rpnM'iit honilxv 
pri'^nilaU li-» dt'M'lii|i|H'ni>'nU qui aniMinmil l'inMigiiMlion. Il avilit iIp pcliU \<'u\ i<nriHiix'>, \i(s, inli'lligiMil>, 
plainde fea. Sa i-hc^dun' alHuidanle, d'un ton clmud tiraiil sur k> nKi\ t>l notuivllnnwiil fm/v, tnUoHlt 
en lui. juM|H'à l't^ick'mv, II* ty|iv juif. Sa li'tc avait beaucoup de pb;>loriouiie en dvyii de «a laideur; un nn 
gros, «ipnli-, d«-s |H>iMUiettc>!' siillniilc». un IcinI nuipero»^', imprinmiMit ii «a ligure une vulgarité <|uc 
n>le«aienl hpureuM-nH'iil k- di->siit) de la hmirlit' , l<* rooavcaient lk>r de* twurrils et rédatr des yeux. Tel 
lilaH Henibrundt : el le cararlon^ d<^ ses figures detnit w rewenlir du raniclèrc de H.perMMilie, c'es|-i«<Nre 
qtt'oili>s dct aicnl avoir de l'cxpreDoinn uns nobhme, bcauroup de M>nlimenl «4 pas de style. 

I n iiilixte ainili fait m pouvait «tre qu'un homme pi'iirdtidi'iiKiil perMWiiel, original, indépendant, tout 
entHT il M!» caprice». Auad, di« qu'R k nit à étudier la nature, il apporta daoa son élude non pan cette 
ruiive lionlimnie qui M le treîl dixlinriirde Imt de peintre» heltandidR, nmi* une diiqiwHiini native h marquer 
I II I I II nîn 'l il'' -Hii riii|ii I mit- . il mi'ler sii fiuililhii*- hmv l idi-cnnlion «llrnli><' îles i Ihim-- nulles. |li> 
k» plii-uoDiénc» de la crràlioii, celui qui le toumienlait le plus, c'était la lumi(>re; du toutes U» diiriculliW 
de la peinlure, celle qu'il voulnH vaincre avant les autre», c'était rexpreiciim. Dam Im «stampe* de m 
jciinivv,' on IniuM' cli'jn lu Inni- de ift* (k>u\ pn'-oreupnlioiis doininanle>: irlairei' le em'|i(t, expriuier l'Ame. 
SuituiL-i Hemkrandt pas à pu» depui» les premien griffammneala que m ronin k-iièrc ettayaH en se jouant sur 
le vcmix , ju!>qu'ii m granden et belles g nn ui w i oA érhte une lumière prodigieuite , jamaio non* ne le verram 
.ilxmler l.n iinhiri' |kii' le <'i>iilitur : jnniais il nr |K'm>l( de iinTiM'enir la sdlioiiclli- (11111 oliji'l. niiil" IoiiJdiiin mi 
rondair, «on relief, u pvrs|iuelive. tje qui le frappe dans chacune des Iule» qui puitMiiil piir lu moulin paternel, 
e'cil l'ombre pnrtAe que ta chapeau jette mr les yeut dn modèle; e'mt le Imnqnillc roMet qui taH tourner 
la joui- m)ii l'i liiiiiT . el liiliii l.i lu.iiilëri' iloni lii irii' niin i.' m i iIn i.ilili iii. •- m driiutie. 
lanliH en vigueur m le chapeau «c projette luir un fuiid ckur, U»iU'A en cinir si le ir.kiie nu el dépouilh- 
«'enlève dur un mur anailm. Le* Mtjela qui travenent ta eervean de Rembrandt, qn'its «nient lirjs 

<l un > lnr,'~ sjiiiils nu i'iM|iniiili"i au rnuian dr lii fiiiiliii-'ii- du |ii iii'.n- . il li'Hr fiiil --liliir Idiih^ 

les ((rudatioliii de i4i luiuièn: cl de I ombre. L'acliuil «c diiiiiuiltM.' , ciiiu's; il iiiteivieiit i|uek|ue ni)mi du 
ronchanl ou de ta lune plk, el si les astres ne s'en mêlent point, Mcmlirandl allume lui -mène ses 

niiiiiiM'iiiiv . 

lA>nil>ien de luis la ptiiilure n'a-l-elle |vu> re|HV«enle lu Iraginlie du t^ilvuire:? Iteptii» Daniel de Yollenv 
jusqu'à RuIieMi , cambien de peintre* n'ont-ils pas dioisi snrionl te nnamit «A ta (Christ mort desraid du 

îlikel? F.li bii'ri ! di s que |teuilir»iiill idnnde le lllênie ^iljel que >:intid> m liln il !.■ im t . ii sri n,' .u.-,- 
une HuMiiiiilé iuipréviu*. \ la considérer du liuul de ces UHivenaiices qu'un ap|K'lle le »4>Ie, k- «alunit, Xts 
nobles tndiltane, la itawea/e éê mix serait mus doute on tableau insouleniMe : la IMc et le corps du 
eriii-ifii' «>nl iriiiir i\ffi< ii-r lniili iir, l r~ tiuninies qui Tnnl déi ldiié , ceux qui liriim nl li> liiireul ou qui 
Mipportciil duib. leurs bru» le c.idii\re Utuiluiiil, Ws speclati^iini ib; la sscéiU!, U's IriMsMui M's, «p|iarlk>nncot 
par taur awmitremcnt biaarre el déchiré, par taun eoilRirM et leur» formes, aux «spicas tas moins nobles, 

les pln> déi liues. llelmul . >ur le iiiviiii<'r |ilail. daii^ une iillilirdc d inilifTi'n'iitv . w inw une Mirle de 
bOurigniestn; coillè d'un turban cl oimu-rl d'un numU'au brode, doullé de ruurrure». il appuie m main 
sur une canne de oommaadeneHt, et lessembita si bien b un ominriamire qu'aarail cnvofé ta jastk» pour 

iis'ii>ler il l'enlrvemenl du <'ail!i\tT, i|ii'imi |iinirniil cntirt' 'i\ In mordue de Jérusalem. Mais Hemlmiirlt 
pur lui coup de maitre, va pivlitr à icUe nvuc de di'uU une eUmiiuute poésie. Vuiei qu'une luink're lumU- 
d'ei haut, oomono un n^ard ds Dieu, sur ta eorpa de ta victime. Une phita de lafons parce l'obseurild du 
del et inonde le tnbleiiu i landii" que la Iritite J«'ru«ilem isirall now'* Ih-tm» dans les denii-leiiiles. nue 
ctarie (ilorkuse fait vivi'e el ri'spk'iidir l'image de la mort. Ces R-rvileur» en guenillen n'ont plu« ri«n de 
vulgaire : on ne reman|ue plu« que taur icite eipmiif, taun prècaulions délicates et paasinnées, leor 
doutaar. El comme dta estsmliel comme elk estpHTonde! Quel conlnile eatre llmpamirilMé de l'homme 
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i lurban cl Ln (pnrtri'sso des pauvro», onire ce juif brillant d'hcrmiito, ilo paillclle» et «l'or, cl ers inis*''nibli>s 
qui sont !<i iiicins d'Ami* sous leurs haillons ; véritable troupeau du Christ , dont un supplirit' si>rn le Dieu. Voilà 
«'nmment il est prouvé ipie la noMesse ne tient pas seulement aux formes, mai» au $rnljnM.>nl qui h-s anime. 



6 



EtOLK HoLLAMlAlSt. 



Li n|iriHilalian de quelques ebrétien émoi oh pleuint ma AméniUeide Inir Diea, poovall lita m ftma 
de 11 bemU mUqnr. ili- la U imu- (nieum. Uaaflinil de «oufller une Ame au taMeao, et c'est ce qu'a lait 
RHnbnnMit «i y jetant la luaièro de mb gteie. Cmnenl m pn t'itÊémm A «ne lelle «oèoe, quand 
le tM nCnie a'r inlénnel 

Criiii i|uî a devniil N»i I'oputi^ de Rembrandt et qui It suit, jo no dis point d'un uil attentif, car 
l'iuatlention serait irapusHUe; celui-là, di»-je, w sent «mduit au tnvera d'uu jm}» inconnu, et au liout de 
fidqief heuna il a l'esprit plein de révet. le Mi|i|MMe que le pelnlie nous Ifamporte au tnatanain de 

sa Dftcrnie de croix. Le C.lirbt, en«<'lii|>pé diius un limvul. vu t'Ire ixirté au tonilMun. L<.- riri e>l gris, 
l« tempe froid, on sent dan» l'air comme une humidité pénétrante. (Quatre flgure» portent un brancard 
aulour duquel sont gro upfa » pluaiean penomes qui pleurent. Id, pas d>IM, pas de daiiwiincur. les 

l'iili indi^ IM^-J iil r mimi' dt's onit>ri<<< li'iji'n's; la ii.>irili' ilii uiiivciir les n des.'.iiM's d'un Ir.iit l u 

Muiple nuage d iuu -furie a niieBé «ur eux-, le bramnnl m: dirige tm^une cnvenie que I on »|it:ri'uil »ui- lu 
puclie de l'eaiampe. Mais ai je ntoumo im llniilM du livra, j'entre avec les saiolm Hnrnnea dan* la groUe 
ilii Ni'pulciT. cl il i l'iininK'iin'iil If» |:r.iti(ls nn^lén -. Ui-ihI-ihihIi . |iar iiii'' ^uiti' Ar ^:niMiiv- i|im ru' «Tonl 
que de» é(ircute» d'une m(>me plani'be, va exprinit-r les i]i»en»il)li.'^ gradatiMi!) de ^a furie pensée. U'abonl 
l'fariiunwlion se fait mns une voèle Mairée : une vive lumière s'alladie an parois da caveau hmM»v. Mais 
il mcsnn' que le «'(ir[is cU-seenil ilaiis la IihuIh' — 1 \'>\ ninitrv I cffel |iriKliiil — ht t lurli" liiniinii ' - it' Mit 
Inisee; liHit se couhuid, tout s'cnaec; a la quuli'ièuie épieuve, le» liguriai cl le nulu«ru w plmij^rnl liaus 
■a» obseurild smiaire; les tamières «onl éleintes, h mit du lonbcau • oomnewé. Il ne mia sur celle 
gnvure inimitaiili r^i -•nnenir de tii lnm|K' dis|iiinii\ un n'Ai-l Iniiil.'iin. Miurd. |iri'M[iit' iiiv i^ihli'. de 
qndque cbetie qui lui lu luiiiM^rei un relUït i«nibial)ti^ au\ »upn''im'> vilimlium» de l'air, lui-M|ue le l»ruit 
s'apoisB d, s'dloiciiaBi peu b pan, InM par devenir le lileBce. 

Udirc dans lr futid (Iti maulin de sou |ièn'. \r i\U du meunier a\ail l(in)(temp!> udmin'' la iiiitun' wii»!. 
.«unger encurv à »'iiduiiR-r lui-niémc; nëatiuioiit» quelques aniateun l'a\aicut remarqué. Lu llulUuide était 
mopUe dora de eow iweuia et de cuieiu ; l'art y Aait en gnad honneur; il n'Aait pns posiiUe qn'ue toile, 
uni 1- l; i>i[ir 'III il . "111 dr llrndiraiidl ne IKsrril ]vh si-nvillon dans un moiidi- qui t l.iil fini de ppinluri". Cbtl UB 
|H-u(ik' I ellerlii , «|ui II il ^lif une Me de Mirlaee. eitiiiiite les llalicm, liwis une \ie intérieure, reiiieillie, patiente, 
pratade, les 0ti*HÉ de lanlmadt devaient ttn kOtum». CMipriMa: cies la ftmnl. Us des prasien 
liiMnnii\ du jeune |H>intrp a\iint .nltin'' l'adenlion , on lui i-onwilla de le [iiirler ii Iji ll'ue el «m lui iiidiqn.") un 
netie anmleur eheï lequel il wniil bien re^'u. Kn effet, l'arltste, à »on grand etiinnenieiit, w ^il aecueilli el jnaje 
n«-ddb de toute espérance; on lui acheta son taUean cont florina... Mais lai»ons parler ici rbislorien Dceamps, 
el ne rhangptms rien à In iuiî\elt'' de *tm rt't it ; t MU' Mtnime de eent noriiis faillil fiiire tourner In (<^(e au jeum; 
artiste: il a>ait enirvpi'i» mu tuyuj^e à pied; niais, (NUir niTi>ei' plus pronipleiiieut eli*'Z lui el fnin' (uirt iiM>n 
père d'une si pande CMlune, il te mil dau» le eharioi de |H»le. el il iMla \tai- là le H>ri du Oim'-g)''. Tout te 
monde sortit btruquc la voiture arriva à bi dtuée : IleiubraiMlt ne dcstceudil point. In((uiet de sun tn''!M>r, il ne 
voulut iioiiil « exposer A le peixirc. Le garçvn d'éeurie, en retirant l'auge portative dons biquelk; Il avait donné 
l'avdneaux chevauv, w li-s a\ait ni dételé* ni atbirhé»; ilseontinuéreul de mnrrbiT sans qu'on pftt tes arrêter, 
et inenèrent le chariot à Le) de, oA il» «Miteenl dans l'aubeive onlinaire. Notre peintre sauta pnmpknMal du 
la voiture et porta son «r,:enl au mmilin de sim père. » 

l.e su(^ n'aurait (>n^ --m\ [u-ni r' v.' |Myi' ilivr Ui-iiibrMidldelBaalitude oà il avait grandi ^ur l» bords du 
Hhin, ai une passion nouM lle ne s i Uiit gll^-e alon dan» wn cu>ur. l< jour ni il oompbi devant lui jusqu'à 
enl Borins fagnée à cwi]» de pinceau, il se sentit avare, soli qu il fM né avec ce vice, soit qoedanslelmil 
de tant de pièces aonnanlfs, il n'i't-oulàl que le retenii^^M'iiii iil ili' l ailMuralion qu'il in^-pimit. Tuujoui-s i~i.t-il 
po vofont te répdntten ao traduire en iterins, d l'aJla vherciK-r à .Amsterdam, et qu'en 1630, à l'âge de 

' (juiTvi^- ■«ant refu seo Utns, en nimiDaie de mivre , iKmr im ^ix d'un mtitrau, fotta liiUailaie ce lourd tardrau l'afUO) 
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vingt-quatre anti, il avait A^^k Pinbli m demeure dans ce4te ville. Le svnlintonl du mot était rh<>z HKinbniiMlt 
développé outre mcsuri! ; dans rBniM'><! mvmp. Ae son élablistipincnt a AmslL-nlam , comme |>our bien faire 
ooniiaiire sa figure ù ses niMivtinux hiUes, il stt |ieiKnit el su |;rava du eeiit manières, dans toute »ortc de 
costumes <, tanliM couvert d'un riebe manteau et d'une ln(|uc de velours lanUVt portant un oÎH-au de 
proie ou un sabre flamtMtynnt. tanti'it avec une fraise à dentelles plissées; quelquefois, enfin, nu-téte, les 
ehvveu\ hérissés et s'écliappant île son front comme N-s raycvns ondoyants de la rhevelun^ du soleil, l'ne fois 
cunnu, il mnril unu éenle, et en divisa le local en cellules, oi^ chaque élève devait ttcparéinejil étudier le 
modèle, U^modèl« vivant. Il erai)(tuiil satin doute que le li:avail des élèves dans un atelier oomniun, <mi 
présence les uns des autres, ne fil iierdrc h chacun d'cu\ sa manière propre de s«nliri on cdt dit qu'il était 
jaloux de l'originalilé d'aulnii autant que de In Menne. (Jve de peintres devaient sortir de ces rallules, sans m* 
n>ssembler. il o^t vrai, mais non sans emporter chacun un lambeau du génie de leur maitro: FictiMr, liérard 
Dow, Vnn F.ckoiit, Van lliMjgstralen , llovaert, Minck, U'onurd linmier, Kerdinaiid Ilol et bien d'autres'! 
(.tuant au chef de celle «■cole UMUiacale, c'était un homme fantasque, rêveur, un homme rn dedans, plein 




d'originalilt'», de conlra4liciinns, de bizarreries. Il avait dans une vaste armoire des turbans, des écharpes 
il franges, d'anciennes étoffes h paillellcs, do vieilles armures, des épécs rviuillées, des hallebardes, et il disait 
en les montrant aux visiteurs : VoilA met aHlit/iies. Toutefois il ne laissait pas que d'acheter les gravures de 
Marc- Antoine d'après Raphaél; il possédait même, dit son biographe, un ample recueil de belles eslaDi|ies 
venues d'Ilali*!; nuiis, ii l'inverse de tant d'autres qui affectent de détlnigner rr. dont iU pnitîtent, Rembrandt 
admirait tout et n'imiluit rien. Par un genn! de ciHilradiction plus suqirenaul eiteorc, il épwusia, lui si avare, 
une jeune lille sans fortuite, jolie paysanne du villag«! d« linnsdiirp eu Waterland, et il ne larda pas à la 
r-cprésenter à ciité de lui , dans une de ses gravures, tenant un verre h la main, le sourire sur les joues, imite 
brillante du clinquant de ses atours et de sa fraîche santé. lùtUn. il est juste de «lire que si Rembrandt ouvrit 
son cœur à l'ignoble passion de l'argent, il ne le femui pas, du moins, au sxinliment de la reconnaissance. Dès 
le temps de ses débuts, il avait eu pour pnrfet'leur le inmiet-in Tulp, professeur d'anatomie à .Amsterdam: 
deu.v ans après son installation dans ivlte ville, il pi'ignil c«s pn>fi!sticur colouré de ses élèves et lui donita 
l'immortalité pr son tableau si connu sous le titre de la Lrron i amlomie. 

' Voyra h» Calaioguet de ClaiMin et de Bartach. La plopart tins |mrtr«iu de Hanbrendt wnt do 4G30 et «31. 

* Ce portrait cat celui qui est [Àtcé m Me de oHIe monograiitiki. Il ni coBou sous te notn dp Hemiramit appuyé. 

* On «n peut voir la lisie cotnptele dans ten Èctairciatmentê hiitoriqutt do liagodoiv. Dreidc, <7U. 
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Quand nom vMllna le wmé» de U Hajw, mws iOm m compignie d'un ffefikdORitia «miaenl «I pnfead , 

pnthoiisiasic cninnic nmis ilii gi'iiM- di- Urnibniniit ; niais lun pt l'iullQ MU» ivM'nîoihi d'AtnsIcni.im , et le 
souveoir tn>p réueiil de la tianle de nuit nous pounsuhail de MiaétM» Noos irdjiui» |>it» eiii'iin: rmcDUsde 
l'Ailoniiaiuml qu mui mil omé ocUd painbm fc>fniii|MiWn le Jbfn d'analomit mm puul un peu 
fmijo ol mnnquer (li> ce relief de l'enwinhie par où cM-clli' Imijoure Rembrandt. U' |N'intn- nW iiiriM' ici 
qu'au relief partie»; ctiai|ue léie, prise M-parémeiit , M^iinle. remplie d'expres^tun , inuitelée liuL'iiieiit . 
IK'»-(iiMm>nl el avee finee; nwie duc me uim vkuI m pnrt d'attcnlMin , et nuil pur cHa mémo a reflet; aucun 
IMuli lH«iidik-idû, aueunsacrilloem»ooiiccnln> l'inlMH sur un point: le cadavre âenda «ur In talile funne. pnr 
tsn itosilioii diafSHinte f lia nnnolonie de sa luinle ventutrv, la M-ule tuiilédit tableau: W tisi;ti->. du rôle. mxiI 
ïiftnn. Tiers et pleins de pensée: le profe!i»eur, «on chapeau wir la léie . •! > m r . . li U NdH itmerU. lient du 
bout de ses pinces les muscles fléchiweurs de la nuin, et il en explique ii se» di^clpU'!^ le simple mccanlMne; il 
iastramente Knkment avec rindiir«^n'ncc de l'aiMitoniiate et comme un homme cuini$M'< contre tvs émotion» de 
l'amptiilhéAtre Chttse asM'i étnngel O fut le filiysinlagiati! qui, oetti' fois. n'iiiari|im Ir iMr iiiitral de la 
cao) position, liuidb pe l'amateur de peinture m- penait qu'A l'unité optique , A riuMilUaaace du raocauKi et 
■taie à Hnliriori tf de h touche, en é^iurd nu\ pHnlurcadu nniéo d'AnMlcidan. An nonenloA reatbétique 

.«e tiiiiuiit l'be/ nuu«. on prtW'ini- d'UM eKccnlniii ni ^ adiiiindile que celle de la Garde de uvil. le médecin prit 

la parole et nous It oliserter qH um IcNe acène devait être éraon\ i m*' \w s« bvidear mâme; que leagnud» cIMa 
dedair-olMear n'enwnt pas été oonrenablea là oA il fallait i \a- iiN-tisierlaMMIlé, nui» la imMilivr, au 

emitraire. «uns prestige et SUIS VOile. La lumière d'or, qui diiiiiir un i li:iriiit' liiatiique a lu Hiindr dr nuil . 
n'était (tas celle qui devait Iniie dnnfi l'eiK-einle glacée d'un amphitlicàla-j et, quant à l'unité du tnlileau, «Ile 
âaît dominée id on du noiM supplii e lur mm aorte d'inilé morale. Vmei . noua dimil-îl , ornante les lept 
BudileurK n qui l'an.ilomisle explique le jeu des muscles donl lit riuirlion i->l de Hirlur lu iiiiiin, e\|iriinent |Nir 
leur (jnto, leur regard et le» amicis de leur front, ks divenwit manière» d'écouter un citseii^nemcnl. Lee nuaiio» 
de l'attention «ont tout aimplcamit de» degrés de lloleHineMe : lee um «aisigsent la parole du mallre an raomenl 
iiii elle tond"' di- -i - li-vifs; le auln'S cnmli ni i ii i'u\-nu''Uii-< la ih'on'»' i|h nul . ^i îIIit les ]>nriili- inivi'ilculi-s; 
celui-ci «raibic dexaiicer la Wvon, celui-là dont I esprit est en retard ne »uil le professeur que de loin et ne 1« 
npwde wtme pin. A la mort, peiwinue n'y sonne... Oadle pibileaophie prolnda! cdUtinua le docteurs 
oublions un iiisliint c|uc la philHiu' ilu snjcl i-^l lii-iiMciiii|> Ii.iiidh > , qui' le brus est |tn«s?.icmnenl (aillé 
dans 8UD raccourci. Quelle ud)ii»ef que l'vxiateiiue de ec miKémble, qui pour dernière couche n'a plus que la 
daBe d'un onpUlhétticet dont les DMdei dirnéqués imlndaenl encan ceui qM. vivrai, il a tKnw, 

Elltnquesarlapiilb 

CMr « aM(ps( , Ckair a caatu , pahsat 
TksouMn*... 

et p<Hirlinl si ]<■ iirufcs-j'ur c^l ini|k;is>iible , n'en snyej |«iis snq>ri!i; sa Iraiiquillité même priHue sa x ieuee 
consommée; il n'appartient qu i l'ignonnoe de se troubler à la vue dc« a-avn» de Uicu. .\iosi parlait le médecin 
devant la £#foa iranafDaiifl. 

Copier la nrdiin- eu imurviiiMinl le nimli'li' jii^iu'c» uiniiulivf riiie*M.'>. cl lui donii.'i une fiiiri' iu\>-\ 
esilniordinaire, un tel accent, un t»;! relief, c'est sans doute le dcroier mol de l'art: ce ntsA iiuurlant lii qw 
In soerel, j^lMa dire llnliitade de Rembrandt. Rana «a première mamèn, il ffmant benncoup, et, par 

cX4inpli-, char[ue (cle de In Lrnm tf iimilomit . anaUs^'c de Ir.' s-jiri-^. ■^(Ire une mlinilc de li>ns exlK'meincnl 
lus, ne fût-ce que dans un a-il, et cq)cndant, tu it une di&tuuce «.tuivctiable, lolqct ne pre«cnte que le» 
trois âteeiAs dn modelé : le dair. l'ombre et la demi-teinle. QraiqM celte manière ne manquit pw de 
vjgWlir et qn'ielle i'>ùt à Ani-li'iihni -iieii". {|'i'nlbu,|s|,'i^iiii' . il caUM- de la pussiiin de> llnlliiiidaia pwr 
le bam Itni, Rembi'audt , devenu plu;, hardi à fortx- de iH'ulHiue, ssc créa une autre monicre, preste, beurléB, 
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bnilnli* D)i>iiR> eu apiurcni», miiis d'un MM t-blouissant «l'une V(•^it«^ qui nllail jusqu'à la nmgtc. (Quelque 
lui que pùl Un II' luodi'lé, il co di»iniulai( le lra>ail par des reluiuts (wrs: sans a]lt-nM° les rormc», faw 




H altt «axTlAli »c LtlARL 

di-rnitgcr leo iiui!>«(~i, il y frnpiiail aux «iMirolls lumiiicui des louches màU», ralioUiuses. demi In rou^uc 
tn^uM' l'iait le [iruinpl tuleul d'un arliste l'OUMinnié : car ou n'arrive à une lelle crftnerie d'exivutioii que 
|iar (li s l'lufle» profonde:, ul quand ou eut le maître iKNiverain de » paletle. Tel lOup de pimvjiu qui srinblnlt 
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jcK radanenl et aa haniri mt Ib toile, ammie da dmeol «ur m «mr, Imielnil ceiiendanl ri jinle ^'H 

iiiiliriniail li' < .ir.u lrn' , li> iiioiiM'iiHMiI . lii vir. ir-^iiin r li s niinius. iii'iiiilliiil Ir rr-;;iiril , cl s'il psl 

tmi, »um <|U4! ruflîrnw Ucsvampii, que ko orit^iuaui île aet. purtraiu du»cut palieuiiutiil subir Uw lungucs 
jiuKoMu» dn iMintn sur le choix de h |MMe, lur la naliin et la loaimm de l'^uahmeol, 0 eil entahi 
qu'ils ''Il .'(^lii'iil iiiiiiili nii iil il>'H(>nimiigi'>s |iar W cri dr t ■ -i mliliniT , |iar lu \èn\é dr»s i-nrn;itioiiÂ. par la 
lielle luiméni! au n-in île luquktlk il» M! vAjaii'nl retivix'; iu-ureu\ (|uautl ils n'avaient pas à «iMyer qudque 
bouladadM ptoftntoaque dia painlra, car toat nudMe devait aaUr ki eii|irieea da nemlmndt «d nBonier 
à l'-ti" rn-i„'iri:il rtii'f-d'ti'iivn'. Hii mrnrili' qu'un jour, i-nmnie il nclioviiil nii I.-iMc;)» Ji' rniiill nn vint 
lui aiinuiH'iT Ui iiiorl «le Kon singe, clqitc l'artiHU! iniproviKi auï^HhM le iwirlrail du d«funl !>ur un ann tU\ la 
toOe ntaie oè il venM de fieindn aon groii|ie de forliaila. U» pennu— gt* qui eaïqMMalaiit le lahleiii 
«'( <|ui d*'v.iirnt ti- |ia>i'r, fun'iit nulurt'Ili'iQciil iirrtiM|iii-« lyi'un |<i'nnit d'iiiInKliiin- un nmivi-aa BMIlAndua 
leur ramUli!; mais Hembnuidt aima mieux ganter la loilc que d'eirat-er la ikccroloi;ic de nou ami. 
La linyle imilalioa de la mIor Aail, da mie, d tot aa-denaue da «Me de Reabrandt qu'a a'en faàait 

pn>s(]iii> iinr manière Hc jni. hiins rmlnnallc lU' vvs «■(iiiiimsilniiK pm>ti(im*s, ni •ain liiiK» iHisNiil loul cnlii'-n", 
c eUul uu pur divcrti^^cuit'iiL pour lui i|ue le vul^uire U'uaipf-l ii'il. S'd t-st (m-ile de faire Ulusiuii aux mvs, en 
npidwataol des obieU iaaiiiBi<>, leb que firails, lleun, caquillages, |ia|rillaiM, et eo gAiind tout ce qu'ai 
appelle milun morlr, il n'est nis<^ h pcrsonm» d'imitrr In vii* »n ixiint d'pn imptxipr aux regards. Reoibrandt 
l'essBjra plus d'unc< 6iis nvix' un mki i-s i>ITnivntil : d iiiiB|:inii un jour df peiinliv sa spr^anli^ ouvrant un volet 
.OMmapour reKarder dans la rue; il avmt cnuiii- sa toile cxneteinciitdaaaleadimonMdm de >a renfitie, déserte 
qu'ayant (Hé le chlssi» et le volet vériUilde. il |iùt Iwueher l'ouverture avec son tableau. Le mouvem^Mit delà 
ligure était si naturel , la main si bien détachée , la léte si pkHnc de vie , que tout li; monde y fut pris ; ]Miurlant 
la curiosilt' HH^mn d'une MTvante le pitcspliqncr la cuntinuité d'une mèm» atliliiile, rt. le tableau u>ant été 
aiposë durant quelques jnuns, bv personnes ipi repMsirent davanl la naiion du Heaihraudt a'ap 'i < m < ni . avoe 
ne prafanda surprise, du meniwiice qui les avall tnmipjes.Ce Imir de torse, il aanlMile à o a qn m nous 
noMlle des artis.|i's ^vv^, m pinloi si suihTieur, puisqu'il s'ngil iri non pas d'une grappe dr l ai-m ti i ii'un 
rideau, nais de la nature vivante, ce tour de iorce mecmlilenil peut-être li un eont« a'il n était rapporté 
par Roger dé PDcs, qui ^joiile : ■ Je eonam» aujourdlnd cet ouvnfte dans mon cabinet *. ■ 

Iiiotrick. qui fui un dt>s plus licun-uv iuiilaleui> de Uenibrandt. disait ii l'ingénieux nnialmir lingeilorn : 
> Uwaqu'oo veut ordonner et èdairer aa taUeau dans le goAt de Hcmbrondt , il lirai aussi adopter sa oianiire 
de dnptr et d'aJastM* les figures, sans quoi l'onvrage seiaH privA de m rngoAt qd en IMt le ehame. « OiMe 
ObaervatiOl est n-uiplic de justessi- et clli- jette iM'nwonp de jiiur sur lu . d'autant i|u'(Hl p- nl s • ii 

rmorter à un aussi habile peinU« qucUiéli-iek, quand il forme son opinion d'apri» une expérience perMunielle. 
t^quiestlIntpearsnrpRndre, c'est qu'un amateur distingué, comme M. de Hagedom, n'ait pas senti la bonté 

il'iiMf li'lli' iriiiiu.inr l'I l'ail .'in iiniini^n"!' diuis sun liMi' ili-. Ii;.'ni s Miuiiiili-.. < ('.•js-iidiint je «'li'is ■|uc si 
Itemlunudl, ex-t buurcux cubirisie, avait éludit's It» autn^ parties de la piiiiituru idiuiiim! le l'ouesin, il n'eu serait 
queplusadaiirf, atqnelaoorraspondantadedeux perfactiom, la vigucardueeloriset lafldélîléderhtelioira, 
ne pourmit ini'.ij'^iili'r à sa tviélii ilé. » 

Un ne peut, ce nous sembk;, porter plus à liiux. ïM t si lieuibrandl ik>9^iMit a la (nfon du INiusmu, ce ne 
aenilpkis Rembrandt ! tSanMienl ua peinire qui s'adremît i l'imaginittim des aulrea et puisait lent dans li 

siinim-- |Kiiiv;iiI- il rcsjvi ler la fidéliti'' di- rbi>tiiin'. erlli' du cnstniiir . Ii- Ivnu iilrâl desIbmMS, les coii\t'iianees, 
la tmditiuu'f Le pinceau ne saurait obéir tout ensemble à k diM'iplinc de la raison et ans dan de la bnlaiiia. 
Si l'artisle Mt passer devant Ma yeux W nobles théories de jeunes dNes qui nandunent douei!^^ 

di's- l'nn;illiiini'<"i , i]ii'il nous liiiss^i ndiniriT lit piirclt'' ili* Iciir^ prnfil^ rl HovniiT li-iirs 1iivmi\ niqi- - mis j,-, (îne 
dl'apcrie qui les aixusu. t^ue la plastique tnuinphe ici, rar les c^iprice» de k luuiiL-rc hmiI inutiles: 1 aulique est 

né dans la patrie du loleD, il is serait fuère décant da l'enliraerdans la caveau d'ni akUniite. Ln hArasda 
• Ps Filas, i«ii^<fc h miHftMm, mtttdu rjffcrtmnar tow» eatnatei. heli, Wlt. «■«MOB. 
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Home et d'Alhèm*», ceux qui puii«!ut le cûthunic ou drapent la toge, qu'auraii'iil-iU h foire au (oai de ce» 
MUterralns tm le docttur Famtat i-ri>il \oir brilk-r do» leltnt! raliolhitiqucs'f Si itcinbrandl itnuis l'tHiduit dam k' 
iT«p«iiicule d'une st na^ttgue , irai-j*^ lui «temander puuri)ui)i il n'y a pas detMnt- la lèle de Ci-iuir? Non. il n« faut 
potDt regretter chez IlembraiMit l'ale^'iH'e de qualités qui lui Aleraient wn mérite: l'originalité; son talent 
propre: l'etpreiiKiun dan» la laideur; Ni»n génie de p<-inlni : l'elTel. A qucH lui !)er\'iroient In tiorreetion du dessin, 
la netteté du cunluur, &i it; itmlour doit être uu)é dans l'ouilire? [H! quelle utilitii lui serait In connuisiunce de 




«• qu'on entend par eoilamt. ^'il \eut parier à notre finie et non \a» h notre énidilion; et d'ailleurs, les 
IMirte- balles, k* aslroloftues, les enehanleurs , k» guen\, onl-il» une hisUiire, une tradition, un costume? 
«:e |ière que Hembrondl b repnsenté au moment où il \n égorger sa ligm'* («lur plaii-e ii l>ieu. qu'îroporie 
qu'il s'appelle Agamemnon ou Abraham, qu'il |i«n-te le lusque de» (irw» ou le turban des i>rientau\? 
Rembrandt ^eut, avant tout, nous intén-swr à la jirune victime qui naïvement porte elle-même le bois du 
samiic»'; car c'est le cùté bunuiin qui le rra|qte bfaui-oup pi"' «^^^ hi8U)rique, et I(>n4|u'il est sublime 

dans la triple expression du patriarc he, de son aU et de l'ange, penserons-nous k critiquer l acnessoir»' d un 
ajustement, l insJinisaïKe d'un roiitourï Non, sans doute; pas plus que im>us ne songerions à rcproilier au 
peintre des Bergers f \rtaiUe l alieeiMc d'un puissant effet de dair-obsmr, sachant bien qu'il a visé d'abord 
à l'efltK moral, au cu'ur. 



fXiilt. IIOLLANDAISK. 



On eoleml dire miiCB Moivnil que Rembrandt ëaîi d'une eulrtmc bîMcMA dam le de«ain, que celle perUe 
de l'ert loi a manqut-; c'rsl là niw lu hmi' tl-- itrthiNlotns. Sans diiiiti' lU'inhnindt n'a fn dessiné avec la 
correele élé|$aaoo qu'cmicigu h liwlîliiMi cla»iquc -, il n'« pat Bonau les (unuc» cUlié»; il n'a pas étudié le 
an , («lui du moin» dont l'anliqnp a déterminé les pnyorfian» exqaitM, les pan eoolnur». 8» BHà$Mi mmI 

<l>-s lll.-llnllM'^ holliiiHliiiM-s iloiii li'r< nullités inforine« ne raurnicnt Hnluin^ lo mi Ikavjd par leur Ion i-haiid, 
luiuv varmiitu» mi|;utniiii c( palpitantcaii ms diaile» Sutaimit sont des senanUs qu'on ne terail guère jaloux 
de tnrpnndr», k la «ortie de leur befai, k mfan qu'une «mlire llnilarfiqw» ne vint bira iiluiioa sur la 
Iri^i.ilil.' It iiis i'luiriiu> ii di'nii mi».. «i jrli-r du Hii-lrn- --ur l;i |ini~.- di' li iir Ikaiili- ; nui\> i\ \ a dans le 
dmufin des qualité» e»«enticllcs que licmbrandl pomtéde au plu« baul degré : l'i^prciwîon et la perspective. 
« Pent-éira mène, dit k oe su}et le «avant et danique anleur du TraHi raaqrféf h fa ftcahirv*, pent-Mre 
i-lait-il >u|iriii'iir dans 1 1- iiliiiii-nl ruiliiri'l. à Jiilr- Itoiiuiiii lui-iiiriiu' . i l j'n-i mi diii- ù Viinituil C-inTu lie. » 
L'c\pn.i>«iaa, wllc qui n-Millu du mouteuK-ul de lu liguiv, de aun ulliludc, il acrail dilUdle dé lu i-ciinmlrEr 
pim mdve. pins forte, plu» piinéinnie qa'on ne la trouve chei RenlmndL L'ëtomeiient. par exenple. Ait-il 
j iiiiiu- iiiH'iix cxprinii' diin^ ht Krstinrilitm île I.nzaïf'' \ \ vorii'l'' dp p -h-s! i-«imme le nn''ine 

M-nlmieiil i<»t mudiUé |iut' di-s U-iujM'rninenU diten»: M fiu, U iMidresiw, l'iiKTiNluliU' , ré|KMvaiilfi, rhacuae 
de «es nnaaecs peut «e lira dans l'étoancnent dw ItRnrai , qui raculGnt oa avancent on denenrenl pélriiéea, 
'lirniirl. vi^iial dr Jc^ii- . le r.ida» n- ^ il , li\ idr el vivant, de mmi liiu-iid inidiMiiiiiii' ilir Poii^-jn n'a jm*. 
4|i»i! iiiju> sarbinns, plu> d iK-a-nt. ijuvi (>eiuljv lit miellé !<ent4r l'indulgence |iat<'rnelk' , le rv|ieiilir et la 
oonpaaelion d'un IHs, que ne l'a bit Henlinnidl dam «on ean-fMe de fEwfKMfnë§<»7CtA m alkeui 

;.'rilTiMiri;i;.v . dini-l-iiii. siti-s iliiiili'. et i]ui- '•i^iiilii-id <•!■ frmxmv. !i;:!n'^ ini'i-rt.iitu'^ . r<(rrii,'r'M>s . rrniiit'». 
einbevi'lrif>, eiMiraul l'uue sur l aula-'? Mais de «e gnuiuiiv iiideeliilIi.iLle eM sol'tie I expn'vsHin des plus 
inline» «enlinents du coor. Il me souvient qu'entre toutes les m'urfer de Rembnndt 0 ea e«t uniu|ui «e penebe 

*iir Nin niiiiM'.Tii m" i-t Ip •-i iti' dnn- m'- hni- n\w nw (4'i»ilri'v4' si lri-(e. si yinidiiidi' . >|ii<' la Virrgf à fa 
rhuite, de llaptiael, dnii» su divuie beaule, ne I eiiipiirle pits, (tiiur l'e\|iressinn du seiilinii'nl iiuileniel , sur evilt- 

iimnie pauvre, qni, nulgrl la kideur, a eepsndiiit iim manière d'être aiiUlBe. 

l'»rlerons-u(«i? de l'arehileeture de Reml)mn<lt ■? Klle «■s.t tmil a«s«i evlmordinaire que son sl>lc, et toni 
uaM>i poétique. Cnl une suite de eunslruetiuu» tiiirliiirvs i|u'un dirait imaginées |iuur I luibitalimi de» fées et d«>s 
gnomes. Des perM»nna$;i-> aussi bimm!» par Irur amiulnsnent, aussi étranges par lenr phfgionomie et leur 
grttic . ne !iauniii>til habiter des palais de l'ctnlre riiriiilbii<n ou ionique. IniaKiiie-l-ou quelle dgare fcnknl de* 
IHilonai», des Annénieits. di> Juifs de HenibnuMll, sous la noble et grti«e sym«'-trie dt*» bi^timcnls de VMmve t 
A «s gaeux amw'» de snb^-s, eoiivert» d'oripeaux, de haillons et de fourrures, îi <•»•!; rahltius elius»ieux, 
iMtW. «Mliunés el nnces, il fout de* demeuns myslèrieiia», remplies de porU» «ecrèles, d'cscalien 
toonflolfl êl ohseuRi, des laln-rinlbe» ; il leur faut des svimitnitue* aux voMcs inégales, aux nun suintatts 
et Boireis; des eoluunfidiN d un >tylL> ineonnu nu ti aM i-^ d><>i|ii< lli s I» luonttre se puisse jouer en allougmnl 
des ondms inposaaie». De néroe qu'il cet taliDloisaiit pour l'esiiiril de meontrer une Livic au pur profil 
dans les murs de Itoae, k deux pas de l'are d'Anlonbi, et de saMr ainsi le mpisu t qui exîite enire la 
n'i,'uliirili' d'un beau \i<<ipM't les proïKiriious vivante» d'une constniction romaiiH*. de inénie (»n se plait ù 
visiter les modèles de Rembrandt dans leur» palais diimériques. Aiitii|uain!s, akbimistes, aéctunancicns , 
nafdiands de hux bifonx, trevendeura des friperim du sérail, charlatans, magirienii, boMmca, tont « 

■onde sus|M-('t, liuiis ni-lU'. presliKieuv et enliuv . a fuissi- |iur lu tète de llriidiniiidl . tous ce» étns 

siagulicni, laid», eiprei^ifs, huileux, qui oui été uuirdu» par son eau^torte ou qui tnvcniient «es laUcaux, 
on aîme k les entrevoir dans m temples oà le rlair-absnir du pefntre pradnit la fonlafraagorîed'un espace 

ininii nv. (Jii.'tlr un ii'iniithiii iin lrilpcliinilc 1 Ijin lli' f;iiil.iiMi' ! Kii i r(;iirdiiiil Ir SimèoR au Irmple. du Muxv 



de La Ikje, i» Mariage de Jaton ti de Crruu, on croit lire un eiMile de» Mille et une iNuîte. Le mauresque, 




tlUd»sennW,p.««. 
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de cm-iquc : des ari'niux qui n'nikiiiirlirniHMU n aucun H)\e «Mil onté» ik> ralwiix di* pii'rn*; la <'iMirbiM|iii 
allait diVrin- un |ili>in cinlrv \iw Inut ù i-nup ù I niint'. (Jii<Hqu<'riii!i , ]iiir une audiKv iiiM-m-. In 
(«■maires rrrIanitiilnIriM du «Ivk* grec r> Irouvcnl l'inadivi-s vnlix- di<u\ pilasln-s (!i»lliiqii*'H, ou bien ie» 
t^tiiimiuïllcs du mnen ùff' «ont bniM|uenient inleironiiMii'» piir des saillies de l'cHxln- UtM'iin. C'i-lnit, je crois, 
la duniièru injun; qun llurobramll |hiI Taire ii l'an-liitn-lun' antique , que de l'admellri! inifois dan!) se» 
tableaux. 

Quelques autcuni ont fcané que Rembruiidl avait foit un vitya^ à Venise. IH; hli-s Ta im>me affirmé 




d'a|MxV eerlalneti idnitébr» où l'on a t-ru vtnr |srn»<'' : Rfmhr<nuil Vnfliin. IfiS'i. On piiil. en effet, lire ivs 
nio4.s (trilTonn^s sur trois tète* nrirnlnles. eiiiffi'u'» di' tuiinns et i-«u\erles de l<>iirnires -, niais si ee n'rsl 
p»ti la une ruse d'avare, si HembmiMll « fait n Venis** un ><i>a|ie. dcait il ne reste aiijounl'liui d'auln* Iran- 
que i'i"s trois eslainiies, l'illiislre («'iiitre n'a pii> h jouriM' lciii|{teni|is duiis lu |iiilrie de* ciilcirlMes, (lui-^iu'au dire 
du chevalier de i;iaU5siu'. qui u connu tmita-s le^ pitVes de r<i-u\n-, lu nteiilinn Xtuftiii se InMive sur li-* 
Iroi» pièces, ù cette «eule et même date de I63â. Uuui qu'il en soit, ce n'«>t pa» des Vénitiens que llenibmndt 
a pu emprunter «m «tyle »i personnel, si furtenient mnri|ué il l'empreinte d'un pénie priinesauti«f , si reoon- 

' CatalogtÈf rattoimt dn rttampn yvi eom/ment fanrre dr Hrmbnndl. Fins, HU. CH ouTrace a'ed qa'um MitNin 
rtfcodue et aii|,im!nU«- ie» Calitlo{;ues àe QmùM M dp Dirt«rh. 
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iMiiMiMeealin à h moiiidre de ses «in-Axtes anUrieum à 1131. Dès liée (tewiigli ifinr ua, dite don» 

|>n inii'iN tni\iiii\ l'iainii'^ — s<n prnnii'i'i-s iir<s miiiI iIi' 1 f.'is <' ^n.nl révâé MB WKRl. Il OMDHINÎI 
dvjàlc plU!> iinpurlanl pursunnBgt; de InMeuux, qui élan la lunm'a>. 

Le pvad mofta d'exf raiiiiui de Rnbmidl, dus la feintan aurtoul, c'mI )b ctadr-tfamir. Kn dteapiir 
il'iiiiiliT II" '-nli'il, il lui fi^rnii" s> |«ir'" il lui liom-ho si fciirlp:' l't Ir Inisw ><'iili'mi-iil |>rii( liv- ymr un 
aoupiruil. Aprt'K l aïuir empnsunné, pour aiitsi dire, il en dispot^ ù ton gr«i il proak'iie daus nui olj«cure 
doocnn la njrm eapiir. «l la Ml tonbar. anivanl aa MaUe, aur la citaa d'à aalMra «n nédHatiai 

ou dau rnliiUe d'uiM" ft-iiinir nlitiV ipii. [K-iit-("trf , sen tvlle do Putipliar. M nW puf mi scîilimcitt . pa< 
un idée que ce pciulrc n'ait su exprimer axec du clair d du noir, (jue Jcsmi» vienne dire il Lazare crscm'Ji : 
«Uro-loi cl ■ercbe. • Remliniidl traduira la mitade de la JMnimaNM d*X«Mr« |iar «a Bincla de 

c|air-'il>>.ciir. Iji Hvni- ^1 jK'inl n win ini.iv'inaliiin comino s'i'taiit paswV diiris un ciurjHi sintilin-. ImiiI ii i-oiip 
iUamint'. l'uur Ui uibrduiil , la s w l eA lu Iuluière, la inorl c'est la nuit. (,iu<-l(|ui'(ui!i d iieuible a\uir voulu 
nftiÊBÊkt le aOenea, et alore one suave hainMnie de Ions dooccoMMl difgndts {modall aw )aa yen le 
■lêiiH> ollet que produirai! le Mlenee «ar l'orpine de l'ouïe. Bien souvent nous nous sommes airiMé au MuhV 
do Louvre à l'imlempliT h-s deux Niitotopket de H*'inbrandl. L'n niyiNi uiiiorli pnr des vilnr» griiK<<^. auv 
cbèaiilde idomb, visite lu demeure traiiquîUe du Mdilaiiv. ItcvaBliMi lont des Irtne» ouverts: mab 1« penseur 
ne les regarde plu»; il xm^e. \j\ lumière glisse le long du mur, runpe Mirlo wl. indique k peine les manbes 
d'un escalier tournant . et se ]M>rd tnseiisibicincnl dans h maison pour alk*r cRMiite se eonfondrc avec la 
nuit. Il rî'^'nr nu s<-in île *'i'Ui- retmile \iiiili'-e une lelle |«iv qu'rin se sent ga^iié il riis|i(H.-l du tableau far fegattt 
de la eoUluile. -Xpri-s ru\o«r louutemi» regaidé, on aptrcoil aar l'etiKaliBr deui figures de IkiWMi dont k 
«awlaar le dUingue sti peu de cilledelainaaaadVnBlire, iju'èilcsKdtiinBail ataduneat ries à rharmonie, 
et, pour ooalinaer la métaphore, ne fwt aucun bruit dans celte peinture silencieuse. 

D*antns tok, c'est par des coups de Jour que vu et luter In |irn.s<'t' du pelnlre. Est>dle onoenlife sur w 
ohiet de prédiloelionT la hraihv ira tomber sur iv \<o\\\i et uppelU ra vivcmml les regards. Cntrea dtta 
retle ehaumière délabrée, oliseure. C i>t In IrKIi' niuison d'un ebnqtenlier. Une jeune feinme tient son enfant 
entre «es brasi l'aieule se penebe pour ooalempler soa pctU-fils, et près de la fenêtre qui laisse voir un cid 
gris et loerd, le diarpenlier promADe son mbol sar une phnehe. Cepeodkliit, de ce cM nuageux s'est 
érlinpiK' tiii l'-lioil niwiii il,- nli il i|iji (!li»>iiii1 |iii|- iiin' iini^ililc (ni\ertun', \i*'iil (r.ipiMT l'rnfant, le 
rwlianOii!, le dore, l'ijiunde de luniwre, et se reOiîle iur toute» ie» parties de la diumbrc, inguère plongée 
dans la pénomlav. Le vinge de la Jeune mtre lirille el a* épanouit; celui de Vateale sTédaire par le oialie-ooup 
i\f l'i'tli' l'Iiirl*' -.iiiMlfiiiic : l'i-nfunt M-niliI>' l'tiv lui -iii'''iiii' un «oi'iit^ luiniiieiiv. Mais quoi! nOOS BOHIBIDe dans 
la maistui de Marie 1 iTtte mère c«t une >ierge, et «on eufunl nous promet un Dicut 

n erisle an livre cspegMil' des pina ebaoïn, éeril par le JaiT Nanaasé^en-lmH, pour kqad line 

Hi'nitiranill t(iHi|Kisn ipiiilr.' sujrls h l'cmi-forle. Nulle piirt il ne mit plu-- ili' iniisie diiiis l'iirl il'.i^siiiinlir In 
lumière et d« la dé^radei' juHju'au poiut où elle semble avoir disparu , qu4uid elle est eiK-ore préseote ; car chei 
RemlwandliB'ralauaiBdetMlirea, uMbuncrtpo8culeui}slérieuiauaeîndaqudialuniiire<poBaelaiHnl. 
Le Songf de Jacuh esl In prennérr ilc l'i'^ nnstiijiies nim]xisitl<ins. Des anges montent et ilesi^enilenl dniu'emeiit 
une échelle qui est tHOairév seuUuikuut ii suii entréiuilé supérieure. L« songeur, qu'on suppost; au bas de 
l'dcbdle. esl dans la ndt la plaBiirfn»: c'est la premier Aal de l'ealuipa; nds dew une asoaada dpnave, 
on l iMUrPMiil rtinrhé nii pioil de fiYbelle et à travers les bîirreauv. Le rayon «'leste a descendu les Je({ivs 
el vient eu moiirunl dessiner les v^ucs ounlours du voyageur endormi. Le mystère esl immense, l'eifcl est 
aalilinu. Un bamme qui, du finflndd'nBeadHl,apiica«ioilftlawftletiaiiuiltae UndMaalil'rdtaehetBil 
oonnw b l'aaagie de reapéranoe, ne aeiail pas plua aaid, pUia énnt que le ddl l'iln la flt d'AbnlMB 

■ Cf ;i>n' il |»'ur iiin- : Pitdni gl»rio*a i do la raWas tit Natmeliadnriar, roK fflvcAa* y dlttriai aattvrUMrfrfr te 
S, S, t nUigmt wUm, c'«*é4lm: Piirra |^n*> ou de la statue do NabudiodtwMr, avec plaiifllirs M davenss saloriléi de 
hatalateiibiKMdessaiiaalMndSBS. — I>etqinb«|)<èoesds ambnadlaïaatMMMpaarrMUoad'aabvio, HalMpai 
iMaasBl qs'alas leiial dsnnBBS IMS. Ce oaisBi pelil Ibn sa nad Jiwpi'i II» taaai. 
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dunuil smi sommeil. Le» «iges qui le frôlent de leurs ailes ne sont point légi'n) ni aériens, sans doute, mai» 
ils sont formidables dans Imir pi>!<an(pur et d'um- puissance auioislr. loi, du reste, la diitIribulioD de la 
lumière allège li»it; elle su|»plée il la \nwMC du sujet, ou pluttVt c'en vni la pm^iie inënM>. (:'<'st par là que 
reflet «'élève à une grandeur inouïe... Que dis-jet l'e«lampe, destinée à un pelit litre est |ilus (leliti' que 




la main du graveur. Mais le génie de llemhrandt lui donne, en dé|Ml de l'exigiiilé matérielle, des pnqitirlioiei 
KiKiinl4iv|iies. Ikans in' nM^me livn>, il re|m-N<nt4> la Yiiion fEzrchift, et il se |ilait enrore h la Ciiiiv pitsMT 
[uir toutes les >ariali4)ibt de sit lanleriK* faiilastique. Kti baut brille une gliHiv au sein de Inquelle apparaît 
DiiMi entouré d'anges qui l'adorent. Kn bui« se remuent les quatre animaux dont le prviplii'te n |iarlé, bêles 
immondes nusKi eiïmyantes que le mut W gnomes invenli''s naguère |iar tioyn, et qui, ùtm le crépuïiriile 
oii elli-s agitent leurs ailes hideuses. si-r\eut de eiinlrïiste aux splendeurs du riel. ('^■tle graxure n'a qiM- 
Iroiit |M>uas; elle n'iifernie eepeudunl l'un et l'autre nimide : l'enfer en bu», l'i-leniel en haut; les mvonnetiHMils 
du l'aradi» et le» horreurs de la géhenne; elle commence por le rèxe d'un bicnbeua-ux . elle finit par le 
cauchemar d'un rondanuié. 



H £COLR BOLLANOAISK. . 

La piiilun n'éiah pas paul-Mi» l'AdMOt primipal ie llinnene repulatioD de Hemlmndl. C'est nitout 

par iinmiirli-llL'> «lux-fortps qu'il se Ht ronnallrp dnii» le nuinde des arU, [|<<piii!i la llrtltandi- jusiqu'h 
HuiiM!. lit» uiaivlianite vpnaieiit du rond di> l'IUilii' lui oITnr des Marc-AiitiiiiMi ■ eu i-cluuigp tk ses épriNives 
d» iMTOUyiii Lui, renfimé dans ttm alelier sombre, il Knivail «ileurieutnencal, aan lémoins. Sa porii! 
dlatt dose aux visileun. Il traail à Taire croire qu'il était en po!«i>«»ion de secrets incneilleu\ ; il e^pérail 
que h moiodre estampe mrtie d'un Inboraloire où pemonne n'avait ptiwtré, nurail un plu» grand pri\ |KMir 
les auiatcurs : il les fiuinnisMill Itit'ii: l'ur un lali-iil de mm avariée, au dire du iiHtins <le ses liiogni|riiC>, 
il tirait d'abord 4|uah|uas lipmives de «a gravure ébaodiée; il la onlioiiait auniile Mir la InnapÉmne 
d'nn «ecand vemu, y hiRait de légm chaneement» . son aivee l'no-fbrle . soit è la pointe lècle. cl Iroimii 
aimd le oùft» de vendre comme A» ^rauin». diiTi'i-fnli's, les pprcuvpii diverses d'une nwHne piairhe. Il 
«1 certiin qw s» ertampes étaient d'aulani plus redurchëes en Europe, qu'il le» Ibiaait payer fort cber. 
Et refendant n ca Khnmalt eneon la valeur par des hmcs digaes d'nn potriarrhe de la siyoaiinfnie. TanlAl 
il li>> <'\)xRail en >ente publique, pour aller lui-nn'ini' Piivln'-rir ; tanlnl il mviiyail miii IIK |<> «iinIiv 
dandestincment comaie des estampes dérobé». Unelquefais, sàr de l'eniçuuenieat qu'il impirait à «e» 
(«mpalriotes, il menaf^ de m retirer en Anu M crfe; de mrle que, toujonn tneertaims du tempo quil devait 
ii-^liT. les i-iirifu\ >'<'in(ii\'>siicnt (l aclii-ii-r i>liitii|ii-- ii l.mt |ii i\. I ii j^m il fil < miiii le liruil lU' iiiiirl. 
afin de se donner te ptaiâir de re^u^i'iler apré:» I .-uijudicutMU de si-t. purtefeuilles, au milieu de» uniilériliiietir» 
dibahit. Il y avait dan* mn optivre des pUcea qu'R ne «xwkit pas vendre au premar venu, même an prix de 
l'cnl fln^ll^. ■ Il r,ill;iil. 4il lui fiiiti' si «mir ix'iir en «ililr'iiir. t'i lall un.' tinKli', ni»' fiin'iii 

Ihl était pR'Miue ridicule qunud on u'uvuil pii« une épreuve de la petite Jumuu euuroiiuei- el suit» uiunMiiM! 
dn pelH Joaeph avecle vRageUaneet dn ni#mé avee le viMpe noir, delà femme avec le bonnet Uane auprès 
do petit lH>tili(in. '1 la rnènir '^iiis iMiiiti ' 

La [iirtuite de lU-ullirandl était deu-nm- lua-^ulrrabli'. Suti alt-lwr, rempli d'elevi» que lui udreM«ipnl lf> 
prindpmx bouriieda d'Amsterdam, loi valait de* eommes ^nonnes. SandnurI, son conlenpqrain. nans 
a|»]iri-iul que liUK'iui ili"> rli'M"^ <lr c l innn- pmnil |v'mlD' in' lui [K\)a\l pas. in<>in^ di' icni tl.irili- par .m ' 
Huiolunicnl auqwl »'ajuutuil le pruduil d'uu |i;raiHl nuiiikre dt! nypivs re<ouclH'«-s par le maître, el voiuiuo 
par lui comntt daa orliinBnx de sa maia : e'dIaieM dm petoure* de Fictoor, -de (•onHrt Fliack. de 
Van Fi'liiail; cl <v i-<inttiir'n r liumtjf rap]>ortJiit h Hinitmiiill jusiiu'ii 2."iOn noriii>. -xiii»- ciiiiiiitiT 1rs 
Iri'MU'H na'A créait lui-uu'iiie awc W yuwmn, la puiiite ou la plume, cair m*)' dci^n» tui >*• DièlaKiil dtt< 
Iniittfapill «l des traits do ta, •'criinaim awai i dm pii« lite-éicvis. An miUea de tant de ridwMBS, 
le piHntn' de In KuNilf tie nuit liiait iwif une fimplirili' primiliM-. loiijoui-!^ nmiiiir If fil- du mi-iinirr 
tienvtsx. iaktiix iIl- sun t»r, d ne le i'e|i.'iiidjiil que dans. »e> t^itileauv uil «u cluiude luuiierc M-inlilHit avoir 
le ton cl répaiweur d« Ourins. ilis-jef ses gravure* mêmes ce cdondenl do celle leinle baniaaieu«e 
■iVT ('«■S pa|iiei-s du Japon où Keuitiiiiiidl se pbiisail h li-» inipriiniT de sa rnnin, et qui m^emblent n df 
Ulltiee» A'Uilli's d'or. Se» élève» savaieitl si litrii le faitili' de leur uiailre . que plus d'une biis ils s'amusiiieul 
à peindre de» pièces d'cr mr des mrii^ i| . il^ < : ii.iii-nt (mr terre, dsin» quelque euîn où le (leintiv ne 
nanquait poa de hs ranasser] mai», dan» »u liwibuaiie, il n'avait garde de punir r, m i\ui avaient »i bien 
trompé HB oB loi que le sien. Du nsle. si Rembrandt aimait l'or, ee nVimt imin ni jouir nutreinenl 
que par kfcnée. Siitrfeélail|iMiTre; M's r<'|ikis M' tomiR'^ii I h ii. i i a n d'un harang mlé «a d'un 
nuram d« iiroinaiie; ms nmm, ses gvilla le reienaient dui» la uaupognic du penplei et comme on 1» 

' lkftit»rii . ( 'itul'-^jfo' i-^tartfM^ <î' ti>'ft\h> iiudt , >laiiH Ii-h nutr* Mir la ptrtr dg crnt ftitrinn. On rBKtmir i\\t un iniirrlijiiu) 
do tout «jfant uflrrt * UcniliRtiuli (■luMeiir» lltirc-Anlwne au prix de ctalfluriin, k graveur «flril ea tel>ugi> sua adiaitablr 
im«aNdi MaifaMiiaal teaMMn^ctqaad^i», MM plaaeli8ictutteao«danMAfsa(>l^^ 

* (Mi> JinoD0Mraaa4»o«Nn owraaM •etnwvs dnc Ih ifinnes é|>f«nMda Mariagti* JatmHd*Crivtt, awdw 
NtaaiM kt ptusaHraOlaiiM* delMnlmadL Geioal II le* reMaivisrdmt il «M |iai1» pte* InnI. 

' Vwi i W U'Vtc (II- Sondrarl. «Iil. m-fol (Gn:). u ... <|iji >iii^'uli ajir/iuli.'ii ..-ii h.-: riHNiriiikir.l l\ii>:ni:-. |. f ciiiulinii iiiiii 
aliuri, i|aa<I I! \ra(lil» l^niaïuii Mimuia |iM-|uri> cl Itguro i-vkxigrapliu i» ubtiDetat « Acailtmia arlUpiflorix. iili. III, ra|>. xxii. 
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lui rrpriM'hnit un jour, il n-pnndit : « (^uand je vciix me di>la««!r de mes travaux, je ne «-herelin |ns U-s 
griindcuns me Kt-iieiil, nmis In liberlé. » 

Opendiinl lo faifiiu-hc Aifiwoiiruf' ' iiviiil dos amis d«ns les classes privih'îikVs. Le profeweur Tulp, Ueiiier 
Ansloo. ministre annlHipliste ', le vieux llaurini;, le khiihI anuileiir d'estani|i<-s Ahmhnin Kmni-e, le rniiieuv 
ord'vre Janus Lulma , et ciitiii le plus intime des ami» de Hembmnill . le iMiiirpinesIre Six. eiiMM'nl 




vok>nli«>r!i conduit dans le nirmde un artiste diint la pen>onne eilt é\eillé an nidins autant de curi«i»ité que 
ses estampes; mai« il n'y refuna. Son liunicur, du rest»-, iie lui fil jamais perdre un ami : il sut les «insener 
par t« bonhomie cl lo» rendre à jamaiit ivlél>re« pur siin Unrin. Jean Six. loniqu'il n'était encore que 

' CrM aiiiM c|uo rii|>{icll(> Rtitiert Cniham duiis ij / ir drt Prbilm, jalnte a l'Milion il« yormc île tHirn-siuiy , (rnduil en 
pirDrydro. Ijondrrs, <TIC. 

* Au t^nwiicniip' Hi- I hislnrini Biil<liniMTi , Ih'Bitirawli npparlenall i une mvte àm anabapliKlini. (uri r^panilup <■<> Itolliode. rr 
<pii npli(|ui' MM amilk' four Rmiet Aiisluo, un dn niinistri*» <lr rr mile. r.iinlrin|inrain <Ip S|«wifji, lli'nitiraïKll a rcrtai»eB»»l 
connu à Aimtcrdam ce Rnind i-s|»it , rt vr <|ui li- pmivr , r>sl que daiM une di-s estami»'* fil l«ur illuitrer le liiTe e«)Mix<K>l 
lie Munaw Ben-lirarl , l'iUuslre ipvveur a dMàiné l'iina;:<> dr IMra parlement rimune le |M-iuc«r m avait c«ii(u Thlre. 
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secrftalK li vite i'AnatenlMn, «viil oonpoii una IwgddiÉ d* lUiUa : Ronlinnilt gnra en l'honneur dv 
siiii ami. c\ fimiiie pour illnslrrr rrllp (rngwlic. l'admirablo «tami» du Marinade Jaum, qui semble 
crew pAF la Ivi^uotlc d'un encluiuU'ur. On y «mI un lenipk.' mencilleux . re splendii^anl de clarté, un «anctuairp 
oA hiM» l'encens im iaux dieux, nui» lecUenli de njroDi d d*oinbres, particulièreawBl sur k nuapi- fi l<-» 
degri* d'un eanlier qui paratt aboutir aux coulisxv'^ d'un tlii'*Aln>; car de l'obseurité tiort une actrice rielwiiieat 
labiHëe rtmiioc une reine de IVrvc. Là t>e lrou\e la »lutiif di! Jumin qui. Miivant qu'elle était eouronade M 
ton» cmironne, donnait pins oo mutas de prix aux épreiiMN de rcHLintpe. Il est tien dMidto de amfnildn 
qu'avec do noir et du Manc «n puiin «rrivcr & une |wreillc niasie d'effeU 

Tous les curieux , tou« ks arlktas» toas les amis de l'art ennnaiiwenl te Ferttait éi i a a naw il r s 8ig, 
nprimlli debmii, ud<i- < 1 1 r fenêtre d'où vient Iv j<>iir. i i ixru(H- ù lire un li«n' dont les reflets Mairenl 
Koli ata visage. Ce portrait est gm^ d'mw poiule lellemeul loe, que le travail du gmveor naatadite 
ptaiM à im vigouran deaste k l'cnere 4e Ghiae «t an lavis qnH uw monuf» du ealvre. Les anataun v 
ont tnqoos allaehé un tr^s-haut prix', et, pour eux, le biHirgoiestre Si\ oera, durant di-s siis-le<i. nn 
pemmage de lliialoire, uniquemeat pane que «on portrait leur a M traïuinii |iar nemlNWull, tur une de 
ces feuillKi volantes dont la demiiiv vivra plus )on^'m|is peut - Aire que la mémoire de Mn des cra|iernirs. 

Ce fun'Ul li's |M'li(s vhmiiics riiisiiit llcnibraiiill. dt' In vdl<- d Amslmlimi il la <.'am|iUKiH' do iHiiir^'iiii Mn 
Sis, qui in-spiriri'iil à vc (piuid petutn; lu goût du pe)ai)$c. Il apporta daw l'Aude de la nature ce sentiuieiit de 
wnbrp po«'-sie qui ne le qnillail point, rl souvent il r refréscnla les combats de h tenpMe et du soleil. 
Lea pavsi|(('« d<- Ui'iiilii'iiiill s'inl {unii' li |itu|uirl li'iiiii' ti'i-li'-M' ti>''n>U|ue : nn IuiIi>jiii Mir un i:\wi\ iniiiiiiliili'. 
m cfacmin perdu, un laureau alluclu- pur une ronde à un vieux tronc, il ne lui en faut pe» davantage 
pour neaa donner k penser, ou dn moins rAver devant la nature. De grandes ombres envcitqvml 
qu<'b|ucroi> In i'ani|i»}:iir • ' A' uw >t i tw . n (ili iii ,iir. Ir (ir.H' iir-i" iiiliv Tiil un dnime inliTicnr; i\ Iruili- «mi 
pay>«gc comme une ctuinibrt- dont le idulbiwl sentit la vuùte di'â cieu\, cl n'y laiw tomber te isoieil que par 
écbapiiéeade lumifere, euxqaelles il oppose sur In devml des erlma noirs. Le fayas)* m»fni<(«rlnt, que noua 

ri'pnKliiivHis. i>l fait diiii- ir -.ruliinnil. 11 mi i n - iti [i-iiir tin tirs phi» !)i-;ir\ ili T mimv. Ajniilotis 

qu'il c«t auMtt le plu» rmbratiti^ue. Celui i|u'ua aumnu- \c Pont de Su, devenu aujuui'^l tun extruiiieoienl 
rare, vaut la peine qu'on le annUonue à eanse de l'aventura raoanife h ee eqjet par Geraint dans son OilailogBe : 

« l'n jour que Itendiranill l'inil à h crmipiiicnc du iMmrpnestri", un vnlel vint li-s im-rlir qu<' le dîner ét.nit pWl, 
au nvomcnt qu'il» allaient se uieltre à table, ils. «'upervureiit qu'il n'v avait point de moutarde. Le boorgineslre 

nnlinaim de i-e vnlel , cl ipii ru ni lui . le rarneli're vif. parin son nini Six qti d «graverait uni" planche 
avant que ee duutestique tiit n'vt nu. 1,» gagi'ure fut aei^-ptiT , et ix)mn>e Itenibroiidl avait Inujuur» des plandies 
IflUlcsiirMea au venHa,il an prM aumlMI une «t grava dessus le pnjMge fil ee voyait dn dedans de la salle 
où il* étaient. Kn effet . la plnnche fut arhevA» avant le retour du valet : Rembrandt papna son pari. • 

Crinibien de (ms n'a-l-nn pas di's ixipies, de» imitatiulis, de:* fac-tmile de Iti'inbrandt ; les inoioiInMs 

grillimnemenla ont été l'objet de o(iintn>ra(;iiiLs plus au moins Iwbilcs. Sens perler dus copies trompeuses de Baaan, 
de Ridiard Wïlaon, de Jaequc» Hazard et de M. Deaon, qui lUt le dirceieur de nos niuiit'es. sans parl<T des 
«dmiraliles retouches exécutées sur la Piètt aux etnt forint, par le eapilaine aji)ilai)t (iuillaume Itaillic . une 
inlinilt' dp peintres et de jeunes graveurs ont tenté, depuis lUTuard l'ienrl , la furlunn di- ers iuiKK'i'nlt's 
iin|ii>siuri>!.. L'aiiifur de eeUe kitloire, étudianl la gravure cbes MM. Calametto et Mereuri, 01 lui-mime, il y 
a quelquL-i aiu]i i> , une copio du JlMiu iMima. moine pour arriver an dUdfe meeès dIUM imilatiim parfaite, 
que dans te but de déeouvrir le» préiendu» tiecrets de Itembnuull. Amaloun ou ariiiles, nos ledeun ttous 
saaront gré peut-être d'entrer ici dans quelques développements. 

Dès qu'un grand peintre se mAle de ^inviire, le prort^dé pour lui n'est rim, le ri!sullat seni est tout. 

' L'é[imivi' .1' |'<Tiniii ipi'- (.'vM-lt' l;i lnMiuU.isiiii' jrii|. n.ili' \ irimi'. Il è(i$|iayfem <7I2 l'liuf miU Qoril» il'.VIlema|^c. 
Kilo il 'ir,i' mur^i' a.' MX . o'.|>:i r-t irc^-isii' .|jn- i'M;iir.|< " H.-mlauadt. Olpail CMS <|Mq0S, i«S ptift SBt («MfS 

tM!Mi:uu|i iui|{nimlv. V. fkuUch, H, |ilu» b*>, les Xechcrciui ri itidinliuiu. 
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Meltrc bien à leur place le dair et l'ombre, de«Kiuer avec bi iwinte Mir le cuivre coflume il cilt Tait a\cc un 
crayon »ur du papier, c'est là «ou unique préoM-up«(ion. Ne lui parlez pasde Ia discipline aradt'mique, ui des 
laillet tnilitJiIremenI align*k>», ni du fameux losange où il rfmvii'nl de pi(|uer le |HHnl de rit;iienr... que lui 
importent k» règles connue!! «l les méUiMles uoiisacréis, pourvu que saiu elli» il puisie rendre m pensée, 




PIISTXIT II >ul»>tMI> 



trndulre son tableau? Les tradition« du nuHier. mi dil-il à lui-même, tom insuffisantes li celui qui n'a {m le 
Iténif de l'art; asm^r. inutiles ii celui qui le p*isM'>de. AiDvq. \oyez comme liembrandt snbre \ Igonmisemenl le» 
Ifniiides inasM-^ du reiKHissnir! Kmirrure. «oie ou velours, il tittaque tout nvii- In iiièine liU^rté d'nllure: il liiisst» 
iiiurir su main au tii'r d'une itidi'-pemlnnce qui pourtiml est toujours ^iidée. même à !«on insu, («r uu instinct 
de la flinne. pnr un sentiment exquis de ce qui doit HViini'enm fuir, de ix' qui e»t mat. dur, poli, clialoviuit, 
li|:iienx ou rrinhle. Dans le imrlnilt de Luloia, lii pierre du mur. le chêne de la Inble, le fer du nviillet. I» 
boite n-m|ilie de |ioini.ions et la soucoupe d'arKeul qui brille il une place oii toute autre matière s'éltindrail , 



sa 
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kMile« iH-^ chuw!> sont n^nUufs |iar ik« biilles d un grain plu» t'um-, phb' «tuil, et par i'uiiM-«|ui-nl |)lii!>fn>id, 
4|ueceDesqmex|irinml h dnihlm Ibuirfo da manlna et lei Ba|iérilé« du crépi de la immine. Mail, aniorp 
une fbiii, c'esl comme «n te jmiant et h (raxi-s Ip il<'-»>tnlrc pitlitrPHiue d« «« nombrcuMs liackuraa, qnele 
gmveur <!fi a chanfii- & pntpiis ie mou^iiULiil, uuaui'é la toudie, vnri^' l'acfcnt. Ou resle, «i les c«lnn|C»de 
ttembmudi nmitt ont »ppri.s qu'on pouvait ie ftmsr 4t h twtftion et y -uppli-i-rparlesenlinK'ntrCnnnaMlw, 
ont nj(Hil(^ & la richcN« lU» praredi'» ciNinn», en non!* enw^mnt à cRncer dan» rerlaini) cas la trancfarence 
du |Ki|iM-r. Iri M! plarc nnlHrplIpmcnt l'explinilion des !«<rri*U du grareur m tant e^t qu'il i*n ail eu d'aulrvss que 

liù ciietalwr du (^uuanu dislingue jiiaqu'à aepl dilKrail» prooàliia que ItettitinuMU auiaii mia en nai^e. 
L'entlwiiaiaiiin é'm amateur qui avait omiaacré traiky«ix tmét* de sa vie k Audier rmvre de Rembiiadt, hit 
aHetCMBpraidn que le citevalicf de Clau!>(>in ait l U IVuiuUiiion <l>- (Iciiunrîr i\an> xtn «rand maUre piuade 
«ecrel* que n'eu araicat dfaiavert h» prnlére^ticuK. Uoilsdi, l'ierre Ymt. Ili-llr. i.lomy et (ienaiat. Hato 
d'aprèa l'etpliciitiini même de mdlveni procnli^. il est Arident pour nous t[w l>'« ^ pt prviendim manii^ da 
lUinbnindI m- rnlum-nl ù Imia. Aiua, qu'dail eniplo))'- <h'> |iiiinli'>. ik> dilTi-raiti'» i;nx»i'uns nfln d'oUenir le* 
foncM et le» ùoem» du praniiir cuup, moa avoir Iwwiiu de retoui-lics Mir un «couad vemb, cdt l'a rien 
de partienUer k Rembrandt. Le fravear e«t demeuré iei dam len pmcWs inhérents k l'cau-forfe, et H 
n v H 1» nui'iin sfi-icl, miii ]ihis ipi<' iliur> If prmviN'' (|ui ^•llll^i.•^t(' h fiun' rcniiinln', m |ius.siiil sur l<> pn-iiiicrs 
Iravaux un verni» clair, d«Ni( la trnmpareooe permet de les upereutuir, de bas fortifier en les croiMul. La 
véribAle innovalion de Remlmadl, et oelle-lh rsl iaunense, e'esl d'avoir introduit dans la pravare fe 
Trau-rortf lii-s siiU>»iiii-« iuiiliiiil le ini-ksi)»' d'iiiM- li-ni-rc i imclir <k- Iwif il I'oihti' di' Cliiiif i l ili^ |inrlii-> 
^rdes, veluulées comme la manière notre; ce*t d'avoir imagim*, en un mwl, lart de iieiwln^ le cuivre. 
CiHnmral y est-il arrivé? VoiUk la questàm, et c'est Uen k lort qu'en a vwdu y supposer encore, apria deux 

••io'li--. un imirniiil in\-li ii-; i.ir il \ a iiii moins Irm- f.ii nii, «I nlili iiir icllc li'iulr i|ii'imi |«iiiir,iil ;i|n»'liT le 
gkiM.'ii> de lu gravun-. Suit que I un (oshc iwu'div h- eutxiv a nu a\vK k |HiM.'cau trempé dan» rt-au-Curli-, !«it qu'au 
dépoNsie avec la pierre-ponce les partie» de la ptandie que l'on vent aasonrdir. aoit cnin qu'on y pncw des 
ninktlt^ lini-s (Itiiil le liitiin di-meuri' ju\itilp|i'. on piiniuiit suis pi'ino à l iinil.ilk'n t tns l'Imifri'-s ilc 
Hembrandt. Mai» comme ces travaux n'altërent que la Hiperficic du métal H w W. pi-nùtiviil piiiul, il» ne 
•anraient rMaler lonRlempa an tirage parce que la main de l'imprnnear le* a UentAl Obéit. Renlirandt, pour 

tliinrii'r <li' la cnn'-mliinr»' ,i mhi pnicnli' . s'c'4 yfr\i \i' i>liis nMHi'iil ilc lii jioiiit.' ^i-i \f . |iir un li vrf Ikatliiiagf 
dt' liuitiuit-» ln>-luK-!> el lii-s-M.-rrci'», produit la teinte voulue; cnmiîte, «eluu qu'il di'sirnil un Ion rigoureux 
«u tendre, froid on vetoulé, il enlevait plu» on nara» k» barties. et oes imrlie» acmcfaant, retenant le nair 

de l'impi>'ssiiin. fiiniKilî'Hl îles iIcmi-liMnli'S prises de lavis nu îles nniltres «*"il>lnlili~^ ii l:i mniiiiTr nuin ". 

llp|Kiiir le euitix! a\ix la pi<'rre-|KHHt', comme on en voit un exemple dans le Prehear à la burqttr, e^raligiter 
la piandie avoe dea tailleB linea de poinle tMw, sana éliarfaer enli&nnHnt, eounae le graveur l'a esécnlé 
dans le [««riniil lin liimn.'ini".li-c Si\ . H priliei|Kilemeiil dan-. In t'irrf „\,r ml floriiif : lejs S4int les ik'B» 
proocdi'i. oriliuairx's de llembraiidl ; et (elle KUi\anl nous, toute l'Iiistoire de sis tecrrls. Cepi'udunt d lui 
restait encore mu tnisifeBie ressource , c'^il de se réserver l'impreMiCH de ses pmpiva gravures; le gilaie 
de l'iirl se jniffnniil il lui [i '^ ni i- ifTv MM- ini 'iilli.inie, au génie de l'aMirév: d se i-nehnit dans son «telier 
ro«siléneux, et la, pn'iiaiil ili >,i iiihiii le Uui|hhi de I nnpriuH'ur, il le nmuiail eu peinln:; i\ >«ruiil à son ^re 
ks épreuves. Taaltt D SDConienlaitd'eaanjer fc déni en certain cndniU, tonldt il yonmil vlgourcuiiement 
nu noir: I:«iti'i4 il ctadiail. «u conirain'. la Ininsparenre. Toujours enfin d estmyail des variaales jusqu'à 
repuiv'ini'iil du tirage, histinl p»M>er lu giavuiv \tar tou» If^cipnu's de son humeur. 

Suivant de l'ile», Kimbrawll mourut à Amsterdam, ea ICOl-, Minant lloubrakeii , en HH. Il M laifia 
qu'on fib, noniaié Titus, qui hértia de rinawnte fortune de son pèra, unis non de sou pénie. 

' th il' 1.1- |. IL- i;,- L-l-a',rl.l~- vl il-- ,(l.l» UH'iritlrt. M. l nul. Mat. i . .1 Uni. fUlI iji:i' ..uinl il'-ll.- ll ilr [Ti • 'ill'M diU'rn . 

une Hiilf île (ia;sij:i'> dv Heuibiitiult. Ire>-tiini <iuiii|in» H rvDdui daiM Iv seiilinicnt ilii iMiilri'. Ci-tI au iiaujii mU-lli^n^l rte 

11. Ilar<y qs'oal «lé eonAA in dnsrinadM «nnuM qai a <ciMS)iai»WI esH* hiiMiede Itmbrsiidi. 
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tjrand {nk-Ic, iiimilliilt giawiir, K<!iiibrandt, coainic peintre, n» )wiiii ili> muitit' dan» €«» trois parties 
CMCHlidlM «> rui t te clair-oliaGiir. h loud», l'«spKHkm, SU ignm h it)4e, « tiivtelMé 4tt noin eil 

Mililiiiic: si -ini ili-^iii niiii»iiii' !Hilili~>;i'. s'il i-sl iiicornM-l diiits prn|K)rliiii>s . il l'st i'i>l('\<' par umi 
<|uuliti- ^upi'riL-uiv , le seiiUlueiit ; il va Uruil ou cunr du &uji>l. S>« di-fauls, du mile, mniI de la nnlure de 
am qo1l m hiit pviNer. Géaie lout d'uae iiiioQ, Bandmiidt «>t inrameîlile: e'oi là la smBdeiir. 

flnns le tloninitu' ilii i l.nir-otwiir, il n n i«''int t]o v\\nn\ , nvniil su |H'oiliiiii' à h fuis le relief iN'^ luirlics 
el le relief de I eii.'M'iiUile . l-ji laiil t|u<' pralit ien, il nnmit uu oiiiiii«iiieiil de Umj|4's les rouvrie» du luclit-i' 
te plus llM MiéUitHMttfB l'art. D a dawtedilr teat de v%ncur, dantroadm Inl de tMMparawe, qull 
ne le eiSIe ni à niorfrinn ni n« rorr^iîe. ponr la 'M>li<liti'', pour le eharnio de b |wiiilun<. Sa manii^re, snuvenl 
rude c4 Mi'upai'Mk', devieid, quand il lui plall. suave. Ibndue, piviieuin; : ce fui la prl d'hei'iU);e de Géninl 
Dow, TantiM Renbiandl adoiuil les teintes, tranquillise les onbim, miMe ei noie dnns l'tiuile ses Ion» 
dorés, rpposanl aiiKi la vue «lu- uu Irait hnrni(mieii\ et ealnie. Tanli'it il <st licurlé, il brusque l'eMu-iilloii , 
il nfliM-ti' des empiitenicnt» iHon»(rucu\ : nuits ses e(Hi|K frap|ienl si juste qu'ils^ pniduiscnl h dislouee I noeurd 
des ooulcura. Q wl iii iefcl» il Init les cheveux cl la liertie avev la Itampe du ihiik .-iu. S h (uns smit superindis 
ou juxtaposé aTcc nae nolion (dlemeiil !<iire de la parenté qui seule doit les unir, que le peintre n'a pas 
eu licsuin d'en alti^rer te fraidieur en les nièlant : il lui a sufn d'un giarts pnur arhi'vi'r de h-s ftindre. Mai» 
é <|uelqu'un vouteil examiner de pri* ees bardis rappnMiieDieuLs de niuleur», ce» éjwis reluiuls, il le 
repoiiM<ail en dinil que la peinture ètaM. nuluaim, et m dttaU pai él$t fitHrit, Q teul poanàler n fiind la 
pei>tieiHive de te Inache p«>ur ><> penneUre de mi nato-U. 4)uanl k te» poiUiito, il noua aallra d ajvuter 
iii le jugement qu'en |M>rle de l'iles : « Litiii de emindn h GompaniaiMi d'ancun peialie. Ma mettent aouveni 
à bas |Nir leur prcsenee ceu& dut |ilii» grands nwiln». » 

Jugé «'■paré ment , Rembrandt senbto m délarbcr da te IndUten et avoir n>ai|Hi te dudne de IViH. 
IVnirl.)iit, si un le cappriu lie des |H-iiili'e> de premier ordre, de Raphaël, du (onv^e. du Poniiin, de Riibcns, 
un reeMinatt qu'il a|i|wrlienl à te grande fiunillc, el que ion abwnce ferait dons l'art un iiuneuae \ide. 
Rembrandt e«t une des sept eonlet de h Kre. Ilronnqionil li une parlwc«M>nUe1le de mma-mtoies. RapluiSt, 
Ih'ir lii Ix'nulé , s'»di'e>s<' <i l'inue: l'ousMii. en dessiniinl ni niisiin, |Kirte il nuire esprit; le ijirn-^e i^eille noire 
seii«ibililé par «a grâce; lUibcii», par la couleur, éblouit nos jeui; imiis Heiubnuidl, au aio}<ai du cteir-tilsvur, 
ravit noire hnagteatien et te raadnit dans te pa>-« dn rlKes. On peut dire que Bambrandt a pané ni miteu 
des iisiro de l.i |iiiiiiiin i . iiiiiii Titiii ir^ (imiii'Ii". vi>inhleni venues ponr tTBulikr Ica iTBBdea tendu 
ntonde, cl qui ceptiidiml jouent ausM leur rùie dans I buraionie des cieu\. 



L'oam d» Haalnadl «M u» dnt aMiBams de Vwti. 
nmdaM te «ie dt (• hmmI arti«W, oaaana dqadt M uiri, I 
a M Mlacké un li bial pris ans aiaiadrM de M piadaclkM, 
i|«'4M MmMom gri de ninMpller CM* feli les MMeiKMaMal» 

nrrîeiix !i|iM-ialniinil «Irstiarà ai» analnira 0> Iratail ilunl 
il UM' elrriiJue rilraunliniiirp, bikm Ir divwniRs (nitr |ilu!i (le 
tiii-ililL- cil Inii» (Kariu^ : ta jirrmifrr fcrii riinivjiiire Je siijvt 
tH Ir (irn ili** |<rtn4-i)iuli's eaii\-forl**-. la detrxietNc dira lu 
l>Uri' I l li' «uji I i|f«|ir)acii|iauxUibleaiiUi/a tnUiemeikmmen 
u-s [>i A <iii i<:ii awbKd» MUS qui ealM «Alto daashi 
vrntes putilnjuM. 

PREMIÈRE PilTIR. 

■ AOX-roHTM. 

ComnN! graveur à l'v»n-(utir, HmilmiMU ml nm* rital. 
HeiaaileanannsqiiiMitarat^, a n'en ut aueundiM le» 



wiMilii'ii wi'ni ji«i rl'uae aiMi étalante lkMur,«i Itainliiaiii 
qui «al Hé inipriain Mr twnsn d» Rmlnndi lalInleRl 
pvaf fa iriaKHgMr, 

Ctfaalaia tamKié nae farth de «a tleàMe* dtsmfceieiic» 
ii<riMiMS «ur l'sitvra tr»é de Renbraidt ; te awrt ««iiril «ri 
omauiur «irinit l« |wliNcalloa de tiM kataH. Hrile ri Gtoaqr 
«• minut en |»i**i--«inn de «la inajiu-4-nl . le PurriciTrnl , 
l iiiiimi'nK'Oiil ili' Irui':, ouKi'tiaui , IViii«-Mit" ni îles 

oli-^fAulHiri:' i[u i\i jMiii'fit Itii^'s t\f l'rtjincn il«-» u-uvris li<s 
[•lii}^ ii:>nnui'?< . i-( |iiil.)|i4-ii'til, ni tZl'tl. un MkliiiiM> iii*rt*. — • 
Hiem' V\er, t-uiirlier iJ*Ani>ImLiini . ïti'^ - ri^nt^-ir iVfr jtfir ^ s 
mniiai.-'saiio'^ . lit jMinitlrr, 4'n 17. -ti. in iiiiiiv VHiliirin («mr 
wnir ili' »ij|i|il<'ini'nl a l'i>inrinf di- l,c r^int, Ih'iU' l'i tJlwnv. 
•— Port^TMiifiniinl . fil l'VT , un i^n Ip Aiitriolix'n , (.TsNrtir 
lal<ait«ie dun fnml inénir, Aiiam BarUrh, (Hiblia un 
CaMogiÊtrabmit tif ImA» ki tHnmpeê f«i>knaMl 



RECUKUCUES KT INDICATIONS. 



l»ifBiiMwii,»1wt|ole 
CMt â (M tMcUemM 
Mncali d» c» Mnil , qui. 




l'cpiiinliflaiHM^ 



diiiH' . |i6ut Rxer ks inaloii» , non |IM Mr cbMUe to 
pirm ii{?nl r<nvre de llenbrandi av «miiw», nata nriM 

plu» ra|iiUihs: sur rcllis ™fÉU i|ui , iliin> Irt v<>»l<«, Irouvïttl 
lit» Bri|Ufn*un* il 1I4'» (in\ \rjiiii< iit falnjl" 11 v 

L*> Cattihffjurt qur non* ritt-T* luiit l'L'iinnitrr (ju* 

Rfmlirari'lt ,1 L'raM' 37ti pi<*or*, clonl 175 M'iilrniitil (lortrnt 
raririi-i' Uaiiï- lyi^ui'llr iMU'»* ont t^> faju**. Ij*» (Jn^t anrieniM'A 
piiruiil |p millisimi' di' 161». l'I M-* rlmiirrr* rolui lU» ll>*t. 
Saivanl nst itaites, Rnubnuidl n'aurait camniMiro É pava 

ijii'A r»st4t *lx < w< «w. m i/ÊtaU ^dui h potot» 
»mMlil< 




kM BwWthUlMCIWMti.dniiiiimlMtriiidiN to . 



ft. 



i74 
ÏT3. 

m. 
m. 

47». 



W3. 



m. 



f». 



Porlralt de Mrm(<randt tfnnnt UM3Cl6rr, |HMlf uniqW0 
non monliminiH- , hiIju„'m rn iii-luhro IU7t i b wÎM 

Ktmbnmdt aj^fi, prmcunl de bi collM^iaB Paît 
Cartw, (at fKfi à la ratmc Tentai 620 tr. Mte«|iKaii«. 

JlMidr«MllAHtoMf,d>llHltRliMWihiin,«<'«it, 
M pM«aWfr. — All>«itod*Willin8q^, i 

loadm, erHe <|imiT« (M randve SiS fr. 
nrIraM lir Anitramfr «lora/f, doU collactiM Denm, 
f rcat, «{iKura iiiif^tllqti<>, allcij;nit, à la ve«U> du 
nV^mi' iuitaleur ( Veruolk ) , i.MD fr. 

Pnrtrnit tir firnirr 4iuiao, <4al ;<iir rïiiw, l.fiASfr. 

Olui do Jean .luelgH, I" Hat ■ Sun ■ mi) fr 
FphraUH Bonut^ I" Ï-Lal , urM.|r:", .1.7D0 (r. , 

l4i i* l'idt i^^0 fr. : il |irTi\ l'niitl du U i mIktIiimi Di-iviii. 
» UHbogardui, \" (■lal. l.iJi) fr. 
i.< Peutir d'or, <" l'bil. ii 1» %i'itk< Retil i»» (r. (t»3»j. 
U PetU Cappinal, <<• élak «ir chiu, de la ctUectlan 

Hariac, fut i«iula (Wmtalk) t,eu tr., la t>4W 

awfr. 

u Ormé CoppnU, jmmMi 
al Wllm, l« élat, cMm, fali 
(VnMIk), S,*M Ir.; la f 4M. d* la caliKtion 
■aeUalllWni Wr chine <'')!sil«Rii.'«l , «Un^nll <,IM ft-. 

TMtg MMtl. iHiil (imipir iuui|ur, maj;nifii|ite 
d'*i*einp, imnmam dw caUaaIs Simanl M Pota 
Carr» . fui vcrvlii i.lir>ll fr. — OMIa 4fM«a aiail 
roilW a M. \>r-.)iMli .'j.fitO fr. 

/)oiirji««/rf .S/j, C'^lal. rhini>, ronw'nii'.i ii! |4iifii |.', 
sV'li'va 11 i.OlO fr. ; ut» yuitf ilu S' rljii, (iiini iwiil de 
R. Dumesnil, a i-w iidyiV 3. non fr. ii lu xrnxr liriHiit ; 
le 3* élat, veatc Uml, fut aàptge i.TM fr. (eu Ua*). 

Kmm «taaae, <■* 4M, 3M h. 

IfnfWMMpieAc, I^Aat, mfr. 

«XCIO ET ?IOt1«EAl TE<TAa£M. 



ac. Qtntrè tn)eU pont m Km ttpagnol, f étal, clilae, 

éiaaaia aia^yiqiii» crilHliM WOm (««ala VinMlk, 

AnlMtam, lUi),«1Sfr. 
M. r-"' X I^Sïjrtt. Ifrrr - n Tir- unt iinfrfciiain. iln la 

•OllMIiM Wllm, fut BclH4i<e, lente Vantaik, «M fr. ; 

«■r fapitr indin, wM Wiliaa S^titr, l,MT fr. 



n, Mmmttim dr Lanrt, Ma* anique, décrit far 
1^ fr.{ SP élat, Mtwa, eallacligii I. 
«Mfr. 

T4. tm Pièce aux eaujkrimi, l" élat, mtcUm, <p«u«o 
na|BA|aa. taHiitiiiiii Dtaaa il Wifaia, IMfaida, i 

k wnle V<T<ioll . ^.fiM ft-.; f iHal. papiir cMm, 
oÊtuHim Rtnil (4 rWHHs 2, «M fr. ; i* «al, pBfiBr 

onllnur" , I ,i50 f». — Lf l-^ niai . vente Ijutailr , (ul 
adju^-t- .S.KflO fr. Il n'i*xi*l(* 41c ri'iU* ^'ravur»* ijuc huit 
l'^irfin.H du I" , diMjx «i»iiî .itî M'.i-.*'.^' Iirl-inri.jiif' . 
uni* il ifliii il'.Vnsl-riijini iinr .1 lu Hil-iiMlltflin' Ir 
une nuu-*- 't Ue <li \ utiih- , U-j Intt- ^uî^c* 

fniti' II--. ■Ti;u;i^ il ilni.fliMI-^. 

76. yriiii prrtrnlr au temple, demi par lliauulo. I" état, 

diiae, i.iW Ar., waia Vantarik. 
T7. l,-£«i» Aaow. I-4W, M»-m«.ailllMllMM mcbrt at 

Doteb. I.«W fr.; » <M, kdie 4fMw«, «N fr. 
1». IM rrato ente, I" «m, trti-ram, U5 fr. 
M. IhMMit A «rafjr, I" étal , vraie Vrnslalk, tCO fr. — 

H a*r a ^ Iroi* t^wis conaun: tdie vcwIim 

pimsBaîl du rabiaet Hntx'rt Duirawiil. 
M. Lt ttmmmarUalm, I" inii, i^in-uvi- <.ii]i4'Hie, T9S tr., 

h mfme [<ii'<-e a 4lé THidiM I ,aM fr. â la vcula Debala; 

i-ili' l'Uni aiii.'iiiafiii, ancrcMBï f f u mi diaa la 

lihair;:i' de «Vilt*. 

107. S^tinl Franjyjis a gettutij:. Mit juirrln'inill , flOlliClilHi 
Vois Carrw (vtnir ViT-tulli ; , 55a fr. 

rAf «Acaa. 

nt- U/^dtSUtjUeetaa a « a tl aaa< B al |ire»qiie Mnwpie 

(VMM VmMlk; AaNlardan itU), «U fr. 
III. i«ClMiMr.]ii«aiMia<|if«Hic,ctllacaaitWil«»,lMfr, 
III. U* TraU «rftn», I" ÉM, MllMIiaa D»fa«la.MI fr. — 
Oriie qae ptraaéde h KbliWMtM rajal», ntae 4lat, 
«"a rif {icà\i'e ijue 150 fr. 
I tif iur imiirrdam , Mir rliine, flan décrila» callai^iaa 

K^l.iili mtkIiu' .'Jift fr. 

ÎÈI.'î l^'lij^'if'f tju cttrn-fssr ^ rfUn;i i.Ti' pii.i'iii. ^.tt'i li. 
117. P>itiyu'jf aux tmix rhnumières ^ (" i . i .in i.t- 
niacuifiiiue avec k» barbe», «iS fr. ; li- i' î-Ul 4»U Ir. 

CiM épremii 1« «il a M payé* « la «««la DtM* 
I ,T0« fr. ; alla «toiil d» la nHcclKa Ctamia. 
ta. Aqwv*éilBlo«ir', «««MiiwcUaa.lWfr. 
m. L'OHÛ*tat , Mal» |iHnlèf« «fmim, «N fr. 
m. Pat»QS*Qa*4eaxMttt,V1Uit*!»ft. 
ni. la ChamfMtt tiUuurh d» fbuitku, calIccIlM R. 
l)uniHi«nil, ("éllll. <nfr. 
La Ciimpagma At ftu» tw, I* <W, | 
765 fr 

U Canal à la petite tMfM, ««lU 
Pi4e Carrw, r>tiù Ir. 

U a ttc oiiioM- .1 -.1 liilil: iltu\|Mf rMwij.' . N.ni.n le 
II' 117. la eue d'un canal, rvipirilii' lumim^ iuiH|ua 

|iar M. iiaiilwnnlirf. a««iE««aMar da ««t «aklitai» 

rnenl- 

aiiXTS LiaaKS. — qk»vx at sk.^dia.ms. 



»t. 



Ii«. 



lit. }yBlt/far«««rfiiilaK<''*M,M»«n,wa*iml., 

(vnM ViMolk, AntMidni, iMt). 
m. Uf'endHH'AaMrfinttrab, iiM«i|aa aalqua, Vn fr. 

Petite fifure patamba. tia>q"c uniipie. h. 
I&9. La Cof wMe, I" liât, |lByé par lu BiblKith<s|ui- rajale 
tn fr. CMM éfmiveaaiifaicUaa au tmrjiMMra Six. 
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IM. U Lita laJran^Uf, I" <lt<«ltjiM»gM<ltHI<'. 

tn fir. , aiUection Utiiaf. 
I«T. l<l >W 1 ê <iil>I M itfclM<te.| M l u| ll t É I) <f H llwe,<«»fr. 

M 1** 2*1 V ter 1M0, Il f^Ilr r^t rljlili«Miifni rrnWmr Irionw rhifrr 
Hfcw 4lv«rMf. L>rfe*r« tir ft/ubmill i fi|ur« («ur t. MIS ptfd-» ; 
IjiM nr%tMf«» c(?f7 niftn. k4 tittn ùuMt* m«4»-:>#>. Il m nwrr^ti 
4< titrf nwnaltrt iot. krne hi |4r<r^ «rIpailMi 4rv njlt. wl irtire 
•t M «aaroN ^ de Ml cMiatH . <i qi'k t* cMrc . u cuUmUm de jj 



PKI Nlf'MK l'ARTIB. 

L« livrN du .WiuM dW itty i Madrid hidiqae tmilnmoii dr 
RcDibranOt le portiiiit d'«n dame trte-riebRiaaat tMur, vur 
JuHiu'iiut fvvonx : U «t aicné «I daté de <61t. 

La i.'alt'rii' ti'rgti t 'JJizi iJr Kliwrnnv >.i nclM- îti miT'i(4t!'tr. 
no pti-^vli^ ( l'iM-thliin: i-u-' iLci;\ |'( rtr^jts 'II' Ucnttir^r l' . 

La ynti-'iftnl t'.ottrrti il-- 1 "rv:K-i** r^'flh'mtf lii^i r^-- i]'i.'.mf 
(11" Cl* iiuiilif. [M rtfLiit- ; ri'lui d'un mi^r» fuui.i jmf pt 

celui 41 un rji|iit<i'iu , 'à\m tl I aiitn» fort beaux cl furt fm'i'};iijiMS 
— vne Drsrmtr de rroijcn f^TiMiiUis.iu^i viijutirvu*' ijih-î»*'* 
Bwillcvrc» fnvmnt à l'eau furlr. Cm eMjuuM; r«{inswikUiiU 



• ih-i 




A la (riiri* de Alaiiiplaa-CMint OB M ireww JMMCa 
Ja4^da UndirMidt, réjiM par GilnslKimi;;ti. Mal* e'cat daai 
ba tallfcimi partlcalidm vi nnuinum ni au yalai* de la 

Mm, qae sont Iw plis braiii Lablraui ilu malin I 
car In i\ii|;laH pnCnisnil iMMir Rrmlvonill la même i 
ijwr \io»T N. I\iui>nin . I!Ihij(1*', MiiriU r .H \\'^ttf«u. 

Au c*liUr»ll d'AItli. lt■|^ . jv.n^l .i(.|.jrtrl;l; il [■•rii SjHT 

reimin|uc, ir^d^ix'urinniii^Tit i)r l.-i pu- ri. lM-- hiMi 
tju'un iwttK iilii^ Bil jniji- -I.. .1 iliiii- l,ii|i.(H.' - 
Ir fttiiMMU Borcace il^- 1 47* . ijitc U' Jiuri|ui:' d-' ll.iiM<]ri 
.V^OOi) fraïu-si la snle du dur de Rovburclk' . uti m .iLinii] -. 
àmons-now , i|iirii{ur« luilcH d« pnx , «nUe autnv /a < 'imin- 
pclil HMMa d'u M ffécMi, al 
) i|u'M cnil Mn c«U d* ta arin d« 

Dmm ta (dma da Gnanmori Ibiafr pw ta iMtqnk di 

WealiiHWttv, t Londiw, on voit cinq bilitraut de Retnbniniil. 
ImfMIalltm, datode I6i0; dnix purlmitii .l'un il'un ji'unii 
bomnir , l'aulii* d'unr jranr Glli- ; rnlin o'ui d« N. Bergbcm 
et de «a frninir, partant la lialr i]p Itit, 

Au milieu lies Hiilwns el des Van [>yek qui afBoat ta moiéa 
deBni\"ii'>. i.ii iMtniii d'iibuiM da Ratataiodl ilae 

ttiu4 !''>> r> .Mr l--: il iljk'et M-nii*. 

Si 'ii'i ]^''il ■ml:, HT i]ii<-liiu'-* mis il'-t tiiSleaut nui 

Ctjf}er4 kl luiie iLlihrif lie Miui.d. , il i-^t inij«i»«til4i? dr ne 
poiftt rajifieliT le clief-d'irtnre ipie Rombrandl ) a lali4*o 
daiu la i-rlelm! DetceiUe de ervijc : ce tableau n'a fas plu» 

ihiMdr 4( «• cM^ i'oam •» Khôl 0iiwpé» : «M 
cfvlir par dtt tonpa aonfeM al tfi^MXt aw iVii^ dw I 
ta» UriMcurilé lato |infndt. 
WimtaAe |iar m rayai ItailHliqaa an plnna mil; im* 
iVafMManiHiMd^iiwtaaire, aa«i«H«Mlsii<ièkClwW 
*»elaire toute b !*ceiïf» de [ifvjiee lumière, \m rinftcnnii^qiw 
rmteniie encore plusieui-s jwniTiiii' <eliii d'un Turc tr»*v 
rirScnifil |>:in* , rehii Hrnilir.iii'lt ■. n-iit . n"!iii de lîevaert 
K rii k --in rli .--I i:r -n fi^iinii'-, ■■t i]i.i'l)|ih-* iiulre*. beaux et 
-!('. trv !n-t.u:iltii^ftl m .itiTi ^ ii; iMlirl (T.-t^ iliin^-llnfiluleuH, 
^.l .1- 1 ■ 1 lii iiMMi . oiiv r^i^r V rdirii>':it s dpitul, 

iJiiii» le lieKcilen.'deVii'mui, dix ouvrages de Reinbmiiiit , 



tuut poftnili, catai d»M aha, ta ilan à 

Juif en emlunie asiallqm. 

1^ ^xlrne du (irince Lichlenst^ùn, à Vietioe , cucitieiit deux 
portrait* de RmUimnill. jwine cl vhmix, ;t;it lu. iti^mi- , une 
Marine, «ijel mrr diinn ion innTi*, <■! une Ilrtwmtrr dr 
Dittut ft fi' tndymitm . d'un griile«4)iîe i:nTvr, , mrtis.jii 
|.lltt bi'l "l^i'l 'I. I h'iv 

1.» ci>lleriiim du |>finre Eslvrliaty, dans la aùaut cajukak-, 

rralèniie X'fxtt hmm d» Raiatatadi^ alNtriia tauia l'adai^ 

raliim dr« xiiileunr 

La BHMéo da Dnada na caaipi» paa aHÏBi da Ntaa IrfitaHi 
da Itaadaandl: 4» Air(|l(« «iC^rf f«r JCnMi i(M/Hiiat, 
ri?ii»tnBMtdlfCaatariA,atdfaiiB|inilnlta,ailfaaulNi, 
rrliii du pajaM tal-ariBW, wpfteaUtowia è ta aMla, ta 
rire aur lea M«nia, oalMaWHl M feaune qull purte our «es 
t.'eniMx, et amiinpagiid da H Ha adirfeçrente <;iii lient un 
irille» ii lu mnin. Rien ne »ur|«^ ilernir-r» iwtraits , 

Itad.H lit ïuli'fi' I" Hri Iri , - il [ 1 i: MUeiiux de HeiidimndI . 
ri;:umil eiwxin* ilt-Ms in .- -■ i , > ; i ,i i : pui» lin Tobie arettgje. 
l'I i .int^r parlant « Ja\ti<h f7i(!'>r!»i , fielilu peiulilnlK nij^ni'n 
cl dut*-*. île tftir» , — /r duc . tdi^ti'hr (tr Cveldre menaçant 
«m rinix ptte, ixim en t(i.17. luliiewi cclt hre duot la couleur 
eatoCflllraU' et oA la laaitire joue meneilluu.'^iiienL. 

AanataviHo, {laiméBie Maaidi, ne peut >c gloriilUr (dit 
M. VtatdM) d'aiMir aaa tntii aaabicaaa etIMtoa dia 
«Mvna d» Roabnaidt qa» BanlWtanlmirg; l'&wtaai aa 
ccnlisnl 43, d diaa catte «ivaMilé ta InwwM tnii ba 
», poftraiu. Le plat beau. peat-Mrr 
ni le« portrait», porte le grand aoin de /«m SMetki. 
Au iioinbn- îles labliniix dliulotre : Saer{ttee d" Jbnham; 
un He-'fftir tir l'enfant profiUjur. [n-inlim* d'un îMiiN-tiint efTi-I, 
iiioL'ri' !'ii. r ii.lri'niiTil lii** [»«T^:-rinn.^r-, r /'durai ijV l'.i 
/ irrr;*- jinr .Ktitntr fni,€; uar Mainte Jantiiîr-\ sfi\nt Pierre 
nu jn'toirr. .i tii |n -il 1 ir, litisiirile , niai* 'I IIIH' .liilnimbie 

liluli'iir, une HeM'rnle de eroix . effet de lumim' daiw I» 
nuil. Le pluà tH'au nwmau d« Rembrandt li l'Eniul.!};!' i^l 
la Danai, < bnmbln oalure, dil nuln- eriliqiie, art inixim- 

a'cH !«» le fim mal pairtagé, il 
,tacktf>d'a 





tufparal to a du aiarntaaA A Aiqw, 

d>ine «xécuUan dloardiiaaiile, — te . 

Jean-Saptitlê, — un portrait d'homme. 

.V vjn I^Mir, le uiibii*e de Lji IU)e » rnoriomllit de montrer 
la Ix^vn tCanutumie du prfi(ef\r^T Tvtp. ixinifNiMliiHi gra\e 
et all>^i bwn ciinijin-i' him- l-irn i-iri iiiii-, — un B'.lmirable 
Uihleaii lie rhe-.Hl>'i : simttm an trmpU, cooipnailion d'un 
i lli'l iiiii.iqii-' . ; t, riitii ,*cuiiinie un U«Md DtW;— AHNHia* 
au ioi«, vl eiiliii deux pc<rtraiUi. 

La niaatn du l.uuvre or cunlienl |W< moînit de dix-tie|i< 
laMeaai da Imibnimlt ; cotre aali» tpalro portrait» de 
. tai'BiBa, adaBiaUif da taaeha cl da coiiato, 
teriiâqiB parte aaadudaa aa cea, ta lib aaa H ta» 
MiAMopilef aa m M UtHm, — fr 
Ai amiiriilcr, petite pcifc d'aa ïaMta inflai, tl 

inMeaf j« 



TROISItMB PARTIE. 

e«i« Daa T«aLia«s. 

Le.- Uaiix tiiiil'iâiix de HeiîibrjnUt «/nt , à un Ire^-pr^it 
iKimbre jire*. cUiw* ilan« le* {ntlerien pulilii|iir!4 r-',i il, ni- lr^ 
ncbn coUcittiiMM parliculiérw d'où il» ao «irtriu pas.— Aum 



u 



RECnERCHES Et IKBICATI0N8. 



•'(■«• qm iWMnnI iIIi'm rmeonur. aiijcmnriHii taittut, 

dasoQvraiîfS rairitiiux tir m mailrt» Huih U-h \t'nl*u piiWii^twH, 
— Il Mt iïitiTi ^-^ril tiiiiti'&ii* th' Cairv i-iMinailn- Ir (in\ iJr nnix 

\ «ni *'^>' "f^rr)- »'F [«'iir i'°tt'' iraîtrail , th' rtfiiijiUiT u (k** 

1 -|Hi,]ll.-- I,-, . - 11-' •• l-'III rl.(lrlir II-» liriHlllT- 

(ion* (ir (■«■t urti-lc II-' furi iir jia- [ilu^ .pu' ilaittrr-. jin^t-fAi^s 
dp Ifl iJrfaM'tir l-rst. ifl^ 11' ■ ■'liitururcnirril du hii-* It' 

|ia:i?*>, Mir p»--iniiiin< iKtlUniUi^'^ rii {uirlji-ulicr. 

A la venin ilii rlMnaticr de U I)<ii|uf, rn tTiS, iliri3;^>|iar un 
ruvik-nl ■|i|irvnali'ur i:(>mainl), il ht vcmta , qui lo cmiraitT 
fimn 19 |h(M II a. M» Irt a tf » pm$aft H Mr-jllIlB- 
rrif w «le RcadmMll , dit h cMalugw . priât ht M< , daM 
MIT banhi» de bola Miil|ilé. 

Va ant» laMrau, ^galwtHi l fur Ih>i-., n'pfi'-piiiaiii ko 
pHnlr* rfaiit ton mMier, qui rtfante da»t fitaifpumeHl 
l'rffrl lté jon labhati, m* *'*lma «pi'ii i7 Itvm. 

ta- [haïrait d'an jrunf tiommr. ilaa* unr Uinlun- nc/ftptrr 

riilurir . f'il |.:lM.-r .1 I III 1, ri'-. 

A \i vi'rilc ilu ilu<- cil- l a laiil , "|i 17 al, \m H. iia . ■ l.l mu . 
vnf tttaritr juirt , Irs r.Vwn/ 'pif>\ *< tiir' '■■■'(;! fiytff 
firurt sur ta ti'lr , tipin* j;ranil<'Ui nalivit ilt», « <■! |ti-iiiU' dilliN 
<-«• tiiii frailnir vi;;iaimi\ t|i] tin adniim (Ulia JvaOllvni0M 
■te Kefulmoill , • fui vriKiui- (ii)j 

Viair dt JiliMM, m llil, |Mr JiHirt. U ptrtréU A la 
mht 0t awtiwif, aialae. vhbi im I«m fenné «ur an 
CMUM, datfde Mil. lu «Qag» |imw MM Ihm. 

jHMMur, AvaMili* JailiAa, Miaaaiiqull I.IH Ur. I« fan 
SamarUalu , la oonporilioa da l'Hianape ai* 77 da oïlahiiia» 

lin^int fa! M ialii I .S5I IhiM. — Drux butlrt da fmiMII, 

L un ^ Il la< l'aiilD' «If (niiiWfMiirt^ ; «ur l'un il'nn an IH ï 
Hfmbramlt fan Kyn, Ifi^ï.ftit Ailja;:i^ u l.ïlli Iinto*. 

\ i^ti' di* lai Livr de Jiillv . i-fi ITT^i. (or IV Ilriin . I n por- 
trait dt JrrfMnf . i'r.ii--tfUT nailiin'lli' , \ii jij*j|!!'asi\ .r^-iMti\ : 
I.H.'ai tnn - I 

\ r.-ll.-di' It«aal, l iiri,a:;ay, en ITT*.. |«r H.mi m, l.,l,|r., j 
rr|ff^nlant I frtumnr rt l*imyiHr .1 l a-n |- .litmlria 
naluti^, lui |Hii-b* ti l.l,7l>H li\rt*n.— La-'MT\aTi(i- dr itrtniinmdl, 
MBIM mat \e uam doto Crmem, nr «rlrva qu'il i.ikhh Iiv. 

A cdle de Handin de BumM (1777), par Julliot, ks drui 
Mlbtaaai qae l'on tcïI h «Mfe da Lainn nuaka il" Ml al 
Ml. M iaMila n ImM aon» le (lira : te n/Uaêtpfm m 
MMMtfiM, flMiHaa4|ii|g<a paario^ Nna*.— UaMtam. 
i la waiediidaed* Cko<Mal.*r«aiMl4ln4i(tU,«M Ir. 

t« iriu li F.mma«$, ifu ^cntMaa iMna aoiia la 
n* 6.'H , rm parr |o,SM. — tra v^nf •«tealt», rtdaMioa da 

Gnrrfr f/r Muff , •.«ilcva n 7. «M lnri>*. 

A la \nit<* dp M. do Oilonnr. rn ITHx . itrur fHirfraiU 
fitriTif tnali', ftiiî d'un huTiini'' ilidr lit .i^^iiait* . ii lonpii* 
liaîltr ^"l'I ■ ■! iiiu' 'M|iti' III II r^' t ; aj'i^if il iri i; iinlciMi ii 1m«i- 
lannit ri'-' il iir , l'iuilni, ri'Iui d'um' jeune Criiinu' mait vue de 

in-ii'iH)iijiri'' . rnifna en diaiMui iwc don pliMMa, AnmiI 
adjuju's .1,11)7 fr, 
A la mte du dur dr OhmsniMViiiflin ,' Paris l*K|, va 
I d'homnir, m ijrcsqiw A mi-rarp», la U>tc louiaéc de 
Ht putaDlnaHlMhB, chnauidiliaiaactpMHt 
ht, AH hMiiaiiriidaMM.-iefvlnMf 



rf**** teMr Mm ne |VM|«e da ttm , la f«iMw déawncft» 

rt orniii' d'un «illin- i\e pcri» : S,WI Iiv. 

f'N^ SatNtr /'amillr, k* ini^mi* latilcaii qiM* l'im {n*iiI 
iidmiriT iliin< la (olvrie du Uan-fv et qui a calalugué 
Ir ir 6«:i , ame la lin da t Mà iag Ê da i— lilir, a» 

|Ki'a t7,i;o fr. 

/.' ^/'ir«//iiii ^Z*-. Aiiij ri. II." ri 'ii,Hf.^itMii df » in;.'tHlflj\ 
liiOiri-», fui * la i»!'. H la MTili' lie M. Vim rnl [Innjru», fi.7i>0 fr. 

VfaIroUivi ii Rn|>il. Iiwl. Ije dénier de l'étar, riimi««ijiifi 
de WBT lisums , donl douv prinriiialiM forairal un pmiv 
dlBa 1» Dilnii du m^M. L'an y dwBwpa ■■ imwiaaaBa riclia' 
ami fétu qui pcdanHa i IfHaCtiiil ma pMee de BMMtle : 
H.HSO Ir. — U fttHMU die ilfc a itot i id» daaa cettane 
mililaifr , >otu le liln de PortfDraptmu i »jm tt. 

V<-nli- Saîiit-Virinr, ra laii. Moite lonv 4eM Maur. ff** 
M'oiint do lu ni^liH'Ijon l'bo».i*ul ; i.ôîîa fr. 

Vrnii* tlii^iflluT Ijard . Ii*li Portrait tir tirtijr rpoux . 
Il" I IH du i-jbli>.-ii,-. lui ii.lji.ji' a i.WiO fr. 

/ytrftijif fff- ifarfin Kflyf**'r/z Trainp . îiniiral liulUln- 
■lal- il r-l ■. 11 i.'r l-ri - I i.irl- :i. i -a ■ ■ ^.«li - l.l i Irlin-li-mlc <■! 

la tiuiih ^a'ii lit' rt|.piiy -.11 un t..ii*ift. .^.11 t'tir|w. di>^i^la(i(N* 
jiii*-jii'iiu\ liumda^ . i"*t naiviTl d'un suMimii u numrla'.^ Uil- 
ladn-^, Il a uno ii-luir|ic «1 sauluir : a 17,1(10 fr. ■ leparlraU 
dt la mir» 4i H amtoawdt , ariorpt, |anqaede tiee, wnt 
■me cornen» delMtMa Itae : MW 1^* 

Venir Itorie, MM. - dl>f*>aWf m M». & laUeaa imii 
fait partie d» la Mllirtmi de air TlWiiit» UwfMio». — 



te» dnn Mi«aiile«, viral d^ aartir da liain ; aa 1 

Ur|t» ili- SmiTiir r<l 1 ira firdti i rAl^ d'elle, el Mir un drap 
hipii , iin<' aiinii^ri* en arteal a«rr iin vim- m ur: «ir la 

;:aai ':ii' . «nr .jiutr»' ai*;iiii'i"'' iMi jir^'rnt ri**'li'; vrri» la ilrfiilr. 

Mit |i,li :i I ill II ■ 7 "«SI' Ir 

Ifc-IU (*aîMIS ih- HiiiiliMilill iiIéI .-II- \.aidt!* l'ti fItiMinitin* 
I Sii. aAM1^4r^llalIl.ll M A mi ^^ l'ii li ii . - a..it. Ii.ii: I iLr lalil. .an 
il lirinclli-r* , filu> il<. -i'i.tïatf {'.iiir^.» avrr li-.^ U^ts ,t'ri\inn 

'"l IMIII U-\ 

\rBU' l'aul l'rrfiiT i)»l;i(, l'ortrait de lo mete dr nem- 
brandi : 7,0111 fr. — jnaiUM «a Ma •.ISO lir. 

Vente «anliiial Feicli, hm»tM,— lM fiHUtUlondt 
tatat Jtam-B^tltl* fiti ai|jag(« aa prian da ùaiao 
HM baoanie de 7t,n» fr. (ti,1t» dcai namin , dmibdp 
«Nie canqirb). La |ajaca • «ddé ce lakhaa à lard Waid — 
On ptrtrad cTAoMMr, de la jrtmeMo du maure, aUripiil le 

Chilbv df IT Ofii fr. , rt fui wljn-r A M. Arlnria — Un fhe|i 
d*<BMVn> dr Hrnihranill , Ir fx\rlra>l rir la rrure Uptltl , 
*Vlrva n ri .ui fi. 11. i.«a;i>. Il- saxnl diiv<rlrtif *■ la 
M'titr dr <^.|U. rtdrlai- i-ulliniian . !• rn iviidil adjudiralain*. 
la-s auliri* Ul>lraii\ di" Hfniîtr.ir'-h n'-t<'ii^it daiv^ tif* ]'ti% 
iirdiiuiirr* , (wir la r-n-mi 1:11. ■ I. n l'i l i l.iil n^' t - -l'i* i!l ; 
rr I]!.!' liriiv aii'M.5.. il'., n" l*:ii rt (!>.".. l'urtru.'l^ tt' fWm- 
fcivir.i.i^ ' t ■['■ .(f frmtnf, rtairiil rxi-rulr* iKir ' li'M 

\ ml-' Durand Din ltis , IHi7. Purlrait d'un ririltant a 
barltr blanrfir : 7.J0* fr. 

Hrmlmuiill a priai nr bob et iur toile; h» peiaUir» 

«allar «u de «a iiiilaire. 
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fie/ua/iw, ^y/larif/rd. 



ALBERT CUYP 



■A II — lut 



L'aniHki 1C06 vit iiaiire & Lejde un (ks plus grniHls |>einlres do 
irbamanilé, Kcmbrandl, cl à Ounlrechl un d» plus gmnds 
|ieintrcsde la llolluiidt!, Allwrt Cu)p. La vie de ces di!u\ lioinmo 
, se |Kissa d'un bout ù l'autre au milieu d'une soviélL' pmrondvmenl 
troublt.^0 |Kir les quarellos de religion, el en proi« ù toutes le;^ 
horreurs de la guerre civile; cependant il ne reste dans leurs 
œuvres aucune trace du sang versé autour d'eux. L'un fait passer 
sous les lueurs de sa lampe magique tous les drames de la vie 
humaine, sans s'occuper de ceux que met en scène l'histoire 
l«rti('uli(>re de son poys; l'autre, no voyant ri«în de la tragédie 
dniit la Hollande est le théâtre, n'dcoutaot ni le bruit do In guerre 
du Trvnlc a us, ni \v% rumeurs de la place publique, ni le cri des 
qucix>lles religieuse», m: retranche paisiblement daus la contem- 
plation de la nature, partage son admiration entre le paysage el la mer, peint avec le même amour les grands 
bceufs du pâturage et les navires qui s'inclinent au loin sous le vent, représente cnflo sa brunicuM: lalrie 
réchauffée par les rayons du soleil , et parcourue en tous sens par des bergers menant leurs troupeaux , par 
des cavaliers en chasse, des mariniers qui naviguent sur la Meuse, ou des pécheurs qui retirent p<!sammcnl 
leurs fdcls. 

C'est un surprenant contraste en elTel que cet épanouissement de l'art le plus intime et le plus calme au sein 




' On n'«9( d'accord ni sur lo dalv do la noî«iiiurc d'Alhirt Cii> |i ni aiir crllo dt* «x murl. \n uru lu (uni nuiln- rn \%'S>, d'autre* 
rn ItIM!, coil\-ci liiont «a loorl «n IfiSt, 1667, iiîuvJà aprè^ (676. 
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ItCOLB HOLLANDAISE. 



ntaM da diwoite d^. On m mvient do dicpriernligiaMM in GganiM» d dei AnnJiiiciii qui 

a;;iU''rpnl In Ilollati<li> au tvii* miS Io. « Li querelle , ilil Volliiin- nvw son bon sens accoutumé , fui semblable en 
« plusieurs poiob u tx-llo de» thoiuUle» el des KotiiUcs, des jaiiMÏiiistcs et des ino4inii4e», sur la préUesUiiatiuii, 
« wr la grtM, Nr to Kberlé , sor dn ««ettitm «tanins «t MvoUt dtns lesqueUM on m aril pu intme déBair 
.. Ii'^ ilnKr- -'miii mi iti-|> II»'. ïi Celli! i-<inlp)VL>r«.' fiifiiiila btcnt<)t dcu\ parlis vrolenL'i qui preleiidirenl vider, 
k'> araie4i a la muni , un ilébal Ibéolo^iquc. Le nang coula de toutes parts. Les villes furujit années contre les 
«illes : les luManto de la nrina eilA t'égocglnnl dans des riies farimses. D«rne>e1t. jugé par le ernsde 
ralMiiifiii' de ttordrc»'!)! <■! i«n u><i de cnii«|>ii-!iiii>n , eut la tMe tranché*, cl «Hi jeune frère perdit la Tiepoor 
Il ttvuir pu& révélé l« cutiiplui. La jeunesse d Albert Cu;|> sp pnssii au milieu de ces sinislres événemenls : plus 
lard, H dut aiaiilcr à llnusian da la aoUande par Lou» MV, à In moi-t tragique do Jean el de Comaille 
de 'V^'ilt . nh à Dort rommo lui , et inii$!s-icr<>» par les tionrgeu» de La Daje. Tant de désastres , tant de blessares 
tuiles à la patrie el à riiumanilé ne semblent pas avoir jclé nne heure de tristesse dans Ui vie d'Albert Cuyy. 
Pendant qa'tine farenr aveugle répandait le sang de ses compalriotcs, il s'en allait sans douta vair lier la 
voilure d'enu , assister h la péclie du saumon, bire une élude du douv; soleil de l'après-midi. Appei-cntc ou 
réelle, reliL' insensibilité d'un artiste, capable do se désintéresser de ros luttes sanglantes, nous a valu lU» 
peinture?. |)leinL-> de sérénité et de (trandeiir, de radieux cbefs-d'ocuvre , des tableaux qui foiil >*:ii\\r 
profitndément la douceur d« vivre. Mai« |>eul-étre doit-on regretter que le peintre n'ait pas ressenti dans la 
Mlitude de son atelier, le contre-coup des fortes émotions du dehors, et ne te soit pas éle\'é aux accents de 
douleur, aux |M<(iiiucs ëm de faiaiOB que fcncontrèreot k grande ftme de Rujsdall cl le sombre génie de 
HembrandL 

Le maître d'Albert Cnrp fat son père Jacob Gerritxoon Cu)p, peiiiire fort estimé, inventeur du genre où 
son 01» devait se bire une si i^rande plinT. Jm-ob GerriMMn eut la mène desUnée mut ta plupart des moilrcs 
dn xvr siMe, auxquels il (al donné de rn-er leurs auocesseurs et d'i'lre surpaade par ens. Cesl ainsi que 
David Teniers le père se vit Mi|i«<<r par un Tils qui confondit la gloire |iaiemelle dans la sienne pmpre, au 
fOintqne te postérité lit lu iii>'iiic (iinrusion et ne connut qu'un seul peintre de ce nom deux fois ei lèlne. 
On cit pi'tii dire aulant de Paul Bhl, qui eut le pressonlimcat du paysage héroïque ; de Simon du Vliegcr, 
ipic iU-\>i<sia en Knomite son (lève GuHIaiiiiie Tan de Tcide; de Kleolas Moyaert . i|ue DerKbem fil ouMier 
si coinpii'ieiiieiil. ^'juanls fut le seul qni conserva sa supériorité dans le pin iiKn'>ie , duiii II av.ili donné 
le modèle. L'histoire ne tient jamais oenple nix artistes de ce qu'ils ont vouln, mais M ulcmeni de ce 
qu'ils ont aecorapli. Hmibraken nous npprnid «vw une diarmonle nahreté qn'Albcrt Ciivp pi>ignjiit plut 
pinpremml que s-in [K ir luiij.iiirs c^-l-ii ![ i il . 'i i li.i «m nom [wiir jamui» ii lcs i'oin|K)»ilioifi qui. sur 
des si^els toiqour* ks mêmes, se distinguent si lacilemcnt de celles des Yan de VeMc, de-. Dergliem, 
des Ihinl Fntler, des ironvernans, des Karel Dt^jardin el des Ituysdatl, des Pierre de ll<M>|(lie ei des 
lluiidckueler, des Kalf et des Zorg , des (Gonzalez CoquRs et des Ynn der Kecf. 

Usas l'inépuisable variété de son loknl, op. pour mieux dire, de sen g^ie, Albert Cuyp embrasse lu 
aahire enlièn. Il toncha il tous ces nallfes el h bien d'autres. Il les égale tour I tour cl lonvcnl il les dépasse 
dans la apécialilé néme où ib se soal fllusln^s. Figua-s humaines, animaux, aalMcs niortcs, (lavsagss, 
narines, intérirars d'église, scènes d'hiver, dairs de lune, cuisines, poissons, Iwiaaon, Albert Cnfp a 
trailé tous les genres et toujours en maître. D hil doné de celle ffeondilé nervelUeuse qni ne cooilile pas 
il faire rcnl fois le même Inlileau , mflis ii varier sujet en If déminant. Toutefois, le Ir.iil 'pii >\irActériie le 
mieux Albert Cu}p , c'est que, pour arriver aux plus grands elliils, il n'a pas besoin de cliercber le pittoresque 
lè oft lanl d'anlras l'ont trouvé, je veux dire dans la Mrarrerie des ligMa enlrsMécs «t la rintese des snrbces, 
dans les guenille-, di's pilvsuis el des guiiuv, dans In niaiiireur accidentée des aiiiuiauv, l<)rs<nii-, i Uiiiliis sur 
le pré, ils présentent i la lumière In saillie de leurs os, leurs Oancs creux et les inégalités de leurs pelages, 
dans ta singnlarilA des dMs de jour les plus rarement observés. Nicolas Bergbcm, Boia da Tivoli, Jean-VapUsle 
Wei'iiiv, Philippe \Vou«erniaiis, duii» ses passages iigreslra et ses fruritt, Karel Dqjardin surluul. s'élaieiil 
formé de ce qu'on nomme le piltoretque une idci: agréable et ingénieuse, qae leur admirable talent Gt 




ALBKRT CUYP (1608). 3 

IrtompliLT. C.'ùsl au |wiiil que les amalcum de tous Im pays se aonl depiii» habitués à regarditr e«iininc 
pilloresquc tout ce qui esl irn'gulier, imprévu, non symétrique el en dé^rdre, parce que ainsi l'nvaieiil 
l'iimpris ces maîtres aimabii's qu'on ne se lasse point d'aimer. Les lézardes d'un vieux mur, ra vl là cwiverl 
de mousse el taebéde lii-hcns, le mélange inattendu d'un tott rustique avec une noble niuie, la mine pileuse 
d'une pauvre béle edlanquéc et décharnée, d'une brebis giileusc, d'une jument dont bi jnnil>e malade etl 
enveloppée de linges, l'Intéresrante allure d'un petit àne pelé et grisonnant... lel-s sont les objets que la 
plu|Kirt des peintres de la Hollande ont choisix tout exprès sous le rsp|>ort puiemeiil pillorcs<|ue. Ils ont su, 
lc« grands maîtres! donner de l'atlrtit en peinture h ce qui, dans la réalilé, nou» repousse, faire de» 




tir ftlb »*IM s « « t 



chefs-d'a'uvrc pleins de grAce, en repn'-senlant les animaux malades, les hommes appuiiivris, la nature 
attristée, les ronces et les épines du chemin; ils ont eu l'art de composer des trésors avi>c des haillons, .^u 
contraire, .VIbcrt Cuyp, puisant ii une source plus élevée, rencontre les moyens du beau plltort's(|ue dans 
l<!s objets même qui paraissaient le plus rclM'Ilcs à ce genre de lieaiité. biissant Va les misères du rustre et les 
curiosités de sa guenille, les pauvretés du passage et ses recoins Inexplon's. il ne met en scène que des 
homiiR's bien portants et bien vêtus, il étudie U> nature en pleine campagne, il peint les animaux en pleine 
«anlé cl le soleil en plein midi. 

Un amateur anglais, William Gilpin , chanoine de Salisbury, Gt au siècle ileniier un charmant opuscule sur 
le beau pittoresque'. Il y soutenait la doctrine que Rerghcm, Karel Dujanlin, Ostnde et les autres avaient si 
bien mise eu lumière. « Nous admirons, dit-il, dans le cheval, considéré comme objet réel, l'éléganuo de» 

' Trou estait fur le beau pUtoretifue, tur let rogai/ri plttoret^uet , et mr In manière d'etqainrr le partage, nirin 
dan ftofmt tnr la peinlarr Hr pa^taje, traduit de Fant/lait par le baro» Je B. BluntrnsteiKl Brnlau , Th'nphllr 
hor», 1799 
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« formes, la tetià â» rdhm, h Mgknié du nooTeimnl, le loin du poil ; noud'adalnn» uum eo peinUnc; 
• naiieoinn»' »lijL*t de beauté piUmM|w, Bon> lui pn'ti n>ns un vieux cheval do diamUa, une vache, una 
« chèvre, un Ane. Leurs oonloon kégiin et ta rudesse de leur ami bien ploa propm k Mra iHBOriir 
■ les grAocs du pinoeai... La riehaiia de In luniikn d^iMd des brisura «t des ressauta qui ae reneonlreal 
«sur la surface de» corf». Qt atot M «IM cea dilBreolcs surfaces qui, pouvanl se pix^scnter au jour de 
« idnsioOT cdtés, doaneat au leinln u choit |Our uMsiar cl graduer les ombres al ks iumiètea. • 
Asmrémenl, ce n'esl |ias la conlemplatkHi des «auvrea d'Albert Cuyp qui eôl «uggéré de tdlea mUcb au 
«-li iiiiiinc nii;.'1;il''. I..' peinlre de Dordrecbt ne demande pour mus plaire que des vaches bien nourries, des 
eheviiux bien étrillés et la liifflière spleadidemant ëpandue Mir la prairie. Celle manièiii de sentir parliculiërt 
hCu)f est vraiment ee ijai le distingue de aea rivnui ci de prust^ ne loirte son <eole. Appliquant aams le savoir 
et dcvanç^int les théories que Gérard de Liireasc devait prore$>er un &iéclc plu> lard au siqet du paysage 
ptloresque, théories tout k fait contraires h celles du chanoine de Sali»burv, Albert Cu)p vit avec une certaine 
noUesie la nature champêtre, comme Oande Lomin nvail ra aons un jour heiufque mCma ii campagne de 
Rome, les ca^-ad» de Tivoli , le golle de Ka|ilcs, «jonianl ainsi la poésie et la gnndcnr de wn Ima k une 
nature d^k si grsode et si poétique. 

L'abondance et la variëlë mime du génie de Cu)-p nous amènent netureHemeat k le comp a re r am dlRérenls 
iiiallnes dont il a Irailé le* genres. Souvent il a [H'int d(s bnlli^ de i-hass>s, mais dans un autre s«nlimeiU que 
l'hiiippe ^ ouwennans. Ses chevaux ne sont pas de même race, et w gentilshommes ont d'autres allures. 
Quîoenque a passé une heure an Lotvre, doit y avoir remaïqui les deux beaux Cnyp qu'on appelle le Départ 
pnur h prnmemidr et le Bttnvr. 

Un beau seigneur, vulu d'écarlate, vient du monter sur un superbe cheval gris pommelé, tandis qu'un 
écuTer, en houppelande verte; tu de dm, se baisse pour loi offrir réirier. le groupe principal, felairé d'une 
lumière vive, est soutenu pai' l'ombre de la mais-on d'où par.ii^'+iil horlir le seigiR-'ur et un i^ix.ilicr de ni 
suite. K droite, l'ombre de l'édifice, tombant sur le terrain , (ail opposition i la lumière brillante qui remplit 
le fond du laMaau ; deux bergers et un troupeau exposés svr une coHine an ravorn du aoicH , forment une 
demi-teiiite lé^iére, tran-itinri \wn nii'ii;ii;i i- vnWr miibii - du premier plan et le ton ebiir liiiiliiins. 
•)n ne pourrait trouver nulle pari une image pluï ssai^is^aut*: de la vie, dans la force du mot, de la tranquillité 
des heureux du monde, de la chaleur et delà spleadenr du jour. 

Plus loin . on voit sortir d'une fori-l trois cavaliers. p.irmi lesquels on reconnaît un wigneur à la niagnineciH.t; 
de son costume , à la beauté de son cheval , ii sa bonne mine. Ln chasseur à livrée tenant deux chiens en laisse , 
présente une perdrix h l'un dee écuvcrs, et cette cireonslance arrMe un inilnnl ratlenlion des trois personnagea. 
D'un côté, une Imiffe d'arbres enln'niélés de broiis-viilli^ f;iit venir en aviM fc?* cniiliiTs ; de l ^uilre s'ouvn.' 
et s'eutuil un vaste paysage inondé de lumière uù l'on upervoil des vadMO, des habitation» au pied d'une 
colline et de vieitles lours; c'est sans doute la manoir «k retosment le seigneur et sa suite. Cela épanouît l'kme, 
de parcMiiriF il - ^ i i v m - I miincuM'!, canqiagiies, et de venir (w-r i-riMilli - r \r\U sur lu digne .illitude de 
ce beau genUlbomnie à I iiabit de vclounldeu galonné d'or, à Is clievelure AoltunUj, et qui est éléganunent 
coillë d'une espèce do tnrhan formé par lea replis d'une draperie Mendie. Le Jeu du cteir^beeur tient m 
prnu iiildi-riu'nl h V\ dÎM r>ili- des couleurs locales. Les teintes uiàlcs de deux eicvaux bai-brun i-l noir, sont 
opposées à ht moulure du maître, dont la robe claire et tigrée ollri! des détails chaloyauU, d'une vérité è 
produire IHhnion. El le pefaiire a eontraolé les vêtements de ses cavalierB aussi habilement <pie lea hna du 
pin' il. '- l'iii.nnuv , saoriliant If vclni.r, t im: Snré des l'Ciivri-: m x^^'niir- riiatrint du se-f rn ni 



11 ne (aul pas croire, du reste, qu'.\lberl Cujp >oil un peintre sans défaut». .\ coté même de ses qualité» 
les pluB brlUnnles, on peut rttover carlains nwneanc paînbi leuidenwut, «t, par exemple, deux chiens 

triiirhiU nviT ni'OIess-' daUK le tableau du Départ. Mais ces fauti-* srinl lr'ltctii.'i:( n:'piil 'iilcllcs, ([iii' les vrais 
amaleurs, ceu\ qui cuin|ireanenl le génie de Cuyp, oui de la pciiie ii les lui attribuer, el j'en ai vu qui 
aimaient mieux aouleMh^ que eaa deux admiralilaa tablaaax du Lonm élaimt d* la miln de Ja c q u e s Céwri 
Cnyp, te père, iont il leur répugnait da reprocher um erraur oomidéraUi k on paiMn dn ta laiUo «l de ta 
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tûKt d'AlfatTl. Au surplu!<, quelle que mhI rimporlaiHf du (aire, rhex (luyp, et l'excellence île sa toiiolip, 
MMveiil grasse e( heurtée, paKoi» |iiquaiite et femic; quelle que soil la bcaiiti; ilc son roinris, clinud , rMw cl 
harmonieux, il «si peut-être plu» reiuarqurible encore par le >ciilinieiit que pur l'exécution niénic. Les riururs 
qu'il traduit portent l'empreinte de son iitdividualilé, tout en ilenieuraiit i-unroniies » la M-rili' hi^turique; 
le» idées qu'd n-veille prennent la teinte de son lempémment personnel. Ce« mêmes gentibliomme» qui 




apparaisticiil dans les rkautt de Wouwermnns, élégants, rudes et fîers, montés sur des chevaux rringniits, 
prompts 0 se cabrer, on diniil qu'Alliert ('uyp les xuit sous un autn! juur et leur prête quelque cluise de sou 
propre caractère. Ses modèles resramblenl aux bourgeois opulents du xvu* siècle qui menaient la \ie d<-s 
grands «cigueum sam en prendre les allures dégagées, l'air éventé et le« Eiivou» hautaiuc». Les ca\aliei-s de 
>t'ouv«ermans oat une allure décidée , et le ^peclaleur croit entendre leui-« lestes pro|>08; armé»' pour la guerre 
et l'amour, ils portent de belles plumes à leur Teutrc aux large» bord»-, ila ont des éperons dorés, des bottes 
il genouillère, des pistolets à l'arvon. Les héro« d'.^lbcrl Cu>p ne sont pas d'humeur si pétulante; leur 
physionomie est calme et grave, leur ajuslemeul est riche, étoffé, mais sans coquetterie; leurs chevaux fin» 
et solides, vigoureux, docdcs et bien dressés, vont le pas, le trot ou le galop, mais ne connaissent ni le,s ruades. 
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ni kt éeirto, li In mbraauto, li la «wne à brMe italtiiB, li 1» dmigat à tond d« liwa, ni ka 
changcmcall de pi<'il «'l mitr» gi-nlilK-sM > ild în inr • • Cnw qui li^ mnnii'iit ■^mt d(s liomnn^^ imImIiIi^s , 
•In proleslula recueillis et comiiasMis qui vculcnl tuart-bcr de fruiil, d'une Jout:« allure, en devisant «ur le» 
•flUra piANquc». L« père de hmiNe que Terborg, Netecher et Hettn nom nioBlnnt den l'inlMeiir de et 

DinisJtn, faiwinl iitii' iriminlrum c îi w fill'.', iissi>l;iril .'i si li'inn ilr iiiu«ir]ue rni pri'-<idaiil à In ciillnlion de 
l'aprèir-inidi, Albert Cuvp le vuil {losiur à clie%al accompagne de gen», suivi de let chiciu, faisant de «e« 
promeoMlM Iqueslm ue aiaple quMm û'kj^tM, on nne dMraction k heure ta». 

(Amibien m- ilnit-on pas déplorer rinJilTi'riMia' Je* annalislo Pt di - li ii_'i ,!;;h' - du wn* ■.ii rl ■ ni:i n' ut ri 'U 
Irattsmis h ta potaérilê de la vie ist des liabitudesi de ces grand» arli>leiî de In Hollande ! La blogrupliie d Albert 
Cnyp n'exiite pae. Rit-l 4lefé dana l'ainnœ, eu sa ieamaie ae pana-l^lle à Inller, aomme tant d'autna 
l>cintri?*i, riinirc les soin i- de h nii'^'n'"' KnI il ri'hi mi i iinr. "* firnndi- qni'slion. Fiil-il ihk' fenime, des 
entants, des uni», des proievleurs? Nous l'igooruns, el |K»iirtaiit si ces delaiU nuu» éUiienl connus, que de 
lunièRa on ta pouftail tirer poor comprendre, pour «tpUqner le pinia parlieoUer d« peinlie] Sa vie dut 

étri' tronqinlli', r>':.'li<', hftin'usp, dt- n» bunhnir 'jui doiiin' une li>tii;uc siiiti' d'nnini-., un*' indul^indi» et 
vigoureu!^ vieilles.<<e. Mni» quoi ! niHis igiionins même la date pni:iM.- de si uiurL. U parait t e^ieiidant, au dm 
de N. Imneraed d'Anelanlam, que Cuyp vlvaU encore «n l'anal t6M. Tout œ «|iw no«s«av««a, d'eprb nn 

d(> l.ntdcaux nù il n n'|iri ■^rtilr- iiiiit fifcM dtl imimim, cl qui se voit au nni?;< e de La lla»e, r csl qu'd eut 
|iour |Milr<>n le fermier de la iwelie de UordncM', rcitsciyiienicnt vague qui ne uuus apprend neii ni sur le 
pnMeolear ni «nr le proléié, Jimagim. <|aaat h moi, qn'D n'y «ut pniat d'aiitlence ptaa hennile, pin» 

Inliorirnse. el tnoiriv i pnnivi'e par le> |Kissioii!> que la sieiinr H dril lni':\ i- ili- li.iime heure dans son talent des 
rKSMMirces sudîsunles pour u'élrc jamais trouble par riuquu-iiidu de uiuii>|iier du neix-Kiiairc. U'uu tenipi'rameiit 
pacilque, d'un oaiaelAre don, eolme el ferme, 0 v^l mm dente en «nitié avec lai meilleur» hommes de 
xm Ienii>s 11 semble uiénic qu'il nîl Vf avec Maiiriee de Nassiu, que plusieun» fois, il peiiniit ditiis se$ 
reudct-vuu» du ctiasse, et cela seul le raii^e jiaruii les caUmii>tes put«. Ancien de Higlnse refomtce, il pratiqua 
awe ma rjgnlarild aana oetenlalion les devoirs religieui cemme on les entendait alars. A en Juger «adn par 
celle histoire d'cuv-môme» que 'i • , ■ 'ï't ir di^-« nt tmijonrs dans leurs (,ildenu\ . ronime les écrivains dans 
leurs livres, Cuvp fut un lionuiic siuii>>e, i>",;\'- dans »os niunirs. Un peut dire que la tranquillité de ses 
pnraage», plonp^» dan» l'Alher indiscenwble, accnee la aûrMté de aon âne, et qie le chaii de aea ai^et» 
montre ehin inent \n siniplu ilé de srs ;.'nflls. 

Lebrun nou» apprend que le» Anglais furent premiers il e&limcr &elon leur valeur les labkaux de Cuyp. 
« Le»nanfai», diMI, ont ëé longtenpe sensap^rMer te mMte de» onTreges de Cuyp : je lea ai vn nndrt 
< 1 011 (00 louis en Anjtlelerrc. O; grand |H'inlre. rnîitîinie U^brun, a Irniti- tous les ;;erires nvee un sua-ès 
>• égal , et il h) est montré si partait que nous ne saurions dire dans k4|uel il a éti- le plus Iwbile. Le portrait, 
■ tepaynge, leaanhnain. les fruila. rien ne ImteR étranger... Le eoleil semble animer aea pnidnciiona... s 

i'.f dernier triil suffit i> nous e\pliqiier radiiiirnltnn de^ Anglais |iour Cu»p, et ri.'nui*'iii ils dnnni^renl le Ion 
à tous les aniali urs de l Europc, en ce qui luucbe ce nuiilre. Le soleil! c'est a le coiileinplcr dans ses plus 
grande «dUs et à le peiadre dent tout aon Mat que e'eat employ<é le g^ie d'Albert Cuyp. Il n'cet donc pn» 
Mirprcnant qu'il ail eveiié lit l'enlhousiasmc d'un peuple aussi amoureux du ■^nl- d : rnr si le^ Anijiais font 
tant de fuites pour notre Uaude, c'est |iarve qu'il a peint ses marinet et ses^ay<rj^« utec un rujon de cet 
ailra. n aandda qus pour te ndibalauee Anghtecre, ea aoit nne compenmiion , un aWait de plue de voir Mller 
le soleil il l'horizon delà peinture. .Vussi le plus çroiid élo^'e — el j' ijiMiif (dus nu rili'> — qu'aient donné les 
.Xnglais ii .VIbertCutp, voc^'<^ l'appeler le Claude delà lloUuiide. Ce beau nuiu lui fut appliqué |>our ki 
première fois per M. Ralph dans ane des noiicas qui noeaMpegnent te cettetlion d'miampm publiée per 
Boydell vcn te dn du aibcte deniier Cet tonrain ajoute (pt'Albart Gnyp n'«it pas inUrienr k Gtauda pour ta 

' V. Lapri»cipomr mWiii» A Iftuif wprtdi pir f. B U fl ay i dil TMiOmtlapill». ta Utf, «»M. 

»w<ca«WlaaVpriiil»«ii » M»rfo itto 'tti«Mi > ae p i W »rtaWip»l»<a^^ 
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coloris, DitTite (i'autanl plus louable, wiivant lui, que l'artiMe hollandais n'a jamais quitu- sa pairie, et n'ii 
pu s'inspirer n de ce» cnm|)agneH riante», superbement dt^n-es, qui font la heauié des ri''pons du midi. •• 
Tout rein est «-crit il pro|M>s d'un piiysage d'une rare magnilii-enoe et |>ourtanl d'une parfaite simpliciti-. C'etil 
préci»('>menl cette Vu* de la Mente près Ae. Mai>sinM-Jit que nous avons reproduite ici. Mais quel admirabh- 
pnxsagc en vITvIÏ Comme l'urdoiiuauee en est heureuse, le rond Irauspurent et la per&]>e<:tivQ profumle' U's 
arbres qui poussent au bord du fleuve n'y sont point tournienti's et bizarres : au coulraii-e, ils s'élèvent aver 
noblesse et se balancent au soumc de la brise comme pour saluer de leur panache le fleuve qui les baigne. Le 
ciel est délicat, brillant et chaud; l'eau rafraîchit la vue, et le» montaititcs éloi);ui''es l'allircnt uu fond du 
lobleau «l rinvilciil au voyage de l'boriion. Cuyp a raseemblé là le» divers objets qu'on ainacà rencunlrcr 




Mt m »*k»lll..:Hl 



dans le poysape. On y voit un de ces cavaliers auxquels il savait donner une si bonne tournure, un \Kiirv 
à l'air rustique et naïf sans Kn>svirreti'', gardant des vaches au poil vari^-, un taureau superbe et ilo 
moutons; enlin des chênes d'un as|)ecl, d'une solennité à faire envie au plus Itabilc faiseur de pa>si',;i>> 
héroïques, et un beau fleuve où l'on entend jaser un bataillon de canards, qu'un chasseur à genoux tient au 
Unit de sa canardiére. Plongé dan» un cITet de soleil, pris è l'heure od la chaleur du jour diminue, tout cet 
ensemble magnifique, imposant et calme, exhale une senteur de poésie inexprimable. Il faut lire la description 
minutieuse de l'écrivain anglais, qui a cru devoir désigner une h une tontes les milcurs propres, comnu' 
s'il eût craint qu'un aus-si bel ouvrage venant ii se perdre, on ne pùt un jour le mumptiscr entièrement ii 
l'aide de l'estampe. « Li tigurn pnni-ipale qui est <i cheval n une veste de jaune doré duiit la manche e>l 
Il blanche: son manteau est d'un pourpre pale glacé de bleu; l'Iiiimmc prés de lui est vêlu de noir. Ilnn> la 

I ligure humaine, les pro|Mirtioiis de (iuyp s>inl courtes et peu élégantes. Celle qui est moins proche et |Mulr 
u nn biiton sur l'épaule c%t revêtue d'une dra|KTie d'un violel-rougeAtre. Le taureau couche est noil' el l.i 

II vache derrière lui est blaiR-lie. Les nuire» vache» sont différemment marquées de taches fauves et brunes. 
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«Dnm le gronfw h» frtiHéMgnj, h femme porte une draperie lilM-efl(tle|iUe, •«ee dei BUMiMk blneliee» 

« et li> ji-iHh> L'iin'.iii (--1 Ni'tii lie l>nin Itnnl ~iir I*' nnigf, «•hnsst'iir visrtnl aux CUUHl t^lUi fmtftiM 
» jnuMlre a tnaiirlies nu^a que le voi^iiage de» arbres leinle d'un relWl vert. » 

Omnd m e vudetbaHlieldcsvaelMadelNiller, de Bengtan. de Yen deTeMe, debid Dejerdin, eldce 
iiiiiiilmi- V iM lier Poin. on ilrmaiulo s'il c*l possible qu'il y nil uni' iiiitn' fai on (!■■ cmii|n rri(ln' nnininux 
■lu |Kiluni(;û cl dv l«s peindre. Kl cependant Albert Cufp, qui Tul l'atné d« tous ce» maîtres dans la carrière, 
irauve niM meiiièK grande et einpie de voir en enimeox , «ne wmwbn qui n'a M celle de penome, tl j'en 
L'\a-(ili' Hembniiidt. Li pu- :ui;i'. lii niajo»!»'. la fniv.^ lr:inqiiBe, Wl'i i' i]"'- >it VIIktI C.u\p dans les 
animauk, en les regardant au tra\cn« de mhi propre gt-iiie. Tovjoim il a soin lie Ica obserter parle ciÂé où 
ib préwiiteit les lignes les Mins rampaes, les mieax développfea et les pins superbes. l'alhis praMpiedira 
qu'il leur \ir<'\p genn' d« difinté qui» I.' l'nii^^in pri''l.iit .1 lu m*, rnirimc luiir» larv<'s fioiils sont li-rritilo! 
Oomme la courbe de leurs corne» i'$t Itère ! Ci>niine leur ùpai^ (unun !ie balance pcMminenl entre leurs jambai 
eourtn! Gomme ils vi*eal enta de le vie eniveneUe qni anteie le eiel, h terra et l'eani • Las IroupcMix 

d'AlU'rl ('.»>]'■ ilit ''I lli -ri ', - ril liiujuiii-s il.in- 1 ntr. i'iivi-'lri|i]i-'-v il'iiin' luiniiTi' lil 11 )i '[-li harmonie' Icti 
détaiU dan» renscmblo , eL qui devurc U-s t-uiiliHira c\lericur!> |M»ur lixer l'utleuttuii »ur i<i tournure générale. 
S(ml4ls grands et forls ces teurasm eouehcs.wselenr échina noueme et leunflMiflasalloR^qni mugiinnt 
conlre le <-'i<'l ! Mais, à In \>.''i'jti' , mi ni- ili-iiiiL'ui't'iiii |H<iut iivi'r lu liiu|io In plus |ih<''noni'''i)alei legnindelenn 
naeaiat , la ciselure iiDpon.'4-|Jtiblo du lcur>> coniissi, lït le» iiiillt: aa>idL-nls de leur pelage. » 

CoB(ott-on mainlenanl qu'un td peinin ait M si loogleaps ineamm en Fnnee, lonqne tant de nattras 
inri'-rimir^ ,'i C\i\\> \ nxnioiii (li''j:< ('Ohi|uis uw renommée t II n'f 1 gnèK an eflii-l |ilii« de suinnlc aie que la 
nom d Albert Cu>p » tiii [ait jour parmi les analeurs et a pris plaoa dans les catalogues tacus. Lee ventée 
qui se dreat au svar liècle, soas la direcUoa des Genainl et des Piem Ramy, ne menliannaient aucun tabtceu 
(lo l'ir p rhi>7 II' (lui' ili' l'IioiM^iil et dans le célèbre cabinol l^'ulliin. on lyimpl.Til, il o<l vrni, deun ou trois 
ijuvra^t.'» de ce oiaitre, ma» qui étaient Icoi d'être remarqué» autant qu'ds l'eug^enl été dans ce tenips-bi 
même en Angleterre, et qu'Us le seraient aajeard'bBi en nnnoe. Ce n'est gnira qu'oa xnC titde que le 
|H'inlr.' iIp I>onlm-hl n repris son rniip' jvinni nmis dnns feslinie des amnli>ur«, aptV'*; avoir subi l'i^prinivu 
décisive lien enrliére!^. Du reste, le guùt des tlollaDdaîs et d«$ .\nglais |K>ur Cuvp, et leur empressement à 
l'admirar avant mas, tient k ane cause qu'il est aiié de oomprandra. Nen-saulemcnt ils ont aind en lui le 
mvonneim'nt du soli'il si rlicr.iuv luimnn's du NonI; mais ils l'ont aussi rorh^rrhi' pour s^s viii-s de fleuves, 
ses canaux , ses navires et ses maniKs. Les peuples qui se sont regardés toujours comme les aouverains de la 
mir «ildft alliieliennar les peinlns de leur empira. Aussi onMb raporlé sar Albert Oon» une petlie de 

rcniheusiaenie qui- b-nr in^pîniit'iil Itiii'kutsen l't liiiill.iimii' V.in d<- V><l(lc. 

Un peintre qui savait iiiclti« tant d'air, de lumière et du pntfoiideur dans ses latdcaux, ne devait pas avoir 
grand effiNt à Wre pour exreller dans les BMirAm. Celles de Cujfp ont loatas les qaaUlés de ses pafsages : 
un r it ii r.'ie île vérité qui vous trnnoporte sur la «irr i l ;) m- li-s piirt< ilc In Hollande, une ordonnance grande 
et simple, une exécution sûre, niagittrale. du plu» ttrand eliet. L'uim: de» plus célèbres el des plus justemenl 
edmirics représente le canal de Oorl, rempli de va i s se a u». Ilsaontrangtsen Kgna, h prana toorada venle 
«vnlH' du tableau : on dirait d'un régiment d'Iiommes de ^îiierre prèl» ;i ri-[iri»Jre à l'appel de leur capitaine. 
Kn cilel, le canot oà l'on apervoil trois trompettes et une MKielv de gen» de qualités est celui du prince 
d'Orange et de aa suite, s'appvélant ft pester en revue la lotte ballandaiie. €■ lea vek par le tnven, on 
lonipli- ci-iv ipii (M'i'tijwnl b-s premiers plans, puis ils s'éloignent, s'enfnnwnt, disparaissent dans la brume 
d une (niiche matinée d î le que lu soleil a a p^is encore dissipée. Si nous parlions de la lumière répandue sur 
cette seine, de te transpercncu de l'eir, de la science de hi penpettive, WM» ne Unions que nous répéter. 
Do |i>in, on mlaiire la elarlé du miroir des eaux ih'i sf p^n^-tenl les Oanes bruns des navires; en rv'jnriliifit de 
plu» près, un setouoe encore davantage : avec quelle rraiictiisc et de quelle main de maître tout cela e^'t 

• Suhm àt ilM, m^i. Paris. IIM. 



Digitized by Google 



ALDF.IIT r.lYP (1806). I 

Imité! Quelle assurniM-e dans l'cxt^cutionl Aucun peintre, il l'exception de Van de Velde, ne .saurait donner 
une idée plus vive et plus juste de la vie d«s Hollandais sur leurs >ai$seau\ '. 

Le Louvre possède aussi une marine de ruyp. Cette fois le paciliquc lliillandais s'fst hasardé à peindre une 
tempête. Le l'icl est chargé de nuages, In foudre s'en échappe, et siltimnantd'une lun)tue traînée de feu toute la 
largeur de la toile, vient tomber prés d'une chalou|>Q qui lulle jiéniblenienl contre la violence des flots. « Cette 




»trrttc( kt «nii» »■ lâ afitr. 

marine, d'une invention poétique, dit M. Wangen, est trop faible dans le mouvement de l'eau pour être de 
Cuyp. » L'argument ne me parait pas di>risif. Tout ce que nous avons dit jusiprà pn'!s<!nt e\pli4|iie au itmtraire 
comment Cu)p a dik rester aunlessous de lui-même, lorsqu'ou lieu de scènes lraiH|uilles , bien ordcMinces, il 
a voulu peindre des spcclaclcs terribles et le désordrv de lu nature. 

Les vrai» peintres portent en eux le pittoresque. De même que les femme* aimées sont loujour* charmantes , 
de même la nature no manque jamais d'être belle pour ceux qui l'aiment. Albert Cuyp, en parcourant les 
bords de la Meuse , son fleuve favori , a rencontré d'admirablcîi points de vue , lik où cent autres seraient passés 

' Waagen , dans l'cuvra);» qai ■ pour litre : ttt Atlt et let arlUtet en /IngleUm (KiinsUer ou KUnstwerlie in EogUnd), bous 
apimnil que M. Edouard Solly , qui poniéduit ce cli«r-d'<BUvrfl , m ivail rcfiné 3,000 Inrni Xrriing. 
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vtait IMs pMVétK MM décMTrir m upeot nlImMiMnl pillomqiw. Il <■ étail, M, il T | i > ei w i >l frappé 

uni' ^niivnrit il i n inipn>vi5.Tit |p Inlilcau, traduisant son impression ausl promptemcnl qu'il l'rivail rerue. 
lita baniiitrs de pùdwurs, <les navires de difTérenls tonnages, les un à Tancre, le» autres nou» voiles, 
é mf unuA , pv ta wln é» «m pineeta, te moliA rniHanto, pour paii ^'un nyM dewlail, pramu h 
flottille en î'cliar|M>. se jum- dans les tordagra, h-s poulies et les luAt*. se ri'frnrif ilnri-. V-s i>;ni\ ].r'^r"ii'!r's du 
Beuve, enlève la sdliuuullc de quelques uiatelûLs de réquî|Nige, fosse briller eolin lu rame ilu canotier et les 
ptriw d'tM qu'elle ioalhre. C'«l toul le taUeeu et eomrent H crt frit d'vn tMae. Je m Imnqie : Il tal 
encore \e cnmplclpr pnr la vue du clnclier de Poi l %i i lier nii peinltr . pI Hmil h r<>ri'!i- en aiguille se dessine 
si souvent dans le» paysages de Cuyp,ou, pour mieux dire, dans ce que les amateur!, .ipiicllenl naïvement ses 
Vm #iM*. Eft cegtnre, Albert Cafp cil pneqoe wdqoe, eoo md rival , Tan Coyaa, élanl plus wpe rld e l el 

plus monotonp. Kl ikmip y Pïrpller, il ne fallail rien moins que rmiiMTv.i1lli' de son lal<'!'( , i !!r il y fnisnit 
entrer tout ce qu'il savait peindre : des chevaux passant la rivière sur un ïtac, des cbauiiiiiiic!. bucoliques, 
covelonite de feaillafle, planlée» au boid d'ail ««Ml el haUUes par da> Hollaadaiww qui porlanl de» 

chapeaux peinlï; des lî;{iires de marins dcsrpiidant la Mpusp nu n fiintilaiil l'Kscaul. des bateliers mennnt des 
(ruins de bois à h'Iessiiigue, ou la voiture d'eeu remplie de vu^ajjeurs, tirée pur un cbeval de lialage. 

Celte voUiK d'eau cet ee qu'en aanine en Hellanic fVaelMefaivr, peUl Ulimcnl très-léger, k un mit, dent 
lequel on peut voyager iiioyennanl un soi par mille. On » iietil louer, pour peu de eho>e de plus, une peiiip 
cbainbre sûparùe, qu'on nomme le Jiovf; elle est plaa-c a l'arriére du navire el éclairée de chaque cote par 
dem Inilres. La loeellon de celte diambre fiMinit u encniple de l'oidn que ka UoUaiMlais meucnt dan» 
leurs peiiles transactions. IVtor le pou de sous qu'elle coûte, on reçoit une quittance imprimi'P, d'un 
coouniasaire placé ii la porte de b ville où il n'a d'autre ui'cupalion que de régler les comptes du TrechlteAust. 
Cetla manière silencieuse île voyager par eau, si particulière à toutes les Veniscs du nord, ne pouvail fchapfv 
aux regards d'Albert fluyp, qui observait \'ml cl qui aimait la llolbinde d'un anmur do peintre. L'Iiomme 
qui s'entendait si bien à faire resplendir le ^raiid jour du dehors, la pleine lumière du soleil inondant le» 
cbimps et les prés, eut le talent, qu'on croirait être tout spi^^ial, de rcpréianler des inl&ieurs d'égli!« à la 
fanin >1 1 mmanuel de Vitt ou de Nikkelcn, des clairs de lune aussi beaux que ocux d'Arcnl Van der Neer. 
Oue di:»-je? il précéda tous ces maîtres et leur montra sans doute te chemin. 11 fut un despremiera k rendre 
l'impression grave qu'on éprouve dans l'int^eur d'une cathédrale . lorsque du fond d'une chapelle obscure, 
on voit la lumière tomber par les haulea fendra de le nef, Taire ëlinoekr la rose dentelée du f«rleil, et 
deadner vaguement sur les> dalles le grimoire coloré des TÎenx vilnux. 

Sens perler des laUeaux d'histoire, qu'Albert Cuyp traita rarement — j'en pourrais citer ici imur cxcmpln 
h Baptême de F eunuqnt, qui se voit à Londres dans la galerie du duc iW Uuckitighain — je ne laeiia pas 
qu'aucun genre de peinture ail fait défoul au génie d'Albert Cuyp. On sait que certains peintres hoNandali se 
«oui illuitcés en écrivant I bumble hbtoira des basi^es-cours. Kh bien, Cuyp n'a pas attendu l'exemple de 
HmdélHinter pour peindre les drames héroïques du poulailler. On peut «air k Paris, dans la coUeelion de 
X. le doetenr Leroy d'Éliollea, nn Cmèat de eoqi oà l'aelion esl Ibrt enimée et rendue trm imnmp 
d'énergie. L'un des deux cooibatlanls s'cil élancé sur son adversaire : ses deux ailes étendues le SOttieonanl 
un peu aiHlessus de la Icrre; il enbuMC aie ongles dans la poitrine du vaincu et déchire i coups de hee aa 
créla emanglanlée : edd-d n nnatné aM nOca mmita derrière m corps, et tilcbe, ea appuyant leun 
extrémités sur la terre, de s'y «mleair comme sur deux arcs-boutants. L'eiïort déieipéré de l'animal pour 
prcTcoir » cbale est exprimé avae une vérité MiMtiaaIe. Dans le (md, i gauche, «n aper(oil la tète d'une 
poule qui regarde d'un air ntlé d'elhwi et de coquetterie ee oomtet, dont lans donle elle sera le pris. Celte 
idée ingi'-nieus<! donne à la scène l'attrait d'un apolo);ue comme les aimait La Fontaine. Un peintre français, 
François Ita^ilea, a trouvé dans la même donnée la aiijel d'une de ses meilleures compositions. Celle 

■ isplusbeOo f's(if«aaqueaoii*ayo(ajanelsad«irfoikCi»ypk(Ste«lleq«epMaèdBiLoiidrMU.IMMi^ ma^r.ifiqw 
etUeelieB, pnviiairtaMsl tigio Jlassfflf|iiaw, H qalttlBBd le (alila qui ce ridw aaialaar Ut baUr ■ w iÊ a$dt-l>ark. 
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ALBERT CUYP (1606). Il 

peinture de Cuyp est d'un Ion un |>eu gris, et d'une cxvcuUon moins riche que les aulrcs Iniles de ce maître, 
dont noos avon» porlii ju8<|u'ii'i. On y trouve moins d'air et de {lerspectivc. Kilo doit appartenir aux essais de 
sa jeunesse, au temps où il s'appliquait & l'étude spéciale des animaux. Car j'imagine que ce fut dans ce 
genre que Cuyp excella d'nljord. il existe pourlanl des tableaux de btitte-eour d'Altierl Cuyp, qui appartiennent 
à sa meilleure époque. Tel était /<> Poulailler, toile de petite dimension, qui tignniil à la vente de In galerie; du 
cardinal Fescb. M. Geoi^e en porle comme d'un morceau où la vérité de l'olx^rvation le dispute à l'énergie du 




Lt tàur. 

pinceau. Si la série des (iMirres de ('uy p devait être rangée par ordre de <iatc, on se confirmerait sans doute dans 
cette idt'te qne les grands paysages, oi'l les animaux ne sont que l'accessoire de la composition , se rapportent à 
cette époque de sa vie où son talent, sAr de lui-même , n'avait plus de pn>grùs à faire. Unns les tahleaux où l'on 
ne sent pas encore la maturité du génie , les animaux 0(x-u]><'nl la première place ; les liuinnu» et le paysage 
n'ont qu'une importance secondaire. Telle i!st cette étrange cum|Mi6ilion, qui ressenililc un peu aux Paradis 
de Jean Drcugliel, où l'on voit Orphée, assis sous un arbre, apprivoiser les animaux aux accents de ton violon. 
Comme il avait ii représenter ih des tigres, des éléphants, des léopards, qu'il connaissait moins bien, sans 
aucun doute, que les animaux domestiques, le digne Datave a joué cette fois de linesse. Tout pK's du divin 
artiste, il a placé une vache, un cheval, un chien, un chat, des lièvres, et il a relégué dans l'indécision des 
plans éloignés les bittes féroces, dont la structure lui était moins familière. All>ert Cuyp n'a pas songé que la 
puissance merveilleuse du musicien perilait quelque chose a cet arrangement, et qu'il n'y a pas licoucoup de 
mérite à dompter les hôtes tranquilles de nos étables et de nos basscs-eours : mais il est juste de dire que l'on 
ne s'avise jamais de tout. 

Lorsque Albert Cu\p mourut — on ne sait au juste en quelle année — « on ne trouva chez lui, dit 
« Houbraken, aucun modèle, ni aucun dessin de maître ; ce qui montre qu'il ne se servit d'autre guide que 
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« lii iHtaral. AusM a'<lait-« pn mm hameiir d'cnpioyar de Faifait I nh ; car il mX IMqHmnnanl de ce 

« Iiri)viTl>r : lu tei'jnt ne se met put tUins let écut. » Uicn ne scrail plus pui>ril fine J aiti ;i imr ii r.v,ari(e 
l'ieiiurencu vulcMilaii-c d'Alterl Cu] p. S'il n'étudia pas les Inivaux de «es |>rédéce««eurs ou de «es conlcmpoFBini, 
c'cit qu'il n'en anil pas lienrin : la nakire lei partait un langage aaei eleir pow que les inlerprtiea lui fimeni 
inutili^. iJans un homme dr> gt'iiic, Umir . I ? hriilli'-> « oncoiirenl au même but : ton ii'nvrc, c'esl n vit, 
el tout oc qui pourrail s'opposer à l'accumplissomcnt de celle oeuvre doil périr folslemenl : les pauioos mine 
qui paiaiiscnl le plue eoNlrains è la Krandeur, h la dignité de llaitisie, m sont que dee amfena dent h 
doslini'c M! MTt pdiir rcnsni;cr (lans hi voiu où rllo a ri'solii de le conduire. Si l'avarir)! mlrn pour quelque 
chose dans l'indilTtirencc du Cutp, à l'endroit de «es productiuns et de ses nvaux, s'il lui dut d'i'eliapper à 
rengmaneat de son aUcle pour les gravures des viens nallMe, n'«ct-R pes évident que «ctte pereinionie hii 

fui clonni^iî cnmnM' l:i p.iiili.:niiL- de ^iri i>ri;;iiiulil<'f neua'iiw riiiblcsM:! eWe l'a présenè de tout plagiai, elle 
lui a donné cette pliysiuuouiiii particulière dont la noble simplicité el l'ampleur le distinguent de tous les 
erlisloB de la Dollanie, el cctle neinèra de peindre, pleine d'aisanco et d'abandon, qui décemceito lee eOMa 

des iuiilatcurs. 

Une originalité iau» recheniie, telle est la deiiiiitiuu du grand peintre qui nous retient si longtenip» eu 
edminlion. Si les lableen où il e peint de riches bnnifceie, des meimas de plaisenee, des pmmenedes 

Apii'- irv-, fiiuis I (li'vincr ses habiliules ft In sm-ir-lc' mi il avail eouluine de vivre, c'!"^! m v.is.Tnt se-- v.t^Ii-s 
prairies uii l'berbe haute monte jusqu'au genou des graMCs |$énisges, ses fleuves doiit les ilob», traversé» par le 
eeMI , prennent le eoulear el le lienspaRnce de l'embre jaune, ses horiions induis, vagues connw nn réve , 

If'gers comme une v.ipeur, se^ piii'^vinfs iuirniniix . ses pr.inik ot lii'.niix nilires. qu'on ppiil ri'innnciilre en lui 
ce sentiment profond et original du Ut luiluro, inné dans les grand» pajsagi^leÂ, et qui bit qu elle se iitanifeiile 
à checnn d'eus selon son conir. Le Lenvre posàde une de ces ooropmllions, et tonjounen voit les «nelenrs v 

revenir pltisinirs fois- l 'e^t un clii-f-d'inivre eiini|Kt;.i' ii pi n ilc Tr^is. Siv viii'li('> ].:u~si nl disirs un pré. 
L'homme <|ui les garde est assis à gauche, il joue du clialunicau. Deux enbiiit», charmants de iiahelé, 
éooulcnl rdigieusenMnt cette musique chempHre. On aperçoit dans le limd tm rioeher donl l'algnillo se rellfeie 

dnn!i l'enii d'un canal on il nne rivière qui traverse le plan du milieu. Tout e^l .iilmiraMo (Intis re morceau. 
Les animaux, plus grands qu'on ne le» voit d'ordinaire dans les passages hullaudais, ont une maiesté 
IfenqaiUetndéfadaiable. OcsrfnésBvecunejusIeaie, uneprédiion mue, mais sans minutie de détail, iliaont 
peints d'une main puiwiBlc, par loucher eonlimiées, et d'une iM'nnté du < ii i'\'n>Mnlin.iirc. L'herbe , où l'une 
des vaches, vue de dee, «'«si paresseusement couchée, est épaisse, soveuse, d un vert Irais et tendre : voilà 
vrainunl ce velmn des prés donl ko mauveia poUcs ont tant abusé. Tout est lumière. A rhorina me vspenr 
safranée colore les eaux du canal, les pl.mles. les bois, le.j maisons qui se perdent dnns In loinlnin. La 
transparence de l uir déposse l'iouigmalionj les devants sont bordée de plantes larges, fortes, plantureuses, 
dncaa bnrdaMa qu'altaUannnitnl Vynanle et Prnaker. 13e pajaage noue tnnspoite au miliaM dee iteha 

contK'es r\ni' iKiiniie la Meuse ; Imil s wnl In fèrondit^, l'alwndance , le bonheur, lie soleil w; prodigue, les 
bestiaux de^ repus ont ù peine entamé leur pâture wraboadante) l'eau partout répandue assure l'étemel 
rajeunisnment de la IHR} le becger canfleni, sAr du leadMHin, écoule lee écfeee qui lui renvoint les eooe 

de sa (Iftlc. L'homme qui conçut d ev-'eula une telle i>cintnre fol nn homme heurein. Dan» sa vîe douce, 
unie el calme, sans mvstère et sans ombre, il ne connut ni les tourments de Huvsdaêl, m les visions 

de -tw tableaux. 

Les spleudidcs campagnes de l'Itolie, où le contour des objets se des.sine net el fenuu sur un ciel pur borné 
per des horiaans aana nueie, «ni inspiré nn gtaie hantab, éprie de h idgulerilé de l'ordonnenoeen lenlee 

choses, le genre du paysage hUtoriqne. Il tut i>erniis d'arninL-er In nature, de lui donner nne f.'raiidcur 
assortie aux idées d'béruisme que la tragédie française avait mises en honneur dans toute I Europe. On 
compoea dee pejfseges conme on compoee une eoène kielorique, on coirigaa l'œuvre divine, on trantBirmB 

les collines en montagnes, les monlngnc^ en collines, Ik arbres furent nnohiif, les fonds ornés do Uinpioa 
grecs ou de ruines rouMioes. A Corcu de génie, l'ous&in surmonta le» écueiU de ce genre factice; il mil m 
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pensée «u sein de celte nnlure artificielle, cl tout a coup elle parut si grande qu'elle imposa silence. Mai» les 
imitateurs et les disciples du l'oussin, <Jua8prc, Francisque Milet, Locatelli. Oriionli, Van lluysum, ne furent 
pas assez forts pour doguiser plus longtemps les défauts de ce qui n'était que le 8cnlin>cut individuel d'un 
granil homme , érigé en «ystùuie. Chez cii\ . ce» défauts se montrèrent dans toute leur nudité. Il en est de leur» 
lalilenux , je parle toujours des imitateurs, comme de ces définitions de la vertu des stoïciens où le sage s'élève 
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si fort au-4lessus de l'Iiuntanilé qu'il n'a plus rien de l'homme : leurs paysages ont tant de majcslé , tant de 
noblfïi^' convenue, qu'on y cherche l'image vraie de la nature et la naive émotion qu'elle inspire. Tel ne fui 
l>iis .VIluTl Cuyp : il aime, lui aussi, les arbres noblement élann'>s vers le ciel, les horizons rcculi'ï, les 
ondulations majestueuses des fleuves; mais il sait bien que tout cL-la n'u pas liesoin d'être imaginé, ordonné, 
corrigé par un artiste devant son chevalet; il sait que tout cela existe dans la création, et qu'il ne faut que 
les yeux de rinlelligcnce et de l'itme pour les voir. Il porte en lui le sentiment de la «randcur, et son sentiment 
se communique a la nature entière. 

Albert Cuyp avait une n'pugnniice tellement innée pour les fortes ombres, pour les ciels nuageux, pour 
l'aspect que présente la campagne voilée de mélancolie cl de ténèbres, que même quand il observe de 
préférence les scènes d'hiver, les Qeuvcs couverts de glace, les effets de la neige blanchissant le toit des 
chaumières, el dessinant k-s plus menues branches des arbres nus, il veut que les brumes se déchirent, 
s'é|iarpillent il l'horizon pour laisser passer les froides mais transparentes lueurs du soleil de janvier. Telle 
est cette belle composition, gravée par Filtlcr, qui représente la Pfcht tout la glact. Te merveilleux tableau, 
quand je le vis chei le duc de Bedfort, h Itelgrave Square, prit a lui seul une heure entière de ma visite 
riusieurs fois Cuyp a représenté des pécheurs cassant la glace pour jeter leurs filets, des traîneaux, des 
patineurs , mais jamais \\ n'a essayé de peindre le ciel triste et bas de l'hiver qui pite lur la Irrre comme un 
courtrrlf dt marbre gril tar un Inmbeau. l-!lrange peintre et presque unique en vérité, qui a trouvé le moyen 
de (teindre des hivers sans froideur, et des clairs de lune sans uélunculie ! 
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il existe, daDS les cnhineU^ et chez lu» marchands d'esUinipes, huit petites pièces grav^ & l'cau-rortc pnr 
- Albert Goj'p. Bien qu'Adam Oarkch , Duber «l tkM, le calalofue de Bnuidee, celui de \k'iaeUer, n'en Umat 
•wmw mMitten, non |ilaa qm le rata/e^w i» h vttUt Kgal, 9 nlM de jeter tm coup iTotll «or eee Irait 
pi«Vcs |Miur l'ii'ii rts^uré iid'olle- liifii ili- In nuiiri ilu maître. Elles ont le caracli-rc, riucciil de m.'s luLloau», 
et il serait împotsible de ks atlhbuer à d aolres qu'à lui. Ce «ont de» études de bœufe el de vadie», gravée» 
d'une pointe libre «I ferne. 

Nous avons porlii du miilun^u: J rliHation el d'ingénuité qui fait le fcmd du génie de C.uyii. T'est l'im] r. ssmii 
qu'on éprouve tout d'abord eu eiaoïinanl ses paysages. Mais il faut tyouter qu'aucun peysagislo hollandais 
n'a poussé plus loin b oonmlinnee de la perspeethe aérienne. Nul n'a répandu pins d'air, plus de 

ln:rs, Il I tu e, lie proroildcur et de elid'ti.^ puro» dans ses tableuiix. Il Taiil ijue l e IIiiHiiiidiiis . né au mlllm étt 
brouillard:, de sa pairie qu'il lui quitta janmis, ail eu au fond de mmi àuic tiunquille je uti sais quelle taBHn 
inlérietra et aeraine, pour aroir tu tons ha ohjeto phngéa dam i'éUier inipal|wMe et inpomMnlile qui baigne 
p<:iur ainsi dire^es radicui taMcanv. '>n Ta !i|i|« lt' je ('Lriude de h Ilnllamle , et eet élo;;i- it' ■ I iMii.' i r i^u'cn 
apnerence. Si l'on demandait au Cu«p la poudre d'or des soleils du Lorrain, ses vagues vertes et argentées, la 
chande vapeur qni ae jone dana tes entre-colonnenieals de lea palaia italien, en eulilienit qne eea deux 
peintres out travaillé aux deux e^(l■l'^lit•'•s opi^^'.é». de rEuropo. Claude pansa toute <.i vie à Itonie ou à 
Naples , Cuyp ne s'éloigna guère de la \ ille de liorl , el ne vit point d'autre ciel que celui des l'ays-Bos. On ne 
aaradone pua anpriaquen lumière ne seH paa «De da Locnin. SunaoleH est pilas pèle, d'nn or ploadair 
et (endre, mais aussi on sent dans l'air, qni en est iimilié . je no sais quoi de Uiù--. de iii'iu lnjnt el de 
pur qui assainit l'ime el la ravive : l'air de Claude est brûlant, il embrase les poumons j chargé de tous les 
pnriliniade la paéaie, Il eoneUle llndolenoe et l'aoMnnr; celai de Ou^ répand la ftalelienr, éveille le déair 

du TOyager, donne la force, ractivilù et la vie, Cts dein niailiT!. si dilT.'renl^ M'IiI \r:iiH tciiis les deux. 
Quelques degrés de latitude entre les deux pa^s qu'ils babilaieiil, ont foil lu didereiice de leur» génies. Mais 
il cet pemia da ramuquar qu* la LorralB «nt au aervtea de son pinceau une naUm bie* plna riche en 

inspiniliùns. (XHir un peintre éj'ris de la lumière. Claude n ; \ ni (|n i r: i ni 1 - Lutds du (.'olfe do Vnples 
pour y trouver chaque jour le sujet de tes peintures éUouissaules. llullaudc, au contraire, le ciel n'a que 
da nrea «t rapidea jonra da iplandeHr : il lutte pnaqm lonls l'aonéa, eomnu> l'antique Omud, conire lea 
lénibrcs, N'e^t-il pas singulier qu'on ne trouve d.ins les œuvres de Cu»p aucune trace de ce combat du i')ur 
et de la nuit dont le iq>ectacle passionnait si fort l'ànie de Kcmbrandl? K'cst-U pas étonnant que cet arliMe 
du Nord ae soit altaclié d'an amonr li Idèle aa cuMe de la lamifereT M'eatme pae endn une piqaionoaie 
intéressante et remarquahle an plus haut de^jn'' , que celle d'un peinlre qui en pleine Hollande , au xv!!- siècle, 
c'esl-à-dire avant la seconde invasion du si) le étranger, chercha le pittoresque autre part que dans le 
détordra, l'elfel «nln part que dan le «onlcaete, et luiooaln la gniMiear dans la ainplieili, coane il 
trenvail le bwfciar dam la qaiétadet 

CHS*I.ES BLIXC. 



ALU'Iî Cij\(i ? ^Tu^e il rt:-iij-f':irl<v il'iine fntinl*' cE 
savanin . uïiL* iéni: de hmi |)HiU^ (litictia duûE jVUaiu Udirtiw h, 
Bratido«, Ilubcr rt Ro*t ni^ fi^t Miwnxïr miTntinn. Ix? Cit|M< 
laine iki^cUar, imalcor poMiooné dts Piys-Bas, eo a fsil 
de trt*-ioi»!s cofiiM Ml eoatrs feulai Vaisi la lisseftyllpa 
des sis pidcv* <|uc pa«Ms II «itiait du eilMBpwda la 
idaRnaes. NaaaiK 
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Taches, difisto vers la droite, une deboot 
SOS de profil, l'aulre coucltée e( vue de Iraia-quaru ; 
auieoaiid plao.deui (lilm, dont ua s'i 
un biUin. Le fond est orné de i{iie]qii 
Sur Is drtUe, «a Ut les iniliaiss A. C. 



K» 1. ItolUlV»clli-:< \ lU'r lii' lir.ilU vl (liriL,-t''e>\-rs hl ^railrlu' : 
la première cxiiict^*», l'auErt; dL'buui Sacu iuii:t{u<-. 

ïi*3, Dn grnutio df trois ïwtiM : drui rue» de profil. 
Celle-ci dirigée ven la giocbe c< couchée; raulre 



A.Cagrla 



N>{. DsatsBShsIdMgtsisiinlsiBgcheti 

r*v(re eoncMei. Dans h ttni, nn« rlritrs et i 
voilen. Celle piioe M porto pa» de marqu*. 
K* S. Deux vaches : uoe coucUs VUS ds pniai dll%ta «aia 
la droite, l'autre detisat et ns de fea 
A. C vtT» Is drsiw. 
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M* 6. Omb vwhn : l'uni! vu« d« profil cl dirigé* v«tt !• 

giarbp ; r»ii:rf ce Uf lu**, |j (l'ie tourtiér vert li> »prf- 

lat^ur. Sur In J-u u* Mint iwsiH tJi-ux [iiitrr%,vl-iiii l im 
paraît l'iMlûrini ; l iiuin [.!''- 'r^t-ir çsl lie lio*. 
< f'tU- I n't^tî jiii.H ni;iri^i I r 

Os i!Oiu-r<irlc« eitt stfl cenlini«Ui>s iJam tout iist MM. 
U 
9MI 

iMill MIl l MWI It fW I H I M I M I Ml d» JfcwwlK myw l 

|Mi b dUlaw <• ««M MMM. 
Mka 8*M]^ < l iii MB rjlJinM retenti* de* pin grmit 

pMlPM,dMHh*MripllM,IOMV, pagN IMMiul. 

MMH, «l KMiw IX, |M(c* 6t» Mtmmitot. d» S» I 
■ M ril wfc à Albert Cnyp ; mail il m hul potal »*ia i 

■( M Mmbro iiidi<pi« pir SniUi ,iià . 
«■ Mt, parco que, tniinp* par le« virîMIw éa'tt i 

Uon. il cûfnpt«^ pUiâl^nt fotit \n tn^mrs. 

NûiJl^ allunN r.iius l;*.rri(T à (i'.'^f l'S [itll4 I 
fil fiiKJiU 1 1 -i-iM ir ■ Ui f Jacc qu'ils (X¥U|ieol. 

Ml ~t r 1 1 I I I . lit. Alborl Cuyp rU n-prLwnt^aii Lotirm 
^t^r si\ liibl'-aiix ; un Pâturage sur te brtrd tf un fleuri, itn 
lie» ouvi'j^ l«i |ilu!ioi|aLaut du tnaliir, i^liini! I.'i iKiii fr. 
MM* l'Empira, «t 35,(lM (r. mus le Re»Uur8liO«. l^e Moar 
tk tm prvttntài at «m pidit, I» Départ potir la pro- 

II» «irait eediiM, h premier, n,«M fr. seM rBoipin, M 
IMMiowlileMiirMtm; hMumittJtlUc.ttW^mtt. 

VntJettHt (Uh éoain à j— * itrtr irftfrrr. litWm 

laliricitr u< pr4cM«nts. el q»! pownil Hn Me* roM*i« 

de JanqoiTe-Uiirird Cut p, pen dt- notre erlUtr: h- Slu^^. 
•m <^p(M|u«s de ISIO M l8iG, likliniJ 3,O0O cl t'm) fr. 
Le cîn({uiL'nie r»*|>nS<rnlr un Ckasseur frnant unf perdrix^ 
et le drrnKT ii>i/ Marine, qui j drtiriT r-ju* le npiicrt 
du niaiivnn«nt lie '.'i-rtn, c< [.Mufri^l biiri ni' jkk Mn- 
il AlliiTl Cujp. 

ViciM. La Galerie iinpérialc et ruyalc cgnlicot un a«ul 
liililiiiide«»«iillw,w|iiiiM)i>wC<Wf»««*wd ta i f t« «fc it 



4tCi|rp;rm 



: «ftaMllH'taMWjMr te Mh 



Duaoc. tne fiitutt auitt et «in hommt cumM. Vw 
el l'aulre t'odorniis prts de la porU' d'une liabiletiaoi 

AuTTiniAH. 1^ miuée rrnfi-rme ilmi 
pemlre si vané ; »» Paytagt mcitlnevr, i 

d'ini;ii.*u\. et tin TAr-r rie i-amiet if 

S.» Mil t: 1. ,. !:■ I .11;. j un ii..i>i''i? royil i 
Uhr t ue iirs cnvijufu lit l^'Jrdi rcht . 

Mjifi, u« CoarAcr tuleit, el une aubirge, auprb d« 
laquelle un Jeun» nllKnMli* lîlatptr It MétW «IMWII 

giru-poiaiiKÛ. 

LMMMi.laaÉMlMliM 



CM i m Htiag», eAt du wir. «mé dt 
«gwM « d'miiMn. Il « M fméé ptr m:, liilly «t pu 
B. OMdiK. n aiM Mi li colhclim di dr InnHM Dna. 
du, (t, pt« M. crfb dell. «iiMlriB. dviiuel D Itt 
Mlrit d'tidn da pMtaMi, ea MM, pMr ItCtMe 
nationale. 

D« LwicH cttuMt renfenns dli4iuit laUewx de Csyp. 
Lt-i uiB tr|m-i<ml<-nl dn (uysiiiint <)ITi4sd''aiinm de IMH 

espèce; d'aalli'a. de^^ iiilcneur» tir 

rli'biM lté barque» cl <k pi<:faviin. 
iitumiK-^iOMir alMi pMridBqBtu led : Il i 



Lm miuét» des di^tartetnenU dt |* flnm M ml fm 
ri( Ih's m lablena d'Albert Cnjrp» 
Mt>Trrau.in. An natte Mn «1 ■■• 4 

de la Veuse, 

hMr.i : un autre : un Intérieur itégilte. 

Ni^ iicnate-urs de Paris ne sotie nuèrt' luteux [^jurvu*. 
NiKii en CùnnaiiMMis ituurtant Iigui-t 4'i-r,uiihll(.--n., djoit 
le cabinet ai bien clioiai d« il. Lemy d kliollRi, lo rWbre 



L'Miialn 4m PtUlru f uM» a» tnpatoat « e 
ubleaud»C«)V'CM«itt|nMdMlbtlb#'Milti PtHntU, 
priée do cMda te jute, ariatedi t u» » «dantaws 
doit qaelqaaamai parlMl I» pwfllon lalIndBia. Ua biOat 
d* nanfeiadiict dttwqaé d*iiM leMetta diM ma chalenpe 
aat i radraaaa dV. Ceryp. line mullilade de vaiaaeeut SIenI 
é l'harôaB, d'Ulm entrent en rade et iJrent le canon de 
salut. Sa preniiiT plan i gaurlie ni un ;;niupe de troie 
Liflriîu»H L-liitr^'i.^ di- iiiiirt'handisN el de niiaibreUMM fii^iree. 
Sjr !■- n.iiir ilr ht jilii,, nippriiflit-r oti lit : Y Cuyp. / t(i44); 
r\-*l ri^;H-|.ii' -m l'.irli^I'', Ùr,'' dr trrnti'-qimtri' ^ rtf , <'UU 
liiins I4.1H1-' U lorci' de »t>n uItoI. A droitt on vuii la viJle de 
Dort avec sa ;el^v c<iuverte du loonde; dattu le canal àonl 
deux autre* bar<jues iniinleeii : l uon par dtnu |ien(nwee, 




La nôifan daa figures qui aiili 
ph* da cjaqaaUa, Ga lablfM tal 
pami BÉtniTcaatlnèinadalifBMrHrW 

de hauMW, 

C ul l a cw i eil iM i M iat nno de» pin* btUa» al 

importiBlee ooaiposMioiie du oiallre. 
Deia autres Cayp égelemenl délicieux, mai* d'un« oioin- 

dr« iniportance. si- voient dans In salons de M. Sanu-i, de 
RûlhsehiliJ. l> iiri'- f t/r d'eau r t .in ri.ilit f n^*f7f?r ilir 
trx U\rfi\ dr ia Uftar Ui c'o-t i-iif ^ il!*:' rr liMnt ii' dans ua 
hrcii l..ir J liirt;ni'i.i\_ ^u/ un ■. âniil lUjiuctiilL' uu un ^'ilh njMre 
dt' collilirt'lx^* a i'aGt;re- lu l oti \iM deui rj',,ili<'ni (dé- 
fiant», dont l'un en mantrau niu)^ i-^it iniint^ »:ir .m rtii'^al 
noir, l'autre a min p<i-d a terre pour arranger la bride de 
aOB chital blanc vu de croupe. Un pilra aaiis le«r perte. 
A dnrile, eur un pian plus éloigné, trais eadiea et deui 
llliini. Ab bad, daa» aaatapear d'or, «aadgUMi dMB 
MmiBbte» 

a Isa lableam d» Oêjp an* ïam aa Abm, ili anal 
aumlmas, m oobIibb», «b AflflaliiTa, ad il B'eM paa da 
rallectioa ptrtiealiéf* im peu laiporlenle qui ne (MieiMr 
quelque cooipoeMaB da ce cMebre artiate. 

CoLLccno* aiR .tBatiitii tli ei. ^«e de la vUk d* Oart 
et drt riraget de lu Mrair TaUNU BdluMlB, donl Is 
jirofini'tflin? a rcfui^ ii.HlHi fr. 

Ijjni) .\4iiBVKTO.'<. DfUJC ch'isifars a eh'ial - tiilrctK'n- 
iifiil a\ec d€« caoïpagiurds. une des prwiuctKiiks principales 
de ce maltn>. Payiage rotaUleux Iravené |iar une! 
Ce dernier iKwient do la coilitctwo TeUeyrind. 

1I.T,^Bmb. CtB«McteB,daMrBBBaN« 
dte rin«a. TiUaMi cha^ « MHmi» d» b 
dpi^ dB BMlirt. 
CaiuenmHi«itMOia«aMlV.Q«Mi«liMenidaOayf. 
I. Ci»Cten>r/«rdelM«licMdeioadiaralblaiK. 
ï . Un Nifn tenait deox cbsnai , l'oa bime et l'auliv 
bran, pendant la converaetisa <b bai» candien; deni 

rh , quelques racbes. 

3. I n Ciicalier s entretenanl su tailiCB d'an poupa de 
l>js.-ntin a\rc ua t>er|;er. dont rriifeiH. MB fWlMI 01 BOi 
jx'tit lri>ii[M':iu vir.t â côU- de lui. 
i. I n (jrfwf.e dr tron vaches niui-hn-s, et QBB dlbOBl 
i cOlé d'un pâtre el du aa compegiM. 
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RBCBEIIGBES BT INDICATIONS. 



Lrav TAHOMHiaa. Vm KtUn th«t*, «né» 4t Inl- 

nNux et de palineuis. 

M. SjiinuiMaJi. tjf Drparl pour la rhane, ptnd laMNI 
d'iiiir cin-^itiiin soignée. U parle le ■«m d« Ciqrp. 

[>r.: r.r I)i:i<k<>iii> « toUMM. La MeA» «m ht glott, 

grave |vir Kil!' ' r 

IHi: lit: Ut:: i \ U .m u H- V BBKi raytaije j-n-i 

unf riviiTi'. îM.r Ir ^t: i*i-i;tM ^lUsi , un ju'lit fjur^iffi eii4urjiii 
diifiif^ lir st'H lir. •[!!>;, t'*. liniiK grntil*hommti* * fhfviil. 

Mawh'k de Dm i LvTo.Miiocsc OrpMe atlirt le$ ani- 

MM* JMT lit Mcanii 4r tu 4f** 
Si» IbiMn Piw.TMi UhiMu d'AlbiH Oiyp : 
*. 0» Gnn/t ét 9tulU» ftH ttmtUHn. CttMmn 
M fufé, M «m, i M. MMph Mnfairf. 4M «atarf» 
(1MM fr.}. 

*. OM cmaflitf» «r A« tattlaiisdaas pniHe. Ad. 

miraMif (trinturr pay^ fiar iir Kolieft Piwl A M. WonH- 
bum 5110 livret (IJ.ftiift fr ). 
3, / il / iVrrj" cfiAteuH . fiurn)o«)tt' d<* tour?, sp r^ll^hit 
ii;aiulï'.iu qui l'crilijun?. Sur le pri'ihÏPr plan, un cava- 
IkT. un Iwriter et i|ueti|iu» bnbii. Tableau pradigiou 
ii'i-nri l'i <ii- iuiiu«re. Sir Itolwrt VM p«jfé tw fil» 

liALKHIt Blllli'-aw ^rt», / M Wr.'j^,- yri-i lii* lli rt , 

avof un ^rjbfl iHimbr*' ilr vai^'Uux. Uiltigi un raiinl , IniK 
lioniiPfKli-s et If iwiiicc il'Oranjtf «"vi ilf w« «fiirion» w 
<li»|iaiaal à paaser la reruo de ta floU« boltendaiw ; celle 
«wwi» «Mmedet plut cAMirai d» l'artiMii Elto Ait pifé» 
SiM» Ihm «vcliac. Mit W,<IW Ir. — Vu OmbOw cf tMt 

Lm» LiiNMm. >^ dM iorA A fa Mtonr, «IMda 
nir; MM ftmme en tiaptaa dt palllr Irnit anr varit. 

OâUM Gm(V(M»ii. QoBlre tatiU-aut <l<f Tus |i : tm Pag- 
lagt, - m Ctoir 4» Umt, — wtt Seine 4i rbeaft, — «1 
Poytagt «rué V«*t* à» bnkit. TdibM Ms-Bu 
A'txitaùon. 

[.n labk'iui il'All:. 1; l'uyp nnl |. in''lri- lii-ilui'iniTii m 
Franrc, îivtrnf I7T7. Il 11 "^I fiu^ ini'i'tn.ii :l'^ i r nuilrr lion* 
II', M Ml.v ;imM r 1 [■•;iii;-'Tii', l luilii-, ni' ranimuM'DI jiuii 
erjJ iirtMim tft'iii , ollrs MiïiL rufps en MIrn«i;rne. 

Yui<-i Cl' queuo'js fixirniwi'nt Ira RiUila(iiK«,(|iianlaui]irU 
de» lablraui de re raalue pndaitodwM Irawntm publiquei. 

Vim MiNCt u CoMif 4177. Cn pvaf» 4« cep* per- 
«M. Jwit «i» jOMiit. OWW W ti n— 1 w wlial 4 giuch» 
4iMltmr.Mi:IM li«m.— Tw 4r II MeuMcluirgée de 
|Mam«MMMiatitb(tdi«»dt«MnipM:t,oo< 

Vtm lUnai M BanaiT, ITTT. Dum Tnrtirs l'imrlim 
I^IM Mprt* feriain, deux avirp» d4'l>oiit : < ,tiDl livrr* 

VtiT» iMrcBï Pii.»sii)>, (793. Viiï (!<■ la Mr M>i>> <lii ciMiJ 
de [Vtrl. Vcn* U* mili<*u du Ijb v;im m\ \iic'iLi, i]ii:it mu- vue 
dcfftTf ; la iln.iU'eiil [:jr \]-\ l^U-fl'i m-n'U- i:.tr li^ux 

IMtrlKN, Pru : i,S:Kl liMV5_ 

ViMF, lliinir, INiil. f ur ttrs bordt rie lu Hfniti * 
Kiitclu', uti r(<hi: coirau Wf»» où «ont pliiKlrur» viiclint ; 
crilti du [in>mirr plan eet debool ; uao reauiw Irait ioii tait. 
Prii : 10,1 M UwM. 

Un auire|igtold*«MihlillMHi,albtil»cMrd»lnna. 
PriKit^Mww. 
Vim LnMN, 4M4. Vm te II «Hb ia TltiiUifiw. Sur 

ta ililHiii. lit Mlmm et des b«n]UM de différenlei farines : 

Vamlminr, llll. L'inUrimir d'une habiutioti do vil- 
B«r le preaUer plan , i dioii», une feBine tenant aa 
dhou roujo i I» nuin. Aulixir d'elle, pliuleun buttai d'iri- 
giuioi, un i^il an bu, < ! aulrei acceàioires; plat WB,4(aK 
vachM, diwiaaa debout Pris: t,CM fr. 



\trcvt Ctt», ixii. Ilnrds de la Heaie. Sur le denat 

d'unf prairif , (|UAlr>> va< hr-'. (lent un» lioil i],in« une maPt; 
larun monticule, dcu« \ illa^'raii >« rr|xi<4-ni : 1.910 tt. 

\txy% LircniCBc. («I?. Un «leui diélcau lunaMili «ta 
tours se réné^lnMint ilutii. l'eau ; auaaitBtr, m baqir cl 

qurl<|U« hrfl»* Prin ; S.DUO Ir. 

r >-.t ».iU^ Curitrcdit l« Illt^ll-.' :|ili ll^-lttv illlli--. l:i j.'t|i*rir (Ir 
sir Hobcn Pwl, rt que l^rimUinr . ir-Jirrliiin:! ili- lvlil,\4i;\ 
lie Fnincr, vendit au nuWe li«rT>nnft H,7">n If 

Paysage où I on vott deut (ullreii, dont uu asiii gardant 
Ma mdm. Pria : «.OiO fr. 

Dm iaMiIew* d-«g^w» de pnMtala aMicUM da 
iNaanap de ■prai. nndut, l'aa l,«U fr., et l'aaliv m. 

nijMgi» «I naiim. Sur aa krada caanat da vmhm, 
aq>t r>;aiw : dn e4ié oppoid. des fawfaat at pia«iaan mta- 
lo<«.<,70Srr. 

Un niilltalrp atiprM d'une chauniliVe. err^n^mnl ta brîdr 
de *Oft ciw'%Hl bliinc l>vi'r<*inrnl mouclictiV d.* noir ' 7iti fr. 

VflirrBl.K Roi iii:. litlH Pilliinisr .le In Hutlande, inwné 
par une risicrc. wjr lo IxinJ de lai)iM'lle un jifiln- ï ii^l |iui*cr 
de l"^»it Tti È^^'ï pl rs l«'(ti, 'l'hMie vurtiiM, inii« r(iu>«j1tic«. 
hq.liili.c'itii' l;iiir" . 7.i(l<l li. 

VkviE l,Ai'UiiftHK. *»ti-l. iM t'artle tltrh«t*f. Vn ivaro) 
priisce d't)raii.,*e, intwilir nur un rïii-vnl brun <le (. I le i.dllu, 
s'arrête )iu«r dunner de» ordres aux cba»tieuré. Il <si aci utn. 
ingaéda dan toi yen aiaMds aar doi che>«ui noir ci gris 
po wMl i . Viai la iieand pian, «a IM«re, de» cbi»*, un 
pklMW i dMnl, «1 aa lald «swtM « (i«d ; 47<tM fr. 

£m AwIrwM riVa tmmp. Clnraitt, aildili, Ma, 
«jhatreUe, et sur k* bords d'nnct rÏTièra «a d4Titappa 
Tiltaie : 1,M« fr. 

Paftofi. Effet d'ongo. Vers la draUe, de* beelim «I 
«ht viltagrais; é ipwtbe , «ne vasis éUndea de paya tat^ 
minée par les ruinm d un wmx rhiltrau : 3,603 fr. 

VasTfc I>r?«u^ , tsifi. i'iJij-tfiffr iirnv sur k devant de 
deuv raviiliiT» iirnM.-^ jiri-^ .l'un [lAue : l'un d'eux est des- 
oriiiiii . ', nijii-ir 1,1 iirioi- 'le wD ckani : 4I,N| fr. C«M 
celui qui est a M. tk- Ituih.-.ithild. 

Vk^tkciikvviikii KnisD, l«.ïi. Pa^tagr, A ilc^jil'' . oi'.t' 
bercer» , la boulcUe A ta main, ««< deîiout dan» un sentier. 
A l'ibri d'na a wa Maala, du» >— nw se repoeenl : rua » 
BapiBla-âeMiitlui;imlnlritnia pitaad* feau * 
fen«iw.4ur liaNMHldii maliMtoM pMi«|*nh Ira» 
peu dawriiMalA Mbli( pha Mi,dailfigniiiB4giai 
taui» Inwpean des ctaaipa : 4MM h. 

VeragMia i K porta feMlhfia ; t.lM fr. 

l'n iHirlniil dlKimme : S79 fr. 

Vi;vTSi>ucns Bksbi, <H37. l.'.-tfrnuf rlu ritux tlMtom 
et la mit de DordrecUt. Sut 1i' |.i.?ii.icr plan , un feMil- 
liomuie portant uu uifintrdu vc<iilu(r, est ijcscendu d'un 
besiu cbeval bai ; il I*.' li^'iil par la bridfj iitii.i nu'iin aulrfl 
cti-^val nrir; p-t*> dr l;i, unv- tarlip Cdurbre , cl unij auln* 
qui 'ksceTtii d'- la jimiii'^ Ihi cAlè uppct^- , un l atul et la 
Vll:e ili' l>jr<lrecht . t l.flDII Ir, 

VitiT« oaaTit l'iWRKb tt'ii . mil. u Pàluraft. Sur au 
lerire , fix sachee hmu coachtca; aaa ifli4iiii dahaat ra- 
(«nta devaat alla : 14,10» fr. 

ViMW CMMiitti.Pmt nu. Vaa d\iM «Wa nvrllinte; 
cii^ bMaaiiit pMmM 44nl iiaairéo Mt poiNax da la Jetée; 
IniaaDtaM dafteat an tai«t : t,1N fr. 

La MMnBiMfcada4,4M fr.,« lapafinil dti jNaa 
«abnl : 171 fr. 

Cafp a aigBi Mt aita4Mi4 A. Cf 41 ^Ml^nafliia 444 
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JEAN mi:vi:ns 



J'MM l.|.'\<'ll» >iu l.u, .,- I I riH'>«(' il*- Iti-nililllllill : il |« l'Illll 

l>i<' '•'III I ■ifidiwipli! el iiwn N' <'ii Itiii: , ( iMiiwM|iirni dn 

iiM'iiii- iiKir i|Ui? iUmibrundt. u iiii nu il fUtil cuiiiiiii' lui ih* bi 

vill*- lie I.i'?<l(>, cl coiuiun lui, il l 'Il v-m iii..tlr.'- <li-iirïi>< Srholcit W 
I' ' II' l.i'-iinan. La pantnl^ ijui un i <i> U>>liihn«iidi 

cl i i'llc «11- Lù'vcn*. »>\l>linm' .li'ii. iviil n.iliiiolU'rnciil |iiir iclU' 
loiiiniiinmitt' iriirii;iiir< cl |Kir l'iiilniiil«' <|iii ilnl - ' i tMii •■iilr - di-iix 
(iiiiii- |i> iiilri> <|iii uviiictil ifritnill ' 

• l'. li".. ('.i;|ii-uiJjlll( il u"t?M (lil'- <l((Hlru\ ijlK' Ui:vi'lis u .\\\ M4l'l 

r.iHi'iiit.iiil lie riiomnic A« gcim^ )|u'il cul Ap. Immiu»* heure pmir 
.uni. i l l'ii II ^l'ii». iiii |M>ut ii>ii9iil>>rer Kcnibranill cr>min<- a>:ml 
i-ji- le lri>i>iciii>' iiiuiiiv ili' Lirvciiii. 

Il >«11 i-hI iIii» jiciiitiVK luillaïutnis U>u| NUireiliijnl i|UO iks iMilri'K \ii 
li<>u i|uc la plupart lifs nrtfaUtt vu Franiy «ont jel^ ilan» In 
|Kir If hn^iril ilcii circiinAtiui<x>s au nunim nutaiil i|ue |>ar rcnlriinK iii' iil 
Up Id \^-^iliiiii. . > , llamlc iiou» t»tTrciii. pn-siiuc Imm, lu» plu» frappanU e^templps d'un lciii|M'-r.imçiii 
d<^ddé. CviM! nainrc «( irr^isi$<lfite mciiiMliim. u L'historien «il* la vilk iIr Li>ydc (iKl l>i'<ic»iii|)s) l'ii 
porlanl ilc iVm<»liiiii |N>pidiiiri> qui crluta Aaw rcWe villo en ICI 8, lorwjue \<t^ liiiurFincïlnn furrnl 
■ililiïi's d'itrnicr li~« troupe» iMiuriHKiiM»» pi>ur upniw le draumln-, rai-nulr «luc |HMidaiil que tout le iiiondc 
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1 K«:oLi: IloLLAMt.USK. 

•ic i^nmait nu pn'n.iil les nrni<'?<, seul n>!>lii diiiis si <'lidiiilir)ï h iii<«»iiii-r. A |>i'iiil' miNI li> iliiiiKf>r qu'il 

ii«<Mt Kiiirii )>i>iiil.iiil plii>-iriir> jou». » Voilii un ili! >'pk Irait» qui ont ûà»; l'i'iii'Mnir'V oouvt-nl lUut- In 
(li s iirii-ii's il'' lu llr)lluiiiti\ car c'ert l'eatlroit du momie où-li secrèle inOwsHce ilu dcl ■ Ml oaUri:, 
n'liili\i'ni<'iit. Il- |>lu^ Je peiulrw. . 

l>u r-'»ii>, SI U iiutuiv » Unil fiiil pour eux, en rwamjie elle ■ été Vmitftt «liJal'ilR \mr n»nli!iiipliititin. 
lie i«ur ninunr. Iby oiU i)<-t'iiuwtrt ihn beaulp» nouvelle*, un cik|ira|e iaenuiK mm ■rlJalet antiiiuM ; -ihi 

oBt inaiMiuni pour «Ha un iirim ifH! veau, ci-liii ik* la pun' imîlnlîon. e( l^adniironl dam t» «ImpNdti^. 

■Iiiii> n;i laideur mSme. ili^ «ni mis toiiii- Irui' mhiIiIIi m < ' i > i i hnn'. inni li>iir pluLMi- » U xjir. I.ievgmt 
iM un di; ceux qui ont itè- le plus fUlvIt» à ta nalure. 11 la rH^unl^il «le pru», il n'«n ik-raugvttit, |hw uwi 
liftns. il n'y chanicenil rien, ot n'y nellait du sl«»n qun dans ta manière de Tédarrer. Le «tair-olnctir fiil 
i!ii i-Rel la pniK'ipali' pt-i'<H'Aip»iiondeLi<.>vi'ii«, niniim- c'i'lajl l<' uiiiml niMtcn i|r lii>iiil>i'iiii>ll o{ si.iii s<>ii\i'nuii 
gciiio. C>8l pur là que les deui am» w r««icmbléreul le plu». Le tableau qui cummeitc» U rrpuUUon de 
Jnnn. mpr^irtnil nn Mtinr tnnant un livra éevonl tm ha de tonriim; inUjinre ^It t/mate aumt 
ii.iiin" Ij' {ifiiu'.' .riiraiii:'' l'.ii r\ i-ii (It |ur^i iii .m l'ui irAii^li'li'in- , Cliurlni 1*. qid veimît &f 
muiiier t>ur lu Initie eu y appui laul les (;uùU ei (es vi>un»i»«aui;e» d'un uuricusi. 

• Liven» apprenant le en» qm> fou lliimit de «es ravminw k la nrnr de Lsndrc*. dll IkNihnilien, pana 
l'ij Aiisli'lcrn' i>n il fui ln^ ii r eu. Il v (il li's pnrlraiLs ilii rni i t .ti' h\ n iin- ilii d • li.illet i;l 

de plusieurs aulrpj- «eigueuis ; c'eluil eu \iïi6 i d n'avait aliirn i|u'eiivii'iiu vuig(-4|UMti't' mk. » 1>> porirail* 
é« ClNiiIca I* el d'HenHeKa , quil urail «i inMreMani de comparer ■ ceux de Vun byvh. miut na mwm ec, 

ipi'lK il'V.'ilil^ NmiS inoll^ xi^ilr rM|i:Mifl;iiit iln.M-* ]>;il.ii~ 'li' I l l 'iin-, ijili ^hiiI iii rcv^ililo au 

pulilii-, li'U i|uu >\iiHl!ior el iliiui|ili>ii-iÀiiU'l ; uimi!> nvun» uii'iiio, (lar un lii'uivuv privilège, {teueliv «iail» 
la galerie de Bucktngham-I^iilace qui n'eu Janaia ouverte aux étnuiceis, et noua n'y avons vu aueai de» 
iiinr.iï<'N (II- Lii'Ni us. Kii fjiil il<' piirlrails. Vnii li\('k ,i si hii-ii luul le iimikIi' i ii Uu-l-'lrri i', tpii' l'ciu 

n'y l'imnait {tas d'aulne mnitre, cl toux luéuiu?! qui viiueul aitivs lui nu liri'iil sciuialiuii qu>! |Miri'>! iiu'il» 
élatcnl set <ttv8s on qu'ila imitaient m manière. Cependant U «al jmlo de dire qnH «at cnHlaina porlnliie 
lU- l.li-\iMis, ( i'in Vii'iihi^ Lanier par evcmple el ili> J«c«pii>'< <l.llltl•^t^ l'un. >(ir.'( lrur de la ii(iiv|t|iii> 'Iti 
roi t;harle>. l aulrc, nui>ieien au servitu de w printi-y, qui n'niit im> niuil» de niibli^' que ceux de Van 
Bfel et qui ont peut-être ptai de nataral. L'klliUiite on eat ■ le M» «Impie el dislinimée. L'individualité ' 

du i)iHil<-li- i-hI n<'('iisi'-o par liais les traits qui !;< carartérilBBli et KMI InlenI, Bat hol)ililil<>>, >ji prores^ion 
sont iiidli|Ut's par des attnbut» qui duvieiiueut un inolif. fceuraiu de pwa et d*aju!>leiiienl. l^elui de 
Goaler. pwré por le peintre M^mime, ihm burin inchir et pittoreupie. qui joint le' raRoAt de l'ean^'orle 

» la feniielé de la laille-ilnuce, est un eher-d'ipum'. Uirel que suit riiili^n-t npliqiie (|iie pivsciiteni lo 
dlven» acd'SMirci». le lulb que lu persiiniia):i> lient de la uiuin giiuclie, le cuiihsiii Mir lequel il appuie 
88 main drohe, flample manteau dunt il «il drn|»é el le payMge qai meuble le Nid, la phyuieaenie dn 
nni*iicien est ce qui nous frappe le pliui vivenienl. Ci-sl une fi;;iire shi yenrris, qu'il est dilni'ile d'wibliet. 
El je uc parle encore que d'a|H')-!i reit(aui|>e du iiiailn-; mais ipiand on ennnait la manièit* de piNudre de 
Iievena,oN le reiirtenle aMmcnt oc que durent èire le nuMlele i i la tnuehe dana la peiulure uriginale. Il 

-eet remarquable, au tiiirf»lii«i. que les p«rlrails que Lieven» lit en Angleterre se rapprochent beaui^iNip plus 
At In manière de Van bvek que de celle de ncmbraiult, c'esl-ii-dire qu''il» sont peints dnii« un Ion itai et 

'd^. Kl cela «'explique peul-ètr>' |Mir la présence xiaiullan^c de Von Dyrk el de Liim ii^ ii la cuur di- 
Charles 1", car Uevcns dcHneura plu» de trois ans à Lowlraa, et lonqn'il en parlit, V«n Uyck y «lail d^ 
depuis deux ans, puiM|u'il ) i^tail'arnvé an eommonecmeitt de int. 

En 1631, Lievens revini dans les Pay>-ltas; ni.'ii> au liea du retourner datts sa \illi- nulale, il nlla 
s'élabHr à Anvers, où il é|H>UM b iUle de Michel Culius, habile sculpteur. Anven était alun» la cité ar(Hl«r° 
par exennile. Ruhens et an illustre» élèves la ranpliisoinit de' W\m peinlure*: mai* le li^le' des priHrn et 
des eiinininiiauti's reliuieu.ses pnur la ili'L-nniliun de leurs e^lisi's et de leurs niiivenis, IruUMiil a eiii|iliiver 
tout ie.muude, «l Ueveospul d'attUiil mieux s']f faire place, quu suu moriaKu l'ovail nalunili«a! Aavonwis^ ' 
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Itaiw le» labiMitu (l« dt'volion , il ropril la uianièi-u ilv R<>iiilirandl : il en rtviiil à ce clair-nlKK-ur iii>>l<-rieiik 
qui «jotile lani «le \whie m\ «iji-U Af riîcriliire. Je ne crain» |»n» il* dire que, sous ce ra|ip»i-l M>iilciu«nl. 
lu HMiirreffion de l.aztirr de Lieien» ii'esl pas inférieure à l'eiie de wiii ami; vnr on y Irniive.ii iiii 
liaul deun^ . re (tenre d'e\|in.-K<4oii qui; IU'iiilii'>indl Mixiiit tirer de» >eulc uii'-iia(:emcul« du clair vl de 
romlirc. Hieirilu |du» «ninbtsuil que le Laziin* qui, du Tuiid du M-pulfre ot'i il o»l ciiii«vcM, Icnd se» doux 
maiiM n la liiinii-re, c'eM-ii-dire ii la vie, Ln fM^iiiliirc v>l suiivenl plus luluurntile par ee i|ir«lie nniN 
liiisM' deviner que )>iir ee qu'elle nuust monire. Oimnt iHi IJiri»l de l.ioeiih, M e»l clriUKe e( siildiuie pnr 
Sun élniuKeli' tuème. Il n'«->l (xiinl lier, ini|M-n).'ii\ , iiasiari* du tnirucle qui «a «'uvcumplir, eiimmo l'eul 




celui de Ueinlirauill : il i*!, »u coniraire, Mipplianl el >!e"iis»<nl, el malgn- riiun'idir du lumière qui 
l'eQviruuue, il ii une exprirsKion pureirienl liuraaine. Il M-nilile |h<ii»»it vers s-on |H-re un cri île délrewi.-. 
«'omme si lui-nii^me il él,iil cuui-lie diin> le rereueil d"nù La/an' va m- lever. lielMuil, les main» j<>inle>. 
les brns lomlinnlii, celle ligure aux lij!Ui'« simples . n quelque thiioc de solennel el d liériUqne iliiit« siin 
iiKilem.'nl {)tw. si l'on ronsidére le tableau , u»n plus d.in> reiin-rurle du ui.iilir qui n'rii i-sl que 
l'ebiiuebe, iuai> duns l'épreine liriinnée an Uirin et dans Teslnuipe que l^u^^ en a grau-e, m > voil 
loul ce iiu'iiu iKÙHlre peul emprunter di: p.MMe aux effel". du elair-iileH-iir. Sur le fond noir du cn»eBU 
se délaebenl ii la fois les deux mains déi-barnèes de Ijinire. la ll|:ur»! du librist. itiml la lèti- est niuiliee 
d'une dmire lumière, el le >;rand liiK-eiil qui toulà l'heure remi\rail le IrépaW'. nrf;r<-M>e qui snulèvi- 
ci'tle draperie Idanehe, seinblniile de juin à UU faulùme, esl une de res ligure» que les peintres inventeiri 
quclquefni» |H)ur In M.-ule utilité d'une oppiisilmu \jg(>ureu»e. Su tète de brunze w louruiid du n-sle avi-r 
l'obscnrilé du caveau el no »en dtslin;!ue que par let. hroauls de la |H>au el pr un kinibeau de lintre eliiir. 



lk^ ti>U!i les (nblnauv d'hWoire qn« (Il Liem».' Inpl ponr la» édlita» «1 te» iwHiculinr» d'Awpen que 
|Mgr h liriilcS il'Oraugc. (e« biMF:r.i|ilif'si{a pelnlre, nVo meuliunnent qa« deux, rslui qu'il |M>i;niil fUMir 
tff h<Miniinef4n>ft «le la ville de Le}<jo..i|iii refH-iWiiinit In toiiTineni-»' dr j^pion, H celui ijue «ou» 
itvADs >u iliiiis rnnripn Ml«l-d»4rin* d'Amilerdani (appcli' hiijoiinrhiii W l'nUk Royal). Ce danier,' pincé ; ', . 
jii-il<'>>iis iriini; Mie rlicmim'H! d<* murlire, relrow un d«K Irail» n-iiinr<|«nlil«« de J'hiaCoin» romniiiR : -• -^ -' 
yumUis l-^bins .Mexiniu» élanl ronsul. vil venir à-lui «on père qui a'avaiifait Mm deMepdre de ctevol. ° 
rimlnireippnï nu cMmoniai de rigueur; il lui fil onliMiMr de irnùre pied % terre. A^-le riein " 
' KiMniiiR «mrui u ><tii lil* el rembnnM en di»a* ; Jeeoulais f-uir, mon fih; « nfna \ti>-iei rr i/nr ri'si ri„c 
JTHretmml. A part conwnaliee» aeeondaim de ee qu'onappelte le caetume, ce lttl»l«au ati pcim avec ; 
Mntinçnl et reipremon y tfenl lieu de -style. LaineMTeiii condaniiM' : RembrMWJl' dÙL en Mre eatiebil. 
• Ùem'aiili'i'^ mon ■m u i l.i.'vpns, le Stftfifitf dAhmlnun . Ihn iil ri ltptli\M» . xinl HM'iHionin-r. .I.ms . ' • . 
le* «en de i>hilip|ic .\ii|(ui> ijui a écrit un poème nir la peinturv. N<iu» ne Mvon<t ou Mtol uuinunl Kui 
rwi laMeaui , ël H en est de mtaïc de la ptuparl dw cnuipAMliom dé Lirvcw: aum n'wl-H go*n» ewtoii " ■ . 
•I<'>^ iiiii»lriii>i pur i|Uolqiies iMijili'» tic r.il>liiii>. ir<'rmilps i-l de - piw |h-.iii\ 

p..nr.>its i-i jtar lo» précieUM» et rare» naïu-torti:» qui font PonMJi'nT »on wuvn- coiiiiiif: un i<|i|M-inJi<« 
firiNpi. HiilivpcnMfdeib'l'iPtiTre de Remhrnndl. fîniVcur ou peinira. Um/enea bolaiifiéee grand homme 
ilans «cri Mil ■ h nN, ili- iii>''mi' <nii' iliiii-- rrriiUH» .iiiti"^. il .1 r--A<- \\\\\ lu.V iiii.iii> .le •-•.•nu' - ' 

que RBiiibiumll t l main» «le fi'M, BV«îf un cultMi* nj«*in* liuif <!l qui lio- Nir \k vinliilre, in>-i: un ilisisin 
pliKenrréri.mawpinslinMd. n n eu aller eependanl prpaqiw auMi toin «pie M. «pnnd il srI «ealemaAi 
de ri'iiilr.' 1(1 iiiiliirp, il oxpriiiiri lit «linir cl b n. , I'.hm ■ .pii .^1 .h- -, ~ 1 iiiu-r.Tt-- .ill.irpi. 1 irmn 
IMUtc maigre dont l«s travaux trop «ern-k m> niuI oiufouilu» x>uu-ut h I» riiorMin!, i-llcs (le\ii!nii«>nl 
' l<mt & bit adminMet. ipnnd H les reprend an buriB. cl Vtim penl-dire «ne dans je* portraila «ravu» fier 
■ ui, lie Iiani.'l ilriiiMii- (! • lii. ..!. i .iK <n plirMiHi Bunuf et de Jaci|iie8 (•oBler,.il.e'e«t élevé, eonime J .-"^ 
jmiatre-grBvuur, au rang ili* plu» j:ianiL- iiuiUn fi. • ' , ' 



\il^iiÉ Harlsch n <l-vri| au oi)«nlw»' «Vf wllU Ufrl I e r I - I« UumttOfBniÊ laMKtfn^ e»«niii«HI«««»pi(«e r*fB' 

p,«..s;r..vrt-. il iMtt-forU! Cl «u l>unn|«rJ«»lllJ»««lli.' dont filM el» awil bw». «1 qoi»tl««t de 

Vu.i»«gi»lenml«l|inaci|ldh»«lwphwlNlllt«. ! ll^«Bdt.y.«B«•^W^ Il y » th..ri«.inMH ™ti*rlr. 

1^ ilorlcr EfMtm itoMn. «MMa Jui^ ia^ll. ^wmmu ' Setitf JMm «1 <l«n. un- cimii.-. i. t. In-M. A«x 



s. 



\jf itoftef Sjftm/tm ili BW . mi i j— < — — , 

/4)»<j«M /Ml... (te. irnntfTT» épmiwii. la iibniMK' r»l |i™»sramliv lit iS i-raii- 



1 Jj W^lei Ml- i«i M. " ."«'«inl /-'ruiiDi» «s»!", iliiin Miif ■.■li'Ui» Il » mnili'. c1 

... -, * .1 1 1 ...j > l_. .,1 .t*,^. t... .t.. I-. 



.vs. 



1 ^ar. 



iîfiwtf Goiilv» ■wririen mçIhîk. ti .... — ^ 



, .r..,U.. ..«.u lv. r.0O.. nu,r„,-M. /, /.. m.|2. <b„. If ioùl l < >'''UO"l ^.^f . .T*? ''^^ ' 

,,, I,, „ ,-.,..,1 ' 0.1 1.1 <v.,,ir <(,i diiTi.'nii.i n.«» Da viwhid t bflrtepwe uey w ■Mwt.Bwia y'- ■ 
M l" - ^.o|..r*ou.lnru, ..Mn- d« RmiraniK .. , «Ml Mw ww«|tted«it»tfc».i» <e tteirtaa le pi wjeyl ; 

.„.;._ r... M— uiu mft lirnn ' r'ert ilii'iU » wwdnil e« IWliad» piteqei *aMi tSlfr qw>v 

' ; ■ .J L.|^ . - . : . • 




é^Cf/r- J^: ('//(/ fir/f//.t/ . 

ADRIEN BRAUWER 



«1 K ■■•«i.n n iw« — miiT tu \t- 




J«' m> sais SI Van Dyck pn^lnil ii m!s imxli'ti's iiti«' piirtic <Ip In 
iMibli-sM' qui éUiil l'ti lui ; mais à voir rt-U'-gant |K>rlniit c|u'il nous 
!i laisN' tl'Adrirn llrauwor, on s<< flgun' tnniiiisi'-tnciit qu'un 
Kcntilliumrap (h- si bonne iriini\qui sa>ail reln>ussitr sii mousiacho 
nvoi- tant ilr ficrti- ut draper son miinicau avec tant cle ^rhitA, ail «>!<'> 
k |it!intjv f\\ liln* <lns |inysans avinV's. îles lilterlins i-l des jmii'uis 
Je Ims étai»'. Il faiil ('onvenir que si le purirait de llrauwer n'i^l 
point flatté . w maitn! n'a pas trahi sa ]iersonnr <inns le» (Igures 
favorites île son pinceau. Mallieureiisnmenl il est trop iiTtjiiii que 
st's tiHiiitudcs furent celles (|u'il se plaisait à rcpriVicnter. qu'il 
vécut eomiiM- lus ivrogne, pour «'«i aller mourir à rix^pilal, cl 
fut un de «'fs enfants prodigues incn|inltles «le ri'lour, uu\i]uels il 
«•w UîiÉUcoup pardonné parce qu'ils ont Immeoup aimé la pointure. 

Iluultrnken n rncunté la vit* «le llniuwer de manière ii jeter sur 
lui <|iielque inlt''K't et à se montrer lui-même fort bien renx'iftné. 
\\w.'. letlri! il*- Nicolas Six, bourgmestre, citée par lloubrakt;*!, 
prouve i)ue Ilrauwor naquit i Harlem et non pas à Oudenarde, 
conucc I uni ilil Conioille «le Ilie, écrivain flamand, et M. «le Pil«». Braiwcr «luit venu au imnde «lan> 



f.O^LK UOLLANKAISK, 

Miic ramille pauvre, atei- un géaiv naturel que »e» iMrenls n'élaienl pn» i>n «lai de dévekipper par 
l'MMiition, mil qal alittHidiit qv^iii kanrd pour More. Se nère était brodetiie et fciwaRe de inoile!< 

pour \ps pavoiinncs, Los Henn', le» oi*o!»iiT, \«* )ietiU ornompiits qiiVlIp clcvnil brtxlcr sur Ia ktiW f\vs 
bonnelisfl de» |{«r|{eretter>. c'étail le jeune Biauwerqiii lui ii«'K>iiiuil ii \a yïunw. Ilnjuur, vint u fasenv Aemnl 
leur Boderte baaliiiittm iniiiira en grande réputAlion. Fron^oU Ilahs, qui vofani ce petit garçon destiner, 
^ nrrvtn, et, frapiK- il«' In fi(i-ilil«'' H ilu Rnt\l qu'il faisait voir, lui ili'rn.iiiihi s'il n'jiirail pas imivîr de devenir 
|»'lnlrc, Kinuwcr répondit qu'il le \uulait bien si »n niére le pennetbiil. Miii» c:elle-t'i n' j «Itinna miii cuiHieilleilwnl 
la condilion que le naMre noumrall son élève en aUcadant qu'il pAI se Mllra, cnr, ooouae dil m vieux 

proverhi», ilumnl le ffmjig que ilirrhe met à CToUrf, U l 'i-rn/ mnirt df ftim. 

Ailricn Itriiunt-r, insLilli' dans l'nlelit^r de Hak, eut bienUU lniiu ni» prmnes«e«; mais le inaitn-. l-ii revanche, 
tint Turl niul Ira sif-nnes. Devinant Iniil le parti qu'il pourrait tirer d'un talent qui s'annonveit d^k plein de 
rraiirhi5« et d'ariKinalik', François fiais M^pam Brauwer doi anlre»<ièvi?i et le mil en M^ue^ln» ilan» un petit 
grenier. Là il le faisait travailler du «air au malin «an» reliche, ne lui dunnant que Uiut juiile la nourriture 
nmiwairc pour ne pas mourir. Cependant la di«perilion d'Adrien éveilla la enrtoiiilii de t» eamanido . qui 
épïHvnt k> moment de la «rlie du maître potir aller viAilcr «on prii-cmnier. Ils monlèiieiit au (trenier « liacun à 
leur Inur, et par une petite lucarne ib le virent qui peiitnait de fort juli^ tableaux. I n d'eux lui pmpon de 
liire fee Cmf mu à quatre knh la pièoe. Bnu«iT iiaiLi ir Mijci, uni de r<il> ivlniiu, a%>-i- iK-auniup de 
nalveb- el d'un^' manii'ro twil ii f.iit niMivc. car il iiViviiii i-ncoii- rien vu. Il» autre lui coinmamia U» DauJtr 
moi* de l'auiU'C, loujoiiis .iu |<rix ilu quatre mm»<i, mais en |MUiueitaiU d'auuniirnli-r la somnie si le pdnlfP 
voubH Unir avec plus de soin ce» vives camposiliont) qu'il «e conlenlait d'éliaucher aver i>>prii. 

H'éLiil une bonne fortune inespénw |KNir le pauvre reckvque de trouver ainsi l'emploi de quelques beareii 
de loi»ir dérobées à l'avarice de son nwilre. Mais Francoî» Hal» el Niligne i^pousc, plu» evare encore que kii, 
■e furent pa» lon^tempi k s'apercevoii qiii< In benogne bagiiitaeit et qu'il fallait nurveiller le jeune dn^le : on 
ne Uri laim.pIlM ua ineiant, et, par numièie de comeliMit diminua n iiiljincp. Ileurcu!«ment qu'il im erf 
âm éeollert comme dei jeun» fllle» : voulo-vouii duner dé lladrease au plus in^jénut Vous n'aves qu'i 
rciifcniM-r. Drauwor w -oiu. ii qu'il s'enfuir. ' Mais laiM)n> parler ici 1i< hici^plie FteMinnips, Iradaiant 
il SI fa^-un la proie d'.\mold tloulmiien : ■ Il s'whappa ei pan^uinit Umie la ville snns soveir où il allait ni re 
<i qu il dcviendrail. Il slwrMa eim m marchand de |<iiti il'i |>j<'i>; il ai Ut pn>tiMi>u imur toute la jonrmV et 
•I fut de là se placer aOUa leblliUd'0rBIMItdelanrandi--h'j:li>4-. l^emlMlqu'il cbcniMit dmis suu imn^inalion 
<• las nH^rcnsde ae procurer un étal aMina mallMureui, il fut reconnu par un particulier qui allait souvent eliei 
« BOB nailn al qui devina h la IristeMe al i rbnliil de Brauwer une |«rlie de mm inquUKude. Il lui demanda 
« d'oA venait KM clw^triu. Ilnumcr. aussi sinqile qu'on peut l'i^lii', Im i <iiiu< naiv<'inentsoii anMilui e. Il iiisi>ta 
« NT l'avarioe eioewive de Ual» cl de «a fenine, qai non conlenlsUu prolilqu'ils tiraientdeaon iiiu.nl, Ir 
« laiaaieHt iMurirdc liiimel proM|uc nu. La piletirel bw haillon* de lliislorien rendaienlson rét ii plu-, que 
• probable; il inUresa eeini qui l'éouuUii, ipii le rauii'na cIh-z xiu muiin'iniuiprnmitun nieiUcurtraiierocnl. « 

Sur les remonlraaoes do mu protecteur de lianard, Brauwer ubliut en efllet d être mené plus douoemenl par 
9«m patron et d'tire habHIé de neuf à lo friperie. Lk^ewus il se ranll àTianvre avec une ahhmr nouvelle, mais 
lonjiHirs au Im'Ui'IIit lU' x>ii liitlc, qui \cii>l.iil Tort rlh'r h'^ (M'UIs lahleuui. lis rHi.>iant psswr ny«lilirieUMnieilt 
IMur être d'un peintre étranger «1 uicuniiUt et piquant ainsi te cnriasilé des onwleuiv. Lai, Brauwer, jofcui 
de ses beau haUls, travaillait de pin* beU» et «e laiMiait othir am inapirstions naUirelIn d'un talent que Ini 
M-iil jjtiKiniil , m.ii> i|ui nmiuii'iirnil ji riiin- ipielque bruit au ilcbiir» et dont Unis s«!s caïuariMlr^ l'iiiienl averti", 
l'urmi eux se trouvait un futur grand peintre, .\drien Ynu itHlaile, plus eapable que le» autre» de coopreadre 
irât ce qu'il y «voH de Sacsse, de chaleur et dlarraonie dans toi ouvrages de Branwer. li^digné de h eondnile 
de liai-., iMailc repri'M-uUiil à sjii niiidiM ipI*- qu'il rliiii liii'ii luu ilo ne pas s'alTraiichir d'une telle wrvitude; 
qu'il était ai^ej habile dan» aun art pour eu vivre et eu retirer noii-M!uleœent le profit mais l'honneur; qu'avec 
u pou d'doetsle, il ponrrul reconquMr sa liberté et te Mr nr nom. al II hiiiwiMiHa d'aNereherefaer 
iortane à Amsianlam. oè il savait de hoana part qua ses lahhMn ae vendaieBl à haut |iris. Brmiwar. aistaenl 



iwrsumk', s'iM-ha|>pa une sm-ondp fra» «te >a pri>4>ri et prit li> rhcmiii <rAm>lpr(lain, ml il n'iivail ni pnrriilv, iir 
nniis. ni nt'cvmnuiiidalion aiicuiK!. Arri\i'- ibiiis rvlU- vill<>, mhi bcMi gpnii* In fit <>nlnT n rnuIxT^o do l'Kru-iU- 
Fmnrc, rlu'z un rcriain Van NininuTrn, qui >'t'tjiil iliiiissa Jt'uni'NM- «■ktiV' ii la (N'inluri- rl ihiiil le tibi, Henri 
Summt'n'n , |it>i|niait bubili-UM'Ut li> |iii\>a|:i' ft li-s Ihiirs. On u« puuvnil mivnx l«mlii>r. 

Vnii Somiiicmi ^'inl<•^e^»<'•^pllt au jeune vagaliund qui, trouvant dans leur iiulienze une rul>im> meillpurf 
que o'Ile <l<> nmdaiite Hais, rcpril i-4iuntp', et, txMnranl sa Ixiile u ((Hileurs, improMsji quelque» ii-litc 
luldcnux de i-<invcr>aliun qui »ui'|H'irenl m>k holi*», nu point qu'ils lui lireni radeau d'une tielle planehi- de eui\ n- 
>»r laquelle il pi'il dejtlojrr tout son iJilenl. lirauwer y pi'ignit une querelle Mirvenue an jeu euire des inysani- 




e» des iioldats. Ou j voyait le* laides renversées, Ifts earliss jetée» par terre, d«"s jmMHirs qui «• lanraient le> |io'.- 
ite liii-re a ia lèle i-t l'un d'eux urii-vement 'blessi-, miUMint de ru)!e sur le wd ilc la »a\enie, ii nwitie i\re, 
il moitié iiujrt. i>i' biblcau plein de verve était peiiil d'un liin i baiid, avce beaiieoii|i de xivacité dans la 
imntomiine, beaucoup dém-r^ie et di; vérité ilaiis l<» cjpressionf. tin reconnut enfin eet ariisic prétendu 
élran(!er dont I rannii» llaU av;«il »endii si rlier le« ouvrage-. M. du Yei roamioi!'. amateur distingué, voulu! 
ronnaitre l'auteur ; il niaiehandji le tableau sur ciii\re, on pluli'il siiiis le marchander il en «binwi bien vite b- 
prix de cent ducatmis. Hrauwernen (louvait eroire se» yeux, lui qui avait d.4wt»' iwrdes taMenux qu'on lui 
iwyait quatre sous r II prit rar>:ent, le ré|«iiidit sur mhi lit, se nnila des-us; pub. il k" ramassa et s'en alki 
sans rii n dire, résolu d'en voir biiMilot la fin, car la vue de tant ib: riihesses n'avait éveillé en bu que le di'^ir 
de mener quelque lem\is j«yeu^c vie. Au bwil «le neuf joui-s. il reparut chantant et souriant, et comme on 
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lui demamtail o» qu'il nait fait île «es dacalonii : « Dieu mil kwé, dit-il, je m'en «ui» ikbamiMé. ■> 
Ce trait noui pont ratifie cmclèrade Bnmnr. Son nide tffnBlkÊêgt daml«;raniflr'd>llaliflt«airi 

«Iwile aus<.i l'aiilrur de ^on tomiwranienl le |K>u«i*"reiil h joiiir liln-fui^nt cl»; la vie; mais, n'nyant rti ii .mi m/e 
l'-ducalion, il prit pour le idaisir ce qni n'était que k débouche, de né aie que nous verrons son humeur juvialu 
di>générer i» boaSonnerie. En giénéral, les giMd* arthU» riment lenr art Cependant la peintura ne IM tfn h 
x'ciHirlo pjLSfiun UraiiwtT. Vivrn, Iwir»', st^ rlivetlir, c Vliiil lii vim bul, j'allai-* «lire mi» laloiil, car ii ltc 
vie néne il puicaitse* iiKpirolioos. d'autant filus kabile i pciodrii k» ivrognet qu'il était »an» eems avec eux, 
doBuit l'exemple è cens qui lui cervaient de nodfelis. SonaleHer itteit ee fimiie dmrt il a Mlle théttra de «m 
fUerrlIiH ilr jiiiiriirs i l \Uml l' luiiliilicr >* l'oinpOM' du lonn<-uii rur lequel un ili'- l u^lc'^ {j'alKittro !« 

quatre an, d'un liaJai, d 'uB cbaudroa que la lumiiÈre emplit de reflète d'or, et du baquet retouriMt qui parle le 
rMiaiiddesflimeiin,niBcon|rterladiaij|ieaaTocliéeaomur, coramem dam lea cabarets 

<li' T. ivii i-> ili> li» quo, pijur ri'iwiiili V ,iu\ iniiwiituni(>> d'une hiM<^-i' \i>iil;iil T'Irc i«ny<'c, il l'imiynil 
vendre aux umaleur» »es ouvragie». 51 on ne lui eu donoait pas le prix qu'il avait tixé, il les brûlait o<i lii 
raf wwime Bfiil d^ralres avec plus de soin, jwqo'A ee qu'Ueùt oUenu la saune demandén. 

Il n'esl sorli' il'' f-K (|Ni' lijii;.r.i|.he-'* ftnraaiuU mi hnllamlais n'Hienl iilti iliU'' .1 Rriu«cr. 11 pour 
l'inventeur de celle Irivmle plaiMinUïrie qui consisla è pn»*er la léle k lruvef« tx» cliàiMs du |«pier liuili- dunt 
les Heurs de bine w (ont des fentlres el i demander lliwra qu'il tri ain boutiquiers ébahis, sans'atimdre bien' 
iMiltiidu leur ri'ltiti*^'. ri)i iii'ill<> du l!ii> ri>|>|i(iilr ipruii jiiur Adrien ltnni«''t \\y,u\l rtr- ili7.niill.' |vii' iiinlo 
ttur le» uùleii de la llulluude, &'aviisa de »<> lailUu- un Imltil ik; ^iwsn bùle t^crue, cl d'y |ii.-iiidrt.- ûtn Ikun» ut dfh . 
remafBS.'de lltcon h imiter lee étoCesde l'Inde. Avant emuitedbnflé du hiitra k sa loile a?ecdù vernis ou déta 
;:iimii)i'. il .iIIm |ininii ii('i- un \t-> rur-, iilliraiil r.iilrnlimi tltti d;iiiii'> <]iiî ^'cmiUistiTcnt de d 'iiKiridi r ( ipii- 
l>ouvail ùlre ivlle u^uvellc clotTculuii l'un iMutuit n'eu jirocura-. Braumer, apris avuir uiUM iiUriguv le» 
pnManb.ae rendit te soir à la conédle et It en «ofte de «0 glisser snr lelhéUreblaflndelapiic». Lè, tenant 
ui)i.M''|*)ri|(i> niiMiilli'i' à la iiiiiiii, il (■iiiriKi i-t [.'liiiiriiii )ilii'-i('Ut> f<ii>-, ^' nul .'1 jinn-i lu p;iniil.', invil.i Ii^ 
dnnies a Men regarder ce» éluffe», dont il éluil II- >l'u1 lidiricaul et duiit il portail Mir mjii du» l'unique pii-iv ; 
puis, au grand éhabiHeoent do parterre-, il êasuya h peinlure.de son babil aree l'époiiisc moufllAe, et montra 
w( L'iir^-r l<ii:i' i iiuini" iini'iin: -! V U \ io liuiiKiiiii', duiit il fallait, disiil-il. faire Hii->i |i>'u ili' 1 j - ipi, 
UHx-liaiit lutiNl qui leur avoil paru U aliunl si pn-cioux el ià beau. Celle inlenlioii de phikii>oplue, d'uillcur» a>>i't 
baaak, reparut enconi dan* une aoire circonslanoo de la vié de Rrauv'er. Ses parent», dit d'ArKcnville, 
l'avant itnilé à iiiif noce, h cm-' .ni il avait un haliil di' Vi limt- Iruil neuf, î| c Imi^il W- |!lal~ 11 h\ ' 1 l.i 

laueo riait la plu» gnBt4>, et il <ii liiirliouilla ton habit, ditanl qtte c'était au veloui-!) de (mv bouiic dicrc, puisiui? 
«'(Hait te velouK qu'on araM hnrfté. Il jeln ensuite «oii baMt au'Ièu et alfai ftprendre s» hiiHinH an calamlJ 
lli>iil'i"ikr'ti, nui ^:r.nii d'un l'M'i'tti'iil Vnirin le.» |iortinil.N qui (iti<fiit l.i Mr tirs V'h'fus .!i ~ini 
|k.-n.', cul l'idi-e de pliHx-r un «iii^u à a'iU'- du |K»rtniit de llrauvier. Il vitulail exprimer pur lii celle humeur 
booKmm qui, loin de diminuer «ivec l'ige, ne Dl, choc Rrauver, que crolire «I enbiidir. En elRA, ee 

qu'on mil :ipp.'!i' des espii'vlcrieH d»ll« illl eiifaiU nVlail ptii~, diiiv iiii liiunnie, que rar 'i-. ^ny-^ii'tv-, 
qui Mr mtUtiii Ht Urujc OÙ fréqutntait iituUur. tluureuMuntiiil que llrauwer a fait en $a VH'imUv ulH^-eque 
des pusquinades, et a rendu son nom iaftériiHUe par qnelqaer cheb-d'esiivre d'cxprtssiaa, de ooutenr et de 

Uiurlie, iniMiui'h !e litirin dr> V>-i 'n i' n donil.' une venuiilc \ \-'. I.^'iir rarelt-, d'ailleui-s, en a ivhiiuW- l<> 
prix, dL<Mjrl4: qu il 11 est po» jumju u la |Kirc»»u d*.- ce buveur incorrigible qui nallproHléi ni gloire. . Uni!» uUasi 
qwlle vervel quel moovement et quelle Iwtesse d'obserwatienl OA raneonirer de lelhn grimaces et d'anssi 
routes lro^ne>, el e"lli' lînv-^(• L'iiit^' iI.n pi.ijiit- i-n >:miiilli.-», i l ee» indix'ri|ditde'; i l iîi';ii^i>--iMi>. |ii»sliiin« de 
rivrer>e, si ce u'o^l en pn^ciicc de la réalité méinef Ijucllu iniagination pourrait deviner |iliy>iononiie!< lie 
JauMia, le g^nairt qui ebtala b lun-tMe et k lsun aUécde, aHongée de son ndvénaiire, el les .wûài» 

qu'en?loull-"-eMl à l elle iKTii»iiui le< 5|vvla(eurs du eoinhni. Non, il n'y a qu'un halMliié di' la hiverne qui puis.-ie 
D'élever il In haiiU.'ur ou plulùl dc»4'cndiv h la batise^t'e de ces reprécatatiou»: c'eibl daii.>lL' viii que Hrauwer a 
"trmvi.liillérilédese*p9nlnna:/i|iriiw»erftM.' '. i 
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Il vBudroit mieux sniis (toute |iuui' un Ici pi^ititn! que sa vie nmis Tùt luniiiiiui! vl (|u'il 110 reoUt (le lui c|ue 
nditiirobles pclils labliaux d'uprt.'s le!H]ueb> on ne pouvait i)u>> MHipçoniutr sou gutit p(jur lu tailuiii^l. .Ma» il 
-sftmbke i{ue l'Iiiatoirc ail à M>n tour une pn^ileulion pour le scandale, k voir (ximmc cll« a mi cuinplaiscininietit 




ennmiisilrer Imites li's Folie» de if» hmt*, blois (Qu'elle n ^rdé le silemi; sur tant d'arlisUs diarainnts ({ui, faUiv 
d'avoir. VintUI de (|i)olque \kf, n'ont Tait aucun biuil dnns la pusléril('. Itrnuwer vi-rui è AniKlcnlani jus(|ii'itii 
iiiiNihïnt où, ayartl gngm' b(.-4iucoiip cl louldisMpi', il se vilconlruiiildc fuir ««s ilellcs. llM)iiit donc M>cn''lt>nHiil 
de la tille «( prit la route d'Anveif. .^lait cuitime il clail moins uu (ail des intétiète de» princes que de» dniiiifs 
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lie la labn^iic, il ait I icii|<niil(!iioi' i1cm> iirrwiilerniii |>ur(<!Kd'Anvcr», md^ |i«s««porl de» tUMii'ik'raui, 
«•laieiil ■Ion en unem rac l'bpipM. n Art airélf coonm otpion •> mis rn priMa dan h dladdle. • D ti- 

Iiitu\ I, ilil llimljr.tkt'ii. Il- iliir il'\rrnilii ly iiuvi ik-trnil jnir uniic ilii nu H'I>pnpiif . \.e prciianl ]ioiir Ir 
j;iHn«nit'«irilL- lu pLot-e, îl lui cMito, le» liirini^niix U'ii», mmi malheur, <'n lui nnirniâiit qu'il «tail peinlre, qu'il 
avait i|aiNé Ani4crJam paar %eiiir eierrcr mn talnit à Anvem. cl il «ffiail d'en dttanar dec pnuvo, |mirvn 

(|ii'rin \n> pr^ninil iiiir- ivilcllc cl di's pirn m-u I ■ ilnr imiv(>\« 1i> iiiAnic jitur JciiliiiKicr à nulK^ti!* loiil »«' qui 
t'Uiil iiecer^iie, lui raiwiat <lin> qii'il \oiil<iil in-i ii|:<T iiii arii»!!- qui ciiurail l<tj> plu» gniiMj> diiHjni^m ; Uuiieiis h- 
' hUa de Mn pmer vmt UMt et des raulenns. ft!|wniliiiii, i|ucli|aeB Mldat» i«mnoi> «'^iaot ni» du» la coar 
<lr\!iii( l:i liu .tntc (In i ciiilrcii jiiiii-r iiiix «nrli-^ : Iti.iiiwi r l<^- piil l«>uf ^hJ' I di' -•■■w UUnv.i. Il pi'iunit ii> 
^iiHi|i«' (l4' jiHiiiuiN iiMN' U'iiucMip ili!!4iiil et de «<TiU', ubscrvaiit le i-HrucU-iv, l'utlitudr, la plij^lonoioirde 
chacun. DerrUra an no voyait m vinia «oldat mi» mt ut laion» qni Mail canne le jaRe d» coupt. Sa Iforc 

i't:iil iirijiririlc i'! l'im i-tiIrcMUi'it il:in>^ •^n v'raiidi' Umi lir rniMTlt- li-v (|i'ii\ ^imiIi<^ diMiK qui lui n->liiti'iit. J.'<mni!< 

I iitlL-lu II uMiil iiiieui misvsi, m (n-iiil uvl-c plUK d'ciiUiiiii, a\ev plut- ili- h'U. Le dur d'An'inlivi^ en vuyaiil Ir 
taUaan ■ éclala de rire el em'Ofa |Mier Rnbem de le venir voir, imir juRcr «i l'œuvre de KW iHftimrilienr valait - 
In pt-iiH' ilV-ln' i-<iiKi>i \>'i' l'iiN'iis ;iniv;i vhrr Ir iliir ; ;i p> tni' nul -il jrti' \^•- \f»\ sur If (<iMi-aii qu'il s'wria : 
« Il t>l «le llivuucr ; lui m-uI ik'uI iteiiidrr do sujei> i-ii <(' gtritri' .niLiiiil de (orra et de b»aul<'. « i'rcKiic dr 
Ibiré i'cslioatiaa du taUeaa, lliiliem en «OHl SM rrkedaleni. Le dnc rffioadit ; voua jnen bien qn'ii n'ctt paa 

II V'Miiln*; ]»' le dc-liiir n tiiim cnliiiii l, niil.uit [ Kur |;i «in^'idiinl" d>' l'in-'niim' ipic l'iiir \» licnuti' demi il est. !■ 
Ilul)fn> <'iiiplo)a liiut wti cmlil a luiro xirlir llraiiurr de priMHi. Il ullu ln>UM'r It' guuvcrnvur et |«rvint u 

. llnItKiMr |iarq«eli|U(Kanacdoleiiftee |irélendu.eii(ilon tfti était toM idnpteniealun peintre defl&rii^ ntan 
lui, HlilïiMis. (V L-mnd iHumnc s'rliiiil, du ti-slc, pnrli- raiiliim lie Bnitttor, olilint In lil« i l.' -fi -^l'i i onTrèrii. le 
mena cliei lui, lui ullnl nu table, uii lugrun'iil i-t di-!> luiLiLs convanaUcK ; uais l'vliiit'i. niniiis louiiliè de l'i» . 
lirévenencts qu'il »'m ^1 «nbanawtf , ne lania inm ib ce dL-plalra du» la nai«on de RiAenc, naicon liannile 
«■l hien rançiv rn'i un lilicrlin amqiiim^ au cabari'l rt au drvail «• Iniu^i'r on flTut mal ;i mhi ai^c Au Iwiit 
de qiiehpK.'s jiMir», iiulri'^ liMnilK prit, la clef de» cJi»iu|i!<, >eudil .m.-> iiippe> <-t retourna au n ilv, divlunuit que In 
naisoa de Kubci», par la vie réglée qu'op y nenail, lui était tUMi inaiipporUble qna lea prisan» de la citadelle. 

Il y a^ ait alors îi Aint'r* un liiHilanjîiT natif «le Itnixi'lli'^, Jn-i-pli Van ) Irae^lirH-k . IctpiH rnisall profi'wioti 
il nitiier In |i«iinlur<> et m» inélail auM-i 4le linx'aiiter. Itrauwer. ayant lait l<i cuiiiiaiKsiintv de (jw^liuck, »'a|ier\-ul 
qnH avalLuiie jolie fvmine «A n'eut rien de {due prenié qnnd'ei devenir annurewi. Meic Mmna s'il était dit 
que U'!' iiKiris doivent Imijctur» crMirir au dnant de leurs iiirniliine^, it a^■i^a pnvi'i'metil que le bouiailfer 
offrit riio^pitalile a llniuwer, « condition que eelui-ei lui eiiN-igiierail a peindre. Juniai> pnq.u-itîon ne Ait 
acanilii« evee plue d'cnpreweBient; janale auiii deu honne» né brenl nieui faibi pour »>iii«ndre : il» 
evaient les mêmes gnùls, le- nirnus enlraiiienimt»; W- e«rr>iil ItienMI la nM'me manière. A furn' d admin-r 
Knuwer, CraesWk Bnit par axiir ilu talent, et il n'en lit pa'> iiieilleiir usige que siin niaiire, pui'-tpi'il 
i'îenplllfa le plu» souvent à peindre les ivrogll». les di'liciui lit> et li<s tri|Ki)s. il parait nu siirpiiai que niM ileiit 
peinin» eurent, a la «uite de quelque oigie aana doute, certnins dtiiiiêlvK avec la Jiwtice et que Bnuwer dut 
quitter le Belgique pour » réfugier à Fari». Il y 4raveUI« peu . dit son biographe, «1 hitdiNgë de relounur à 
Angers, m ileui ile> re»«uvenir» cuinni» de aon voyage et nrourui, en 1640, à IliApiial. Il fut enlerré au 
cimetière des pckliférài. c'eslFi-din aur une cmuhe de paille et de clwis au fuiMl d'un puiti. Kn apprenant ' 
retle mort et cwi irisiez détaile, Robene en ftit ém juMfu'aux larnMa. J\ m voulut pas eepru<ljiiit ipie la dignité 
de l'art fut a < c P'>iul meronnuc dans leefeilea'd'un »:raud arli>le : i\ lit exhunier le e(ir|is Je llrauneret peyn 
lesfraixdc m-s (um railles, qui eurent licueni^nde pcNn|ieà I >'ï:liM- Ciinm<». Uoi^r de Piles a avancé ua 
peu trop li^erLiiieni que Hnliene avait hit ériger un lonlicau maKuiiique k lrMi««r dan« retle nême égliite 

'desCarmej. La v^iriléciil que llubensitinrulle|iniict de eefnaumli!« elendc«élna ta 11^ m la moriqui 
l'iinleva lui-mèroépea driemps aprié», ne lui en Uiem. pas le loisir, el, romtne l'obKtve MaiieUe, réintapii.- 
qu'a impi igii<e Corneille de Bie, én «en llanaiide, n'ert qu un jeu de «on îmasinaiian. 

qui prouve l'oii^aalité, . la l<inv de Dnuiwer. c'vtt qu'étant l'élfw de Ftwifoi» itaU. il. «ut tt cpéer-uup 



Digitized by Google 



ADHIKN BIIAI WKIl «ICOHi. 7 

manière qui ditTérait «.-ompl^icment d« oellc que »on maître lui avait enseigna. La manière cl« Hnt< e«l h(>iirl<'i' 
et consiste daR5 des lourhcs fiéres, tianlimenl fowea pour disMniiik'-r la précision souvent pénible île l'étKiurhf, 
•■I >lt> nature à produire leur effet à une i-erlaine diMani-e. Au i-ciiilraire le pinouiu (le Hrauwer 1*^1 (tn-t'ieux ; il 
«ipriuM! et iinit les oitjet» »aii.<i peine, mui» minutie et smiis froideur. Quulquefms lit» laLkninx ne «ont i|ue «bs ' 




r«quirK«!> lcrniin<^, dont l'empAlement est M mince qu'on y voit Imnspnrailre te fond d'imprptO'ion de In loik' 
(Mi le Ion du panneau. Maiit ù ciVl(- de celte manière inconsistante et mifJUr, Rrauwer K'en <st fait une aulp' 
pliiii empAléc et j| lo<a-bCK visibles, (h'i le flou se marie à la fermeti- et la d('>li(.-at(>SNC il la largeur. Spirituel ol 
lit) autant que Tenier*, il o»l plus i'hak>ureiix dans m-s Ions, plus niordun'-. et s»; rapproche [tar là d'» ►stade et di' 
Hemln-andt. S'il faut tout dire en un mut, DrauwiT est pour le |M!intrc un modèle excdlent à sui>n' s(ws li- 
ra p|Nirt du faire aulint qu'il ««rail dani^ereux a imiter quant au ehoix des sujet». Dstade, Rembrandt ne fun-iil 
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, pan» que jamak ils n'eurent l'intention de l'être, tandi» que Brauwer, ayant (timdMMnenl M 
! toOl «IpriB renoncé h la décence, ne manque pas de produire l'iniiraiion de iJ< v >i>i <|uc doit éintNiVer 
onme tant «oit peu di'licat è la vue cl'uu Iruaud dan» son bouge... El cepeadant Itrauwct-, malgré 
la graaMfeli' de tes modèle» et la iMHCsee de leurs actioH et la laidnii^ detann ptayMonomies, n'«B a pas 
moins réuMi k capÏTCr depuli daox liée lea les amaleon, à les anehanlerpar la Bneaie, la chaleur et I 
de M» tableaux. 

' . . . . ■' " . ■cujkELi.s aiAiic. 



Adri-.ii Dr^iivrr ..I i»> r a gravé fc l'cau-lh^, av>< 
laaiK'<Ki|i <l<x|irii, >|ii<i.|u>> |>tnwid«Blll.d«Hi!<Bcè|u! n<>u> 
a doniié k «aialiitnH' : rlln «oRtau nafakw de II. ' . , 

K Conpiiinu.- je quatre Wraans «■ bw hs awlt; ria 



t. Aativ mmiMkXit ane' pmiwnM mi rhapcait joiM itn 

flwiilii, et ot dnn |Nnum H.ti^x'tii : f.uili; tptll, i tt;. 
Inftil. 

.'<— S. Triii^ immm <|lli fiuwnt. Oti lu : Il er aenl Am^iirn 
MU ÎD-fol. 

'. I'.i>^ni • ihIomiii ■•iir li' ilr»»ni . un fmil. |i.ivsiii-i 
np-s, Hrr.mr/r. lu V". 

Afiraham Bramr^r ftrii . Iti i - 
n. ( n honitiK - t i m- (Ktik- Ctnioir riMT un sii«i' 

riinii'. rharm '|>'- ^" >'' l'inmlpIlMi IVaU Jtt'tMW «i 

^/riVrrMAI, <*tf. tiraint m I*. • ' -. 

It. l'or pai^miH- fnt^-tiit lU-i pli-ttrit, piitr niiiiic- ln-4*.- 
13. Un alluiiunt m |h|m- à on rMwMt Iniu fur 

,uiiR icami*. lii>4^. 

It— ta. Baile'de pQMns«rde fiiaiiMlM*. Ib pHte» mii^ 
I k jRvHn mirtwi e ibb haane ^ai deumilr 



Le portail de Brsuiwr, pHnlpar Vin llfdCttMgnvi'' 
parSAdlB i Bobwrrt km Cvk V* pnvilIcMMl fmi • t< 

■unh>rp noiri!; B<>iil«nniiiM l'a n^\m 
Mtv'n Bnuwrr ol un d." )•. intn » l»lliiniUll*i|al«BlAé le 

l> lv«>, R.U1J111. Itnn, 

1-1^ Hivlhii, Ji':.!i (;..|. . 

= . ^|, tr,[,|.. CI,,-, \ 

,:i>\ 11m. Li I i.rn • 1 hiv, \an 
n >'irmi>rr. SjiiUttunE. Sjn-trfciT. 



M^Av^etv. Ïtli«it4'ltllv', AliJi 
llnuvl.ni. Ili lfii*. Iti rii. tiiili»., Wi I 

\ll)str( .ffirt'.'M'^ ir.'u/iîfi T.î < 
St li;i:;t ik, S ilcr, > II' il' ». ^ 

J.'HiLi .-iiixcli liii.'f. Willh raiil V.iillaiit, Ijp VasMDT, Vi rWi'l;»'. 

Il faut (iislinfucr iliuiii i-i'tk' ixiiiiiïmlaliiie dr^ |:^«eun 
km de l|gae, lebipii BfoolcUaB, Ute, Nsliir, JeM<i«1««l 
aajNMiwr. cl a tel ^oaur k la IMe legraad au* de 
Vwdier. On • de CaniedleVhi^'*'* dlqcii itanvar^ dm 
idkMde la plai gnuife keiaté al llti lilhlMMu dnaaiBF 
kNiifl : le <j H ra n < w i fM <f aa « Upbdiftm keawat. dwrt Iw 
pnailtm 4pream tant «MM l'taueripiimi «rr, «na, pufya.' 
H une ùbijiife oft r«n mil un koawK qui )«ai' ilu vioton m 
rli|mrol<le Teril, tiaiaailtnaquichutpiil <■( Bnqui%a bnin<. 
< j UMr AU. qW iwu* mms VFpniliiîl. >->t n|i|wlé CB IMImiiIi' 
If Joumr rfteMail. < 

h m ili' ViwiirraauMigmii, d'aph» UrwmT, um mile 
.II' <|<i.itn' t'iUix-uH; (c imM 4jpil(nMatd'«aMneq|i* mereeMB 

Hlniis .11' i-'.iil' iir. 

Cl îi ■ \',l^ I"iit : j illiiitr'' Lhr i-' \\'''>;i 'iii.uii. .' uTa»v 
<ra|inx ir ukUi»' Ut Sfjd I'kAu cafitaiix, ri'|ir<^'iilu (lU 

dM nguRs k 'alHmps. U KaAyitf s> ««»«« éutkah •)•• 



'!' .i\ nunù n s. tv qui bit que \n sept p(dii« «ml m hail 
imi.-»; •'Il» («iriral lerUffre V; et (etCMif Smdrnalwv, 
cinq fiiiii». ' , ' ' 
' rOnrattd^■ll9dl■adBtdo^nl|«a'.di<d*Al«fn«ille:M• 
.eealaar mMi. la phMie, ildi d'à* pelll J>Tit fentR de ta 
GM!iertdrqaeli|wi«DiKbeilMdie«.Cld«lla(kaicik M 
ptuiae qni r<>fi( i-kiI lellpt qn'on en ppit (HMidiv. D"" 1k- 
fmm cMitti N, rariiiLwrr!!, ieun i,Tiiiiaeini, le nnrtiir d» 
(•'It'Ji^miin) de t'lir«('iit tout (lti<iiî>, «ui» ditent un» IWtMtrr 
h- nom de Uur aoU'ur. « 

U'hnili iiMiH at. rlil niir llaviil Triiirr. .î [u inl ilu\- ki |>T<'- 
niii'n' maiin M lo- n'i-wt t vlU- i\m t-sl il'tiii Ix .iu j:ri> iir- 



t-'^'iitirii J.s t.it'l.-.tii\ '|itr T'in IK' ni'tiH|ii' I*»* <r^MrilHji'r « 
Hrstiui r I' "ir ' Il 1^ 'ir- un pliL. .T.tii'j |'i i\, > I v"' ' *pfvn 
II»- 1»-» In'iivr |i.LS ï 1» .^liï (Mtur Ir^ il'tiiiii'r a T«'iin in 

Vuiri li'A prix tU' «(ut l((ui'> t;iliU'»ti\ <!• Ilr.uiw) ! 

V»n Ltainx»:. (rt-r>diiil. I*iî. Mil |u,iMi).'r ilaiu w 
twrdure de lwi« dur^. I« livres M Mb. 0» sPDl Ifc dfe Hm 
modcale!) iimmcnceipmb. 

Vovs Ctg»iT MavTKrau. JnaMain. tlll. Vae IMfpaisMi 
Jm, wuto aai lÉi Ogiuiis et IUmM peadnM k «a Ooraeilk 
bDBNt, ikM «adae WtaKK seakaMn. S art vrai 4a% la. 



nianiire nulR, li'aUrilpAi (M tnaca. 

Vsna lUassa ta BaMir, 1177. Uae I 
■n iMWane Mrit qui allaBie si ptpe à nn.tiiaa. un aulrt. - 
peacMsDT le dos de n eh|iic. niidla ftimécdii Ubar: «ne 
d-nnie lienl on pm, etr. : LiMmii capitol A<- to «rntimHr*» 
riiTimndi' hmiti-ur. livrn. 

Vwxir Uvtattài. Ul'niii. lut I n ?''il t;ilitrn',i n» l.m 
^ |.t'l i.x jMS-vtit» fllllicDI ;in- il iui (■'lil.'.iil r.TH.P*'', 

iiii II 'i-n ni. 'j.ii»le(oml, e3[r*D<°s' Brau^rr, »iu>rEinpin'. 
. (.lit rMiiii. h. nirnl loBibf, avR tous ks llMBsads, daas aa 

uranti ilis< i>''tit. 

ViTti Katui.. I ti /nrrrirnr Je Cotarrt. Mir iHiii, ptu- 
«•'Riiiit (lu r.il.iin'i ,|. W illo. I>iï (Ijran'» ; 9'jl> fnims. 

Voit CiaiMiiii Pxtc*, IHB. Lei Itmmt lie Carlrt 
Quatre pa,\iuiii% iiwt< mr di'n bsHpiet* renversés k "'>>|> iwrait 
dérinr. l'ne rbiHon en plsiidjes sipan se grmlpr dv train 
aulres penonnajn^ qui se chsaflhM k.aae tams chsÉiiWlr ; 
no toows.' . 

UrLmnaxnrpaMiMBqn'aaseultaktiaad'AdriHlItMSfcV. 

rtntMiw 4t TabagU. Un honnie vu de dw dnrt sin- «ne 
table, un fiiuK-ur allume m fife. et un autre eodmuM Ibsvt- 
>Aii{< . lumicfuad, deui Itaniinnqui rauM-nt avn- uiw petlle 
lill.-. 

RraiiwL.r a Uitaté pour iicTet Geouks, Crantieek. Hlbom, 
H. riiani FosHrlwri et Jesa -SlDsn, qai M aunri r«llm>.de. 
Van Gqjetl. • . . - - 

XoBs ddanaiis ddcMiiaf le aiamisnHnaié^'MlrieB Besaisvt, 



'iM.\r. h^'lrl. CMlr..<M Dlltli:-'.* 
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GÉRARD TERBURG 

•t to Km. — wwT r% itai. 

Knlrc CthwA TertMirg ot Mel»ii, il ) a <k'» traibidf rensemblnni'i- 
ii'll<>n)ent marqiini qu'il «*l impossilile «le n'en être pas rni|»|))' ii 
h invniiiTC vue. Mai>. s'il •'si nisé ilc \nir imr (m'i so rc«?«ml>|piii 
rcN (Jeux maîtres, en revanrhe, il i^sl Imni difBcile d'exprimiT, 
^iiiiHi <l4> sentir lu «hMicate nunnceqiii l(^« M-parc, L'un et rnutir 
ont rvIfX' l't'Toln ItollamlaiNi- de l'étal d'nliai>t^?inenl nMiml <iii 
l'flvniedl j<>l*''i< di9 |ifiiitiv»de cabaret, toujours oci'UIk-s de mettre 
et) sW-ne des iMiveur». et «le boire en Ira peignanl. L« vie ék-Knnte, 
la liciiuté des vistitiw, la grâci' ik* manières et des rormcK leur 
parurent «le» sujet» ton) ai»».i dignes des iHiiineiini «le In pt^inliin» 
que les jov«ni!>eté« du magM et s«'s gninfreri». Terburg el N»'t.»<i 
s'allachèrenl ilrme à i-eprt'-senti'r «le pivf«ivnee ce qu'on appelait 
■lors des nujft* dr motif, expression singulière qui poumiil 
poncer pour la ilésignation ironique «le ees tnbleAUX où le satin, 
le velours, la dentelle, le iliiiuas ile> leuturo et l:i qualilt' des 
lit iiii -1 grand rAie. Seulvmenl, de Terbiirg a Mi-Lsu, il ) » la dilTéreiice de I» bunlmuiie u l:t 
'un a «'■té naïf et gracieux, l'aulne ingénicui el piquant. 




s 
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nètïïtû Teri>uT« éiail fils d'un jpejBtre. Il naqall I Zwol dam fOrar-Yssel, en ICM, tout m cooiinenceaiemt 

de ix dix-!ie|ilj<iiiK' siècle qui fui, jo m- ili> pa» In plus (iratide mnis la (ilits biillaiilc rpoqin» île l;i pciiiliire. 
U père lie TeriNirg, au dire d'ikHibnkeii. avait loogb!Diii« travaillé à Home; maiis il faut croire qu'il 
ne s'était fiu&relliconiié ara habitodes et aux de l^rt italien, car il n'm reste ancnne trace dnia les 
ouvrunft* do son (Ils. qui |)uurtaiit reml lui n>ltn (tremii'n; riUir-nlioii de |n inlir i|ui ne ~>lTi>ce qii'avw 
peine et ne «'oublie jaomia enlivrciuenl. i« «ecood maître de Céranl Tcrburg fut un arliatc de Uarlem 
dont on ignore le nom; et il lerait difficile de le «avoir, d l'on n'ivait d'antre indicatioii pour te Ktavover 
que la siiiiililiiil-' iN's genres; wr 'IVrlwirç fut If cn'aUMir du sicii. Sirll di- l'ulidii-r île ii' iii'inlro inconnu, 
Terburu m tenlil le goùl des voye^fc». il était di^ Imu peinln> de portraita, et il savait donner à m» modèh» 
d« la dittinctioo et ee eancitre qui «I la reteemUanoc morale, plua fltMnlHllB panl-ttre que la raMnililBiMe 
)iliysii)ui-. C'i'si là Miiis d(Mil<' ve (|u'ii \ouhi i'\|iriini'r riii>tiii'i<-ii d'Ai|Miville, dma «» iUnjy^, lonqull ■ 
dit M naïvement que Tcrtiurg Mivait imiter in^iw It caractèn. 

Al'i^iioqwoù TetfaurKélaitdéihdBnalBpIdneposReadondesonint penonmifle 
qui eut sur s'i d<'>lini'i' mu' ^'rnndi' inllupnn'. k> œinlt' de l'i'nannil.i. l'iui des |i'.i'iiiti(il. ii(i,iii i> cnvoyis. 
por le roi d'Eupagne au cooi^ris de Munster, et voici iMmraenl ta noucreal leui^ relali(Mit>. L n peintre accréditif 
aaprte de fanAoïtadeur d'CsEpagno, avant ont parler de l^rti«le traHandab, le rechercha et loi dem a nda mn 
atuilÎL-. CY'Uill dans rinleuliiiu d'iivoir l»iciil<M rcroup. .1 fui \«<m ra<'lii''vdn>'nl d'un n'rUiin laldi>au du 
CahcaiTtf destiné au comte de iVinaranda et que le peintre favori de ce seigneur ne pouvait terminer 0 
aoH |D<H. TiflNUf vint « aide è non conMre et mit la deniîire main aa taUeau, maii «vw tant de bonkenr 
que l'anibassideur <rKs|K)j;n<' ri»it)unul sur le rhamp l'inli 1 M iilhin ifiiih' iiiiiin i'lr;iii.:iTi'. I/^miI< i;i fut dou<' 
oUIgé de convenir qu'il avait i«crèlemenl emprunté le pnK-enu d'un ami, et il dut pn^iiItT au comte de 
PmanMida, déshreot de le eonmlbv, cet aide obNpwnt et Miile qiri allait nm doute devenir on rival. 

\M'< In prrttiii'ir nilriMH' . r.itnlki-'.iplciir |iri:i Trrlmr}! di' faiiT S(Hi |K)rtrail, cl le |N'iulri', ^ni-ililc ii un 
bonneursi peu attendu du lu {Mirt d'uu buiuuie qui, comme rois, avait à ton iscrvioe un iiciuln: urdiuaire, 
se mil ft l'eamm avec une ardeur eiMne. ne vonlant pait reder aunkamua de la hante opinion qu'on avait 

inni II.' il.' Min la'riil, lintllifilken mronli' f|iii- Tcili'it.' n\;iil uni- uinili ipii > l iil <Ii' i li.inl.'i' l'ii |i. i;;ii ml. 11 est 
rait' qui- k:» peintres n'aient pas quelque IwbiltKle de ce genre. (JuiUuuine ituuer , par exemple, «.'t-cltuulfait 
tellement an travail qu'il ne cenait de parler tovl haut i «on modèle, mCne quand clélait un oljel inanini. 
el le liandioi lii' . Iiii>'|ii'il «'lait d<'\nul son i licvalcl, s*inl<Mr(im|iail à «'liaqnt' itislnnl |X)ur relrousM-r si 
mouïtache. TerUirg m- mit donc à cbanlcr, pi-iidaul quu le ctHUtc di! l'ciiaraiula |iatiait devant lui; inait> 
le fier et «■brageui eapagnol, aurpria d'mi tel acte de hmiliafité et le prenant pour un manque de respect. 
M lava Bnuqueini'iil et allait m> irliriT. --i Ti'ilnir-' lU' --i- fùl l>irii vil.' 1 \. ri-., -m- uiu- li iliilrnl.» il.ml il n'i'tail 
pa» ht maître. Le peintre ajouta, pour iiikux ai>ai>cr son j^ruvc mudi-le, que eelle irrcsislilile envie de chanter 
lui Tenait lonjour» dans les monenb oA il {Wl m bonne veine et w «entail content de » peinluiv : « Pnisqull 
l'U csl ainsi, ri-|iiil riindii-vul- nr . i-onlinuej de elianliT. •■ cl il ^i- n iiiil 111 .'. T. rlini;- ii. li 'va le |K>rtrnil, 
a la grande sali!>(aciiuii du eon'.le de l'cnaranda cl de «e» amw. » Ce premier lubleau, dil lloubraken, lui 
en pneun phnieuis autres pour le mène eiiigneur; il n'y eut mtme aucun des anrimmdMn qui se 

IrrHivaienI nu eiiuj-Tcs ih' Miiiisicr. qui ni> vrmlfil avoir MB poi'I mit ppini piir T<'ilii|r>;, ■ 

C e»t ici le cas de rit liUer quelipies erreurs i^eméee dans les livri'» ou «ujel de Terburg et de «on puissant 
pratedeur. La StogrquMe imfpnwfir, par eicmple, dit que Terhurg connut li Rome le comie de Penomnda 

iliiiil II- ii.mi i-sl dèlii^uiv eu eeliii de I'i<;iirii<nlit. Ur ic n'i'-l pr.-. il lUmii- ipir piil -e f.iirc i-cllr r.itiint'-~anee. 
puixpu: le eumie de l'eikuruiidii n'éluil juniuis siiili de I Ksjagnc avant l'iuuie*' |li{.~>', époi|ue où il fut 
envoyé Munaler en qnalilé de plénipolmtiaire de Plrilippe IV. IVwr le dire en posant, don Gaiper 

llraeamiiiile, nmile de l'ennmnd.i. i';ii).'t d'un.' ruriill'- iidhli'. nvnil d'nliiint .'1.' hnmmo dt letlfCSt puis 
pro(i»(>ur à l'Université de iSalainanque. I.a nuiri de si-s l'réres oinés le eonsliiua l'hérilier de n maison. 

• V«|«s !• P. BMiginal. «Meiwda TMU (h WinlptaBr. 




i;kRAHI) TKRIil'Hii (tr.U8>. 3 
oe i|ui le fit chatiROT tout-à-foii|> d im-linalions el iIp vues. Ayant ifou»é la plus IkIIp («'rsoiiiM' df [uuU> 
li« l>pagne», il Tut par elle introduit ii la i-our do Madrid; mais la licault^> mémo ite cette femme qui lui 
■oail ouvert l'arri-s dn lu l'inir. fut Itieiit4>t l'iiuse dn iioa i-loifsneinent. Elle lui fil dutiner une anibaiieade, 
linllanle Faveur <|ui devait suu> doute cuii«i>ler le courtisan des disgr/uts de IVimiux. Cela i^t ^i vrai que 
liingtein|(s on lui rvfuM la piTmiwion du retourner auprùi de sa femme, quoiqu'il reprc^-iilAt qu'étant 




t« 11(011 »! HIIIIIOIII. 



vexaiteiiairu, iMi lui «Mail aiihii l'twpoir d'avoir îles en fanUi. I*uur en revenir h Tcrburp. rien ne prouve qu'il 
ait voyiigt- en Italie et le ronli-airc parait plus vraisemblable, ^i l'on eunsidére qu'il ne rc«te pa> dans !ie> 
|i)-intures lu moindre trace d'un tel voyage. Nous le vern>ns, en eiïel, apri» avoir connu à Muuater le 
fuinlp «le l'cnaranda, le suivre à Madrid, quitter l'Espagne pour l'AnKletcnv, venir en France et nmlrcr 
i>nHn iLin» son pays )<our s'y marier et y Qnir paisiblement joui-v a ncvcnler. Ouoi qu'il en suit, il i>st 
lertain <|ue Terburg ayant fait le |iortmit de In plupart des ambiiKyodeurH el député» présenL- au cun^in^ 
ik Mun>ler, fut naturellement amené à cQm|ioi«r le fameux tableau qui. par suite d'une lun^Eue erreur, .i inssé 



4 KCiiLK llnLLANUAI.SE. 

iiisqu à ce jour |iour rejin'H.Mikr h Paix lit WealiAaIit. Noi» liMM M but de h Mte pnvmMOHlfe por 
Suydiirliœf dVpite Uvamapitate de TertaiiB» «Aie imerifiUoii IHhie : 

UO* tVU.ll^HO yl 1 »ll MVI « l\l l.lHIl: Il ~.| I HMS . ..^Vl Ml s 11 Hmlll « 1 I 1 Mf 111 MU III M 1 

wriKuwa WUM Pnurn i» n «iiummu «.utcuuiii h».m.(i>ii IIjk.ii. «m ru t» I'Mpeti»* 
M11116 un* ««MiiMi, UTHMim mnan wnMMiMm, leimi Nto n,Mi»»>Hiw, amwiaM 
Wtcimukioaw ■lMmillU1Mlt,tM»cn n £\oiii, n>««i< on. S>i.vil. rhi.-r. 



Ilc9tim|MiNâblad»itt|MraeMiiailreqiiewUeiaic^ i«run leUru, car ellu «.-M 

en bon bilin. et b» moto «d ont Aé énénineiil pné* «I chow». Or, celte Mivnde, eu lîeo de dé«i«iwr l(« 

|i»riii|ini( iiiiaiii-> ilos «oiiveraÎDi qui eonehireatla céiti)» p»« Muiisi. r ne «K^ium- i>ri'>< i-^'ini-ni «ui»? lo 
nmhn.'^iikun) diis deux puixmBeeeqiii neaiBnirenl {winl au IraiU. Chose vroîiiMml «iagulièrei te roi d'E»pagne. 
l'tiilippe IV, et les ^énhmt dw Provin«i«4'nip«, qui Avaient pris port aui oonKivncn d« Mnmiler : te 
pr>'mk'r, ilans. la penonnedu i nml.' ilc IVnnniiKlii, Ic^ aiiln's , dans la |K-i>innn» il'' M. l'i» . run iil mi-, 1111 
|ilulM se nireiil eniHHénes 01 ddior» du inilé ite ^ft'otpitalie. A|iri» iruix annci» d'iulrisu». di(itumaliquo, 
te comte de IVninMda, qui nVail anaim envie de foire la |Mi'< <|i>i "« chercMl q**^ délaeiwr h» 

l'roMiiiis-l ^ du parti df la l-mim, <|iiiU,i Munster imiir se ri'iidrc ii linmlli-^. Son iliiorl. icm^liiic par Its 

dépèdies de M. de Senrien, l'un <l< s »inb»>-4i<lcui« fnuifai». «iil lieu «u commenocment d'avril 1648, cinq 
nuia avant la coochaien de bi pai\. Tul sittnte an moî» de seplenglire, et imMiée te SI octobre KM. 
LTsingiie était donc afascnle au traili' de We(itphjili<', i-l il i>l un surplus In. n f i. ili- 1\, -\->\ nmuiim-iv 
liKanl te teale mène de ee Irailé, comme noaa avons pris la peine de le faire. Ni le ooinle de l'eiuiruuda, pour 
l'Espace, ni M. 1%w. pour te Eollaiide, n'y eoni mentionnés. L» aeiilea parttea c«ntFW*mhK «tatent te rai dr 
Fraace, repri-wnl»' piirle duc de Longucville. lefomli' d'Avnm cl U' «■oinl.' «li- S i \ n ii ; r.'iiiiii ri nr iV Aiiii irhc, 
qui avait également Iraiapténipolcnliaires, et dii-«epi di>|ium agira^aut au nom des èiccleur», pnwï» cl KiaI» 
do Smnt Empire Ronmin. Ces vinil-troi» perwwnes, aaxqncllc!i il faut ajoatcr te chevalier Conlarini, rfnalenr 
I, cli iiKi' [KU In n'puliliquf di' Ytinii' rie la mnlialiim df celle ininiiMM' lifr.iin' : li l- run iil 1'> 
t du traité de Wcstplialic. (Juc faut-il en oondurat Qno lu lalilcau de Tcrburg n'e!<l i>utiil, ciiiuaie o« 
te cniit, la lameose FoÊr Mmtttf. pniisqu'n repré«ente te» ambaMedcun des pniiwinoK qui ne la signèrent 
iwint, i"l ne n'pri'>senlc pa* cciix qui bi si;.'iiiTi-iil. O i|ui<'>l l'im iï ■ li r-.-i \iii-ie, dit la li :;i iiili-, c i/i • 7 /iisi/i/ii. 
dcsarobossadeuradu roi desiMpagneseldes l>roiinoi»-linic(>,)uraulia paix au moi» de mai leid lidibiu maii), 
ne saunit être l'imai^ de la pais de Munster, qui Ital jorte au mois de Midembire seulement et è tequelte 
n'iis..is(aii>ii| ni M. l'nw.qiii ne fi^iirc pas )|iiii> l'aele, ni le n>mle île IViiaranila, ijni étiil jinrli do HlUMter 
au moi» d'avril poui* aller prendre 1» eaux de Spa, aprét avoir fermé lia porte aux nédiaU-iir». 

Il est de IradilÎMi que te laHeau contient non aeaitenwnt te porlnil do peintre bri-méne qiri s'est plaeé 
piiriiii II- Npeilaleiii's, ronimi' ci'l.i i-l i--/ iViKiae, in.iis eiinire Ii' |iiiilr.iil ilii iiniili' <!i> l'i'riiininda xm 
protecteur, elodui M. de l'aw, n<''£ocinteur pour hn> Ivlats, et rien n'est plus oirlain puisi|iM! ces |ier!ioniuige» 
aont précisément eeos qui sont mentionnés dam l'inacriplbm latine, mais «te mime eat une nonvette preovi' 

que le laldi'iui tic icpiiM'jilc l'i'* la |i;i'an<le l'ai r 'h ytiiittl't. t'.r i[n'i\ fiiul i ^mi . r'i^l li |i:ii\ |iarliciilicrp, la 
petite paix, «i jepui^ ui expriilUM- ainsi, qui fui conclue sur la Qii de llilî ix Mu[i»4cr, ouïra les l'ruvmc«!!>-Lni«!!> 
et le roi d'Espapne el qui Ibl sifmée le SI janvier K4I. Munster étant k cette époque le tMMradalOHtaf 
les iiiviKia'i'iii- iliiiliniiiilliiiii- , il riait ii iliiii-l i|iic lr> ililTiM ciils Iniilc-, |iarlieiilieis cl (;cncraii\. fiisM'iil 
daté» de cette sillc, |*ar cet» même que les ambamodeuiti de toutes les puinauces !>'y trouvaient réunbt. 
Mais celte poix m» Ma «i^néi! par tes plénipotentiaires, il realaH encore i te foire retiler par V» 
filais «éncnnix. L'i'chanp' nlificilimw ciil lii'ii le 15 m:ii l*i<S , c'i^l-ii .litc ii rc- iiiriur- iilr- di- niai, 
que précise l'iuscnplion laliiie ntis*> nu bus de r<»4«ni|ie de Sujderlioef. Itieii 110 fut épargne pour donnei° 
de l'échl et de la eohnnllé à k cérémonie. On oonviiil que ha dépuléi des Êtato piÂenicnt lemeat on 
levant tes deux premiers doigte de h main droite' et ha Eifapols en ponnl ta nwia aur révingih ouvert, 

. • Vdgws Grrnicr, lUiian dtri»sM<rt (MMr As Plnatass^TnisSi lame VI. UUwht, Isnéns, FUm. (TTl. 



Digitized by Google 



(jËUAHD TKItlIIIIU: itfi08). 5 

Afrisi avoir baiié le crucifix. Lv leiiilcmain.ccl évéïicmciit si inlcrcwaut pctur l<fs l'rovinces-lnio, fut rck>hn> 
par (hs salM-s do nioui'qui'(cri« H de coup» de canon, uiir le» homnx!» ii'onl jamais su inouiv tvIt-lM^-r bi 
|Kii\ aiilrenienl qu'en se st-rvnnj tks insIrumunLs di- puTre. 




it rtopotiTioii. 



Mninlennnl , que l'on nil ronfandii In |niï de In lliillnndt- i»l ih rR<pngm' avec le fameux Irailé de Wcslphalii', 
•|uî iiaciUn rKiiro(ie, u'iî«i|-ii-<lire une paix )iatliculint avec la |iau gninalf, cela s'eipliquc wins doult-, 
mais ne s'exc.t<« point. La première cause d'erreur, c'est que les deux Imilis ont éU- siiuiràè Muiisler et 
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hin el l'autre IW été dmw l'nmée 164t ; «Mis n l'on «At |ira ta ptiw de lin llincrtplion de k gimwe 

l't iK' r;if>|MVH h<M ii-s iiiii<'>. on h> fut ^lU.'riKMii ^'nrdé de cette «éiiriseqBi, grtee k ta I^kK avec taa|iiellc 
yf foni les liviie», s t-sl per|ii!(uM> dcpukâ detu sii-cle». 
Cn t«37, le taMeau de Terlnis flgnrail è ta mate de ta dmsliewe de Berri. oA tout Nrit lUta voir k 

r*'\pii-ili(iri pn'n'iln In vciili'. Il nous sou\ li iil l';i\riir ;iiliiiiri'' ,im i' ri'iillioiMri^mr il.- la jriini — i'. 
Uivii que le» ligtirts, les principok» du oioins, ) MJK'nt tie> [lorUaiU thk>leiiu.'nl |winl.>< «l'apit'K nature, il t^l 
laipoMUe de a'epereevoir qu'elle» ont |Maé devant te peiatre, tant Hianuie d'elles e<l loula entière è la 

Hil' iihili ili ! t '|i' <|iii s'ammi|;lll, l.i-» iIim'im-. nu.iiii. - ilr I;i » ^(iiil iili^ciM'i-. Iri'^-tlncmcnt ; la 

dL'Voliuii i--|U):tiul<! et la graillé itrole.-'laiile s'y leioiituiiK^'iil au |Mvuiiur <:uu|i du-il. Lu [leinlrc n'a fuit 
du mte aatra ctaxe que enivre k ta lettre te imcia-'mtal de cette cérèncote n^mcmMe oft furent eowaerée» 

!<•* phiN « lii ri-- tuvlciilioii-. lie li llcll iivlc; il n ivpnuliiil ^i-ni|mii-ii-iMti'Mit Imi^ Ir- rtrtnit- . Ir> ((iiit;L- 
Icvesen st^iiL- (l'adhe»<on . l'eviiiigile ouvert, »aii» larler «le lit j»bs<.HHtutiiic et du c<i>luiiit- du cbaeim de> 
petaonBoge», letquela «ont pebile ott timm, Pom éviter ta momtonte d'une ligne boriKHriate et {ntarroaipra 

II- niriillnl>'li-nii' luiiii -, Ti'iIkii"^; a nii fiiii.l ili' lu iti-» ~pi»i t;i)i'ii|-v plit^ ■[iic !r:~ nrlinn- 

de In M-eiie. De lu .'^orlc. il a Lut pwvimider .^u iuiiipu>iliuii. Au IuimJ. >ur la iiiuradU-, t»t U\f m cirlabit! où 
aïoni Ml ce* mot» : m onou mmw. Duant k l'exécution dn toMBsu. elte e»t csqulK. La touche «et moCltauia, 
bten qu'ellf aci-iw iivi>i- pn'i i^imi \i-> mi''[il»ls di" la i hair li i|uVllc iunvnlui' vi>iMiM'nl K*» lysaimlilaiicfs. 
Tout feiii qu'il est de {iruportion. en cla'l-d'ieuvrr Imile librenu'iil, nvn' euUc largiMir cht (tiiieuau qui 
n'ekdut point ta déliealM et qui convlenl t une |ieiului« dltitlaire. mCine quand cNe «rt rentannéo dan de 
IbIIcs ilinii-n-ioMs. 

IVudaill que iiou» n.*{piniiuii> ullenlixLUJuiil a la \eiile de la duelieM* de item le plus odébiv lul»le<Ui de 
Cérard Tartaiq;, ca temoiinant l'eipoir que te ftomernenent lhui|-ai» «a serait te dernier encbMtKur, on 

Ik'iit il i-Mi' ili' iiiiii-- ;\ Mii\ limd' le i :ilnlii^ni- ilri' — ■ pur un ih'^ i'\pi'rl> du Milv'f. Priidiilil O'ili' li'i'liîn', h-^ 
iimnloin- cliL-rebiUent it lUrouvi ir Mir le Lit>le:ui le> peisuiiiuii^L's eiiipbiitiquemenl iicMunie» diiii» la deM.-ri|4Uj|i 
do l'aficrl, «aiw se douter qoe ceui-ta dont on crorail voir ta iRure étaient inéciiiéniant «mx qu'on n'y devait 
|ioinl l'horelier, à l'exceplion du ccinili' df IVii iminl;) m 'i-^I (ia-par i|u'il ralluit diir i et du pi. -irji iil 

Adrien l'an , pour les l'ru«ince^liiiie>. lÀ-iieiidaiit l'heure de l'iidjudieuliou arriva : tu euriOMile et rini|Uielude 
étaient peinte» sur tan ha vinf», Bniin* au gnnd d£ptaiiir desoaatews qui auratent voulu voir entrer an 

nmsée du l.onviic mi m\--i préeieiix mrtrreiHi , le seid laldcau il'hi-Inîii» ili- il/niid Tcrliur^; fui iuljil|.v à 
H. DeaiidolT |x)ur la souime di- i5,jui) (nuu-s. Le iieinlre l'avait e>liuii' li.llUU Durin.o el n'avait )aniai» |hi 
en tnavcr ce pris'. 

Midi;"' tout, (iéranl TeilmrK ii'ivt nslé et ne n-^tern qii.' eomme un exeellent pi'mliv i!c Idur-rmliom. 
Il fut tuéuie le ereuleurde miii gennr. Avee mou» d esprit |ieut-élre qu« Mel»u, avec inuini^ de gui'it, il u 
M ponrlait nvir tae analenn an prenant pour snjel* ta» conçois de tanille. te» «dantt tMo-è-Mte, las 
fr»>jji»le> collaliiîti? île Vnpri's-fnidi, et ou i lt(n«i>-iiiil [K«ir <c>s ht^'t*- k- <•n^ nliei-s li". pins i''li-|;.in!'- <!m iikiihIc 
où il vii'ut. les jnli» |Kige> aux tnanclte» buu(lanIe^, nivi-i'a de vclour)> noir, el ces remiiK's blonde» u la |ieau 
Iran^fnrente, aux main» |>olcli!a, è ta tailta ronde, dont le type n'est nwqoé nulta partauni vivenMnt que 
ehez Terbnrp. Avant de s'adonner aiit Hèiies de la vie |irivt'e. il nvnil appri> il imiter t<itit ce qui peut 
evntiibiier au ehurwH! de ee;' reprv>ei)latiuu» (uinitiéri», k*» sujiMMïi tciiturii», les tnpi» de Turqute, ta 
maroquin, llieratine, ta vdoure, le «atin aurtool, et porticulijiranient le satin blanc, dont il pooa* nmilation, 

ou pour mieux dire le mn<Mé. jn><priiui: «li-rniers dfiir.'-» di- l'illiisicMi rl de l'art. (Jni ne ronnail 
ntutrueliv» JMtfrmeKr, gravée par (j«orge WilU- d'uue tuiUe >i bnlUiite el si iiierveilleuset .Nous avons vu au 
muMta de Derlln llorisiiial de celte gnvure céKbre. et noua amas oonpris en le vojmnl, pourquoi on lui avait 

• 

' \>.inl<ra|Pii;irI.-iiir • h.|.i.|.. -v I Mm. . i,|.|, ....!,• T. ! fut | ..-u. .|. ti.i, il. M. il-- 1 ,tl.'>i-.uHl. 

i l par uiK' «lUKiileiKi' niiarniislih', il i.'.;UÎI Ir.MHi- Jaii» W viI<iii é 1 1 liliiiiri' ilipitiaiali- ,ui nxinii'iil les HiutiTlins «IliM 

y Blgaèieat le inUé lie 
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donné oc nom aujourd'hui con^Acn- : la Rube df salin. Vraiment ix'Ue robe y i>st si |iarr<iite, <>lle est si piv» 
de l'u'il, j'allai» dire>i pré» de la main, qu'elle ali»oi<>e loule l'allention du ii|ierLileiir. On dirait que ta jcuor 
rdk-, »i lendi-cment niorigéiiw imr son jwre, irest venin' lit que (HMirëlre le pr»''te\te de sn roi»', ni en efffl le 
iniiili'e, par un exri's de prél'érenc<r |KMir cet ajiislemeiil que son |iiiire;iu avnil earesm* a\n: nniofir, ii niieiii 
aimé cacher le visiiifu du la jciiiiv lllle et ne lai!>M>i' voir que ta nuque lihiiiile et la iiaisimnœ de ses cheveux, 
•lont les tivssva miuI eiiIreniéliH-?' de veluur» noirs qui en ndi^venl te lim ivmln''. (IboM! siiiguliciv! ve siicrillri' 




miMisU'ueiix d'une léte de Temme à une mhe de Mitin, ee triomphe inusité d'un tel accessoire, sont devenus ici, 
(Kir un |>rivilé|;n qui n'niifiartieiil qn'iiiix grands arlisles, une infrartinn charmante » tous tes prini'i|ies ih' l'art 
et iKMir ainsi dm- iiih> faiiti" héroïque. CV-st (|ue le peintre a mi attacher un tri'^-vif inléiifl a cette phy^imiamie 
que l'o» devine, a la jolie léle inrlini'e de cette jeune lillc dont on s'imagine voir les joues nnipisKantes et l'ieil 
biit!«é. Uuantau |iére. il fait sa remontrance si héni|inemenl, d'un itesle si doux, d'un air si paterne, qn'nii (leiit 
fnrl taensansen être ému. repiirler ses regards sur la niapniliqiie rotiede siitin dmit les plis se rii>st'ii( ou se fondent 
il la lumière et qui iufn|iinre tout l'intenél optiqiK du tableau. Mab> <|iH;lle inexplicable altiliidi* ipie celli- ilr 
la mère qui i«'uccu|ie de déitusier lentement un verre de vin Un, tandis que «un mari fait In levon à sa lilh*! 
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^Hfrait•<.'e |ur emlmn-its el (Mur m: duiiuur une L-onUuiauce, ou biea n'e^l-ce Uk qu'une ingénuité du |ieinlrp 
pnnanl sur la Ml UB dcc pin nmiiltt épiMMlts de in via privétt 

II.' I . TcilMirv! non pi ' njourv ;iiit,\iil iin il on r,Tiip|rail .ippoiier il.ins la repri'-^'iitulimi rl(> ci» 
|N>lik-!>M;<iiL-!> fauiilières. iion toraïutriutc ul m>u ri\al, >UImi. e»t plu» In, ce nou» «cmble, d noire dianlin esl 
plw ftlquaal. Mai* qai nllt il y a iKDUMra u etenne aecict 1» anrpraidre aiiMi im leur iwtwtt ntaw ca» 

ilniiii - iiiiM 1 1'- il.' I,[ \ i-' irit.'Tii'iiii\ à -riisir do la -tirU", romniP nui liir-iip. ilii fnvpi- il-irn'-'ir| ii\ nii;WR-f> 
iK^ l>li)Moiioiiia' U oitUint plus ciirieii><.-s que le personni^^' n« se cruit lias vu et ne iiuxe [minl. Uiraitque le 
peralrenoma mlrodaîU ft pas de Uwp dans ta aiafaoïi et quil «obs ta meatra te ceaiMfe iatfiiie« aotnven 

«rmii' s'irN niilrp mnlicf <|ii<' In (itli'lilc iiirtin' rie vim niiniir. Sans <Ii>'|Im ri>'li-^f- i i d' )<lti>.- il'nnr fr»i- 

i-oiidMil |mr luiil du BÏniplicilé » s'exercer sur des suji'U iitsignitiuuls, tels i|ui- des uii-iui};ér<» qui pélfiit des 
pommest ane dame qnl te vene ft faaire, ov m àioNer «t«l Ml la cham atn paoas de son chJen> Utk 

Mll:;nrilé» lU' ^mit lii'iiri'ii-^Miirnl i]ii'rii prlil nnmlitv dans r<i'Hvrede Terlmr,'. <'ii ^ Iroinr Imniicimp île m^i'Uin 
plu« tnléreK^iiites, ne (iil-ii! <pic piir lu quulilv et lis uceupiilium» du OMidele, et qui pn'leuL iiu jeu ilo. ligures. 
La nnaqHc par exemple, esl «n des laolirs que Terhaïf aflertkWM le pins, «t c'esl «ncore Ihua de ses tniM» 

lie ri >-^Mnbliiiii-c :i\(<' Mebii. Il se plill ;i it'pn'-^ciiter rninoiir tiniiilc •.'cxh il iiil en miles pliiinllvi-s sur l:i 
mandoline. U>s mu'urs ik ri-ls|iagiie atnieiit UiisM; leur reOcl dan» u'Iles des l'ajs-Ibs. C'tsl de là qu'était 
venue wtle guibm qae Terisnri mal li «ouvanl ans raaina de «es nollandaisee. QacIqncCois la Jeme Ctoime eil 

repri'-.i'nliM' '"iilc, m rnsupiiii i|r M-lniir- pni c. riiiNinl 'iitipirrr >-:i qn'i llf .-ippiiic sur -n jiipe ik vnlin. 

Mais urdiiiuireiiM'iil un xuil u lùlé d'elle quelque ^entilboiuine eu poiirpuiiit de stiie nuire dunl la line et laq^> 
chemiM! «a «erréa au poidnd par ur nrinu, ou bian quelque gahul olllciar ani pettlas mousIaelMs. qui a 
•^•nnli'- p;\r-di->ii' li l ii iiii riche baudrier lie eiiir, lSls^enlr■n^■ d'nr. Au S'eund pl in sr (i. iil un joli 
p.ii^e auquel on ne pri-ii<l ^^>rde que pour lui demander un citron et un \errc d'oau. Lii eunxei-sitiuu s'en^ugc 
alMl devant le davedn» tamln qw IVptgnmilde ladniedart anr uaflniteail. La nunqiioeit uneoeemiao 
uiiiuielle et toKréo pow ks lendrec nipprockenenti; on motln le ahier des rananccs, et on r fait lin 
Kon cœur. 

LetrpedestemaesdeTerhHV ml* io^MMfs |MnnMenibWauporinMqiwnou»aloiNélean-4acqn«B,de 

M'" ili' \\ .iriMis : ■ I Me n\ lil iiii nir eari'SSiint et leiidre, un iT.'ird 1ri''s-doii\. «les ehevi-nn ren<l'i'- rriiiin he.iiitc 
|JKni ciinmiiine el aiisquel^ elle iluniuiil un tour néjilip' qui I.t remlnit lri'»>-pi(pianle. Klle i-uiil pelile deslatiue. 
un peu nmasB^ dans sa taille; mats II était ini|<(i>vi|ii,' du voir une plus belle lile, on plus beau sein, daplns 
\m\W* mains et de plus beaux bras. » C'est bien lii. on h pou pri», le mwMe pn-réré de Terbur^. Il lui manque 
pinil-ùlrv celte aimable vivacité qui iiniuiuil lu iiuiman de Kountieau. il r«ul iijcMiu^r ausc^i qu», par un Irait 
parliniliRr aux famam de Holbmde elqui se rclitmve clieE Mîéris et vhn ItieNi. l» femmes de Terbnrc, même 
les plus iounes, ont loujoun« l« front déme«urérocnl haut et d<'>vMriii de lionne heure. Sur ce Tnint tnnilH-iii de 
petite» mèche» boia-lées comme celles que Ninon de Lene)i> mil » lii niiHie ihas ce lein|>»-lii, el qu'un iip|ielte 
encore betietet à la Nt»on. 

Cependant le comte de iVnarondn, nyant enlin ahlenii, iiprt« la conclusion de In |iai\, I» permission do 
revoir sa fcmnc, pro^Msa au peintn- Min |>roli';;i> de I i mniener è Madrid. Terbur^ (ut ra\i de biire un tel 
voyage aon iannspiivs d'un |iersnnnn^:e aussi œnsidémble. Il p;irlil dotie, et à peine arrivA, il Ait présenté 
à la cour comme nn fort habile Iminnie. Le roi d'Ksp.i):ne fut le premier qui voulut avoir son porirnil de la 
main de Terhiirc. et fKcu sait puurliiiit que l'liili|i(H; IV ne manquait |kis de itraïul» peintre:» autour de lui, car 
e'ébiit le iiiiMDi Ht <iu Velasqucas étonnait l'E&pagiM parce» fameux |iorlniils qui éiaienl comme uneieeonde 
création du modtde. Il faut croire qu'un si redoolaUe votsinsgc ne lit point trop pftiir le» fln^ peintures de 
TerlHirf.4Balenenlnmplies de naturel, daconfeaameecldecaracljTn, car le roi ci tuuiii«scourlisan»co furent 
n?is. Philippe iV le récompenNi en lui doonant k Hln do chevalier, avec les préiient» qui accomp^naiest 
iTlte marque de distinction, c'est-à-dire une chalM d'or, une médaille à l'elBgie du prince, nae épéa et des 
éperon» d urgcnl. 

Lliiitarien ftoubialen taounÉa ici, on du moina biise eoleadre. que teAiu$ eut de» inlrignesamonrenaes 
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■ la cour <rEs|ingne , qu'il Fut très-recbrri-hé desi tînmes, el que inani<>n>s UhfvsnviH: oHles qui \i-mi<<ii| 
pDMr pour krnr fiorlniil, irritèrent le» maris espagiiob< el lui ntliréri-nldi^' jiiluu»i(>s qui n'rlait'iit lussansilnn^r 
pour «a personne. Là-<l«>ss(K, diver* écrivains rraiiynis n'ont pii> manqua' de dire que Terburit avait une )oIn' 




l'imttDlTIUI rAI illll>l.ll. 



H;!nre, comme ^i cVlnit \k une coiiililiun nb«aluroen( in(lb(N*ii>cil>l« |Nmr rvih^ir aupn'ti A» TcmiiK'». Sur ce 
|ioint il i<>t ficrmis d'nvoir (|u<'li|ue doiilc; je piirin île In pliysiiMimnii* ili- Ti'Hinn!. Si l'on >.'fn rtipiiorie 
au iwrtrait que lîl g^1^e|• lltHdiriiki'U iliinH le lrui>ji'nH- >ulume de >ou llrmiil Ihtnirr i|itiiru'lii< B, n* le 
INintre aurait eu en l'Oi't une fisure pluliM agn'-nble. Main M. de Iturlin noili' apprend que ce pnrir.iit fut Kra>é 
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dlipris un laUcau dont oon iMrieroas plu» bas, UMem oA la peinira avait un grand Mtértl è le llittor, d 

d'autre pari il eiiste un porlrnit de Teilmrg grave |iar BarWi a\cc U-aut-oup d e-pril. et ce portrait, qui yimt 
OU parait viter à la eoricatun', a un lel ncci-nt do vérité qu'il al impottible île le con»idr>ri-r coniiiu! d« pare 
iotcntkin. Oon qa^l «n Miii, T^tl>ll^^ <|uiltA Miulrid pour se rendre en Angletem, mais à qm-lli- ( (xiqui!? oth 
i>l a>«'i dinkile â n.\. i. Ci-pcndimt il i>l vmi.-i"niWal»lo, à to«l prviidiv, ((ui- ce ftil vus l'un Ifi.'»!. A Loildn», 
Terboii, au dire d'IloubraUn, u aoiassa beaucoup d'aigi-iii par le moycii de eon art. » Le niom«ut, du raiitt, 
était llmmMe. Van Djrcfc et Dobion ctairat morto depuis quL'IqueR anoto. L«ly n'aoellait qu'à peindre Iw 
femoieg, et il n'y avait guère dans tout Londres que Walkerqul fU ua bon peintre de |iijr(niits, Walker 
quXMÎTier Cramwell reganiait coaiiBe la plu habile peintra dan* mn genre, et Cromweli t'y connaiasait. 
J'ai imiwnent eherehé dam le* Anmletn de Walpito oâ soni mentionnés avec de curieux détails tamt le» 
nrli»te» étrangers qui onl tnvailli' en A ii^delein^ jU vainement clu-n-hé quelque» rcnstûgnements sur le «ëjour 
que nt TerlHirg ù Undn>s; je n'ni trouvé qie «n nom dans l'appendice. Il eAt été précieux de savoir quah 
tarent les pei-sunnaKe« qu'il peignit, k'H fli le portrait du ProlMlettral comliicn tlo temps il denumn en 
Angleierre. Ce qui e>l certain, e'e^l que le» beaux labWaux di* ce maître que J'ai vii^ diiii« l<'v ;:.ilrti<'> ptnet^ 
de Londres pvovicnnenl lous des célèbres ooUaGlions InataiMs du dia-luiitiènh> siècle, c'est-à-dire du duc 
«le ChoÏMul, du prince de Ckmti, de l'atM LeUanc, on bien encore des iHiucipaox cabinets d'Aiwtcrdam. 

11 »4>nihleruil en résulter qui- Terbiirit ne fut \kis iqipiéeie d4- >on lempti por les An^tlni^ eoininc il l'e^t 
auiouni'bui, et que pluMeurs de ses ouvrage» ont dit poMcr deux fois la mer. puisqu'on n'en trouve aucun, 
ni ebtt le reine à nDckinghanMNilace, ni dans le cabinet de Ken «ir Robeit Pwl, ni dans la galerie Bridpefiniter, 
ni elle/, le due île Sullierliind , qui w vienne île l'.in> ihi de llolliiiide. rhi»o en vérité sur|)reiiiiiile! ilii ne |ieul 
douter que Terbuiig n'ait eu, eu Anglelerro couimcen lùtjwslM!. les succùs que lui attribue aou compatriote 
Hoobralten. et ccfieodant il finit bien dira quil ne resle ancune trace du fmatga de Tcrinin; dans ces deux 
|tii\- U'if <oiil devenu» ee)> |>i)tliiiil> de l'liili|i(i»' IV el de prinei|Kiu\ ollïeieiN, qui liivnl il > a deux >ii-ele?i 

l'adauratiiNi de la cour d'Iù'pagiie't Croiroil-un que lu grand musée do lUodrid, qui fut composé de tous l«> 

taMaanx dispenc» dans le» rMdenoes royales, telles qu'Aranjoei , Saint-lhlephonse, lllMurial. ne reaftme 
nujutiril'lini aiieiin LHivraiie dedenirxl Teil)i[rnH"ie>onl devenus ei-> piirlniit!', encore uin' fol-' i | fiiiit-il penser 
que cet exodlcul maître fut omet peu estime des Espagnole pour être vendu par eut aux amalcur» élrangen? 

De Londres Teriwrf w rendît en France, et ici du moins il dot produire quelqnB sensation, ti l'on en jui^ 
par li'S el»er»-il ci'(iviic qu'il y laissa el qu'on vil briller |iendnnl plus d'un siis le ilmi'- li-s l'.iteiie- ile mis 
amateur» : « Il y fil |iiui>ieur» tableaux el pièces> de cabinet tk cutUÊtiiHeitee, dil lloubroimn, traduit par 
M* Bernard Mcanl. Aprfes «voir ainsi passé plnsienra années i l'étranger, te peintre hdhndaia voulut ravoir 

~.i |i;iliie. L I I -I-M'l est lu plus riiinle d<s l'io\iiiees-1 un •■. el |i<>iir le jiinlîii de l i lliill;ihdi'. T'e-I lu 

que Terbuig revint ^'établir daiisî la ville de llevcnler, uii il m: maria avec une de m» euusiuus et vécut 
dovoement, tout entier & «a bmilta et I son art II ne fut point boorgmestre (comme l'a dit Descemps); il tat 

si'ulenienl l'un di-s nieinlM'es du (■ ■iivi il de nreive».' de la ville. » 

Cetil k privilé|^ dus grands artistes d'èl|« en rapport avec k» baul» perwniMge^ de la |>uUUqu«. de la 
diplomalie. el d'être ainsi amurés qne ee cMé de leur vie ne vm pas du moins oublié por les écrivains 4oi ne 

voii'iit 1 1: -' de riliini;iliiti' i|iir dans l lli-tniie des coins. L«>ri|iie i;nlll;inin'' III. |iiiiii'r iror.iiip', viiil à 
Dcveuler, eu 1(>72 («lans celte uniK'eii jamais iiefasieoù fui coosouiiiieralTi^x nia!<i>acrede!>fi'ért»de NVilt), le» 
boiirgmeslm de la ville prièrent instamment le prince d'Orange de sonlfrir qn 'on fit ponr eux m portrait. Hais 
(.lullitmii.'. iiliiis iiiiiijiiemenl <XTU|»i'' de -es pr.'jel- .miIiili.MV el <!r -<■- |iri'']kii alifs ili' jui-ne . sur le (niiiil d'élTT 
élu slatbouder el luul uiilivr i sa grandeur future, n'élsil venu ti llevenler que |iour fortilier celle place et ta 
mettra en état de rMsier anx Kran^sis. InditHrant aox bonnenra de ta peinlnre, il répondH eux boaifmeslres 

i|ile (i,ii-j|ii'il- ■!! -ir.iienl im^ir miii ikji IchI, il leui' iliiniiriiiit une lopie de n'iill qiii' 'l,'i-|iar Nel-ctuT déjil 
peint d'après lui. Lus bouq^ui» ik; U«veiil«r, qui avaient jeté les yeux sur Terburg el qui le eonsidéraienl 
«ooime aufiérieur k Nelsebtr, dlautant que IMhiib aveit él^ son nttire, insislinnt lalleBent anprè» de 
GnUtanme, qu'ils oUimil euffln oequlln vnitaieuL Honteiait le prinoed'pnnBt, qui avait cédé aeulcnent 



Digitized by Google 



r.ËnARI» TFHBt!Rr. USOD). 1t 

por |>olile<»e, no iw laiswi peindre pour ainsi dire qu'en ccMinnt, et Terburg ne put le voir un peu à son Mae 
qu'aiu rapidvs heurex du repos. Dans ecs courtes iwianoes. le peintre mil le iem\» s pnitit et le |iorlrail 

juM|u'nu point m'i il ne lui iM^tait plu» qu'à y mettre la dernière main. »i ce qu'il avait pré|wri'- n enl t'-lé cITacr 




là J4tri-C«K ne LrTB. 



prt^ue entiiTeineiil |wr l'ignorante incurie d'un de» baur|!nie»lm' . qui «'ètail cliar;^!' île pliu-er Ir lablenu ••« 
liL-u sur. Il fallut dimi': re<-nnimen<'er sur nouveaux friiio. ll*-un-UM'nienl que le itriiMt' d'omns»' l'Lnil loiii* iht\\-> 
II- imiMR'iil elle/ le gniiid liiiilli TfrUirK, iieviui dp riotr«! iieiiilie, •> homilM' iTi-Npiil. ilil Hoiilimlieii, (■>i'( 
UNiKiiiéré de Sun .\Uesse. •> l'our »'Ue fois, liuillaume III promit huit Iteiires de son lein|is. cr-liiil iM'niHiuip. 



m KCHLK IIULLA.NUAISK. 

KlfWl Irop |K>iii lin jeune inililaira, vif. iiu|N.>tiieiii, n'afant ator» qne Tinst-daui ans. at qui n%vait jaam mi 
rasler un quart «l'heiire à la niKiitH place. EnKaf^é néaDmoins par «i pnrnie c\ ri'-i'iHv i) siipplii-c qu'on appcllf 
pmr, te prince d'Oranise %'m vangea aur la peiulreai loi adraHDl oiille petila» quesUoiu fiubarrawaiiUfli, 
toucllant M» Iwniws Itartune» da Madrid. Car c'eil une haWlcilé eomiaune ans prineaa da aavoir touiaiin> 
il proi'ih' lu ^ »■ iil l'htlwre d»; kur> iiiliTlociilouis. Terluinj I»' pril il-*»'! bii>n , ri i-onirnc s'il i-iil l'U; Dallr qui- 
te bruil do ^<■s iiti'iitun> fiil .'irrivc jusqu'à (lUillaume de .Nosiiau, il iiipondil mus le déconcerterai avec unp 
«orted'enjuiu'niriil qui iic d<-plut |n» à aon modèle. 

Lo liouillant jeune homini> »\nH si souvimU rhnnpi'- ilf coiiti iiiuici' l'I iiii nii' de [ilLj'.iummiir |>ciuliiiil qu'on 
te (NMgnail, qu'il ne fui pas |MK»ibie à Teiturg d'achever ton porlniil dons le Usuiim iiaulé. En \aiu Mipplia-l-il 
qu'on lui (Il la grtoe de lui aooonler encore quelque» haarae. Le prinee «ail fe bout de patianee, il ne voohil 
eillcndic h lioii, cl il piirlil inissinl inarlifvt'r l'd-u^re du [*'iula- l'I lui iloiiiNiiit nuiili'/ miii> à La llnyï-. 
Le poriroil acaiinioii» fut juiju m bwn réusti, que Teriiuiig n'eu plus y loucliBr, dans la crainte, dit lloubnikeu, 
qne tes iteraim ctMips do pinceau ae vinMent k alUIrer la ranamUanee de la lignre, oonaie il n'krrive que trop 
MHIvenl. Il fil dour st.rK'lt:UR'nl iiii>' i i>|iii- r\;([ le do co qu'il avait |>-'iiil. i l il l'omporla avec lui à I.n llayi>. 
Cl fut sur colle copte qu'il lermina le portrait du prince d'Orange, et celui-ci en fut endianté au point que par 
une prtoiuUoa lanliva, il y appoia aon cachet Haia k hhi Iomi, l'iirÎBÎiial peint fe Dévoiler deneiira ealre ka 
mai IIS de Torburg, qui a'en armngea par k wilc mt m anialeur d'Anatortun, daquel il ncut en éeluige un 
beau carrosse. 

La nuafe du Loum nom Ml voir aiqouidM, dans le grand sahn carré. oA ont élé rfonit comme 

en un ^.ini liiiiîn' li - i lu fs il'u uvre de loiiles les »'ooli> ol do Ions li> aoiins, un ]» lit taliloau do Toibuiu 
faisant {«ndant au MUitairt gâtant de NelMi. Ce sont bien là en effet les deui nterveiltes, tes deui bgoiu 
de la peinlnre de coRrermlian, Je k nie oommenl il fml appeler celai de Terimrg. Loaghnpi il eul 
[iiMir liln- il.iiiN I.'- ciil.ili.iiii-. cl liN j5ravim'~ /n ri.i/ifivDf. iiii y vdil en efTot, nupri's d'uin' lidilf < Ikuh»''' do 
fruib cl rci-ouvcrte d'un lapb de velours amaronllie, une jolie Monde en pourpsrter avec un gra» militaire, un 
peu]||risimnant dAjii, qni, hmranl snr die un rasinl plein de désira, lui offre de IVirgent d'une fafon, il Hnt 

If (liio. ii^H-/ I !iiii]iiiiiitr. S,ui^ il'iiilr \.\ |ciin)l.' nu rW'i'iliin' otit iiiir |iiidi iir qm- Ir ii'ii |K>iiil. (ionl 

il ceqiie l'iiiKij^iiiuliuii du lecteur, eu voyant un labteeu duiis lu deacripliun du l'écritaiit, va souvent plus loin 
que n'esl allé te peintre lui-mCme. Mais ca mlKlain» qui fidl reluira el sonner de» florins dan* la panne de sa 
main droilo, m'a loujiiurs oITuhiuo, ol il m-' -•(■tiilik' i)iio >i un in iiiln' fr.moais, un Cli inlin |i.ir oxoniple ou un 
Jenurat, avait eu à traiter un sujet pareil, il aurait sauvé la eliuse |iar quelque nuance el nioiUre ces florins dans 
la nmvoilîse du regard pluMt que dans h pauna de te aialn. Toiffonn esl-il que ce laMeau est na 

1-1 H n\rn d'rM'ciili..ii rl qiii' li' pin- ;:r;iiul -iip|ilico qu'oli put infligor il iiu nm.ilciir m'IuU ilr lui ilonnor 
a i boi>ir euin: la yrvimition de Terburg el k MUitairt galaiU du Mcbu. Encoru une fois, ce sont là deuk 
merveHIas. Chacun de ces tableaux asi, i sa mnièni. te damier mol de l'art. Id e'esl une kmdte earaside. 

fonduo, d'iino il.'lji nti-sc viiiim. nl rxquiso, allant ji^jn'i] c lli' lim!',.' iiiil> lini-«;ible où lo Oou dovioiidrait do 
la molle»!!*.'; 1*^ lornie^ y sont liieii senties, el cependant ui la luoiiore ui l'ombre ne s'arrélenl nulte part. 
On dirait que te peintnn «te Tetbun; a nvMn eitoHnême ea Mfer duiet qui recourra h peau de la ooarliiane 

■' 1 lu 11 < |>ri lu-- qu'clli' \a iii;iii;;iT. I/ulTi.' du iiiilk.HM rmliat iii--o lo);ôronioiit Ifl joiino foinnic et l'olofo 
iliiiio insensible i'tiujjeur les pouimeltes de ses joues velouioes; des uils btends s'abaissent pudiquenwnl sur ws 
fouK, et prar ae donner une contenance, eiite feH mine de «e mner à boire. J'Imagine pourtant que si nous 
ii'olions |ws à b n'^ardor, ollo serait dojii vaiiu in'. Vr.iimeiit.on no inuil Irop adininr ioi la niagio avi-r l.iqiiello 
est ivndue l'Iierntine qui borde te casaquin viulei de la donie et vient doucement uoresMir ses rondes épaules el 
sn poilrine découverte. Si cfaevetara, d'un Mond fauve, est enjativée de pinsienra nntis de perlea et de corail 
et oriii'-" di- pi-liiy rid<:in- tioii-^ tomliniit stir le i-ol. On l>onso bien quo 'l'orbut ,• n'.i ; i- iiuimiii'' il.' diiuinT à sa 
belle une jupe do siliii blanc, peinte u iiivii'. Uuanl au fond, il est d'un rouge lurCaiieuient dégrudé, et 1 on n'v 
voit qu'une haute duminôe el un lU à ridaon Cirmds , MMHOin oUigi d'un ponH taUaMi. 
.Noos avons pniV plus haut du porlcùt da Terbuig, «l noua «vona dil qne cdu gravé par Bouhnlan l'avait 
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été il'a|His un certain Ubleau que lU'rrit M. df liurliri rl (|ui éinh eu la |>u»iiit>i(>ii de cet amateur. Il |«niil iiui- 
Terburm vouscrta une longue rancune i-unln> son élève Ga.>.|>ar Nctscbcr, «le ce que Guillaume III, iV>|>on<liiMl 
aux niugit>lrat» de llevenler, leur avait dit : « Je vou» donnerai. >i vuu» vcMilec, une L-u|iie du purlniit i|ih- 
Kel»c]icr a déjà (ail de moi. » Ou (icul voir vommeol le petulre «cngea et du prince «l'UraiiKc et de NcUchci' 




1* TnlLIITI. 



dans le labluau iilli'-);iH'ii|iii> qiii> M. de Uurtin ap|itdli> la Ymgtaitef df Trrburg, et dotil il «luiine une tr><s-iniini(iiMi>4> 
i-t tivs-ltonne dL-H-ri|iliuii. M, ilo Durlin n>.iil purfaitemcnl le droit de trouver ivlle allr^orie ingt'nii'u^^- ri 
piquante: mnin, ii en ju|.'er par la di>cripliun inémc du docleamnleur, la |>bj>:inlerie nou> parait Iwl |K>?.-inti-, 
iiiliiiinient Irop prolon^ik* et <le nature n donner une rnilile j<li>iMle l'isprildu miiiire. Ilan> l».<jnipliciti- naiti* iW 
oliM'rvHlions, TerlHir^; lï^t bien plus spirituel, sans le savoir. Si llnu^ nous Iranspurlinis |inrln pt>ns»'i> à eelle 
•'■piii|ue lie 1672, ci'kibre clipz les Hollandais |>ar la fcuenv qu'ils suulinivnt contre Lihiis M Y, TerlMir^', anxH'lir 
■le la dernière t<>ainv que lui u donn4-e le prino! d'i>mii|se, va nous conduire aux atttnl-|>i)sles de rarni<i\ Voici 



u tCOLE HULLA.NnAISK. 

m iiviiiiKiiuqui mire dam la cbaariire(hin oneierMiii^ri«nir|N)«rpnndn«»ordrai;ro>eiera lei Iraito 
ikttkiali, la piiti-ionoiini i iilrlliti<'4i(o et noble; il nklige une d<^pt<rhe qu'attend le tfwn|i«tte. 0-1ui-4-i. grand H 
rahiste.se lient il' Iv.iii. il a unelgnre mile, des ckeveux cré|wi. Ilporto wbooiMKbtiniéàlergiwlNrd*, 
«n jit^iniii'or|i> j.iuii> i-{ [inr dwm «ne teste Meo-clair njée de baiidea nolraa; il est ekaaaeé de boM» I 
l'fciiv'it'; une lai't:i' lviii<lii:iilltT<' vi rlc )><>ii.' wi miirlr ••|K'e et on doultle cordon liiinii de limip|»e!» >outient sa 
trompette. Ce joli tuMeau, Duiet et perlant lotit ik la loiii, «I un dea diamaiMa du muis^ de Dresde, l'n amaleur 
nnglfli» qui visttnU avec noua cette $;nh>rie Aiineun, noua «vertil quil conabiait pluaiouis varteiiln de ce 
^iijcl, qup Terliiirg ii Irait»' imi- r[ .|iialri' te. Depuis, cni'Bel, nousavomi vu un Tmnj«'Ue deTerlmi^ 

dans la riche colleclion de M. liopu ii Londres. La oottune* muiI è peu |iita les oiAiDes que dans le tableau 
de Dmde. La variante eoneiale sarloul dam une Ine lerratle Uancte qri est tk, eo nceanrd mr le premier 
|den cl qiri flaire te nia«ag<!r. Li-> |>ln>i(iiiuuiit> Je ee pn'rieux kiMi'nu ae sont ni Imn-iles, ni invcnd'i^; <v um\ 
des (ypce pleine d'originalilé et d'accent que l'on croit aTOir reocontrés. non poKiiouvenl. mais une Cois. 

En allant voir dani leur canfp tes ollldcn db Stothonder , Terinirg te* a sans doule eurpri* en 
t iiiiH'ixilion galante.* Kt l'on dirail que , iwur li^> mieux siirpri'iiilri>, il n reMMu lui-mt^me le dt'giiir^^uK'nt 
de ce Irompatle quil a peint li souvent d avea tant de complaiMna>. L'aA allumé par le vin et le plabir. 
m «llleier donne une dy^pi^rlie ft son ordonnance', qui celle ftaïa cet m tout jeune homnw. $iar le» genoux 
de l'unifier est jknou Ii ■■ imi- noiu'tudHnte i-i hci ive miirlisinnc Iniwïnnt triiiner >nr le imrqnei (n'j i tle i>l 
Boennpie« l'inévilable cl deliiieure n>be de «utin blanc. Le joli garçon que ce trompette! Un vmi chénibiii! 
N est rmMrqut «le In dame el il la «lerore de* xi>nx. On peut <ipi>rorToir tiens le fond un lit dAs et dea armi» 
aufcndues. (je ri'it>- nnlilaire lie ruiixre île Terbiir^', ees lie;iii( iiiiironnes île e.iviilerie, les Kiiidriers, CBk 
ipiats de cuir, le (ont dMlingiier de m-s rivant; on voit qu'il n'a pas Tréquenlé «ciilemenl tes iialoasdBlii 
boBrgeoiïîe et le boudoir des femmes Wpmtes. maïs qnll a M mIM an iiens de j^ierre, quil a connu 
leur» alluri>, leur Iniin, leiin- eipii|vi^'es. Toiileloi-, iliui- si paisiliie el ilonre luinietir, il s'i">l lili ri irdé de 
repnWnler In Inlaille imi inéinc In «impie c«cannouclu; : il s'en fut mal tiré. Fidèle à wn Icnijiérament, 
il ne |iei):nit de In giiem; que ses pn^paralifii. U, romme en tonte dioae, il n'olisem que les apparraee» 
nli'-rieiii'i et le nh.|iiiiie. i f ipii le fni|i|i.iil iKiMs un mililiiire, e'i'Liiil la ru lii^-si' île Min iinirnrnie, de nièiiH' 
qu'en vojanl paitier une tciunie. iIreniai-quailavantloutiiarubciiesnUn. IVinlre aimable, assurément, mais sun» 
profondenr, qui ioujmini occupé do vèleroMt dea personnes el des ehusea, ne pénMra Jamais JusquH l'Ime 
hunuiino, ne>vie\H jjini.nis juv|ii u l,i | " 1 1 et ne slifl lit battre Ic neur d'une femsK qa'en apercevant une légère 
ouluralion sur l'épiderme do aes joute. 

G^rdTcrburg vtottimqu'h Yitfie «le MMxantavind» ens. Il mourut i Devrnleren IURI, la ménwannfr 
i|iie Joniiie-. UinxIiH'l, II l ii~- iiiiir lilli', M M ie Tel Imii:, ipii eiiHivji l.i |>einture nvee ipielipie ili^liiielion et 
mérita dëire meiitiouiiee iHiiiwiilileuienl ]iiir tu biogniplie d'Arucuvilie. Lebrun «|ui |io!«éda «le beaux Teritury 
nouft npprend que ce ntattre ftit rapMaurement imilé par son dfedple. Rmior Koels, qui «>xtoifai de fort belles 

i ii|iie> il .ipii-^ lui. Les M ène- île eiiliiiret, le< •inerelli-» «le biixeiiiv ihi) iiiie n i i|eii\ luis iM'eiipc le pineejui île 
Tcrburg, nan» doule à to liemaiule «le quelqu'un «le ce» auulcuns «ans ju|}t!iuont, qui, au lieu de recfaeixAer 
un peintre dam sa' belle manitre el dam lessnjeUoft il a lirillé, «eplaitcnl à le reneontovr pur exeeplion 
en di'liui» lie SI \oie el lU' x)n ïénie. Mr il m iive par une sin^ubriti' iisM-j! inipivviie ipie ei-s i/i/crr///,» 
il'ivnt^îti de Tert>urg, n'ont manqué ni d'enei-gie ni de mouvement. Celle que Suyderlitief a si tJiaiidemeiil 
gravée, pour moins innoM<t quNine faiu^'e d'Adrien Branvier, n'en a pas moine de «laraclAte et de wérHé. 

HTili', .r lut tout le jenie lie 'r.'iliiir;:. U |iil;;iiil .i.liiiii .iMilliiiil, nnn |Kis ii- iliTil ini;i;.i|iiiil, iiKiis it , 

qu'il aviiil t u. Kn ce sens on |ieutdireqite c elait un Uuilau(lui.s de |Hir liang. Apparteiianl ii la liault* buui'gouisîe, 
il fut mtaireltemenlportéparson édneallM i ctobirles sii||els i|ni onlfaitsa renommée de peintre. Ge qu'il 
.iiiiiJiil .T <i|ki i i , il I.' lioiiMiil cliaipie jiMir MHis >es jeux, sam sortir ih" l'inlériein de I» in.ii-cii |i,iIpt iii'l'i-. 
niUsàde sniiii, ipiioiit laiil préucctipcMSiregunketsion piitccau, iileavojaitàsi inùl'e.à se^Mjeiirs, el la logenuin; 
dans lai|uelle il a ai souvent enveloppé ses gmes persoMnagat, dbiit im costuma «n vénération dus sa bmitle, 
oA ks ItancliMis de ta nagialratiire dvite avaioit élé plus d'une Ibis exercées. H faut donc attribuer h l'inAnenoc 
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GÉHAKO TEHIII Itli ilfiOHi. tS 
ili» tmililious iJoa)usU((ues, le goù( (irononcë de (jéranl Tei'burg pour oc» »iiQpk« el pui&ibles dniineii de la vil- 




LA rmiiK ori ut nniT vi». 



in(iiiM> ; driinics sin» mouvomcnl et snns bruit qui n'ngiti>nt que In penstV, et dont loulc l'inlriL'iii- <'<)iisi>lf 
ilans (III M'rrumenI île main, dnn» r!iliai.«»cn»eiU iriine prunelle, (bins IV-i-hange d'un n-|;»nl oii d'un souiin-. 



Ivr» uii«rii|!o« df TitImii'^ Mint furt rsri-s. On n Vn l'ixinaU 
IIIKN fim <lr sa rn Curuiir. (iliipart miIiI iinniuliiliMS 
ilans Ir» «itirriiont n*liiinali> i l lUrm h-» jfiili rx'» ili- l'An- 
Klrl«m'. Il n'en a ^k' ^Mvé i|u'(in pilit nomliri- . I.iiit 'iii 
Ixirin <|u'à U tiumii!»- ixHrr, |ur ttavin, Auituin, VailUnI, 
hiinod FiAkc. Van SnnitT, lijillani rlauln'>. SuvilcrlMur a 
f.iil il'»pr« Trrborn un i-lteri-d «uvrie , la Colérr <lt 

twrnr» . cl Wille ws plus rilctwr» l '-Uinpi'». (7i»>Jr«r<ioii 
palfrntllt , la Gatttirrt hollanJaUf. 

I.r Mi-^n: m I.ih tiii; n'iir< rini' <|ii<lr<' TiTl>urs ; 

\ ' /.*« militQin affrani dr» /liècet rf'or à une femme. — 
CViit Ir kil>lf4U iluni iiihI' .«niis parlé i)u'on apprUilau- 
In-ro» la OwfltMiir. — Il pruiii iil <U' la vcnlv Van SlintjT- 
landlbiteàUorlrn ilta. Il hiladjuiirà i.All^i Honns. Il <am 
nuliilt-nant 3i).<Kin rranr<. au inoin». 

f La Lrron </r mvtii/ut. — In jeune caKaller |Oue du 



liilli, a<»lK pri-ii d'iinr U\>\<- mi tvnt puHS> un cuim't lir 
inuslifui', un ch.iiidi-lii'r, iiii »><•. A driMiir, uni' fi-mnii' 
di'lHiut, riMlléi* rii nirmUdi' nilMnn, li«-ut dann vu maio!* un 
llvn- de iniHîipiv. Un ptlil rhicn sur un fauU'uil, uite ••rr- 
«anlr <|ui l'ntr'uutrr la {atrie H une rstin dr };i>ii^.iphir 
runi|ilélriil la rnmpiisiliiiii. Au Ihu ili- n-tti- rarti' un lit : Bwrif 
f, IIMI. — t> laMiMfl Tut ariK'tr |iour Luuis XVI à U vi'iUr 
Hrumcump. v» 1771, MKi Durin^ M'ulviiicnl. 

:r Lé Concert. — Une* ji^niu^ rtfDunr « rn jup^in di' aabii 
li'Ianc < ! nir%igr jauni', c*l a<M<i- prni d'uni* table cl rhanli 
en tenani un (hipicr d'unr main. A iiauchu, itt rrirrc la labli . 
iiiM! frinmi.' drbuul r.uTiinipaKni' Mir un ^ii'ltx' ; • dmito, un 
ji'nni- ihiRi' ap|Mirli' un «tw mit un plalcou d'ar^t-nl. Sur Ir. 
Utrri'nn di' la rhara', <in lil : T. Hurf. 

t'AutmUetd'fctifiiiiêUiiuei.—lhiMni liiu» x'iusdr rolir- 
■Mire*. aToc rabab cl liunm'la, dan« une «asle Mlle ecliurlir 



RCOLK UOLLA.VUAISK. 



pir de hMrtr* IHiMrc*. €• wnifu* kMIe ^natra Mqiic* 

<'n »niiiil. — Ce nVa qii'unr hr||<! cM|irii>ir. 

Ml sa ■>' AiiTrRiii>\a — In (ifrn^paMnliiiirrt l'Kipiignr 
rt lit la IMIand* <|ui <hiI «unie * U r>ini'lu«iiin it< U |'.i>> 
a MiirtMrr. lirj»L' |wp StmiMi Fukkr. — L litlruchun ;«i 
IrrneHe. ( -t iinr T;*ri.xnN- tin tcli-hr*' tiblr ni i|iif Will'- 
a irriicd'l i|ia i>l ipiiiiu ili- tout ii- iin'ii'li-. Il > .< ili- |ilu'. 
iIaii^'cIiii ilu Mu-i i il Aiii-t' i>l <iii 1111 itrjiiil «lin II ili I li.i—. 
,1 il Mti:r, <|ni -M- liriil |irr* ilr l.i < Ii.ii - il i -,.('r i'_ 

• i l,liil> !■ rl iilj lu. Il I 11' — l H offirtfl aijtlftt ù ta tutiin 
unf tftire n-nii»'' |i.ii un lrifir.pi llr. « 1 ntw éLuikc tvitlitaiil la 
k-cUire df U IcUlv avi r alb nlioii. 

Pnjicaïuiiiit; »L Ni mi h. — Lr Tromprtit. U rcmrl une 
IMIR • «iw dMM él4r-'">'' 'I<'| '<"'>'^' A «M ttUB; dB 
l^iitM cOé, nm irtmiti <|iii iwru- un pIMMii «I une al> 
(•■ère ii'ar^<'iil. Cran «a uuiiièitt ■«■« pat VaBlint, — 
tfM/nmr juTon licNl M) cbteii d*M iMteiMMH et ktiuiiM 
à lai chaKhr h» jum, Amfl** dv M, M «ait an dafcaii 
d wi éM de iMurtur. 

Gtii»M! m. INIBK. — Iht* famt (emmt , rn mIh' <U «iliii 
hUnr bordée d'uBc dvnlelle d*W. te U«r lr« ■nam^ ilmi^ un 
ti.i«-m il'nr);!'!!* <|IK lui lirBl «nr MTf^nle <|iii lui viTm' iIl- 

I I , m. — I Ht Jttnt» eu nbe dr wlm Mmir rt lirliu ouar, <■! 
tiHiniint II . lu- an ntiiiiiili'ur, r-l 'M I iln uil mu- l.i|i|- 

niUViTtr it'ini lji(i|- |-"Uip''. — ' «t' unr li t .c |<|I1IU lU »i - 

linii> \-h If, If-ric -rin nuMi' . j<iMr <lu tlii "li» i ri r->:.ir^|.tii( 
un il' iiti'lK 111 II .1^-!* ili l'iHilr» • ■'■U- iruiii- t.ilili . — i M' 

/rtirif I'. mm'. i--i-i, juu»* lin lutll . llll^ll- l|lji' -mi llluitri'. 
lU Uinl |. M il I . II. , (sif.iil -lil*ri- 1*' li'i utjMii i]u nïnrrr.iii 
litliftil m Itl t.M.I'l Ml., ( \|L>.\K. — i-tr iMiilf. MMtli i lit' 

denU'IlcH nuin'» i*t vi'Ui«> d'un rasUfiuin île ^.iuu-.-, Ii*,i K* 
d'hvnninc, pclr uik |KiinBie pour wm i-iiliuil i|ui U ri g^iriU' 
•«ce im|Niicnte. — Une téfdtilmi d« co Mikaa, tout lan* 
hMe. K tttmmit k Ftwi» <bm k callacliaB BuaiMult. 

Unes aa Bmur. — t'faitrwljm foirriMirto dont aaut 
a* MIS ftM pla» bMl, et dml il caiiM anr rt|wtiiiiin i Aoia» 
Irnluin. 

Cou.ECTi'Vi Mi naica Enciiaiin. — U Cadnm de t'ammi. 
l^iaifiMtiuii da qaain flgwca. Ce laMvau npiLU n riu 
aialadroitraimt mtmi^ 

fi*ii:HiE »E Lt kast i»'A»i;iFTT»«r. — Jrunt fiilr 
uut ItUn à u mtrr. Elle M tin' lr -alni lilam • t li.>- 
^Tiu iiii-i'. I..I nirn- '■-t iK- r,iuirï' r,"<li' «rui¥,- l.it'Ii I ii |i i/r 

s'.i|ilir.* Iii' . 1- iwiil un i:uIn'Ii ï .l'ur rl nu- u L'< 

iniiri'i'.iii i -l r»c|iii>. Il |,ni>i' iil iJ' l:i >< nt, i,. 1 . m. . .ir. , iru 

II lui .ulli lr iml -ir Kr.i'li .- f. .-Li..-. 1.11 .i\ •! - I I J .,ml (r.|. 
— Jrunr liilf II talJr. Kll< i .-1 ImIiiIIii iIi- ». I.mri. |ii,ur|T>-. 
K.irni il l>i riuini-, i l nroil J'un i'i iililliuninii; rinviuiiiui iK 
iHiirruii Ki iri-il»: t'IiaiMfuifîiM*, — Pruvrti.int tit? lit (-ulkiliuii de 
l'iihlié U' hiam, d'au il lIiui Mirii. j I i >. nie, )iourlJ34 liir. 

CiauiE OiUKawAim. — l/ncjtuiH' fiilr, ludiillée dt «illn 
Uaa« cl toarnuit le doc au ipvtWitnr. timt an obier de 
aiMii|ae. AdraHe aaal aaritcg deai iwnoiima, na cavalitr 
éeuoltt rt uac (èame <i;èe ^ Mt aa «ma ik fin. 

Gttsaw SeriMLtM. — Oh srMUkummt ratic dwi aiw 
dami-i'i II Miap finfendéaienl. lum lr r<ind. tnibinusiciciii. 
LadaiiH' r-t, ruDMBe iMljwn. ii^tur ilr latin blanc. 

Coi.iuitii> Roacai Ffeiia. •— Lt Lrça» dt mniiqut. — Vne 
dami' )uui' du llidorbr. KHe cat aaiiiir -i uin' (nlilv, di; l'win' 
i-i*ili* ilr Ui)iii.||«' Min Biniln- lU* inimiïti,f. I ii iKiitini-' lir 

divlirii'lion 11 - rr.iulr. — Tj- {iri-vlrUX t.iMr.lU linivirlll i||.,i 

rodcclMMM du duc de tboiscut et du |itîai.'i.' d« CuiiU et a 



paiai MMNnDTCBMM Aim In cabiorl» de Pn«na. SHé«iHe H 
du priatedeCaUtila. RuIipM Pi rl l'u (u;^ |{i<iiM«-^ « n- 
«irun St.IMO flrane*). 

*>ii lroun> r-nporc qurlquro lalilr.iiu ili- Ti rliurf; ilims pln- 
•D'un finlrni'n iiiU'bri'» ii Ijunilni-. i ln » lr ni:iri|ui>i dr Bnli . 
.1 l.iiliiiihnusr; dan» Ils rjjtiim 1' ik M. S<\ it il' miid.nin' 
> ini Lipin, li Anixirniiui, ilu |>riiiri' ir.\i> iiiIm-iv, à Hrini llm. 

,| illt lr- IlIilM-rs l|r Turiri, S(l*-kinilni , ripllrllll.lï.nh-. rlr. 

SI I "'ii.i. ,1 piliis, [wis-i-lf lin t.iti 11 1 u M ir II I 11 i l i'.i|iit4l 
ilr T rfii 'i', ri'îiri'11'Tiîiiit Jrn •^^ .^•.;"'^ .iimiM'l |irrnii<-nl 
fi.irl i|uiti.' i.iv.ilnr-, ]i.iriTii li - --iH i ■ ikm un mut nviiii- 

niîfr,' Tt r Imiu- liii- u-i'lit. 1.1.11*4' ; uuljHftlli 'U dr li.'i lu'im », 

-iui.n .lii 11 ifi-i;riTnnir T. lï li. 

Aiik |it>> i|ui' iiuu» a«uni iiidiijui'x |ilu»bBiit, nouii ajoiitr- 
mi» ntu que noat relevont dam les ealalopica d* «MM- 

V»iT(iw«uniiicVa)ict. im— £« J'afliMrMiniMt. 
laUraa «raid par Baian. V» Or. 

VnmaDMieacCBaMiiii, im. — 1« Kttvda/iaMimitf, 
laMcaa (laf é dama la gakrie Choiacal. ijkOO fima. — An 
Sanii ftrtt* rt te SanW min', écn uMruix gravéi dan» 
U uilrrie Uiui»ul. a,IOI lima Imdcttt, — t'/almnirdW 
rrriir tir poipam. 4.100 Hwn. — l* Ut»» ^* wuui^. CcM 
lr l.ilili .111 i|m u- Irniin- aiijiHirrl'hiii diiiio la «ilIcctioB Ra- 
lirrl I'. rl. :i,r,wi |i>i, >. Il , .1 ti.ui- dm' U iraliw CJuiix-ul. 

VixTi lliii^w t iii.l.iLM, l"T*i- — hrn\ l.tïilriiux.dnnl I'hii 
r, pïr-i tilr w»r /^iiiwi* /ji*iJf, lis.iiit uni" |, ttri- ; l',inlr»' wNf 
[f n^inf 'fvi écrit , rl l:i -iiiv.iiil,' itiii .ill' tul. ^I.ini'i livn-*, 

ViMl lUviKi^ tir lUiisMT, 177*. — rriiîi rfamri (iJlf 
rt\'7mhtf : l'un, . ;i--i-, . ir ril uin- l< Ut- . ili-nt r.ioirr M-nilili 
-illirr lr ninlrrill, ,T(.|,|n'- -lir lr .I.- ij iKli ■ Il il^' ; 1,1 tri>l- 
-irni.-. di lioiil \ii|irr- .Il 1,1 l.il.li . -.•H . - -nr -.M- lO.IHJO I. 

ViMi miMt lit I I. Ml, I77T — 1.1 l.ilili.iii iliinl winctv* 
»iiii»di* (i,irli-r, MMI-* |r utrr la Lfçtm dt mvjtttfnr^ 4,8410 liv, 
— Lr* dcai taUeaaa da k wnle dwimil, eonniia Mwa lr 
nom dr la StMi parUt H U Smrai ftndm. 3JM> tiirtt k» 
deiil. — L'hUritur «Tana (mr 4e ^ap i n n , k nkaa tfÊt ra- 
hri c»4pwaa. t,MO linv*. 

Vcara Paauw. IIM. — A'IatMmrdiva* dearir.6ni*6 
dan* la «nirria Mmbin %V» \im». — Lea dcoi taUmai 
dr k «oBle Blondtl de i;iiien.v, ri^di-Moii di^crito, en de« 
I arttt)iia.S,MOU«Ks,iMHt <,.'i,'.i»le premier. rl&IOaaiiInDml 
i |r x'eiHKl, Celow"! Mail «an» dmilr une n,(H||. 

VrUTï Italirr, IIMII. — Trni* thmfi diint tiiif rk'imbrf O 
t.ililr.iu. préi l'-il- iiinii ni *riiilii to.nnu livri s ,t l.i nnilr Ititii- 
,li.i: ,:. Ifcii.M t, nr ini-nU ini|iru 9.iii»i (r. 

\iMi Si;ni:vn.i I , |H|',i. — /,»ii l^ç'iit lit mu^jifir,'. I.i nirinr 
i[iii .1 li,;iirv («lu- k.nliliii- li- \ruli - <.liiii-. ul . t i ,.|iii. 1 1 
i|Ui di |ini- n.iil |>i— » d,lll« k'i'.llillli I IViJin <iii I IIl - rl,iM 

«riMliir i:i.oui fr,. i.~> iMiarr. 

Vi»Tc HuiiM. luLitii». I an. — l« niinie Libluu ditnl 
nnut «mena d« parier, M,aOO H cft aqaard'kii, iwaii 
ravon* dit, dana k ridie coHaelka Robert Petl. 

Vwnc aMWBMi B« 9m», im. — Ua FM^MMMkfrw 
drk BotbmdêH ét l'Êfaga* MgaiU la /UêIji à Jfnniar. 
Mm, tO putmaanr Si. du k labkan ai tnencilleti- 
wiBcot|nféSiqidefkitr. njmte^ —M. iMawMr. 

Nana icpradaiinaa (ideaneva k* dl««n anangnaaiet dr 
TeriMHif H aa «gaalarcd'aprèa an dra iaUriaax da lainic. 

^ ® Bure F i66o 
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IIKHMAN SAFT^LEVEN ou ZACIÏ T-LEEVEN 




En i|ii>-|i|ii>'> Imiio, llnfn>«lr>ni ii (nidiiiliMni'nl 
I iiRn-U'riw li> Iflifiil l'I If» pcinUirp<> »1e rv ninlln- : 
•■ Moniiiin Sflchl-l-evpii, rtil-il, sW iHUu hé ii n-mlrn 
li's rnonlaiiiiiti qui iMirtlPiil le* iivm i|u Kliin. Il iivail 
-iiin (le Iw varier ri Av lus mellrv ni op|N»i|iiiii avi-t 
le»; |i|iis IipIIps valhV-». Ilans <uin nnlt-ur iiifiil^nlilp, 
il iiionliiil Mir ces hiiuti-urs iriHi il pritiueiiiiil m'-. 
ri'itanls siir un pnyï» immcnw, itnnverl di- nwiîi^iiis 
ili' |ilai»amt' t-l ilo \illiip^)>, et (liH|in««\ flti>r !■■ flruxr 
niajcMaeuit qui si''|>on' <•«• ifiys. o «nmiiiKiT ilc 
lui-nH^me (lour la i>oni|MMilii)ii ilii bilil<-«ii. Ik» luilfaiu 
fil" mnn'handlKoo, ilcc lr>iin<'flii.\ npiilés sur le rmiL'f, 
il nulii-s ilr»-»)^ |iiMir sonir il uppin nu spn tatt-ur, iIds mnli^liila (xxTipi^ a iliffcrviils IravaiK, liMiiii»-» idijrl- 
qui frappuient U-s irprds du peiatrr, omnietil «wi moipuMliniiK wl In iininiaii'til. U- cùUsm n l'omliiv 
iliHpH'l riirtisU- (y.iwidérail l)>s .Mivias(>s ilo |n iinlurp i-l rm livilp de riiomiiii-. fomiuil ruvniil-wiH- du 
NlN-^liiilf. Mnis l'ilTel adouci ili- Ih liiinièrp du M:il. il qui pi iic-lri! le Imif; Av* liraïK-ho» jiiwiu au ffiiill.D:»; 
mti^rieur, et Iva transiporenoei de la viTdiire rt'^1«lldl>llt «ur ce pntmirr site lui cliannc itiiirolnant. l'mir 
(« ri'po» ili» l'd'il, il avait soin de plawr fn ii de «nure» sur \v devant do m)ii lalik^au ; il «otilait y fain- 
dominer le plan du ■■(■iilir «I \v< loiiituiiiit. ■ 



2 KCOLE HOLLANDAISE. 

Voilà qui esl bien vt qui m( bien dit, ma» il en est d'Ilennaii S»n-L«\'eii et d« wn fi^re Oonu'illr, 
l'nmnn' iriiti tri-^^iîraml iioniliru de |M-iii(r('> liuiliinduis : il |tlus facll»' d'appK'ci^r Ifiir in\vnl qm- df 
rniiiinilri' Ifiir viu, Titiil rv que 0<>u« »atim« (iiir Saiidiiiii, qui fui -ton t:outi>inpi>ruiii, v'i^t qu'lli'i'innu i''(4iil 
m- i\ llnllcrdani en 1609, et qu'il «tcolldil h |K'iiidrc l«> pay^itcs M In travaux ni»tiq\i<-5'. Ilouhrnkini, qui 
■•«I u'MU ;i|irtVc Saiiilrarl , n'a rii"ii ajouté a i-t?* avorf» rciis«'isui'iiii>iils , <>l nous iw smui» |>iis im^ino m 
i|u«'ll(> nniK't* iM niiirt isill-Uï^t'n. U'.\r)(<>niilttt donne In diiUi de ICK3, snns din; où il l'a (tuisce. <> qui 
f"! «.-ertain. c'eid qm; la vie du iwiinliv qui titnt* (Kvtipe, »eM \»tsée presque tout entière h rtm-bt ou 
rtaus 1rs l'inirnui', et qu'il a rail de rrt-qiiPiite« eveuriionn «ur U'n bord« <lu llliin, en i^nnionlanl ce fleiiir 
iloiit les riMijce» Miul hi plat>> en lliriaiide, jui^iiuVi l e qu'il le IrouvAI eucnlm» d'une favon pillitreMpir, 
I.iiit4(l par de» uiontagnes raelieuse» liéri«<i)é«« de sapin», l«nl<)t par de!t e«llines Kraeieunement ImîmV's, 
»eiiHN'<i de jolÏH viliniie» «u aeriileiilées de quelque niine féodnle. Ses tableau), M"* enu\-fortes et les lieaiix 
liessius gravés d'npitis lui par Jenn Viui \ken, nous dis4'nt loul eelu plus elniri'iuuut l't |>lus sim-nii'nt que 
lonles les biographie*. Le* pay-sa^nste* ont ce privik^go qu'iU ik<riveut, miw y souiter, dniw leurs peiulnn-5, 
i'Iiistiiire de leiii-s pcmèei' et île leur earaet^re, le n'eit de leurs niobib'» iinpre*(*iou<i, le journal de leur vie 
iiiliuK-, Aileneleuse et anibul.'inle. Cliarun de |etii> tableaux nnu» dit It^ endroits où IN plautén>iit leur 
ehevalct, l'ariire qui leur pr^la son ombre, le roclinr qu'il» dkoisirenl pour premier plan, In monta^ie d'où 
ils npemirent ivs pi>r»peelives henreus<'-<î qui nous rlinrinenl aujourd'hui, pnn^'e qu'eux-mêmes ils en fiireni 
I Imrires. Ola est vrai surtout tU^ |H-iiitn-s liullaiidni" qui, daus leur amour |Miur hi nature, se juirdnieni 
bien d'* ri4*n ehnnger, et no 8'oc«ii|Miienl que de la rendre telle cpie Dieu l'a dessim^c et coloive, avec tous 
les pliénointmes (k* relief et d'enfnneenient, rie pnVi«ion et de mystère, qu'r produisent In himiùre cl l'onibre. 

(.iiiand II s'agit de |M>jnlres qui ont np|iiirli' dans lenrs leuvres hnl rie rons<:ienee, une in)Knuitë «i alllKihli' 
et une si profonde sincérité, il est impossible de s« lriim|M>r sur les prédilei'linns de leur espril, sur b-h 
linbitiides de kiir existence, et iHirticidièreuieiiI sur les |>iiys qu'ils oui (tnrcounts, piiis<|iie ii cliaqiie |ins, 
ils oui repn'>senlé la eain|Mii;ne qu'ils avaient devant les Veux. Aus^i somrnes-tious bien nssiin>s que 
d'Ai'Kenville a commis une erreur lor»c|u'il a dit que Sufl-Loven avait xnyap^ en Italie. i!n tel voya;»* 
n'nuniit |hi se faire «ans qu'il en re«lnl quelque trace dans les imysaRes du peintre de llntlenlam, el 
cependant il n'est |mi« une seule de ses peintures dont la vue ne soil prim.', un dans la ville d'I trecbl «m aux 
environs, ou sur les rives de la MeiiM*, ou sur tes bords du Uhin, en ninoul de Pologne, a la hniiteiir où le 
lleuve pré»«'Ble les lignes les plus nMiUveiiieiilées el les rivages les plus iiiléit>ssanLs pour l'ii'il d'un ailisle. 
Jamais on ne voit dans un luiysnge d'Ilennan Safl-Leveu ni ces niddes fnliriquns, débris de pyramides ou 
d'obélisques, leinpies cimilaii-<>s, coloniiBiles minées el en Heurs, statue» nittlilées, doni s'eHlU'lli^sl■lll 
toujours les campagnes de >ii:ulas l'uiissin, du iiuaspre et de Claude, cl que l'on retrouve dans les lalil>':oix 
des peiiitj^H hidiandais ipii uni [uisse les Alpes, tels que Itergheni, As*elyn el ttarthéleniy llre<'nberg. 

On peut se faire une idée juste des ouvrngi-s d'Ilermnn Safl-Leven en prenant |H>Hr types de sa niunieiv 
trois sortes de Inblcaux, dont le |MX-iuier n-pri-senterail un intérieur de ville, le seeruiil une vue du itliin ou 
lie In Meuse areir tous lesépi^des qui animent ordimiinMiieiit les rivages d'un grand fleuve, et le troisième 
un pnysaee de llullnmb' ésnyé par drs travaux el des anMixemenls rusiiqiies. Le* vue* de ville» fiirtMit lus 
premiers ouvrages de Safl-U-veii, el il |Niniit qu'il cmnmeiiça de très-bonne lieurv il les |«einilre, cor il 
existe de lui des tableaux de eu genre qu'il n d6 faire à l'âge de teiie ans. Nous lisons, en elTet, dans le 
catalogue de In vente Rraomcamp, qui eut lieu ii Ainslerdnui l'ii juillet I7!)7, la ib-srripliou d'une peinture 
du uiallre, qui « re;>r<>senle la plmv de la ville d'I trecbl, iionnuc le .\en, an iiiilleM de laquelle on voit un 
l'orps de troupes : le» Wanst-CmUerii, lex'ées en 1610 pur liarnevilt el Congédiée» par le prince Maurice.Sur 
le devant ninniiiivrenl des cavaliers, l'effet de ce morceau est adniiralilc. " Maurii^e de Nassau étant mort en 
WVIU, il n-sulle de In de«'rip'iiin <pii |iri'cèili', ipn- le |;iIiIcîiii di' S;in-I>'u-it ;i ili'i ( In- |>eiiil avant cette ariiin- 



A *trnl*imi natm miiio l(Kii), io [tiii;;«ii<iifc huiAl.jlibia vani> iicc duii rebii* riirjliliii» i l u-cuimiiiii;u »iiiulii>u» <;:i|iruiM'aJ» 
cvrrlMrul Lim «li ru-mm qiiam oli argiilùm. — Matlrmia HtihxUuima itrlu jrietsirtai, NorimlH'r^'. I<ilt3. 



I62S on relie année marrie, et par conm'quenl lorsque l'artivlo avait lotit nu pliH «eiie anf>. On<?lle précocité 
lini» iiflturi>s (Mturtnnl s«'plerilrioinili>« ! et ciimmeot no pas emire h une voriilion qui w dwlare dans un 
A|se fi li-niln* pnrdeii mon-cmix d'nn rffft ndmii-olitp, ronmie ilil le rnlnlogiu' ltrniini<.n(np, réiliiié |Hir les 
plus p-ntids itinnniïAinirK de In lliillniide, le* Yver, le» de Winter, le» |'lrH»s «un Ainslel ? 

LiT5 environ* <rrtref.lil jionl m riiinl.» el d'une «i belle venlnn- qu'il n'e«l |»a». surpreiiaiii qii un (M intii' 
it'r soit nill |uiysa^sle, <>urtiiut un élève de Vnii (ioyeu, (-«r il pnrall que Snfl-Leven Hvait ét>'' il l'i^role de 




L'«I1 

cet liiiliile maître, le plu« liollnndni!^ eertniiienient de li>iis iriix uni |hmu( la llollande. pans se« 
promenades ii IraverM In jnlie prnviniv d'l'ln-«-lil, llernmn reniaripin d'nluird le vàlè pill<ireM|ue, \e* travaux 
ni le<ï divertissements etijimpèlreu, l'iiniinnlion que prtHluil A&n» le» pré» la coii|ie des foinsi, les lableau:^ 
(oui rnil!) que pn-seiileiil les jetiv de» rnueuHt;, uu bien leur rep<H quand elles »Anl f^up^es el nsme* Nir 
l'herbe miirle ù r«iiilire d'une meule. U"* aniu'enienl» il'liiver furent auwi l'objet de ses éludes, el, roninH- 
le fnisnieut l<iu5 les |iay)t3i{(t!-le» de ce tcinps-lii, il prit plnisir n dessiner et à |M'indre di"> (vnlnu'urh qui se 
fuienl el H' iwiirsuivent sur In elac«> d'un rnnni, en ; gravant des «rfaiffres avee le Iraiieliunl de leur seuielle 
il'aeier, ou en rinul delà eliule d'un novire; il oltserva e«!i jeuues pnvMuniM qui , p4>iieliée« avec (n'Ace »nr 
un Ininn, (Mirleul leuis deuri>esn In ville en |ias<iaiit rumine une fl)*rhe. 

CA>ti tableaux de la vie de<i eliani)» oeeuiN^nMll la seconde période de l'evi^triire de Safl-U'veu; mais il 
ne «r borna pas à peindre le» i>aiMjn» de l'année el le« K«ne« rii-stti|iie« qui y irorrespondent ; il en lit nu«M 
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le suji'l iJf qut'lqiif* i-aux-forl*» remplies de lomiiïri% di* mniivcmeiil ot «If sjuimii-'. Siiibi row^nililcr ii ciill*'» 
lie Iteiiclit-m, ni Hf Vnii (II* Vrlde, nide Knn>lclii Jardin, ni de Ui>)niiHn, ni mit (tiiviiaueit itravtV di- ncnibrnndi, 
<|iip|qiics-iiiHîs d>>» «'slnniiNi* de Sntl-I-cvi^ii, pnr ('\('iii[ili! Qiuilir Stiiums el ta l'ortt des Frminr» 

■ ll«niun Sdft-Lrvn a fnit à rmi-furlc cl au borio trmtF-iii |nic<u qui tm\ M dhriun |K>r Adam hrUch doni Ir 
prrmHT timie <l«^ vm fnntrt-gnvfw, frt [Htar Iraquctln nu |vul ctKiiulusr auimh le SuppUwitnt de M. HtMlolf Wrig«l. 

I. Pnrtmil il'ffmiutn Safl-Urm. Il r*: rapmenl^ t ini-4^ir|i* cl dt face, avnnl nnr (letile «hiliv niir U t^; *m orrillr» 
mm COTKFTtni di< dcm t^resd» loupola (is clwiein frit^. Il \iont lir peUlrn iDixniiiclirr el unr jirliln barlir au-iinatoua dr In 
Uim infMeute. Il Ik-iit un pelil niulrau liant b niuin dimlr. Uana b marge du baa cal ferit Mi letlf«a eapiulet: Birman 
Safl'Lrtfn, et plin t\s«, la ^urlw : l>. Safl-I^vrn ptitr. IMMI. 

i ë 10. lUfftrenlf f/jirn il'hommn ri de frmmet, SiiiU' ilc neul |ir<il« ntanipra dalAr* de l'anoér I6i7, rl iiian|uik<4 du 
chiffnt dr TartiiU'. I. U Mmifr. Il «at tu de pmlil, diri^p.mi sca |>aa ym b droilr. cl |>nrt4nl ilminl lui un paoleT u«»c de 
b merrenc. 3. Viritiard litaiU dam wi /im. Il piirlr linti laitiin lo<i|^, a b iH» muirertr d un rh«|M'iiii nmd, rl le 
rar^M d'un inanMau court. Vu de profil el.diri|i^ ««r» b droite. %. JoerùM, Un payun aaaia, vu de (mifil el iaifK vera b 
(çauebei il MOible compter dr* p«i»a qu'il biaae lonircr ilm< un petit pot plooé anr ae* ftnom, i. Le TàlfPaul: Autre 
payami. vu prcMpie (lar te dat, et din;^ vcn la piuckc: il <•! aaau a«r une butte, et a aur aea geiMMU une pnuli! qu'il tiie. 
S. Lt Burtvr. Garçon buvant ibiu une crorlH>, Umiia qu'il biaae éooulrr un lunnniu qui ni A aa droiln, rl dvnat lequel il v»l 
HeUHit. B. La Chmit. line ptivuiine aatïMi. din)D^ vert b laurlie, et ayant fur le* nansiix un petit enliint. 1. La Palltuat. Un 
lioniTM qui ptelie ù b litnir. Il eai usais aur «or bulle et diri|:c vrra la pmdtr. S. lt PnuiUr»x. Il c*l .iai>î« aur «IM botta et 
dintè vera la dmllr II » %n jiiml<r> fartées, el dum:h<- ara poui dan» aon aein. 9. Ilutux ipu ehirtlir let inictt dti inn chirn 
Il eal auia à terre et il a entre aea ^aibea écarirea un grand chien, à qui U cbcrclie le* puor*. 1 1 . Le Po^an. Payaan vu dr 
pnidl, dirifRani *<• pia ma U droite de l'ealanipa; il port* aur le do* un petit poqact de rainilln, aliacbAi un billoD. 

11 1 17 IMffertnh paftagtâ n lorftur. Sa eatampes de tl milliinMrpt enirimn de hiifllmr. aur 110 millimètre* entirun 
de br;«. On le« nammc : le Jlolrou ; Vllniamt monté nw un due , U h'mdeur dr baU ; In AwmM ; tr t'mal ; lt /*aya 
iHiMifuriur. Tout» re* yttvn portent le mooii(^innie de l'artiale, coiii|«>é dea lettre* H el S enbefca. La traïaaèine C«l iblée 
de 1516: b rjnquienie de I6i4l. 

m U f iiytflyr i la grmdr riejére. Dn Tiate paya atm; b vw d'une grande riviiiv qui orpcnlr de|>ui* la dniite juaqu'a b 
imudie, dana U- liinil de I ratampe. Sur le Iran) au delii, rat une ctHinc de haute* nunil*(B>ea, au Ixu de l'onn dcaqncUra 
cal unr ville dunt la haute tour carr«9 ae dittingue |iartii-ulirmnenl... Sur le devant a droite, un hontnic eat aaaia au haut 
d'une roUifie eniitmneni nmbrtV. Le cliiffre de l'artiale et r,inné* IM7 aunt marqnta à fpiucbe dan* b nurpi du tiaa. 

19. Le Labounw. Ce morceau luit le pendant du prMdent. S«r le devant t droite. c*t b porte d'une haie. |irèa de bqndlr 
un iKiyaan «al aaMs Mir unr iwnv, ileut antre* puyaana qui parlent euaemblv, anel detiinit h une petite dUianee. 

3d. /x> deitr AoI^'Iult. Ik'iK iMlenui charma, vaa de foce cl attache* l'un dcmèiv raaitv, air une rincée qui a'éwnd dan» 
toute b luoiiueur du baa île l'ealuiDiie, lU paaaent devant an rudier au haut daqiiel eal unr baraque. Uo peii pliia liaa ptl 
pratiquée une nqu'cc de haleon. où I on voit un homme parbal il un batelier qui eal debout duiia le deuii^n» bateau. ItS. IM7. 

21 lyi Mawm au boê dm rxher. Sur lu dmiie île ce morceau, qui (ait le pendant du prccMent, un pind rocher, garni 
de i)iwk|aeB arbre* et arbrioarau. a'élèvr jusqu'au bord tupenrur dr la pbnrlw ; i aun pted, an initii-u il» l'i' ' nrt < %! 
une maiaurt entouré' de beaucoup d'aibr«'» M^me chiffre et ni(mv aiince qu'a b pièce précédente. 

22 i 15. 7^ (Quatre Saiumi. Suite de quatre ralampra. I. 1^ Prinltmp; Vue d'une rivirn- rlani lu'|uflle p!» i . . 
gena «'amusent a nap<r; troia autre*, dont un ae déahahille, tont tur le bord, t U ilrmle île lektani|ii'. Dana b m : .< I j . .<■ 
eal écnl : Van aperii terriu... 2. L'Été. Tiiyaa^ dans leipiej pluaieura pajaina aimt oonjpé* i iivouaunner On vi>il Mir le 
ilrvanl, à droite, un jeune giirpon parlant A deux muiaaonneurt <|ui tant » icrre. Ilniia U nmrge du hua eciil . Oraliot agrit«la> 
AcaTM. . 3. L'Autumnr l'ayaiiiT niimtiirua. Sur la i^urhe aiwit de» >i^e« ou lua vcndanj!*. f'ili<biu AiTtUM:».. I. L'tHi'er 
I1uw>ifr» iKimnivs patinant, aur un caiiol. le toni; dea mura d'une vdte lUlrvchl?;, qui aonl i la piitdie de I r^l i.i:»'. I 1 nniiiin 
a dmte, otfrr b vue d'une maiaoo entourée de bai*. Ua lit dana b nari^ da baa : Frigida venit llinu... 

M 1^ fai/tm tu reput. Sur b droite île ceiu> e*tam|ie, un payaan, vu preaipic dr bec, eat aawa ii (erre. Au Ui« .|. . . ii.niM 
cM eat le chiffre de Sap-lAXm rl l'ann^ irM. On lit dunt b marpe du lu» : Terni fart us humn lerrdm ;>rrHriadi( aroror. . . elf. 

t'. 1^ nuit. Ce superbe morceau repréacnle l'entrée d'un faoia. Sur la (iBiiclie. au Iw» d une collm», deui arlitea, i tilè l'un 
de I autre. aMveat jnaqa'au hnrd lupéneur de U pLiuche. On rmwrqiw aur ce miinie oùle un petit kiinlain qui oITrr U vue 
d'une nvifcre, dimt Ira Uirdi awii en |nnie fpinii» d arbn>>. Tout au haa dr lo j:»ucbe val le maouKramini' de II. Saft-Urm < i 
l'année tlili. (;cilv ealampr, d'abord bîMemeRt ;ravée, a t\i retnurliOe une aecandr init i l'raa-lijne par le («inlre lui-rn^mi' 

28. Lf jrand Arbre. Ce murcrau, qid (ail le (wndanl du peocédeal, e*t du nombre des plu* beaux que noua ayoaa di' 
Sufl'Uren. Il cal lr*»-r*re. Sur b devant i druite, adlèvr un grand arbre dont le bniiclw^e a élend preai^ur aur toute L 
pirtie »u|ién«ur» de la filaoclae Au lu» de l> gauche eal le chilire de l'artiale avec l'annw Iei7. 



Htaitcht» I \YiUi>-Wrou«iMi poort), soul foile» ilnns le nii'ine principe, c'est-A-dire à peu de frais, à la 
maiiîérf ilw penilre>. 

En nii-iMikM-jinl uiit> lantc place à la lumière, l'arliKlci fuit jouer un Kmnil ràle à la blancheur ilu papier; 
Iraili-rni^, iIbiis s«>s crininii'Hceinents, il n'en i.'lail |nis ainsi, el ses pn>ini««re» pii»!'^, telles q«», par exemple. 




i \ r t I tir \r \ M- M vi»«l> 



In h'>-iiinif hiii/itiil une vnctif (H. M, Iralitssi'nt riiilluiMii'i- <li>Jc'aii Vnii <l.' Velde cl riniilnljoii iuvalontaire 
tics travaux InV^i-nw et trèi^oiilc!! «lu cNinitc ilc liouitl. Safl-Levcn, qui vivait h I tr««rlil où .ivairnt i*lc 
IHiItlii'es les célèbre» exlampcs pftwi» par cr cenlilhomnic A'n\ttv^ EUh4.'iin«r, traita ilaos le même jtui^t 

i». L t Porte in Femmét MmcAot. *> nurc«uu repcAwnie la vue d'une de» |»ne» d« b TiUe d'Dirtvbt, ijui m nonimw 
Itîttr-n'rtMiim poun. rV«l-«.<lirr, h poMe dr« tmme* UMttei»». A giitcbe, le raooocniramp ttr r»rti.l». ri lt droite : A- l««V. 

M. te Pmrhrr. Su|j(>rli« ffjttff rrpfT»Miunl uim> rluiln» du nxniaxm-s k (min doucva qui ftiM'iit ii drmledtnt !<• loiDlmn. 
ou l'on ton In iiioilir do «oM qui w lève. Sur le devani, ua limimip, un MUm i la huIq el un paqwt niir le dM, tiil nufriier 
dmcil lui quaUe cuelioni... Ix rliiirn- t'I l'uiiiK* l«Jltl midi nkirqw» au Um de roklaaipc, *er» la (.•■utile. 

.11 l'vt it Suuwfmiif. Vue du vUhp; cU< Xieuwciirriil* «ir b ntiéni de VecUl, il Clrecbt. Lai rivieni ai^lrad «ur Uiutv lu 
Urpiiir dit deianl de I «lampr. On y vml. wr» lj driMlr, un (wlit Uliviu avec detix bomnara. l't*» d« bon) m an bilunrnl ii 
diffmala cnrp» do logis, urnA d'une loin- qiii t'élèv» au miTieu de l'e»luin|>e.. .. \t ctiillire de Saft-Lrrm el raniie* mhiI 
marqiM-n dai» l'eau, au b»» de la droite. 



nu h |ipu préD le Paytage à In grande rinièrf, qui ni IcrmUu' el comme ronilr^ pnr dp» taitlis Irfe-roenucs 
qui rinl rtciiil tn lrnnspiin>n<'<> liii papiiT sur l(>s pn-micm pliiits, el u'i-n roui que mipun fuir le« loiiiloinK 
ilii piiysn»-. Mais ipiuiiil il cul pri^ uiw Uii* l'bnbilutk- «le <leK$tncr «ur le cuivre el de rairulrr In 
pn»fonil<*ur àts raonfun» île IViiu-forle, Sall-Leven rbnnKca rie manière el se nipproeha île celle qui 
caracléris* le« lions peinlres-crnveurs du dis-seplit^nie siècle. I*i«ir le rendu di»i Hrlin«, il riippeile |Hirfoi« 
le» nidcs procédi's de ■Waterloo ou bien la pointe plus ilom-e de Swiincvell. l»nii« les pièci> qu'on appelle 
le Pai/ii ntontufux el le Bateau li ftelit nuit, Hermnn ressemble n Rverdin^oii a>ec plu« de llnesse, el 
liuijours il sait à tneneille délaclwr li-s objeU \vn unn sur les aulres et le loul ensemble sur le fond. Il 
c'in>ienl au «ur|ilus de citi-r, n prii|Mis des eaiiv-forles de Snn-I.e\en, ce qu'en » dit IbirLst-h, car le savani 
icono|!n)plHr n'a parlé d'aiMUn (H-iiiln- iiiissi bien qne de CK'lui-d : o Ce qui esl nn\ ilil-il, c'est que 
Siiri-U'ven, à l'iVi^e de einipiaute-huil aut', Nfie oU l'on commence déjik nrdinain>ment à liaissi-r, ait pu produire 
descslunipeit dont lei» détail^ sont d'une telle ftu)*«se qu'on a de la p4'iiie h la démêler avec In vue lu plus 
|ieivaiile, même avec le sei-oiirs iriine litupe. Ol artiste ne s'esl pas contenté de nous donner les 
l»roiliiclions de sa (minle, telles que la pn'uiii-re opération de l'eaa-forte les a rendues ; il le* a preiique 
toujours retruvailli'i-s jusqu'au puini d'y répandre un IriV-bel eDel de elair-obsrur. (jueb|ue vaste que soit 
rélendue de se» superlK's lointains, il y a soigné In dé|:milalion deii plans nvn- In )ilus çrande rxaclitude. 
Ikulis te em où le détail ne lui permettait |ms d'épargner les (tarlii's claires en les pirnntD^iiit i-^nlre 
renu-rorl''|iiirlemo)enduveniis, il Tnisint mordre faiblement toute In idancjie el la siMnnetUit une !ieconi)« 
fois à cet acide, après y avoir re|»as!i<'' de sa |N)inlf' les onilires furle-i et ce i|u'on nppellr les i-ou|iK. Du 
resle, il seroil diflk'ile de «utvn* et d'analyser In nian-lie de sou prociilé, |iuiM|u'il n'a eu aucune mnnièro 
Ihe, et qu'il cel épird il a fnyi en vérilnble |ieJntre. Peu difficile sur le choix des moyens, il saisiMail 
ilidilTi-reinnienl lous ceux dont il |Ntuv«it attendre l<> stui'i's di^iiV*. Il n'a cbert lH- que In vériti-, il l'a 
rareinenl mnnqu<>e el il l'a toujours n-iidile a*iN' (lofil. Ce qu'il y n île {larticulier iliins quelques-unes de ses 
eiilam)ies, c'est qu'il les a orni''i''S de ciels bien soi^iu^, quoique fait.sn l'ean-forte. I)e lois ciels se Inmveiit 
rareuieni daii» les plnnclii>s fniles par di* pi'iutres, parce que iN'uv-ci n'oni ordin«ir»'menl ni l.i |iatience 
ni la pratique requises pour vaincre les diflicull*'» que l'eaii-forte op)M>se à un tmitemeiil aussi délient. » 

La p'Un^ de InbleniiY dans l<-4|uel San-U-ven s'esl créé une oriKinnliU^ véritable el «'est fait un nom, ce 
MtuI les vues du niiin ou de In Meiisi-. Kl même la pliipnrt des ainutciirs et des marchands ne connaissent 
de lui ipie c<!S sortes de peintures qni siinl les plus «iimuiuus de ses ouvroRC». Il y a poussé jusqu'nii 
dernier de^nv de la perfeeliun l'art de cre<iser sur la luile de» |kers|*eclivi>s è porte de vue. Mieux que 
persnnne, il n connu cette lui optique qui leut que le» objet-, en peinture comme dans In rêaliti-, reculent 
ou avancent non-seuleiiient par l'iuleusité ou la faiblesse de leur Ion, mais encore par la va(,iiestM! ou la 
pn'cision de leurs contours ou de leur» (ormes. Les loinUins de San-L(>Tcn winl admirahles ; en les 
enibraxsaiit d'un |>oiiit île vue IK>s-élevé, de la cime d'une nioutusne ou du liaiil d'une de ces tour» qui 
coui'oniioieut les cluiteauv ptlbiques des burgraves, Snfl-U>ven l4>s voit se |ienlre jusqu'il l'inllui el se noyer 

31. ù tfktmin far-ilmui ta moHiagne. Xa railiMi dudevaat, OB piiyun, avec une boUe sur son dm, et smI* k l«m! ftt» 
d'un nrbre nt>uu|!ri, (Mlle ii un homme vu par l« dm, qui pou» devant lui, aur un chi-aiiB qui rnadulll une moBlaKiie garnia 
en haut de Iniuctiup d'artire* Le rUiBlv du t'ani*l«, tail it reboura, Ml au nultru du Imt <li< Vrslampe. 

3:1. Ut Élrplimli. Sur le cA(é droit de celt« r*lam|io eat un élépliant debout, «1 prraqw de bne ti àmgi un |ieii vm U 

drmie. l'n auliv, vu di> |voiil et laumi' du tafm ciMi, e*t debout dans In Itmâ a jpiudie L« rtilltre de l'artiale et l'année 

tCi« aont mari|u>» au luiUeu du tau de l'eslaDitir. 

3t. Lo FemfM (ra^ttul In rtirV. I> mnrrrnu rrpn*M>nle un vitlnpr rtrlvmrnt (imà ilc grandi ariiTra qui fuirntà drtiilt' danali* 
Inintaîn . Sur \r (kvant, um! (rmmc trait une vache vue [irvaque \»r drtrief e Ikant b mtiff du l»a. à droite, rat <«nl : Sifl-l-effrn (. 

va. t'uâ de la vUk d'Vtnr.kt. ra trois leuillra. Trois (nillea dratiMea A 4tre oolltas en brgear , et hlaant an paad morceau 
qui reprêtenlc la vue dp la vilk dX'ln-dil. Ui devant, depnia le nllini joiquli la drwtr, eit orna de diSérentes llptres. 

ilTi. Vue de la ritle li'Vlmhl, rn quatii- (miilles. Autre vui< dp la Yill* d'I'trccht, priar du rAti> op|wap. Elle est pirtar'v m 
qntrp Icuilira deaUa^rs h Mit cotli'V* en largmir. <)n irmarqur, aur la premirre fraUl»'. quatre payaaaa au aonmet ri une peiile 
polline. 



lIEnMAN SATT-LEYEN (1609). 7 

«iaiis l«>s lirumcs d'une iiliniK>plM>n> scpleiilriuiinlv. Vm n'eri d<ilic pa» celU* |M>u«>ii''re d'or daii^i lai|UfllL- miiiI 
ImigiK'^ (MysB^i's de Claude; c'«»( nne vapeur légère, lmnspari-iil<! el d'uu bleu tendre qui Imiriie au 
^iii-|M-rle. Au »ei/ii-iue <iii'ele, In peispeclive aerieuiie éluil furl iiiul oli>ervée pur len Kiii>ours cnoinie |>iir 
les peiiilreti de» l'aj>-ltan, el un ue la Imuxiiil fui-tv que dans les pslampes de Luens de Levde, I)i'pnis 
Albert lUlriT jusqu'il l'aul Dril, len peiiilure» et le> ^ra\ ures des pluii lialiiles nMiMri~i du Nonl pivsenlnieiil 
des lointains aussi aceusé^, aut^i pnVis que les devants du tableau, el, pour ne parler rpie des iiavs!;»-^, nu 




y voyait tiuijuurs, métiie dans les plans les plus rpcub's, des bleus crus, deit verts > iulenis et apn>s, liuiHu-s nvee 
iiutatil de dérision que s'ils eussent été liiut près de l'reil. Soft-Lcven , eoinme le" peintn'v de miu teniiis, sut 
tenir enniple de l'air iuterp«>st' el en lit sentir In pn-senee par le rompu de ses cuuleurs et |Kir s4". foinls 
loujimra estompés, tinijmirs eudurmis dans le lin^uillanl, mais iwiirlant ass<'i visibles eneore |i«>ur intéress4-r 
le rx;f;an\ el ouvrir un cheiniii aii\ vo\aj(es de la (h-usi-i'. S'il ne fut |his le premier ii olKS4-rver et à r<>ndre 
les phénomènes de la perspeetivc aérieiuie, il fut du moins eelui de tmis les niaiirvs hollandais qui |N>rla 
le plus loin le sentiment el la seience de celle per«peclive, el l'on {teut dire qiH>, sous ve rap|iorl, il ne 
fui iMis inrérieur à Claude Lorrain lui-nM^me. 

Tous les ealaloKues, aneiens ou nimlemes, donnent aux tableaux dont nous parlons le titre général 
lie Vues du KMn, el il esl bien diffieile, en etTel, de les di>sif;ner autrement, il moins qu'on ne les 
disliiiiiue les uns ries uulix>s par k$ diiïéreiiU é|H!^'l<^ <|i>> animent, je veux dire |rar l'nrti les 



< KCULE ilOLLA.VUAISE. 

Ifuras que le peialra y a ùititMhiitm. RmtMin{avniAntii de Wvtm, partiM de (tâche, noce» de vHtaiia, 
aiuquelles m rendanl de» beriincs L'Iiiir^/i"- >lr irinndi . m.v.i.-. ius «i c]ievau\ Aam un but-, K4.-)yiiefl de 
beignensM, vendaigee, nunuoiu : tel» «oui Un pelil» «pcL-tacies dont il égayé se» Vue* du llhin, coome 
IMHir cflipMier qu'on ne le* caaAmde, car MHivenl dea actions dilKirale» ae fMaienl dans les mAaies 

li<'n\, Hiii II- iiK int-^ riviiifi't. Si quelquefois les Ignn» de ces tabkaia uni iM-iiit*-'^ |Kir l'hili|i|te 
Wouwerinan» ou par Oefglicm, ce n'est pas que Saft-Len» eût beaoin d'avoir recour- an pinceau 
d'aolnii; cela tient nniqnemenl a nn wmei fr^cnl parmi le* cnrieux de re temps-la, qui aimaient 
k |<éimir ili^ix in.iiln's l'ii iiii seul lalilt'.iii. 

CTerti lUrvclil que se parais >ii>illi3K»4'deSun-LQ\L-u, cl c'e»llù qu'il uuiunit t'U Hi»i>, «uluii d'Xr^ieuvilW, 
laiwant innr nniqne <lève Jean GriHIcr, si i-onnn sens le nom dn IfentillMoime df itreeht. Qnani) il eut 
iil>iUHl<iiiiii' In cl'avmv u l'iNiil-fiirli" — m"> ili i iiir;- - . slinini ^oiil <I:iIi'm>> <!•• Iti<i:l — il rniitituiii di' |ii iiiilrc 
el il ne ocsh de dominer, tanlAl a la piene nuire e( à l'iMu-re dv Ohine, UuiM au bistre ou hii oouleui-s. 
« Il n'e)4 pas, dit Josi, un sent coin de la ville d*ntreelit on de se* rompe ri* qui n'ait M déminé par 
IIiTiiian. I.cs rnvnp's que li' tcrrîMr mu I(i7< laiMi lii il'l lt>'t!it un aux riiNindis, 

ouvrirent un vaste cliauip n uiitru urtiKle |iuui' cxvi'cvr non crayou. Il a repruM^utc lu» riiiuv» de la superlie 
cafbMrate de cette vflle par plusteura bcmn dessins qui sont encore k rhdlel de ville dUtrecht. • Ainsi 
l'.iliiiiiir ••! rf\(Mrli-e ili^ riicl idi^iM'lHTi-iit la loiisii.' vir iVllcnn.in Si)(l-I,i vi ii, .1 ],■ l,Mrhi~ iiu'il ii"i-tii|i1imiil 
pus à «It-siiiner, à |>einilre ou graver à r«Mu-(urb>, il le pusnait ii i-iinipIdiT une culluction de déiwiiis et 
d'estampes qn'H avait fbrnrie dè« m Jeuneme, k l'exemple de Tan Goven, so« molire, et qn'H avait nuftiée 
s«i«ri('iisi>iii('iil ilan- un •inli ' r ti ,1 tii|i.;;in]>lii |Hi On rii-\icif i|u'iin tel Intiiiiiir tlul aM)lr rli's 

muiurs très-douces, cl l'un ne s'clunno puiul d'upprt-udie qu'il fut ebaritablc cl tuujtmj's délicat dans su 
manièn de donier. Un arllaia qui avait nn gM si vif pour ies belles choses et qui prodaisait lui-aime 
des oNnres aussi chanaaites, ne pouvait pas ne paa avoir an esprit bien fliU el tmc li«il>' htm. 

I.HAMLI.S ILAX.. 



Le HeiBB aa Lssvaa w a tyi ia u va labhsa dUerawi 
Saa>4e«ia, #te dw taritda JIMa. Ot isMasa tst ii|Bid» 
aMBOamaaw i» l'iHbte. Ictmt dta lautis U.S.]. aahatss 
et «M de U66. AaciSBas csUactise. 

Masia s'AMSTsama. Oa f oMapts isisa uMmas d« 
italUI««ea, psml baipuri» ml des vues iTUtndn. de Oe- 
Iii0m SI dm mviftw*. 

PUUDVnsgeB BoTALK I>E HlIHIca. Vnt n.nlrrr ,iu Rhin. 

Ijt OeiMS, aaini par ite* vaintsus, Mfpsalo le loojL de* maa- 
Wflgea iMlse, Aa laniHM t iMove ua diilcau, au pM ua 

coiivcin. 

.îutn ctintm (lu Hhi,'i. i. ht 11 ICI iMs^mt ti>iil itii|!r> s 

du fli' ivf MU'ii^' I lin ;jt i'i[if il'.ifiT' .li fficri' lopici fc'cU'^f 
i,r I li-.'liMii -1 

/ uf du iihtii. l'lu.>.i*!ir-> u.ivirt'ri et ik» li.trt(ii*^> char::!'» il^- 
li;:*irc> ^ojiwnl nu (ii.iiil iiirnirrc* an nviip*. Iliiiii le foiwl 
M drttiBi'nt de luulvï niuuld|:ii«b. Oi Ubicau purtv Iv i 
panaie du malin et l'uote l«7H. 

nKsgr mm tsnb d'ww rtvinw. A 
d'artaas BBS iMnb dite rifitfa, ledfiiiBmtlcaMlsanaclto 
«lodHr d« vWsie. 8ar la rivMi» t»g»m dst navirsi chaînés 
ds UgaiBB, 8ir la iivscpp««*i, ea vsitde liaaia* sraalifafs 
I if v%iaitioa. Cs laUteu n'nt ps* nasé. 



Maste ItetAb w Dbbne. i:>- kw^' rmtanae auati arlw 
laUsBittde Hurnaa San^cnn |uur lew|iicli asos miWfaa» 
le lideiir au calalitgue du ll««et> 

VaavB Sisman Psirani, 11W> Hmn fte da Mte. 
dasMuéei aa naym aoir st k reacrn de GUae, ton. 8e|« 
IMMien aardoMie. tS, tt, M lorles. 

Vli>'TK HlnNU MVIL1I«9I. I7T3 Tiir AuÎHi- <W dlks W df 

(a iMr fl / irrrAl. TrrcbMu dm^in .M II le diimbswir. 
IMïe fk* (<i7> Nt'ijf |>ciim>!f »iir ili>jzi'. 71 flunia. 

Kw du HH\n, (irise d'iiiir liauli'ur. rlk- »t iddtèed'aB 

tiiMII vriU'il. H"ill piMiri'-i Mirifix. r.ii nr-iii». 

VlNTI i" il(.Si>N-l l|l.i> V o , 1^_'| .Si' r,-i( ni I ■ - it 

11.» l.n-l-, U>illl. -Il s,il/li ...lUili.ri lin,, |il 

|K.illi r » Mit ihv 11 \:i'i,l .|i,i iMliii l'I ir. «ruii'I '11' li-m». »1 Ir, 

Vfktk iH»*M>, IH'Ji, U\ Kh'i^tiin!.^ . jircniH'ii ^-|.rfti\,', 
MO rnuics. 

Vhiutc I'ikui: Viwqin. l>Hi. Elailr d an Inmr d'arbre. 

la-M» «a luaNr, k la fiana uoir* M hvé de VMn, ma 
paplsralkas. iMu dsssia. • feaaes. U M». Rare «i atasa 
kiMe. W Awae*. 

La Fnuat (ruyaai an* «asks. Mis •fraun d« 
4tM. Ilkaan. 
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SALOSrON RONINCK 




Ri'mlimiiilr > 



Il n'mt. pa» un aiuaUfur qtii, pn voypnl de» peinlun» de SnlitiiMin 
koiiifu-k, ne \f pn'niic poiir un oh'ive de Rpmlinindl. (''«•»!, on pIM, 
If iiM'tnc giifii |iiMir IfH cffL-U di- luinicn-, la uh'mu' acci-iiUi»li<iii di- In 
it'.-ilili', In ni^me prédilection pour Ips si^i^ls di> la Hible; ce «uni le 
plii» «iiuvi'iii niènit"! CDslumcs, los mùni*>:'i niuUrh. El cppi>iidnnl 
koiiinck, prfiii]np nutisi ngo que Ri'uibrandl, puisrju'il «Hnil ni' i-n llUl'i. 
n'avait |m.s vXè â r«eole «l« ce grand maître. • Son père, Pi«rrK 
Oiniii|! d'Anvorti , ^tiiit un fameux ]<willier et un ei>nnai$iseur on 
peinture, dit OeM^anips, el celle inclinnlion fnviiri«ii celle de «on fil», u 
Wfs l'agp- de rinuie an», Saluimui avait éli^ placé à AnMerdani itous 
la direrlion de David Colyn, qui ne lui euM'ijtna que le<t prim-i|K-K du 
dessin. Il quitta ce pn'mier ranitre piiur entrer clii-i le iteuilre 
François Vernniido, et ensnitp chez Nioilaf^ M«>yacrt. Mjib> aucun de 
ces tnaltm ne lui imposa sn manière, et il v*\ évident qu'une «eule 
niHnence le iliiiuini), celle de HemIu'iindI. Du nH)in«, nii<t« n'avons vu 
aucun talilenu de kiminrk qui ne fitl marqiHi il celli' eilipi'i!inl«?. 



Vinstenlani veiN |);:im, nlm-y ipte Saliimun n'avait que ringl-un uns. il 



.> KCULK HOI.LANDAI.sk. 

n'est |M5 Mirpn'iiaiit qu« li; guùl du j««uiie peintre se Miîl rornié sur ct>lui d'un homme qui eser^-« rn^cendiinl 
de MM) géuif Mir toiiK rt'iit rii|i|>riitiH'>n'iit. 

En lOltO, Salomon Kimini k fiil adiiii» dan«la «uciéti^ dm peintres d'Amii-tonlnm, qui élail su ville natale: 
inatti on ne mil pas d'autre ctétail «ur sa vie, c4 Sandrart, «on rnnlein|ioraiii, n'en dit que furt peu de 
rtiose". O-qui n'e*t pus douteux, r'et-\ qu'il travain» pendnnl plusieurs «nni'-es » Amsti'ninin, roron relrnnvc 
i\sim »e.« Initleiiiix. iioit-iM'ulenient In manière de llcndii-iinill, qui viVut diins 4-ell<> ville dep^iis Itlitii jii.-Mpi'» 
*n mort, mai» celle de liérard Dow, qui (ut le cn^teur de »on |MMil iienre et i|ui floriitrail auMi ù Auistenlnni 
.'ivnnl d'.iller mourir il teyde. De re* deut manii^re» miMee^, ftiiiiluen cum-inIiIi', m- iiimpii«n le lalunl de 
Kiiiiiiirk, du molri'i M iums en jimeiino d'npK's le tn''s-pi>lll noiiilin- dr |N'iuliiri-<t qiu' uniii' umm* Mie» de 
sa iiiuiu. 

Le» lr^>l^ tiiiuids inusi'fv de lu llolliiiicli-, rcu\ irAiiivIcrdiiiii. ili' llotlenlam et de La ll«»>'. ne renferment 
pa<r un M'ul ouvrafie de Snlonion Koniuek. Il n'eu exiiite p»H non plu« dan» le:^ f;.ileries du Lmivre. C'est 
seulement en Anitlelerrv et en Daaemaii que nou» a\on:« n*ne»ntn^ des tntdeaux du maître, l'elui qui nous a 
le |ttus rmpi»' rni^nil partie de In roliertion ilu romte de Moilke, iiloni premier iniiiislr«> du Dnneniark. Vous 
visilAmes ri-tle rolleclioii il y n dit nn- en iH-tnIire \*('J', et il nous soumi'iiI que l'illiislre amnteur, en iiouh 
faisant le^ honneurs de sa galerie, insisln (inr(i('uliért>UH'nl sur re morr«'<iu qui élnit idati'i sur un rlievalel, 
au milieu rln la piiVe prinripiile. thi v vornit line femme il un toilette: elle S4> reicnrde ii un miroir (|ue lui 
pnWiite une rlianibrièn' à iienoux. lie In main droite elle lient un éventail en plimio d'oiM'nu de |>iimdis : 
un manteau de «elours vert i^t jeté sur le dossier d'une eluiise. Au lairoelfre juif llfiuivs et des 
eoistunies, lui eroil re<'oniinltrp une Mc«Mie Inblique, et il «4>iulile que le peintre ail voulu reiHV-^tMilii' Kntlier nu 
niiiment où HIe pare |N>ur aller se montrer I» Smwnt*. Le talileau e«| |»einl Mir uu panneau d'environ 
trois pieds de haut sur deux de large. Autiiiil que je me le rappelle, l'effet p-néral «tJ i-liaud, iiilense et 
mortion*; te» fonds, n-ml>ninih mais lnins|>an'nls, fimt valoir |i> Ion lirillniit des linceft dont la Idanrheur esl 
lenip«^rée par un ^neis île jaune ; les ajusieiiienis el les eoiffiirrs n'Ksi<inlilenl tout u fait à eriu iloiil lienilimnilt 
s'e^l liHijours seni |Miur les |ienuinnaiees de la llihie. IJuaiit nii\ elolTes. rlles sont Iraiti'-es avec lulinimeiit de 
déli«-alc!»e el de soin: les |ilis en s<uit lri>SH'ludi<"». el le manteau di' M-lmii v . |. ■ ■ il iiii vitI {irofiiiiil. i-sl 
iiUKsi pnk^ieusenieut tlui i)ue le seinil un nioreeau du «leiix Miéris. 

IIu peintre qui a paMé sa vie ti fnin- des iKislielics de luu». |i>» ninitres el qui a soiiti-nl iniilé lleiiilimnill. 
Diélrirli, disait • que dès qu'on voulait onloiiner et i^'lairer un tableau dans le godl de lU'nibrandi. il f.illnil 
aussi ndnplersn mnniéiv de dni|>er el d'ajusier les Itguris, sans quoi l'ouvriiKe «rmit privé de ce nigoùl qui 

en fait le rluiniie. Il a raison, sans doule, si le pi'iiitre n pris :tl*->olunient la manière de ee maître ' •< 

De même Salomon koniiiek, voulant s'approprier lu iiuinién- de llentbrandi, n dA adopter oussi sa liiiarre 
fiirou de dm|M>rlis llKiiri^ el de le» orner, ses turbans orienUiux. ses fourrures pidonaist-s, ses chaînes d'iu* 
et de diainaiiLs, ses |M-iidantA d'oreilli'» el «es bijoux qui eliatoieni sur les mains ibH'hiiriinsi du vieux 
inari'Iuind isnélile, et ses eollieisi de pieni's liiie-s qui i-LiiiceUent sur la ndie fnuei'-c d'un mbbin il Imrbe 
blnnrhi*. Nuits retrouvmis les lambeaux de relie défroque illitslre dans tous les tableaux de Koninek. el 
IKirtiruli^reinent dans celui que Lebrun » fait srnver rnniine une des lionni>s peintures de sa finlene. (,Hie 
nipri-senle i-e lalileau't II e»l difiii-ile de le din- au jusie. Dans un ht manmiltipie, dont le ImiIs est IhieinenI 
sculpfa'* ni à demi radié par des courtines de suie, itit un enfant uiort. A son chevet une femme richeineni 
vêtue el que l'un pouniiit [m'udn- |xiur une reine juive, M'Uible pleurer lu m<irl de son liU ; mais {uinni 
les ni>lili>s |>i-isi>nii;i.:<'^ i|iii ri'iii|ih>seMl hi liiiiiiilii'i- itiiii lu.'iin'. il v ni ii un qui ^'iivam e «ers la iriéi'e en 

' S.iWHiinn, dll Sindnrt, ne m impoiait |s>iir imidoU' i|ih' In a»U»v U pItM siin|ili'. «I c'iuit wiiirinml à fai rppn>diiin> «jn'il 
m*i4lHil . ttuttia auirm iUiut f>nti»fima niituraui f^m nbjrcin kahriiQnt ûmfittnwirfiarN . in i/iid mtii rxrrllrrf tntenilAat. i'nitè 
m kor qwMfuf grntrt i(o pfoffcU, ul ' urii* Am^uU^'tfimi . //iir/nio rt /,ïnf./w«i fittamrum cA^ttrftur oft'-nhnx. '/''•.'f<*>itHi 

lln^nicim fli'/lrj/iiiM >ur la prmtiir/ 



SALOMON KOMNTK (!60fl). r 

riirnii-i i<t lui iniiiiliv du doijit «Iruv ciifaiilf, «ai» ilntili* roinniM iin<' riin»i»latiiin dniN son infiir(iin<-. Li-^ 
lliilliimijiis mil line Iclle |>nili*|iH- il»» la Uiliji' iiii'ils t-ii s)i<<'iil pur crnir Ipk inmiuln-ii IriiîLs le^ l'iiisiKli-v 
liHi nuiins oi>iiiui>. Il It'ur iinivr ^Duvfiii il<> lir«r \cur> »iij4'ts Je iTrlniiiK (loisNitMis iiu\(|u<>K (x-nMiniii- n'nxuil 
••iHKin* fait Atlrnlion, rt trinlriioier ainxi In nM^raoiro iitsiiflbniiU' ilu «pocbilour. r'<<si l« pHin' dliHWlitiKli- 
mu* rprmniinii <>n |)ri<S4'iii'i' ilii ln)ili>nu dr Sjiloiiinii Koiiiiick : |unil-4'-ln' anv alluxiuii M-n-rl 

lin livD' ili-^ U'ii> : " Murs lii ffniiiif de Jc''nilioiiiii •><< It-tn *•! H'<>n idlu <■! viiil il Tirtu. et cifiniiiP i^Uc ini'llail 




I t niiRT »E l KM Ikt 



II-- |iii-ils Mir II' MMiil di> In iniiUiin, ti' jimiiii' )UiiV'>m innunit. " {iwn qu'il i-ii «iiil, t-'esl liiif tiii'U rp>iil«- ilmiU'iii' 
i|iii- i-i'llr ili> In iiHTi" fiii'n n'pn'wnlt'p i<'i li> pt'iiUn!; lUi iliruil d'un»' |tl<!unMis»> Ho (■iniiiiinndf nu d'uni' n'iin- 
ili' IIwAtn' <|iii wrsv di's liinni'!" idilippos. Il n'y a dmir dan» l'inivri' di' Knniiii-L d'niilrc inli'O-l i|n un iiih-t^l 
|Mii'i'm<<nl iiiilniui". In du-lriliiilmn di' la lumii-ri' dnii> rc |inlnir- d'une iilkM'iiriU' hiIi'uik'IIi'. Ii- n'Iiff icnidiu- 
ili"'< (igiiii"». lii ri<'hi!KM' dl•^ l•lll'lulnl•^ l'I II- litii ili' Itiir ('M'-riitiiin, !•' rluirini' d'uni- »'inili'iir i)ui i;n l'I la 
ili'UM'tiri' liliiudi', liitti *|ih' rm-L-iiildr Miil d'un dm rniiii rl n'iiilirnni'M|u<', f'iwl là i'p qui n'iiil |in'i'ii>n<u'<> 
louliK les |M'iiiliii'i-« df Siiliiiiiiiii. l'I iiiilnninu'iil <-flt)' qni' ll■Ml^ nvon« fnil (ira^i'r iMur la pti-Ki'iiU- lii<k|trii|>liii- 
irfl|iii~. ri-.|;iiii|ii' ili' l.i .' il. 1 1.' I."liniii 

• lUllK* «lAHC. 



BaiiM'h lUn» »<io Mtaliijîur (!<• l o-ii»"- *• Hpinlminilt ; 

/liMtf dt rtrilliml. l'a braii <!»• iicilUrtl |il ' ' 

inm-lx- rt Uium* VIT» lu ilriiiU' ilr IWniiil». Il <'i>' vu ilr < 
A sr« c-hcviMi» ««Il friiM^ <iir Ir (Iryjiil. S» harbr fit .< ■ 
l't um iitriili! ilfviiU' «i Ikutir «l^frnmtlf. Il o« Vri i ' 
nitir ili' T»li>iir» 1111 de Mtlit nrqr. le fuiid r»l cbir. el ) lu 
dan» Ir hum di- lu fitnrhe : S. KoniiK*. À' If.îS. I^utn 
(HKICP* Mir li"<». 

Dmtr (f'i» Onrnlnl. If |rod«iii da morcrân prttWml, te- 
préuriilJBl If lw»li' d'un vieiltard. va lirewjui' dr |JrOp|il, rl ili- 
risçé VIT» b ijauthi- dr I r.lonipi'. H port»- liarl» fl niiiu»!u<lw«, 
«I ftiifl» d'un luriMD furi iHr»*. rt *iM.i il uw ml.- l-r 
»rr» II- hiiul (iiir une »kt.iIIi' IjiIi- oinmir »nt |H'ijli' iiu i 
(In lui voit uiif («Ir il l iiiMlli' liuiirhp. \iTh lo hnul .1. i ■ 
ilniile nK prin-* : -S. k«niirk. an»i> Ci- nxircMu, qui « 
.<U< ?ni»* dit mil. »|iri-« l<- (i"'"^!"»'- <••' '»'' l"™"' l*"* 
•Wkutc cl |il<i» niiriliirili- : du mXf il u b im'tix» (înmiteuT. 

«lufr rff ririJ/un*. Un iwiri dr viiUluid. vii dr Iw» 

ipun». Il «•^l pl'irc «iir b droili-. don VM'itl !«• j'nit. l'I diriu* 
XT* b )»iiclir. S* \Hr inl «Muvwli- d'un Iwiui»! foiitrt' d'uiw 
fnni» rtlnumltiulro . il |h»Ii' «le» iiii>u»JndiM el me ix ihv 
tmriw. Son «cillr Bam-h» f«nih «•nliMrniTOl. 1^ f"iid ■■«> 
libiK. « rirun-pliiKi de .|"i'Unie» |»lil» UiHc» .|ui »<• voiMii 
va b )3iiKbr. Xii luul dp lu ilniile oM ^cril in teltre» trluut- 
iiApii : S. Kimlnri. iitvrni. 

I thUard n«M don» u» A»''''"''- Il •»«»»' de WiJ» i)i«»rt» 
dicig* vrm In dnwc dr l'i-Jampr. 11 * une Impi» bariie 
iiUwlu-. Sri yru» ferai*» lui duont'Ol l'nir d'un oveufit. Il 
. il accDii*' dur Iwlinm de «m biilciill, en IcimdI m» mùat 
.•lnéiMH-t jraiilts, djiB» ralliluded iiB botiuoeqiri |iric. U 
fomi rt\ W.1DC. Huit p<iii«>« «»ir In». 

Brute i kummr. ll«i«ti' d'un ri«ilbnl d'an •tpKt vèo^rabli'. 
\u dr iroi» niurt» »M dinfi- vit» In dn>iic de l'eianitiiir, il ™ 
virtil le Jour. Il porte une IuiIt a»M lon^iw, et «•« dii-veux 
«iBl tri»!-». Si folie Ml Icnii^r [wr deux booUm» nue l'oo 
•HKTViil *"r I" [«iilrine, im-ilessoui de b twrta. Ir fand e»l 
iiHil il Uil liane. Iliuq ponte» »iir Iroi». 
I^yni0<. Un pKY**V "H"*«"bn« ud luiMoa, un l'o« ttiil 



t|i«rlq.w. inainwH enluiiri'ii. d artiK». el «u milieu lira' c»f«tv 
de Irtur raiDtiv T(iul au Uiade b giUM:be ne lit : .<. A'onBinri 
um. M^iie (tnindrar que fe^Umpe prriiHleBte 

«lits tu; Bt.»i.is. — Porlrail «J ob roWkm coifK d im 
l.itp- ImluB. il e»l i-niiilii|<|i* d une (wliii* nmte fcirt ricfcr, 
l^niunl kur b|iiiilnne avec de» attraOi'» durée». Au tmid 

I b \mw. une uWp i-.t |ilJ<*<' lieM d'uw i-i4utii>r. «nUwr de 
Inqurlle »'rni')ulf un mT|«'iil d'airain. 

I L» Fniinir (uurnl. Tni- dauii- «le enmliliu» eH »»«i»e ln«nl 
une lellte ; elle |»irv luie Pil»' d une eioBr vioMle IreMifJie ; 
%r% cUi'veut lomlient »ur i*» efnuli'» eii treane» ueoéeii de 
IteMrn, rte 

Cr^ua. ri«(n«f e it «r» twTlita.n. flioaire «n» IPHor, cnn- 
M»t«iit en orfieii el piiuiU »ii«i- nf iilili» d nJijrt. |«*deiiv en 
<ir el en ,.r i ni |..r iim- i«»lr .nverle l'un niierçinl le |wbi». 
I Jl, . - luiii ï. — /.fï"*riat entre a<ec H-»»(iMre» 

ilnns «lK4iuc<>,nid'lii«ume»r(«iBi»«iiiloeCiHiét 
H au|i|i<>li'>. a «un- el il iwvet île. eu«n|i4e»; dan» rrtle foule, 
le (3iri«« »Hie4le MalhleM l l'npnauibl. 

Uu iiniK U«ii><ii.»*T»,ii. — ( B y«i"r *ii«i«ie qui li« ullcnli- 
viwnl diinn on ndie u|i|wrti'iiinil. t ellel du el«ir-e»wi>r e»t 
<rè»-Ue» entenilii. 
I CmTumuBni. i:,im|iiM:Bedudiicdel)e»on»hin'. — /•' fine- 
(ruil rf'UB rnWiiB dan» «in bnleiiM. Il exl.te. dit M. Waanen, 
d'anlrr» (leiiiliirv» du itrfme frnxT i li*ne«, ù L» llave, rlie/ 
H Van Sewu. et au miivne île Berlin. 

Ctn^irT liK M. Ilr>i«i <;«tt. — ii<i(<u dom Ir tr.nfU. 
(Uat^kT Mt 1.1*11 S€.«BH>»11.. — Oamtl •Irianl .V.ifcii<-*<i- 
4<iiii»<ir. 1* tablotiii a eie eiiiow a Miind»e»ter «u» le n«u 
de Benilïondl. niuia. d'o)»eii N. Wasia-n. il tetail l'iruvre *• 
Saliniiun (.'nmnck. 

OMUMil I* .M. Til. Iluusi. - Por«e«K d'komme ili 
Ininte et de gt^andmir naliin4|p. 

Vemtr V*5i MB M»»k. mi. — .">'« f^fra ** »^*<» 
prtMiiliiii di-vunl l'ilale (wur lui denuBilef b inor» du Mirin» ; 
le »«cteliiitT du prctiHU tieni une (iluroe a In nuiui: il e«l a»»» 
(> Im'uu niufoenu e»l dan» In inoBU-cr de Remlinindl que 
Knnincl » e>l linuoiir» atlurlié à iinile». Bw». Tfe^Uv^<•|<l 
pount aur Imile-qaairv. tM flnrink. 



ADHIKN VAN OSTADE 



Il it liit — lait II 



La peinture «»t une Mrtc de rranc-moi.'oniicrie qui a ««s nnsU-rvii 
et sies ^<li.-«i, commis relie îles enfnnU «le Salomon. Certiiiits lioiuine» 
du inonde, par In seule lendHiK-e h aimer l'nrt, en ont acquis une 
niilion ruilinienUiin! et viigui\ en ont appris ijuelques noms propres, 
quelques foiU historiques sans liaitton et <ï)ns suite ; ils en mvciiI 
tout juste assez pour formuler iMviueuup d'erreurs; infli« ils en 
siint déjn nu premier degn>, nir ec n'<-st pus peu de cliose que 
de inrler d'iirl, ini^nie en se trompunl. D'autres ont inulti|>lii' et 
giMH'ralieù Icui-s cniuiaiséanres, ils les ont i-apprucliées pour en tirer 
des inductions arbitraires, ils se ount rnV- une manière de voir 
fondée sur les premières impressions; ds lint pris pour juge leur 
lenip<>rament. Ceiu-lh prennent rang |KU'nii les amateurs; leur 
destinée est de jeliT nw- grande lumiiTC sur le< parties de l'estliétique 
ou do l'histoire qu'ils ont explorées de préférence : c'est le second de^ri- de l'initi.ilion. (Juel4|ues-uns, enfin, 
ont voulu joindre au plaisir d'aiiner la peinture, le |»lait^ir d'en laire l'étude. Ils ont creus*;, approfondi 
la matière. K forre de voir el de comparer, à force de sagacité, d'atlenlion el d'amour, ils ont trouvé In 
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t-iu-.' tli !( iii-. rnioliiiii-, i l fil ) nTiiiitiUiiil \mr VuuaUsc. ils ont découvert les quelques grand" prinrip<!ii 
qui voai|K)s«oL louU: la puéUque d« l'url : «x sont ks pliu hauts gnuiés. Ceux-là seub peuvent apprécier 
Adrien Tu (Mtaào, m de* nullm lei plu» pniAwdB, 1» plin amniiU el lea plu» ariginniu qui ■ianl 

Wisli^ a|iii's IlcmlinitnU. 

Adrien Voii CMadti aitpurliciit à cette (jt-iiératioo «le peijilres qui, au di\-!>cpliciiu: siècle, abondonnèrenl 
l'AOeaagM, hiur yntris, pair allar a» Ifaur dan te» Vaifa-Bn. La IMlHMi», p«i|ilée d^Miiatemcl Irale 

remplie de gntiTii'^ de |>r-intiirr, f'it, i ti;lti_' i.'prK]U(V mir snric il'IVilir iln wtrii qui nilira Imir h tour 
Adriea el iMac Oittade, Uackuy»cti, Liii^clback, Ua^r Nct^clitT, luii^ un);iuairte de la (ieruiaiiiu'. Adrien 
«dt né k LalMxk, en 1610. On ignon «Mil» était a» thoOla, et l'w m latt praaqm lian aur cat tnliila 
mailr.', ( "mmK sur tant d'atilro*. diiiM- sp fCit (Krupé, dans ce tcmite-lù, de rwueillir le- tinli'i-au\ 
d'une liistuire de la peinture? llhut>« éirange, en vérité, qu'un art aussi cbarmant n'ait pa» truuNi-, |iurnii 
tant d'admlntour», hd bialorian ajrlein, tnléraiaBnl, digne cnfln de «piatiiae attention. Im vie d'Adrien 
Van OsUido ne cdiKiiii'iai' |«iiir iMii-i i\\i':ir ii'if'i i nt'i ti'MiN In ri'iK'onlnNH fc Barlem , dans l'atelier de 
Franfois Ilab, dit Fi-aiik llab. ik'lui-ti euiit un iieiutre hardi el vigoureux, à la manière laq;e, au\ (urtcs 
conteui». 11 raprfaenlait lea tiadilioa» Éaraandea, il lea ootriit ntaw, k ce poinl que Van Djick tut eonaeillall 
pins de 'iagiHM' el de niodi-iation, Adrien, au runlraire, l'i.iil df ■^n iialtiii', <•( en di''pil ilc nrii'tn", tin 
térilable Uullandais Il l étaii par la pti)>Mnoniie extérieure autant que par le ^fim. Lair gru\e, liienvediant 
et nair da «M vlaage amnnoa rbonnClcIé de aon âme et la régalurité da aa vk; r«rdonaanoe cateulée de ae» 
tabicflut el le prdeiens liai de leur exéeuliw diaeat aaaet la oMiaciene de t'artiale, aaaaabu acrapulaux, aa 

patience. 

Mais comment e««a>cr un portrait de Vao Oslade, aprt» i»lai qu'il a ai mtrvellIauMment piinl iui-ménie 
dana le laUeau eélèlire qui i>l nu Louvre el nfi il s'e>l repr^''w;'nti' avee nnndireiiv eiifniil<-* \r ■^•.'•iim- 4l>' lu 
Boilanda etl Ih tout entier: esprit de raniille, truitquillité de l'ànic, vie iulérieuie, rigide el ^niple. i.l iei la 
aianîkRdn peinlro répond exaclemenl h la pensée do tableau. Oalade, aa Amm etlmlt enhoa aonl naigfe 
dan» une grande piéee duucenictil éclairée, iloni tout rnmeuWemenl o>iisi>te en un pmid lit .'i colonnes: le 
ton des murailles e»t d'un fçris fin tirant un peu sur le vert, qui mtI de lMi>e i» riiarnioiile du tableau. Sur 
celle U'iiite agrdable s''enlè\ent lex coU blane> et le> \cleinenLs noirs île tous li-s membres de la AuniHe. Lea 
filles et lea garjons, le plus jeune peut avoir huit aux, <»iil le masque l'-tiW, le nn rtmd, la pommelle 
aailkinle et l'oeil vif. Ib ressemblent h Wur» iNireuls, aiii>i qu'il euiivicnl à dl-^ enfants bien m>s, ei sont 
également reman|uable> |Kir l'unirurmitt'' de leur laideur et de leur i-oslunie. l'nules les lêtra soiitdécouveriet; 
aeul Van Ustadc le pàre a aou ebapeau sur la tète, comme le roi de celle Ugnt't' sur laquelle U promène 
■n regard palerae. la naaiiOD esl propre et d'un aspect austère; on ne voit aur le paj-quet ciré que deux 
ou traia laun échappée» paut>élr» an honquat que laa enikiil» icnient tcmi» oflHr k lanr pèn, car. k 



' M à Lafctdt. Aérien Vaa Oi tH a p a a i iwÊL tat tbmé, Mu a lMii t t<ogriphk|aMiMt partiat, pni fc» pahaw» J» rftwte 
■llHaaMiaaiHiqiw laïaMNi irtlilctdoa(aeiMa««aa«h<lMMnM;e'!MlMn llduMitolipiAeaUcodeqwlqnraferh-aim, 

W» <|ue Uyber et BrullM . que leur DBliouIil<t rc-ndent ici un («'u imi^M'tts ; Deteampt êludo la qu«lion lt. n i ; i n i r - m 
mol «lire i cp sujet, Adrien Vao (Waiii- iLan» Ir Utrc générique do son ouvrage [la fie dei Printrrt Jlamandi. allfinnndt ri 
hullanduii): rianjrwitlr, lui. 1. lit:.!!.' il clai»i! Il» clru» 0!*idp, Hvcc ,yftfr/ DurtrUHolbtin, panni tes pelBtr«s attrouinil*, 
de in^iBO qu'il rau^ PtlUal , Ir fani(^\ mininlurHIe sor éniait, si coonu par M» portnils im imuaesda to covrdt LauiiXIV, 
pnd tea *niiiir»HiMHs, Bartuh au ciiiitraira, tout m gardant iw {irudeMdCBMaorla IM da ta liiialiiati flT auiw II wnriwil 

k ■» —«I AiiMM^ —"— H-n^^ ~» I — *" — ■«- j, r rmftrrt é lUiriiln hilwilahe 

iM aiaMMua enl cgapé eeur» i loaM ta» laeirilnnhB, cl nu avetr ip^ri i dnqacatkai qui uodiMl « rirt nain qo'i ii 
douane. Ils enl dédlrè hollanilMa, per la JWI» «I par te latent, les deui O^lad^ . BjcViiw-n, I.ing.-Ilark, G.- p;i ! N,.- Il r 
<|up|<|uin wifBs; « de par teur oamipotnwe, ib oal «Utivré a ces iSouinml» artista tes grandes tcttits de noiurelisaiioi» qui tn 
Mil (aiu iwinirt'» de fÉcote lioHaiidaiite. 



* UInti«rqmMriGiiceqiii(«i«i«taMnaMdwtiHa rauile h a l iaadiiie, al ial ailaw, — pan pha Ijaa. aiir la dUBwoce 
M a^ eeiia «Nia éa rtaela laaiaBda. liiea qaVlaaaiaat MaeaMrt caatMdaitiaaa la aaai aMriqw dteala du fayi-Bas. 
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('«^xprv^sion des physioniimips, c< à voir cluiciin endimanché et corm-t dans sa nii^*, on pourrait rmirv 
que la famille <>sl en un jour de ft'b!, du ft'U: doiu<slii|ue el inlimi;. Lr. pincvau d'uilleurs t>st subre, la lumièn* 
amortie. Aucunu i-«M|UL'll<>ric dans le choix des tons: i''<.>sl à pein» si In monutotiic des, vilcnicnts noirs est 
interrom|Mic v<^ L<t là |Kir des jupes couleur tabsic ou des rul<:l'.i's d'un ton noisette; l'iipposition des iKiirs 




Jri. 



r« riiM»l |iiK« ton ATtfcIftft. 



el des Mnncs pornil fmnehe d'ubord , mais elle est ronyue dans une gamme si habilement adoucie qu'elle 
égaie le tableau sans le faire erier, et réveille l'altcntion sans blisser l'anl. Charmante composition qui rcspin* 
l'émotion trani)uille, la paisible félicité d'une famille unie, dep^iis le pérc qui lient sa main dans la main 
de sa femme, jusqu'au plus jeune enfant qui offix: des cerises à sa petite sœur!... Aussitôt qu'on parle de 
Van Ostade, il vous revient quelque chef-d'œuvre en mémoire. 
Avant d'arriver ik ce degré de perfection, le jeune Adrien travailla longtemps cbei son maître liais. Sage 



( KCoLK UOLLAM»AISK. 

d taborimx. M ue Ait poinl léduil, comiBe taol d'aulrn, par l'amour dw voyages. L'ilalw, dont te moi 
«aiH toniiMilait alun Ica artiala de tontes les natioiH, odame }tdb la non da JénnalaB avail ftaeiiii de* 
paiiplea aoliant l'IlaliB ne la vil po» plus que Hrmbrniidi. linns l'atelier dri'Fnuidi IlaU, il ix! lia d amitti 
avec Bniiwer, qn e'anwlaU aussi Adrien, rt qui avait déjà, mm le «avoir, aiMt de lalenl pour que aon 
naître en fit l'oljet de te qu'oti apirllemit aujcuird'Imi une aphiMImt, mot nouveau pour exprimer une 
bien viitillp chit^. FmiM-k link (-lait ntare, l>1 sa reniiiM! I<> ><fiiiMiail «i bien daOBMeTUi.^ que le inallieurou\ 
Brauwer, retenu en priMUi, IravaiUuil pour le compte de son naître, peignait detlabkuox cbarmaols, et 
recevait è peine nne lourrilure suffleante. Oïlade, Itaoin de eea nanv^ IraMaMoila, Il entendre à DiMWcr 
qu'il « lait aMei habile peiiiire pour >unjre, et il hii conMiDn de prendre la Anle. Bnuwer awvit ce vnnwH , 
et il s'cnhiît... par ta porte de la véiék-ité. 

Sorti h ton tonr de Valelier de Hak, Adrien Van Afiladc demeura quelque lemp» k trouver «a propre 
nmnière. K aburd il fui (enté d'imiter llenilu'aitill, :t\<!<- lequel l-inu<,'iHs liais n était i«is snns «Miir parfois 
quelque resiiemblanoe ' ; maie, dan» la tmialilé de ce grand mailn;, je parte de Rembrandt, U y avait 
un edtd sablime, une incomparable poé>io, trop au-dcMus de rhamMe ptnm de Yan (Made; il m tourna 

done vers TenuTs iliml il cninprenail mieux le laleul e| le nnlun'l, et qui, il ailleurs, quniqni' du luéme 

itge qu'Oslade, l'avait précédé dan» la peinture des Kénes villageoiiw*. Urauwvr, devenu mailre, ralruuva 
non ancien eanarade ne milieu de «es inreriHudea *. it l'en tira bmsquenenl en lui fhisani eompremlre 

>\ui- lî.'iiiliiiiiiill . Liil uiiuiilalile, el qii nptes (nul, il valait nulaul s'appeler dslnde que T< iiii i> I. iiliii de 

Hrouwcr prit alcH-s nsolutuvnt non parti, cl rcpemlanl il lui resta quelque rlHite de m» premières tciidatic-es. 
Rn abandonnant ItaiierB et ItenbnndI, H eontem ce qull avait empmirt^ an génie de cei deux mallrn, 

et il «li viiil re c|u'est ptiur nous Adrien Viiu <Made : un lleniliniiidt Taniilier et un Teniers in'rit'iiv 

La grande et belle viilc de Uarleui, qui lieiil le sci-ond rang parmi les cités de la Hollande, uflrail à 
Vea (Made loat œ qui poovidt plaire h «e» goCHe de Mcn-Mre, d'ordre et de IravaH. A quelque dictenee. 
il pouvait alliT dans les firns villajicx île llein-'ledl. Spaivnwuv» ini Tcinide. ilnitii i ii"- iiiii iiis nisliijiii's 
dont il a ni souvent recuromencé le lablenu. La bière de ilarlem avait une grande ré|iut«tiun, et (uuniiiMiil 
h toute la Frise et an pavs de llrenlt*; letibirvennel les flimeuri, ce* outrée modtilea rifiimilienaupfaieeaH 
d'Oslade. ne devaient \vi-- lui iiuiihjm i imii U'nill.'iit- . il »'> était marié jeiim- a^^l■ lu fllli' du iinuid 

peintre de marines Van doveu, «i uvu» uvun» d<^à vu que sa famille s'acrru<!i»ail asDet rapidi'iiK'ut pour 
l'oMIger k nne vie Miariente et sMenlaIre. Odade AlaH de ces pldlesoph» qui etsUmcnl qu'il fent tenir peu 

de plaee diiii^ < e nniiiile et i-ii eliau^;er nireiiii iil. Au^-i ne l illiil - il i i ii - Mie lebniil des ^.'iieri e- Vi>isini'S 

pour d«-«.'ider notre iiacillque artiste it quitter sa n'sidente et ses luLiludi'», el k regagner LuUick «a ville 
natale. «Il passait par Amsterdam, dH rbMorienfloabrakcn, dans le dessein de s'en aller kLahericmaki 
■» un iiiii iiv , uiinniii' (^instanlin Seniiepart, lil si Mi ii \k\v •■i-^ twllis parije» qu'il l'idilipea dr r- :-ler riiez 
•• lui. u lui Ut enlrevoir les avantage» de demeurer dans une ville aussi considérable, où ses ouvrages étaient 
«esUnrfs, cl oft B se tnnivtih nn grand nombre de geas en étal de les Uen poyer. Ce fM vers l'on lUX 

" qu'arrive m An^ienl:iiii . il eniiiii \ ci- smiid iMmbre de dessins que M. Jonso Vilseii 0 dqiMls adwtéa, 

u avec quelques-uns du Batteai, pour le \H i\ de 1,300 florins*. » 

A l'époque oà T« Oslade s'étaUît k Amsterdam, eetle riche et belle ville était remfrile, en «OU, de 
eurieux , el les ]« i n plu> eélèlues v (Inrissaient. Il u i liiit i%is une rliiisse de Ui siH'iété bollandaise, 
pas une variété do la race balave, pos une ciuiulilion pn»que, qui n'eiil ii Amsterdam son peintre de 
pridlleeUon. Limgdbuh y étalaM aes /Wret il anMa». ses tfanat dm la goM de Wcmmnmu, et ses 

* Il y aval! dsas h «slsrte d« nidiMl n«cb «n saperi» pomh de Phatoi* Hats qa*!» avait longtaniis aOribié t 

llrnihr??Kk . ri:'mnif hn'ir l'api rt-i-J le ^aijnt iuri ur lîi. r.iliili ;ue lïe crltc ^Icrie fïn-n -r M <ti't rjT. 

• Arnold IloubmXoti, La rie des l'tmlret det l'av$-Ua$. l)t Gnolt Sehmiburgh dtr nederlaitUcA* kwtUchitdtrt m 
SCMMnwim. Amtkrium , <7<S. L'invasion de la llulUndr |i.ir Ijoiu» XIV ayaal en lien t» ISTl, il isnll pssiible qu'il y «Il 
aasfealsd'taapisarisa dans k chMIrs «««Sdoané |isr Hoabidtn et rfpM far DMCsaqis. Dans m css m ssnil I» brollde 
rbwmiSBqaiannitdfeidéVsa Osiailak i^lWsrrhibsfk. 
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charmanls poris dr mtr. La iMnirproisie nllail fliex Orrard Do» ilcmnndcr do petil^ porlrnilii finis et précieux , 
e( c\\n Altralinm Ynn TompH. r<>s iioLle» portrniU fii pied ti\f.nf* do Vnn D^ok. tout brillmils dp rlinirs 




blondes et de satin. GaliricI Mclzu était en |M)i!^'C^>ion do représenter le» riches intérieurs de In Itollnmle, 
les dame» a leur toiletlccl à leur clavecin, le* jeunes cavaliers (Vrivant dcsleUres de gnlanlnrie fHi ral^nnl 



' ttile plonche téli n|i<M«e au Salon it ISl9. M le jarj- a (Wnnié i «on auli>ar, M. Adrien Larieilk, unr nicdailtr d'or 
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dca grâce» dan» uo aU<m, ou biea enoons les jolieis knimcft de cbambre venant de l'eau à leur inailraiM 
dam «ne aignièra d'argnit; Adrien Branwer s^Alail hil le peinlre des qnefclin de oaharet, de» Hbartias, 

<le!i jfiiieiirs d (les ivrii|;iii-!< ; I*aiil Potier avoil lo privilé(;e de mener partout s*s beifiei- cl k-ui s lniiii>eau», 
EnGn, h vieux iUmlirandl, du fond de hw aleliiT mystérieux, domiiiait la foule des ajnateun, leur iuiiMwait 
«on gënie el ranfonnail leur adnintiun. 

C'i"-î .111 inilii'ii i]c (.>ll^ ;;r,'iii.|- llrti^l^-. (iirAilri.'ii V.iri n^iailc \int cherxiier sa |>l.ice et la trouva. 
Il lit eu UoUande, pays protestant, ce que Tcnier» avait fnil diui» ks FUindrcs catholique». £t sans vouloir 
pmnMT trop loni le* observatioin qu'on peut emprunter h ta ordre d'id<e». il aw perall reriain que la 
iliversili' il''?- <li'ii\ [i.'iipl.'s, si n,'h-i1jIc |>.nirc'!ul ipii mi il'.\ii\t'rs à A iii'-lcnliini , csl |iiiur luMuimiii iluns 
la diDerenct; qui »«parv le» deux maili'es. 11 budruil n'avoir jaumis vu ka> l'ays-llas, pour n'vire pi» frappé 
dn bnni|«e chanimnent qui «'opéra à voo d'œll quand m poase de Belgique en Hollande; le femier des 
cnvir [I- 1, Malirn -. lu' n>s( iiili|(- pus !i' miMn» du uioude au lii>ll;iinliii>. I.ii kiiinrasi? dfs Flandres 

est ri'niplu^ dt; joie et de Uipugu; lu (ùb: rustique, dans les campagnes voiaint-s de Uarleui et d'Amsterdam, 
a un earaclère moim bruyant al plu grave. Lk le rusire (tome en riant, s'eniTn» en chantant, «t lalna 

i''i-|uliT -SI jiiip' i>n |:r05H>î. s;iillic>; iei d dL'iliriiii- m'| ;i'I|\ , Mi.'ilitiliri li iipivii viicr ild inuiii-.. rt iih'hiu liu ilunir; 

d boit uuusciuacîcusement et en silence. Muis Dieu suit te (lu il nbwrbe , ce qu il drvore uiitsi du liquide. Soua 
m rapport. Tan Oilade appelle, dan» la peinlnre des clMMea rédies, l' idM «roteique de notre RaMaia et 

les dOkauehes de sa fanLiisie. \n i li in l, roiniiu? dans l'inlérleiir de leur oiKiiii', 1< > |.a^■.illl^ il M«|,ide 
donnent au plaisir de boire dvs pnipnrtuuis elTrajanles. Hommes et femmes, tous oui ea main des verres 
pnnhiiiniéliques; le» servantes se hMont à monter el deioendn rosealier de la oivo pour wMn k l'avidité 
detonaccs iniitii1<'tir<< ili' il.ir<:ïiiilitn. I ' hI uiiiiiiï Hiull, disiil 1 ' cirn' dr xiriiiluii, à ung suninu'lier, nimmi! 
«awqft Briureus, pour uibiUjjuukleuieul verser.» Kt vraiment, on le \uii bien en ountcmplanl ces fac«* 
enhuninées, «s yens avides, ees bouebes fnonnes qni, trouvant encore trop Araila des verra» larges et 
Iinifiiiid- oinimc ilc- puit-. ^'atl;ii tii'nt au l'ol lui ■ nii'iiu' 1 1 lo videtil d'un n'ul trait, I>epuis un -ii'cli' lialn'lai?. 
tian» son «blc si artislemeul colorO el rouille, avjiit peint les modèles de Yan Itstodc, ce» buveurs au nei 
« tout diapré, tout étilioelU de Iwbeletles, pmpaid, i pompettes, toot ennaillé, tout boutonné et bradé 
i!r _'n>'iilli',... fie l.a([iii-II^' rue ]>'ii frr'nl (pn nini.is<i-iit la pli-ïin<', ninip toiN fiimnl aniuli 'i'^ il" p !■ '.^ 
« sejili'mbrale. » Hit bien ! ei-s «niateui s de parte upUmirale, Oslade en a biit les portrait», el si rei>seniblunls 

qne je voudrais voir taUodoaeseoMfoiiliaiiiB llgimr dans ant édition holandaiio de Rabelais, k rendrait dn 
livri' où <;an.Mntua festoie avec Mre Jean dcf EuUmuicuns, ot s'écrio H aottvaat: «Que Dien Ml bon, qui 

« noui» doime ce bon pîoll 
On ne sait B Van Oalado a pris des leçons de Bemhnndt; ce qui oal certain, c'ait qn'i a aitU l'inAunee 

I T innd maître cl s'est inspiré de ■^vn i lair -i.!>~i ur, surtout quand il a eu à iwiiidn' dn-; inli-rii uiN f hri 
Uenibi'uudl, la lumière a quelque chose de drniiuilii|ue; ses ombre» sont imposante», rcdoulablcs, et comme 
hayiéea par dea tutdoMs. S'il JoUa «n nfon luIwUqiw dans l'obseon deoMon d'ut lolilain, il parla k 

Mitln- itnagirinlinn , el lui donnfi h |>oiirs«ivre je ni' sais e|tiell<' c-ni-h«''<' dan'; le mariape mvi-lérieuv du 

jour el de la nuit. Le luiif Uslade ne s'élève pas jusqu'à la cuorcpUon de ces poèmes de la lumière; mais 

il eoprmle à RanAnadl sas darids anofliaa et pirduas peu à pan, ces dégradalioN» norvaiRauses qni 

prêtent aux ombres de la Iranspnrence, inU'resscnt l'œil et captivent m(nie la periM''e. Si'ulenient ce raynn 
introduit dans les cabanes du pauvre, à travers les vitres losangces, n') éclau-u le plus souvent que des 
Sciais et des «liiela de It plM grasHèn IrtvMilé. L' t én J ii i e lueur de Itembrandl ne tombe, ches Tan 

(tslade, que sur la prose, la misi'Te el la laideur; et pourtant, il faut dire qu elle njoiilc un sérieux inti'nH 
aux humble» p«i>omiages qu'il représente. Voyet ce Ménag» nuUqut '; pendant que les enfants jouent 



«wee te diieii de It niiiMMi, leur piue patte eteor, meut les ganieai de sa Mère, tend ses nnin vcn an 

* CslaUeMidepiuspiitcitiii lM,eM BMiaMMUil* Lawiras MliMI partie de b rKbecmleedMds N. Uoifeid, dansiTustN- 
S|Mr(, ok asas IVwesvaiisMaMat. 
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jouet qu'on lui fait désirer. Le père et l'alnu de la famille regardent cette action si «Impie avec bonheur 
cl bonhomie : c'est là toute l'intrigue du Ménage rustique. Mais cette simplirilé même est remplie de rhnrme. 
On ne veut pas sortir de n-lle chauniièrv «an!, en parcourir les innombrables détails, sans (-oroptcr les 
ustensiles dispi^rsos dans lu plus piltoi-es<|uc de tous les désordres. (>n regarde avec intérêt le berceau d'osier 
d'où l'enfant vient de sortir, la table à moitié desservie où ligure le cruchon traditionnel, crois^:' de larges 
raies bleues; ici le rouel de la grand'mérc, "là, dans l'embrasure de la croisée, la cage aux serins; contre 
les murs, quelques verres et quelques assiettes portant sur une mck-hantc planche en guise de dressoir; 
plus Iwut. suspendu aux poutres d'un plafond délabn-, le ponier plein de paille où l'on porte les poules au 
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marehé; enfin, (à e( là, quelques nippes sëchant sur des cordes ou sur la rampe de l'escalier de bois qui 
conduit nu grenier, sans oublier la barrique de bière qui renferme les provisions de la famille, ni la gravure 
collée aux murailles qui fait que l'idée de l'art n'est pas absente de celte chaumière misérable. Eh bien! 
c'est le clair-obscur surtout qui donne A cette bumble scène sa principale valeur. La lumière entre as»**! 
francbement par les larges ouvertuns de la croisée, mais elle est douce, chaude, caressante; elle laisse 
rep«>scr dans l'ombre une forte partie du tableau, et s'altui|ue uniquement aux principaux objets. Ik-puis 
ta fenêtre jusqu'au bcreeau, le rayon rencontre sur son chemin tous ks personitages, y compris le chien 
qui est aussi de la famille; chacun d'eux se détache sur son fond, en vigueur ou en clair. Viennent 
ensuite les délails de l'ameublement que la lumière (ait valoir suivant leur degré d'importance dans la 
(lensée du peintre, c'est-à-dire, suivant qu'ils peuvent senir à l'effet par un rappel de lumière , ou contribuer 
il l'harmonie générale de la couleur par l'heureuse localité de leur ton. 



a 
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Cad on nontenpkwt cesinl^fioun où l'ou royin la pai» dooM^liquc d le «mUinienl de> Imbenisfinplcf^ 
qu'il Ihut juger du eanclèrc de Van OMade et dto «i vie privée. Col Ift quH se peignoil luï-miiae, Weii 

<|iir <liins l'i-o l'îilianMs cnfiiiiit's r>ti il ne IaUwiU iwiii-tm' <}ueiC8 regard» cl son ginilc. l/liLstmn! tli< 
i'nrt offre |ilu» d'uu exemple de ces coDtnulicUom eulre le st)'le d'us peiolre et ion bumeur. .Vous avon» 
vu que TealMB vivait en fentlUonme au chAlraii des Tnm-Toura, et n'avait tien de commua avec lot 
habitiiJo» ot kl lûurmiii' iIc ^«'s imigols. Ailrit'ii Van iM,i(|i> nVUill ikui plus ni iiii ivrii^m.' ni un juuour. 
Tandb que «ou ami UrauMcr, vivant au milieu de ses groseiert modèles, parUil leur langue, buvait de 
leur vin et partageait leur ivraae, Van (Made, lui , «miwrvaît la d<cente et ta gravHé de ma moura. S'A 
IM'ijjniiit (MlTois les niv im-. -nji N «un- Hi uinM r. i i lill siiii, (liiiilc [Hiur siil;-.fiiin' aii\ ilciiuiniir^ des «chplriirs, 
(Ml par caprice et par excepUoti. Kl comme ou le ruconiiuU aisirmenl en nfiiirdunl de près ce tableau d'Uslade 
qu'«R«ppcllt le Mairir Mnrmim. qui tal gravé au denier eièele par 1^. David, et dont l'e«lBmpe fut 
iIi'-Jîi't il M. lit- Volinrn' ! 1» jum'iirs nril--^ mil Ur.iii iiumiIiit li-i.ir ciinloou et pritnaivr li'iir ioKti'. on 
Miul que le poiûbh.' UUmiI du Van ihAïuin n'a pas «udi à la violence dce gestes, à l'expresMou (ùrucu dot 
Isurei avmdcs, cl qu'H aurait dft tainer li Bnnraer la feprfseiitatiwi àncn lallcs brutale* «A In buvenra 
s'égoi'i^rnt nuv iTÎ» Ji- In mt^uiUl'. cl inolcnl ihi sun^' ii l>'ur ^in. 

Obàervaleur aaif cl profond, peiulre cuukquiiuû, culorisle liuruiuuicuv dans ruriginalib'! de licii U'iulus, 
.Urien VoB Oitade n'est jamaii ph» admiraUe que par «e» taUenui ehampAlrta. G'eat Nk qu'il met en 
liiiiufi'i- loiiU's -<s ijunliU's à In fol^. Siiiis 1.1 liiiiiicllr il.' liimliloii . il.v.iiil iiiii' .luliii',:.' dr \illayc. mmi 
venu- le cluuisumuer ambulant qui riudv aur auii atgru viuJ»u un gui umjU( de iiuii ré|K;rU)ire. I>our couvrir 
«m grand corps grM* et tac, fl a empnmié les oripeaux de quelque Kigneur de eomédie : une plume 
ili- riu| v iliÉ-ss' »ur son i'liu|M'au fli'ln p u Ir- ■.iiliTn|H rn-N ,||. l'.ijr. l'rr~ il.. Im im y^Ml >;nri;nn, 11 'r 
dos, UUMÎ litTuuieul campé qu'un primu uimm sur k-s plniuthiai d'un grand Ui«ùtre, ^mMe l'accompagner 
d'ifl intrument qu'on ne peut apensavair. Lu phyataumnie du chanleur aiguë, moquensa, grîveite al 

pn-sfinc impiiiipiili' . nf Iniss' pn;^ do iloutu sur la iiiiliir.' ili's piinili s .in'il ilrlutu : il pnrli" au m"; ;;i- le* 
Kra\«!luiv» du la vill«; il vtcDl de lancer une grasoc gaillurdi!>L' , vl il lui pn-le raixt-iil de!>4.-!> Iraib iav'unnce 
k la niniqMa da Km nAier. Les impresHom variées des penonnagiM aoni rendues avse on gioùt, ne 
mi'sun', nne jusloss* inriiiiiiH>n( rans, D'nhunl «•"i'5<l nn Imn vis.iiil ipii h- p.iine il'nii riii' nMaisien , el se 
laisse glistier en arriére Mir le banc de pierre où il l'ai lK't> deux i-iifanl» a».ia ii se» cùlés, l'un parait 
mal «ompnndre la soèna dont il ail tfnwin, Iradii que l'anlre, k peu pris de règn du pellt gnfon qui 
aciHiitiiiiv.Mir II- i hnnMinniiT. ailmin- prtifunJi'ini'nl el h prand-^ .iiimt!* les laleiit» pn'vivis du eo 

jeuuf ani&lc. I'Iuâ loin une pclilc tille prend par la nuùn un tout jeuiu; oiirant ciïrayé, tandis que le dernier 
de la IbnUe, aariu par Icrre mu le àmat du lablMM, canlIaM de jmicr avee le chien. An fond w liant 
l'Mtos'i*', jsraM- l'I p(iilii|ui>, dont la sage pli\^iononiiK si> ilt'fmd d'nn rire di ■.hnnn.'lc . Jcmi'»n> ollc, 
deux liuiniiK's t'cuiitc'iil ù demi perdus dans la demi- teinte; celui-ci veut bit'ii stiuriru pur rcapccl liumain, 
mais d'wi «ir dédaign«n; eéhii-lh. m» y oettn teot da hï<ms, jouit bouaneM al ii^inonant, et as 
llvn- tout riiliiT à une arlniiralinn cpi.n^i slupiili\ 

.N'cst-i^> pus vénlabkmoiit lii uiiu |tt'lile .st^ènc de cunKSlio rustique, de comcdic de meturs pleine de 
ItWKlie pielit La plus amnwls analy» des senttnantt bmnaiM n'a-t-dle pas didé h» délaib d'une 
itimposition iti'i l'unili'' «l'i rr-( ilMniim- la \nnvU'' t\-< pression»? El quelle idiV' ne prendra-t-on pas de ce 
i:hef-d'œuvre si l'on songe iiuiinkiianl à «• <pic le pina-au du colorills a SU y ajouter de charme pour les jeux, 
pn- l'harmonie das lainlei et la diipiaitton de h Inmiàre! ■ Le lieu de ta Mène, dit un habile critique', ail 
ombragé par un arbre et par iIps l)^;r'< toiifTt[e>^ (li> linnlilun -Tinipanl Mir ck's pi n hi"^. lui liiniii' if s'inlniJuit 
au travers des brauclius, frappe ^ivcmcnl sur le mur au «enlre du lal)lean, el se rii»and de prtKhe en 
proehe par nna dfgradulion admiraMe. Le Ion féniral «it «lair; te fieuiltag» Inuupannl jette sur tous les 

■ Mutie RaHUard. O utiieni. ]mn( sur bm, a Esil futie du MiMcc trenfal* au Mnips de t*Eai|arr: kl b<mu a Hé reph» 
«a lu». 
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objeU un reflel verdùlre qui »'as«ocie moelleusement ii des couleurs viisourMiM». Celte teinte un pe«i verte, 
qui éUit foroili^iv à Yaii OsUde, est devenue ici, coinnu! dans la plupati de ses ouvrages, une ^ramlc 




ils at-ticilst ia»aLâ«iv 

I 



bcaulé i cnusc du fcuilinge qui In iiiutivo, el de In lumière Terme qui anime le lableuu. Le mur, la porte, 
le terrain, iifTrnnt une couleur vmie, des tons vifs, des demi-teintes Tmes, des détails stoiguésii on ) voit, 
quaut à eu genre de iH'niture, la perfcetion de l'urt, u 

(Jue de cbœcs uc |iOMrrail-oii pas ajouter iei toueliant l'efret du tableau, l'esprit, le tour original du 
desMii, en un seul mot le seiilinioiit du lu >iu? Ce qui prouve que la lr3iis|iaruuec du coloris ii'e»t paii, chci 
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Vm Oitade, le oiérile aniqiie àt m mnm, «t «pie, ccUb Ib». I* eoloritte «1 pour «ini dire par-demi 

li^ mnrrhi', r i^-t le prix mi»>linin(ili' ili ? cstnniix's i;rnM0!; irjipn'e sr< , siirtniil (le celle* qu'il n 

jiravéi» lui-ini'-mc à I cau-fortc ul daus lt>!>qu«:llL-s, pourUuil, un relruuve sus déCuuU : des mains négligée», 
et parfais im danta iDBolOiuit. Camna proque toua Ict peiiilna huilandab, Oaïada a été gnmor : c'a! 
lin lifsoin pour li> ni'lisli's rcicilcmcut impR'K';innn>''H ]).ir li'^ dlijrts «'xli ririirH , i\m de dessiner «iir If ctiixrc 
ks scène» fugitives qui k-» ont trappes. Lu nijou de !K)led |iai>«i: uiiln.' duu\ uuage» e( lombe piir baïuiFd 
aar tm Jornor de vntaa liMn qui a'anéte ft la porte d'us cabaral \ on wr na banlasier qui earaa la 
piiw rhmili ou liien sur un groupe do (;uoii\ prrii.-^fpifM à ïnmlN i li;rp.'uii\ niUillus : ><>ilà un talili>au 
luut lailj mais, »aRs attendre lesi lenteurs de la pcintuie, larli^te {luite vivement se» souvenirs sur le 
vernii; il pimd des noies avec sa poiate, comaie le patte prend les siennes an cnifon, et il arrive plus 

tard que ce tniil mpidc mins in'-'ii"^^' d itiitidil l'Iii* ijii il cxpriinn lilnTUienl «1 Jivrr plus ilo \c\\ l'iiiiprrssion 
i>!^'uc. Lcii cau\-lurtes de Van OsliuU- m- disliiigueiit pur une grandi! !>ulirie((> du liuvnux. Le blanc du pa|iier 

r jone un rAte impoianl. Fts un Irait qni n'ait son inimlien; pas une des Juclnres qui ne aoil lli ponr 

aerentiirr le vi<«ise, pmir iii i iiM-r un jili dir cn'^din'i-, [Miiir iniliquiT un nimncnirnl. IjI's parties di" liiiniiTt' 
ul d ombre sunt netleineiit li'uucliei'>, el quand le<i di ini-leiiiti'!! sont iiiuUi|>liéi», c'est luul à fait par e\et'iilMin; 
l'eriampe qui a pour titre : C» p^re Aau «m tttlier, en est un auoipla. Du reste, Tut Oiteda ail, dm 
fOn genre, ce quVlatl Ilerphem dans, le sieii; il oitlend mieux que pei»iiiiii' le piUorttijvt . il donne du 
caraclérc aux muiiidrei< détails, il prête en vérité je ne mi» quelle grjce rustique aux plancher mal a'«urécs 
d'un auvent pwirri, littinide et verdoyant. Un vieux toit où llierlie a poussé, une ftnélre ancienne ft petits 
vitnnz, les mailles d'un p.inirr hors d'usage el jusqu'à t.i lé/anle du mtir, tout nOa, ches tialade, prend du 
ciaimie, alteche le n'gard, et, comme diraient le» amateurs . e!>l |>lein de laijoûl. 

Adam Bartscb porte à cinquante le nmobra des eaus-forlt» d'Adriiai Van (Miide, non runipri» une pièce 
douteuse*. Si l'on fait eninple maintenant des tableaux iti prL'cieux, si finis, que l'on voit de main dans 
les galeries de l'Kurope, de tant d'iulerieui-s, de eabareU, de fHrt tout lu irtitlr, et de Ioua le» portrait» de 
ce nwdtre, cat il en a fait qudque^-uns et des meiBeun, on verra que la vie d'0»tade fut celle d'un 
artiste labiirieux et rangé. Il e*t même curieux de remarquer re*[M!fe de i^^ueslration morele dans bu|uelle 
vivent presi)ue tous ces grands peintres de Ilulbinde. On dirait qu'ils portent avec eux une sorte dnlnHwphi^re 
inipénétruble aux bruits, aux événemenl.s du dehors. Dons leurs tableniu vous chereheriez vniiu-nienl i|ueli|ue 
trace des plus grands (ails de l'histoire cuntemponine. La Jeunesse de Kembrandl et celle de Van Ostade 
a'écoMlant au milieu des désastres de la guerre da Innto ans, ci k- prender demeure plongé toute aa vte 
dus l'oattatim morab la plaa Inllm. In pina élnn|lM «i nonda «dérienr; d« fend de son loutaminoè 

* CiUi aalinipa, qos mus stms Nfndnlle Ici, porto le M daas h OMalagse de Iniicb. 

* G«imiat,dl01Sun de sci pr^teux r*Uilogur>i. nuuâ Cail cocjnaiuv S qMlIc coulunw Iwalc m> rapporte ll^ laUcou d'Ontadv qai 
pertseelitratK WuOtmgtr ttdnrM hpoin c/testf.- •UosnTungidn» ImP*!**!*!, dU coi snuMir, denangir aMi 
OTveat da pite Aaul daas hqael «a «alvaia da team, nais pfNqss tosilsoei b iBB^ 

<M SrdiaairaMlH enaiefé an niMloiomcnl de loule la Diaison . H rooim» il Ntsuppwé qas II dNMIliqiS tU eeCupépHdiBl aiBle 
Il Joarnée 1 cet oans^, et qu'il n» pas umf« lie vrilkr .1 la pre^uiraiioB du minger dn talr, m *t cenleata d^m paie dsad 

afcommodé avw du bi'urri' . ilur.t I •ù-»t [«i^ Inri;^ . n' Ijit ([u i une certaine heure t^-- N:iiilieisi~rs «le chiiijiie quartier 

t\eriixM!nt |Kir un oomrt que leur fourniie eH prito à M diMriburr, «t cbacva acmirl akin puur taire ia imviatau. • Calaiofut 
raitooné dtt d(ffln»lt ^//tU murNM t$ tmm mOmu étm k eattwt*,^ «. AlnAsius, par X.-F. GsnaM. 
Paru, 47iS. 

■ U «ataloRB* da nipt (iMge ffTel tT8) parle cboon d» dinc aaUvs sMiaiiiM qa'oa aUHbaséOMid», rideat «aie m 

mtnfuéù des li-ltm A. OS. I.« y'.un sji^c i-M lUi n'en ^lppulli^r à Biulx-li. [.'ii-uvre d'Adrien Van Ostade est ordînaircmrnl 
arroinpagn^ du |>ortrait de ce [leinliv, gratt en manière Doire par J. Gole. d'après Corneille Dii«art, eV d'une planrlie wr 
laïquolle ed uravi' ce titre : 1» erck compifll ran dfn rrrmaarHr ichittlrr /édriaan fan Otiade , allrt door Ittmttifi 
gtinerntttrt n géeil : (Ku«rt* oomplilm d°Adri«ii Van OMadc, peintre cclelirc , inventées et gravées par Uiî-nims. — Cet 
awvre lin*! complet en épnavn tirics de aoe jours lar iMcainss «Si* vtadiiit S peine < M frmt* ; mais un isams csapnt ds 
(Maiins4pnBns,dsesqs'an«f|islls<piawMsdar«aMivais, BBvaadniipsaBielMdequiBM*viaitaiilbtsaes. 



ûigitized by Google 



ADRIF.N VAN OSTADE (ICIO). M 

il peignit se» Philotophet en médilalion, il n'a pas entendu passer la cavalerie du comte de )Uai>(i'ld. 
L'autre, plus trouble par la guerre puisqu'il voulut la fuir, n'a pas regardé une seule fois les soidat^ qui 
dcfilaii'nt wus ses fenilrcs; il n'e»t pa» »orti de ses auberges rustiques, de s«s tjibngies silencieuses. 
Si par l'histoire l'on enteiMl le tableau du mouvement des peuples, le rerit de leurs querelles avec l'étranger. 





de leurs négociations et de leur» batailles, les ouvrages des niaiire» hollandais, et en parti<'uli<>r n'ux di- 
Van Oslade, n'ont rien à'kittoriqut. Mais, en revanche, comme ils vont bien au fond des choses, comme 
CCS (ictiles loil«!s, ces vives eaun-forles nous disent clairement l'autre histoire, celle des sentiments, des 
habitudes et des nururs de la nnlion ! Comme elles nous font pénétrer dans sa vie intérieure et dans 
pensées! Nulle part le cnrartèrc hollandais ne fut plus nettement exprimé. Portons, par exemple, notre 
attention sur un tableau célèbre d'Adrien Van Oslade qu'on appelle les Inconvfnirntt du jn' . I.iic Iwrrique 

' Ce (ablnu faùait (arlie «lu ^tuit N»|iaM«n aa U-mp* do l'Empin'', Il a rrpris en IhIS. 
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laisani «>nia! de laUe, dvu\ hummes jouonl aui carU». L'un deux, mauvais joueur sana doute, et tat 
é'iwgir toitjoora II chance eontnin, t'cA Maigirf ivec Inntur, tu Htent let «artw ^ tarre. L'nilve M 

lèvo iridi;;iii', fl, la miiin Liijri^i'i- <'ir le bord iln l'iineaii pin?-l;r Nt-r? son Ciiaf.'i.Tinn , lui reproche 
vivement «a mauvaise fui. ICvidcuimcul une ris>e violente va suivre cette c«nlt!»tation encore pedlique. Ausai 
Ktit la monde, anlonr des jouean, cil-il aMenlir à leir qnerells. Une femae, doit le verre «I le pot à 
bière n'[iiisaieiil sur le tniin^^'iu. ri'tiri:" pn'cipit.inimi'nt (•<<s priVifiiv o!iji^t>. un fiiiiifiir n iM<' piiie d* sa 
bouche, et rc)^rde gra^enveul, don» l'attentci le Juueur de violon lui-mintc, dont l'areliet continue 
madrânlemcnl fa phme commencée, n's |lns iTymx qne poir lee dein acienndu Arène qui aeprépere. 

fn n'iliiiiii> -■('■Innii'^ i^ii'^ ci'lt*' œuvre suit oinnut! smis le nnin que riniis nvim^ • • ■ T. iil. ilnn>^ ciMto «rêne, 
lui semble res^irvr une \m\ que ne saurait tnHibler l'altcrcatittn U'^erc ^ur\t:iiue eiilrv le» deux joueurs. 
Sàia dénie la paix est proRimde aeoa ee beau fcufllaB» vert, le violan du nteArier f^dnit lee erailea dea 
lniri:{([il!i-s huvoiirs rl ilr> fiiiiieiirs extatiques. Kt |>ourlant, dan* un coin de ce tableau, un homme e^l 
debout, l'teil (uricuv, les. doij^ls cri»pé», le cltapeau sur les )eux. En se levant, il a violcinment jeté par 
terre le bane aur leqad il <latt Maia... Le InUe n'cat pat cnom cneasée, mak cNe eil M* HaU». El e'eat 
Itrtk'isi'ineiit pimr aMiîr choisi ce mnmoiil un \r\ pai\ ihire riteore, quf> V.m iKl.Tdf s'est monin' "If^i i v ilpur 
ingénieux et proloud, lions une taverne française, les buutedlc» auraient sauté en ii'lats avant toute i'\|>lii'utjon. 
Hab le peinire holhndaii • pu repréemler un hoome ferl irrité, entouré de ima qui e'Ménmant à an 

émuti'm . et drmi l i ] In -i' inniiie jiotirlîinl i>t plneide, parce que relte lenteur h siirlir de son calme habituel 
e&l uiiturelle au liolldiiditus. Il ] u un iiitervullo trés-appréviable entre le montent oii il est éuiu el celui oit 
il la Une voir. Sobre de meuveoMnla eonne de pamlca, il m moina de nota el M noiaa de fcalee 

pendant loule une année (|ue lel Parisien en un jmir. !'l il me -oiivietit, ii e<" sujet, que pas'ajit ii Hiirlem , 
justement la Mlle de Van ih.tade, je vis deux niavons qui liraient sur une corde pour ùùrî mouler une 
gnan pieire. Aa bout d'un moment, lee deux bomniea, épuiaéa par ee poida énorme, n'ont plaa asaei de 
force pour lever la pierre h la h^iuteur où elle devait panenir. La pierre demeurant suspendue h quelques 
pieds de lerre, le:* deux ma^uii» se tournent vers les itassanis en les avertissant du regard qu'ils ont besoin 
d'aide. Anssildl deut OU iMi» taonaaa do people a'twuwent, loqjoura aans rien dire, aident loi nwfom qui 
ne leur adn~^'nt pas un moi, et se retirent en gardant le silenre. Comme la tache était longue, pluaienn 
pasaaDls se succédèrent ainsi aans qu'une ïcuIc parole eût été échaii)jée, sans que l'on (il un seul geste en 

dchon dea moOTementt qu'esitcnil la manœuvre. 

Oe tout temps te amateurs ont reconnu, dans les ouvrages d'Adrien Van Ostade, deux nuini^n's |iarralteinmt 
dirtinctea* : l'une qui était en petit celle de François Hais, c'esl-è-dire une manière franche, libre et ferme; 
l'autre moellenie et ftodue au point de ressembler â la peinture sur émail : ce n'est pourtant pas ce que 
l'on appelle en mauvniae part la manière forctkine. Il en exiate aa Louvre un échaulUlou célèbre : le 
tableau du Maître tétole. Bien que la Bnease d'exécution dans les petits ouvrages suit une loi en peinture, 
et une loi tout aussi impérieuse que la largeur d'exécution dans les jirauds, on ne peut nier que Van Oilada 
ne se soit écarté du faire que son maître lai avait enseigné, et qu'il a lui-même pratiqué eilleors avec 
lanl d'esprit. Je n'en veux pour exemples que les portraits de petite dimension qui , sans parler dn caractère 
et de l'eximsiion des téies, s<uit des merveilles coomie touclK. Le pinceau y est manié avec une liberté 
mesurée et gmacnenl; les plis de le peau sont aecn^és sans aédicrcsse; les d<>taibi sont indiques sans aucune 
mesquinerie, et, dans une téte oA rien ne manque, l'enomUe domine cependant au point que cette tète 
peut servir de leçon au peintre qui exécute des portraits en grand. Il n'est donc pas facile de concevoir 
pourquoi Van Ostade s'eil jeté |nifci> dans la nanière dont nous perlons, et qu'il soit allé jusqu à polir sa 
peintme par dea pracédéade oon iarariion, eaume le pense M. FaiUot de Montabert*. «Je doule que Van 

' \<>yi c« qa'ea dH lUiBdom, dias n IMn à •» aaïal r ar * jMliilan, «ih» dlit étMwiHtaMM» AiittrliMt. 

Orssdc, I77S. 

• TMM csayM la Mto*, am VU; Fuis, ITMsaijp, INO; p.fl«. 
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■ Osiatlc, qui roprM«nU ce Marché aux poittont qu'on voit au Mu$«k< d« Paris, et (l«ns lequel on aperçoit, 
«Mir des laltles, divers poissons paxés h d«>s plai-cs sucvcssivemeot plus enfoncé les unes que les autres, 
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«poli qui ra|iptlte l'allU qm NfoU la lanitoiiMi le hnamak qui la icad Mlluite cl i 
« ik lonio qii illo ûtait d'abovi. L'tHiga 4a la frtle poar polir la peiatiira a été 

« écrivains flaimuids. » 

OmoI qu'il en Mit. la toadie de Tan OMade, iceealate on Ibmhia, fera» ou line, a toqioun Irin Krvi 

11' iK-intrc liir^im'il a voulu montrer l une des quîilili-. les plus pn'i ii'iisis dn s.m talrnl : l'ctprossion. tlombion 
de ha M iii esl-il pas arrivé, en parcourant la galerie du Luuvre, d èlns arrêté ei invincibiemeDl retenu 
par m pdH tablean d'Adrien qui leprésento un nfROdanl Mlandais Nnnl «ne letlra. Cet boaime paraît 
si atlonlif qu'il prnvriqni- à sim liuir mcn nlli iilmrK Mais quo rfiifcrmi" «Iniir ccKo IcUn? qu'il liuil de ses 
deux maiuït et que dévorent ses rt^ohi Que de ehoM» n'y ai-ie pa» lues, daus U» Kuppositionîi naives 
de mon «pritT... Cot naa doute m ricKe amateur qui refait des nonvéDcs d'un paya Mnlain. La hUn 
qni le préoccupe laid lui racoute des a\<'ntiin'>. iiii|in'-\ ui»^ arriMM"i h •^'MI iiininv ili-. ■-in--'iT- •'■'n- ; 
nais l'impossible Hollandais lit celle grave correispoiHlaucc a\ec un calme appai'cut. Lu «eusiLdite liana ce 
Bala«e est latente; die a pu rider soi front.coutanraes joues, attendrir le boiddeaes yen : rcxpreaion 
n'en est pas moins n^^too traniiiiillo ol Unh\ r-n ili-pît iii-'ttu^ dr- In vulfiarilé du uiasqui'. In pfn-înrt<>fnie 

de 00 modèle ui^Tcsifei elle e»t relc\i-e par k* uiàles accenU que le puii-eau } a si vivemeol marqué», elle 
est emoMie par le caraelin de pbdoaopUe qui la distinene, et, pour tout dire, par la préwnoa de la 

|N'i|si'-i'. \'<iil'i mi Ifv ni:î!lrr"i fnnt Miir. 

Adneu Vau nsUide iiiuurulii AuiMerdani, en tOMô, à l'ùge de M>ivanlc-quimc ans. Il i!ul pour élève aOO 
Mre iaaae, au des plus Aoonsnia paj'aagiries qui aimt exitlé ; ai laat d'éerivaias l'ont dMaré très-ialtrieur à 
■■im itinili-i', c-cli lii'iil il re- ipi ilt otil )nni\.'' pliiM-iirtiin'idi- de nipirr !c« fuiali'c liïiif* eoiiiaiTéc» par Kiseamps 
a liiaae Ui4ade, que d aller sutr m'^ i>u\!>ii^u!> pleiib. de bivuillard& duré» et d a);iv»(e poi>»ie. Coruedlc Dusart, 
t>Mneille Bega, David RyckaoH, la fils, ftiraat aussi les ^ittvcs eu les imitalours d'Adrien. Gomaie lui, lia 
mirent en s*vne dos oonvei>jtions de paysans. l'intériiHir de leurs maisons, leurs plnisir^ -iini.l •- l.Mirs 
émotions naives, leurs querelles. Souvent on s'est plu à comporer lislade ai uc Teniers, et iiuus i i-4x»iiikais,-uiis 
la Jaslessedu panllèlo qu'en a ébaadié le bon Descampo, anqud U fout bien paiMs rendre Josiioe, pandèle 
qui n été dévetop|K; ensuite et aciievé avec talent p<ir t'meric Uavid. Tenions, disent-ils, grrjupnil mieuv se» 
i^ores, et savait mieux qu'(.Nitade disposer ses plans. En etM, ce dernier mettait quelquefois le point de 
me si haut que ka appartemenla en puaisient lâsams, «t tendent ridicules s'il n'avait m eeenper les tidco 
jwr des détails i\m inliTrunipi-nl (!•• fort ■.'nmds ivpiio^s. Le <'(di)ris de Tenicrs est idair, gai, arpcnlin cl (ont 
h ia fois très-varié; celui dOslade, aviv la uii'iiie traus|iurence, i-^t vi^jourcui, chaud et souvent viulau*. 
L'na a la louelw l^gtn, vivo et spirHuene; Vaaire «tt naurri. Ion et nMlletti. Galui-ci mdaage la luBriftn, 
lui fait traversi'r, jwur rafTaildir, des lM>s(|n(-ls tonfliis. un ne la lai"--!- f:livM'r dans la cabane du pauvre qu'au 
travers des liaucs grimpantes dont bi fenêtre e>t uuibnigee; il nous cliariiie enlîu par des effeb m}slérieux 
êt piquants} cdui-lè, au oonirain, place aas panoaufes en pldn air, et, saaa otriicr les ombres, sans 
trabir SCS combinaisons savantes, il doiiti<' b se* laMi'aux l'aixent, rinléKd de la vie. En imitant la nature, 
Teniers la reud aimable, riante, et surtout admu~able par sa variété. S'il peint une fêle rustique, un 
reconnaît, dans les jeux de ses paysans, dans leur jaie, dana leur colère, daas leois oombals, la divcnilé 
de leurs camcli^n's. Chaque état, chaque âge a ses monirs. A oVIé d'un Ivrogne abniti se montrf'nl des 
personnes qui enibelli.saeiil la fètc par la dignité de leur attitude et de leur tenue. Van Ostade, resserrant 
la corde da aaa modèk», «e borne à choisir, dans la l^re et Ica actions des peyians de lioUande , ce que 
la nature et les mœurs ofTrt'nt de plus Ignoble et de plus grotesque. • Auteur satirique, dit M. Fmeric llavid, 
iMade enlaidit ses personiingi-^ pour les rendre plus plnisanLs et plus riiliruUs. » Ce dernier trait me |Mirait 
nanqur de Justesse. tVi-st à Ciiire au i^gui-nard Teniers de périmer son nionde. Nim, le débonnaire Ostada 
ne saurait i^lrc transformé en auteur snliri<)up<. Le peintre des tristes chaumières et des pacifiques tabagies 
n'a pas enlaidi à plaisir ses paiftans, ses pauvres et ses silencieux fnnwurs; il ne s'est pas moqué do ses 

' Mutit AsMNIafltf , ISBe 11, 
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modèles, il les a coptvs sérieuscmenl , et, sous les haillon» qui les couvrent, daiis la mij^re profonde où 
il» sont ploogt^, il lui eM arriva bien des fois de faire sentir la présence de lame. TenitTs a cherché le 
comique i 0»tade l'a trouvé put-éire, mais sans le savoir. Il s'est mis ii su rcnétrc encadri-e de clièin-fcuillc. 




cl il a vu passer la comédie humaine. Si vous désirez entendre des chansons à boire ci vous dilater d'un 
bon gros rire, cnln-z, entrez sans faron dans le cabaret do Tenicrs; mais si vous aimez mieuv vous mêler 
aux pauvres villageois, et oublier comme eux, en fumant auprès du foyer, les labeupi, le» àprelrà de la 
vie, allez \oir ce petit tableau d'Adrien, qui représente l'entixio d'un cabaret de village; »ur le mur c«t 
accrochée une atlklte où le peintre a écrit ces moU : MaitOH à vendre, t'adrtutr è Vau Otiade. 



CniBLIS ■LAHC. 



l.'ci-jMi (1 A !( in Van (^KL»!!»- Ui-nl une |iJ«ce impoftanli' 
i1»nf iM,r[('li ijilt--* lipfi nntal'-iiTïi. V */* îNiri[Ki^*- 'Je riii- i 
ijildPl»? i*'.:;iiiL|n-s. Lf^ :ii'.-ilU'urf?. ^'fijll Bjrl-li '^'iit : I 
/ irllfiir, l'i f'ru'iillr !ti ^.;un;,'i-, II- l'nf <li' ftitintir , fl 
le L liiirliiliin , > l'ir'i i jrur.- ji; i ' IC , .|ui a |»lir 
litre la Pouprr lirmantltr 1, »rldi- b.i'n clrtin litr le» ligutts 
m nonlrv partiruluTtMBrDl diu» It Charlalam, ta Oajuv «» 
cahutt, «t éim it Goûti. finit «I ta CA«iitene|Mifail 
Miii (miii iliMM ImtwiwM hi iMiiii liilliii in m miiltr- 

ehetlMMMtcun. Ib mtiirHqaeUMtduÉ In on»*» ou 
ilW Ih |W>.| I > 1 m i > gtfaflM parlicriMTiB. 

La IMIR n'a» «oiapto pM nwiru <!«■ M-pt d« h plai btll» 
qiilM: h HuUn fénti, te Famillr du ptiMn. h Mat. 

chéùiue poIttoM, 9<Mil di» vofitiliU'* chef,— l'a-uviv. 

Au muMtp dr Municli, un \uit Ciuq tabJpaui d'Dsiifede : UMf 
iSaturt morte, des s.-is'k , d(M fruiU, <U-* (icti-*«.*n» et un cxxi 
aiurl. un Cut.urtr h'j'lit^'ilaii . u i ii.iiU'nt -ii-^ fui-i^i-i^, 
que Jt'urs ffriitarr^ , h jL'..-.its v-it.inc, ■. M'hiirn: ^ ji.irvr 

Lr* truti aijtft-^ !rpn r^'i.U [Il dn /I-jr-nn rc i/^.< jVuixj 
f Utaçfitisrs , rom^M^itiKn» cluirn^nU'^ il r^itrit et ii4^ \i'rvi*. 

Au catisà.' ik' brvéïiv on voit cinq tal^oux d Chlade. plus 
de ut cii|ii« dtt ce miiilr«. li n'est (jus rare de nocunlrer tie» 
«g|lin avaura de» griiiMl» maïUe» ilan» !<■> ni«>éM iju KwlM 
■'mI4« pM I« plu* bd bommagr quv l'un puilWfWdnM 
IlintAiCHpiiiinidanIgaB'ipywpfgciifwtoigriliMin? 

La IMt lojnl da Biirlia lia ponMe qo'te Haï OHade : 
il rqirtoate unt vMIte fenimt mm un berceau de ripa, 
que l'on croit être lu tuere des CMude. | 

LTriniU}.'!* , A Sainl-IVlt-r^lxiur'^, ne rrnfenue pibi mi>iiu 
do vm^t iHi^rii;^ il'OtUde, |)«rini l4^]uels unr sterie dt» 
C'Inf jru, cl qm'Ufie* r ts irmaritt-* ieinei d'intérirur. 

Le* héritier f. de >t r hi.K rt l'wl poasoii'nt danti leur cul- 
kM-liijii, à l.oodiva, lui .ilcfiiiiA'ntt i!'Aitfi"ii Van O-Uwle. 
L'ex>'<'UlH)Q de ix Ubienu if>l r.ir-- ;»ri fi'i :mii , ri . au 

dire i)o W«ii^ , daat *4hi ^ f'^mjf »rit»iifuf m .-inyie- 
ttrtt , cette œuvra a rsAM eu auiiiu MO guinées. 

lliuM la giilem de •ridB»walar , il y a «m rarUt ét 
trkkmtilUm tt^Ottét, Jwt» nr daa» wa— ■ 

lla» fc aaUllnh lofd IiMmIm aa wll, da arfme 
awHra, aaa «fa aitt^a, ofatedaOalM (ftiMa.d'aaa 
«hanaUa alMUa d'an cbevtl Man«, de» par» at da h 
vnlaillo, -çifçniv dr U•^ft O ra^i-oant prlit lableaa s bit 
oulreftHi l'ornenient do« iuIIih litm^ Blondrl de Cagny , 
Tmuanl, Pradia al Soiireae. L'n autre, rpjiréfonlaDt ua 
JtoaiaM t$ «M Aauac aapMs d une tal>le. llii traiMènia, 
qui prorenali, aimi qaa b pidcMenl, de la «Uection Bnaai- 
euiii|i, n'i^esente Mil Ptftmu bavait, tanaaftatJoiiiBi 
autour d une iMo. 

tiaiù lu eiilli'i'tiuii 'le M. 1 II Hi j»'. un l,il'l>';4u d i hu.le, 
rr|krt>rntant uatf rifili': /'!if/i;(r.«r ippujtV àUl ie i>a.n de Mil 
ptirlc d'cniri^' . alllM•^:^;lIIt ju'e un J^'Uiie 

I^irmi Ut Ubieaut i-uniiuxant la eoUecdon d« M, Becà- 
liinl,lLMdna.ciiiranian|uaHnlMalablMadPOWade, » 
prtoatiat ji< Paient aotoard^aw liMe; ca laMMa M 
■nain m paata «a i U veate da H. DelaWate, 

DaiMlairiiffiadumai^itd» Baie, ètalauboaM, ilya 
(nota aa petit Iddeen dVHtado; Il npidMala a» i l ea M i * 
4t IM daa* Ma «abloet , liiaDt un écrit. 

On >x>m aa Maidaivralda Madrid, qndqaetpMHaarfNi 
cl Cktuide piciwdrMprit «Ida pieté; «a aant det MMmiv 

de (fiauinUrt. 

ViHci nuinteiunl le rrl«vc dc^ iiii\ if-i • nhlaaiBr il'OllllIll 
tlf» le* veala* puitiiqae» aoa* Coiuntiaeat. 



En ù la vente de l-i>nin;;<Ti* , dtM JiMnui i i/r tric- 

IrarUtrfi'A IMliiri^, \ leîh' tle M. 4r l.j Kmjih', en 

i7»!i , (ii'ux |irrtN Ulii!riiU\ r>','f '_-fenUir.t ili'ï^ h^'.lrf* j nu ^■■lql^, 
riilnsJ hr' «,ti .»/i,,ViVjf . ;ljt.^ I .nitiT un" ratji^innr^ furent 
.lililj.'- .« ) IIO II', rrs dtiiv. l ri Jiill'-. I • jif^nlunt ttll 
SkittIuHijtr fjtii njrnf Ir pain i hautl . »'eii<vu & 431) livrée. 

A la \enl« itr U. dr Julienne , en i't,T, i) fui otTert aaX 
amaleufs cinq tableau d'Oitiidc ; le pn-mier, peint en <(M, 
laptd i aala flaUrtHir d*aaa<*aattm daaa laipiellc oo voit, 
prti da ii ckeaataéa, «a* ftiaaw, aa «alhBi, at qiMiia 
hoaaaoaqai liaaacal efc an w aaa |dpas aa ^BlvilMa, aaiia 
daaa la duaniaéo, tieat aae pipa et aa pot; au Itnd d dfoila, 
pria d'une eroi^x'^". SMit une ft-mmc et dra\ Itomcnee debijql. 
Ce tableau. |i< ml mr niivri', fut ïeiidu "itO livos. Le sei'wid, 
dali' de ICSi, rrpvèwate le fameux Vailrt ittcule que l'on 
voit uu Muuedu Leurr»; il fat vendu i'>,i2'i li>n'?i. Le In». 
>ieme if\irfV\U' ilrt Jimenri dt i/alllrt n f'Jr '/'un jaunir 
lit rio/r.ii J I I ,i l.v piJli rciic M |ic.-.'iiii' f.« /i"mme, 
Ufir .'111/ r ri lUuj- rhliinh i.iint un .1%.:' iliiri^ ijlit' rliiiise, 
l)ui|iu] sa nirre lunm- .|i- U tu uillir, iLtlr '11- il (il , [iri.\ 
1.01)1 Inri-*.. Le iiiniiiaihe . unr ( AamDrt ftnuf , erUirw 
par uin» grande ctxiuHv ; l>ii y \ml cinq llgum : l.lào lmt>é. 

A lu ««te du duc de CliuMeal, ca 1771, plu>ieun> tableaux 
drOMada :kfm4f faM, qaa aant a*oa* reimiduii, «roda 
4,WN y«i<*: thâMmr dttm mmlum éi fofnmt (te 
Crmdr ial^rl>» VMte Winchar), qaalia Hgan» (rti> 
cipaiee, dcoi aae tome la doa aa (ta ; ■«HO Uv. ; w Mlf* 
n'eiir : wr umi uMe rouwrie d'une nappe eaat drt aaaiettte, 
du poiB rl de< vom» \ wyfi», un bwnme (* une Irnnie ; plue 
loin, deux rnKuila aa iiae d'aae initlre, un Iwiliiiae «M» 
tian» une cbaiie; aar le davaat ua grand défidoir. Pria : 

3,0lMl Inre», 

\'i r.t:' iiu ^ilii.i e <ie Tint;!, en I7"7 ' un i ,(U r'i\ ur unr 
m»M>R dt ptlj,>'in , ijille ijr tI SH , If ft n ie ii |j vealo 
du duc de i^tiot!v-(il . fut wliiJu )<i.ur i!e ^.h>.>ll liX'Ra, 

n'uUei;;r.ll ii relli^ri ijU'- lii >i iiiiin- I-- T.L'lKi livrin 
Voila iK.'Ur kl ptr< le p.i^-i' 

Ëii ISii, venle du euLtiiiet Uu», lutrf ietir d' une /ermr, 
vingt dguret, luimiac*, fenmcs et cnteilii, uac ilanH- aa aim 
da la mueeUe, aa enlBat atais eur un banc Ce tableau lut 
ii«ada«,MU fr. U «aaritda cabinat Saraad , d'ioMiaadaaH 
ai I liit%«Bda, ta ITN, i.lW Mat. 

Ton tuitrito», «» If», le nabae labieaa que celai d- 
dMMM, iMi^iril b piii da n,n» tr. -, tm MMnr 
rmOfm, 4,Mft fr. 

En taSt, é la prouitre vente du prince Galilihi, Il tià 
vendu, pour )3,0m fr., un Ulileaa d Oslade rr|ir(wntanl un 
Jnlèrieur de 'cibojir. 

V^'iile rSrïahi'r Et-.înJ . t n IH.^î , F/ sfamiitet huiluH' 

d*ln ■ uni' [■■inili-- rl i|ijiitrf linniriir>. a v.'ile 'Jn J<il*eur de 
Vil'uIi lilll di'i 1 ;iljt;ij;lir- une I- :ini;.- .J'JI li-.ilftUi, d'autmt per- 

w.tiriii^'i r. ;MrliTii I .1 Miii;- ii; ; p( i\ 1 ii.i'^.' fr. — L\-tdoratiBH 
des brrgrrt la Iraditniu ia|ipurlc qu'Oktade prl|snil ce la. 
Ueau à l'occa^on da b BtlMata» d't» ét M* «abal»; 
prix:<t,7IWfr. 

Vaubdadaede lairjr, eamT, laMua* ittlaii;, 

U da caMoiga; et «aMaaa Ma<»pitti Mi4tlé da tCM; 
MadiécnidparWoataii! «adiia4m<V«>rli.NBfr. M 
a Ml patlb, on I1CI. da b iMllMdan da Gaiput; la 1177, 
d« relie de Kandon de llolatet;en f804, de celle daMoMBi 

Vente Paul Terrier, en tSii.le MarckaDd dt fêUiÊU , 
ailjUK-é iwur 11,011 fr. , r£ iii/»irifa(,C,MI tt. 

Adrien Van Cbladc a signé ses eatOtblliaataiabMlMIt 
cooiaia aouB l'iadiqaoa» ci-apres. 4*. 




JEAN BOTH (DIT BOTii dmtalie) 

Il II ma — iMt 11 tu*. 

f ^ - '- - ^- 's^y-^ Imnginei un (Jaude Li>imin plus Ih'hsm-, plus sauvage el plu» 

agi^sle : \uus aun-z le sl>lt' dv Ihilh d'Ilalie. KiiItr le geiinr 
champêtre <iv Ku^mIuC-I d le gi^iin: histcH-iquK du i'nusvin el di' 
Claude . il > a une pliH'<' iiiIcmK'diuin! <|iii fst (innscnM'nl ivlli- 
de Ji'Siu lh)tli. Mais d'oii vient que le M-ntimenl de la nnliire e»! 
plus exalté, plus priifiind rlM*z les bomniKS du Septentrion que 
chez bal>il4inls du Mi<li? Ih's qu'un peintre du Nurd , Flamand 
comme l'aul Uril, Hollandais t'iinime lUTghem ou l'oeleniburg. 
Niirmnnd romnie le (luaspre, L<urrain romme Claude , m* trouve 
en pfVfMice de la nature italienne . il la eooiprend ausiiilùl niieiiv 
que les Italiens eux-mêmes. Il y ajoute une sorte d'émotion 
intime, il y apporte ce eenliment qui ne s'arrùle pas aux lignes 
et aux surfnres, qui ne se contente puiut des combinaisons heureuses, des effets de lumière et du b«laocemenl 
harnuMueux des masses, mais qui rouille, pour ainsi dire, jus<|u°B l'esM'nre morale, el, de la matièn! 
divinisée . fait sortir une poésie pénétrante et sublime. 
Arnold Iloubraken raconte au sujet de Jean Both un (rail qui toul d'alwrd nous donne la mesure de ret 
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2 ÉCOLE BOLLANOAISE. 

Mcdlent peinliw M. Vm der Bnlk , bonrgneiMalR de la vitle de DoHredil, «vail |ii«|imi on prit ft eahii de 

t'es m li'n - licrvlitiiii l'I JiMii Wulh . qui rcriiil le ])lii>; lir-iui laMivm. Chi>riin tie* com iimMil». devait 

rcccvoii' tliJO flurm^ : iiidiii un iiiuKuifiqui' ^n-M!iit «Hail ri'MU vù uu viiiiH|U4!ur. Bcrghem Ul le tabluau qui passe 
IMMir «M chef-dVuvn : c'était m pavaif^ mmitagmnx tA prisaieiil àm IfoipHUK de bmilk, de ntulOBt 

<•( iIp i : \r-- arlire^. tci'nT-M'^, l.' l id, Imil clail siiqn» :i ml , f| l'nii m ilmilnil r|ii'!l ne 

i'e4n|K»rlii( le prix ; mm le paysage ili! Jeun Ihtth ui'Iail pas iiHiiu» iKliiiirdlilu ; il y iivail laul de linuiure l'I 
le eiwid goèl Mrakpe e'r mSUH é hennmoBeiil au alfte diaiB|iMi«, qu'il IM impeasIUe de franoiMer 
crilii' Iîi>r>!hcni Pl lui- i^^m^rfiix iM lin iiiiitiai!.>cur. li- Iwiir^'iU'iiii'-tn- di- llonlnvhl trnm'Iia la iliflVulté par 
une iliti;isi«B Imcii d4jm' dï'lri; toii.seni'e daus l'bi^toire de l'art. • MosMCurs, leur dil-il, vous iw iii'avea p«« 
Mtié la Ubeftf da choix, et ««w mérilec l'on et Tanin le péieiitqai a élé iHtwifa au falnquaur, pmVM 

lou- (liMi\ Mitis nwr iiltcint iiii pltis tiniil d.'pn'' tli^ la perfi'i'linn '. " 

tluibi les caiiipa^iicii di.' Icaii Itnlii, U'.a priiicipuux pcrgoniNtgcs ne soiil pus lu bupijcj' silencii.'ux garde 
tateliàvm, ni lenulrachaiianlflaB tnedevanihii;eeamtifeKnuid>Mfaraa d'nie noUe toomnie et d'aae 
l'Ii'naiin' nilm^ii'. Il ni- \''iit poiiil trn]) .iirMnli-.. ni sr l).ilnnr'aril met" une sohc di' pnWe (>(Tr''mim'o , 
connue eeu\ d'ileruian d ltalie^ m Irup oudu\miU dans leurs cuiiUhji-s. Au oiutnire, il U» aiwe un peu 
aanaie*, fouamt des ranuan Unms, inégaux et tauraienlia. Quaid tm eeaiidèK en beaux chénrs qui . 
«lui^ li''^ tiliViiiix (le Jciiii ll'ilfi , ><• di''Ui('lii.iit avec tant di' vinueur. liiniAt sur les chandis clarti's du ciini lianl . 
laiiUjl »ur I t'claliinlf cl Iruivlu! lumière de> iiuttiiK-e:> italieuiie!), l'on croit HCDlir qu'une unie circule diuis la 
afeve de en éirn «am cane agHb, et avec eux m diciw devant noaa eomme va» iaiage de la forec dans 
la douleur. Pour le peintre panthéiste des roiiin'i-'^ du Nurd, l'Mbn ot nn Miw. Il •'ni enveloppa d'une 
cuimi!«ei sh» muscle» li^eux isu gonflent, ses brus tiirdenl. 

Quelquclbi» il ni cnurM dans nna altitiMie de trialaM, cl thn son écMca MdMù, na branches rrunpiu s 
lui donnent l'ioiiieet d'un (jl.idialrdr \ainai et mourant; nmis le plus souvent, dans les pai/tngrt du Jean 
Itolh, le elièuc s'daace Irionipliunl , agilaut sa clu.-telure lién^HH: duiit la cime sert d'asile au vautour, taudis 
qne le* hnvelln ae jonenl au brancha lea pina voiiina de la tem. 

C'(>st uniquement pur le port de se* artin>«. par la fiinne et le grand goùl de «>« roelier», par l'aspect 
iuipoeuut de ses nionliiftnes et l,i nidtlexx' de n<'s Tonds lumineux, que Jean Itolli est plein deshicdant ses 
jMyaayw. Poor atteindre au ^randiosi,', pour éveiller en noa> le lentinient d'une Imute poé»ie , d n'a |»<ts besoin 
de faire passer di~i drMiili-s îi travers s»'s fnréls, de promener sur les liorris du fleuve de suaves baigneuse* 
cvmme l'oeUnnburg, uu d'y asseoir deuii-dieux, comme le l'ouiein. Il se ooiilenta d'imprimer un 
canclèN béniii|na tax diênn de ann premier plan, «t la nature <|u d obaerva d« raulva cMd dn Alpn hii 
apparaît asseï poétique mm 1c f«c»un! de» dieuK, av<>e s<'s seules plantes, ses nappes d'eau, m» caticadea 
écumcuacs d lo uvcur agreste de ses bui^-iins et ses huult» fuluies, dessiiunt leurs profils capricieux sur le 
Ind nwnlonnft dça nnapa. Ctiex Pout«.<tin , c'est I histoire, e'nt l'humaaité qui dominent ; chez Bolh, c'est la 
natmc; mais une nature tourmentée, hérissée, tellement pittoresque et Bère. qu elle fait naître ausn de 
TÏTcs pemife» et remue au fond du cwur le désir des lointains voyages it travers le monde et les péril». Or 
ne |N-ut n';u;arder luniçleuip* In pajfngeii niéridninaux du |>einlre néerlandais, sans èire pris do l'irréailîMa 
envie de s'y é^rer, ne fUi-et qan pour entendre siffler par un pAtre des airs italiens, et pour rencontrer an 
détour du chemin sur la mnniagne, les muleLi qu'ont annoncés les tinlemcnl* de leurs aonnettes. Rien de 
UH'sipiin, rien de |KiiiMr m il<> eoiumun daius celle nature : la végétation y est vigoureuse, simibre i>l 
discriHe, l'air y ni pur, le soleil y ra||tandit, et l'image imporliuie de lu vie des dlës n'y visnl point troubler 
le charma das «anlniitalionB nelleai car la dvilinliun n y apparaii que lous Ibra» de nhwa. Une 
colonne hrisia, un oohiaiBl pan de mr, vaOh tout ce qui rappeU* In iortn naliona qai hainttfant ee aol 

' U grand théâtre det pfinlrtt et da /eamtê ptMm dtt l'aj/*-0Qi. N<iw* pswKikiiis une ImiiK-lMMi trnntaisc aïoiiaimlr 
de cet oumgs. 

• Deicaaifsfasanit nIMt è l'artidada IsrgAni, dns la Mai* Il ds Ai le As ^n/m/raïaMA, aMraïaaillt, «ir. 



Digitized by Google 



JKAiN IJOTII (1610). j 

lii»toriqiic , IravcfM» jadis pnr la cnvalerie (le Scipion et par les clMrio4.s irAiinibnl; maiiires gromis MMivenini 
sont rejelvs dans tas pluiis •'•loigru-s, parmi 1rs Ht'bris qui di»poraHionl. Le Uililpau ne nous parle que de la 
ji'unessc (■lernclle de la luitun-: li! |M inlre ne >put nous inlére»$«r qu'à la luniii^re qui Inverse le* Teuillage» 
l<>'i'r$ de ses nrlirri), au Jardin rustique nii-nagé, lii-hai), sur une penle abrupte. 

Oiiand on snil que Jean liolli esl né & l iretht. en 1010, on sespllque parfaitement pnurquoi, mtme- en 
Itiilif, siiiis l'influem-e du «4>le diHninant alons, il est resté tidèlc au sljle champêtre; poun)iifti, veux -je 
din-, il n aimé la rampognc plus que le» hérue, cl l'a tnHivée siinisanmienl nnble san« y mêler d'aii(n-s 
parrums que la senteur des oubépines. Jean iloth et «un rK>re André, qui pelgiuiit les figures dans Im 




LK ittur. 



partages de Jean, avaient étudié ememblé à l'Irecht, chez Abmhani itioemaerl; ensemble ils partirent 
iwur l'Italie cl il» srjournèrenl ensemble à Hnme. Là ils s'attarhèrent h deux maîtres : Jean Itnlh devint 
l'élève de t'.laude liorrain : .\ndré étudia parlirulièremenl In manière du )lomlMu-be. L'un »• fit dnni' 
paysagiste et l'autre peintre de li|:un«; mais ils ne sépart'rent ainsi leurs études que |Kiur mieux réunir leurs 
lalenis, rar André Itoth a|ipri( à dessiner desTiitures pluliil eomntc s'il voulait en orner les tableaux de «on 
fri-re, que (tour h- eré'er à lui-même une n'pulutinn en genre. Il arriva bienti'it ù les eompriser a\ee tant 
d'esprit . il les tdueber aver tant de sûreté cl de finesse , que s'il n'avait eu soin de les sacrifier il l'eim'mble 
du paysage, elles auraient nui par leur intérêt même, à l'unité de la composition : mais, pr un sentiment où 
In tendresse d'un fii're se mêlait au linn goût d'un artiste, André Doth avait soin de subonlonner ses petits 
personnages, et de laisser tout le triomphe au paysagiste. De ton cùté, JeJin Hotb rheirhait souvent à foire 
valoir ks ligurinrs «l'André; il leur sacrifiait ii son tour quelque thcm de s«n pnipre talent. Il n'-sidlait de 
cette mutuelle amitié des deux pinceauv. une o uvre h ce point harmonieuse, qu'il n'était |ias |Missible de 
distinguer le travail de Jeun de k touche d'.Kndn-. 

Les paysages de Kulh d'Italie repn'-scnlenl nrdiiuiircnieul un pays ninntiieux, du granibs mouvements de 
terrain, et souvent un chemin sinueux, ik-roncé pnr U^s iiluics, taillé dans le ri<c. Le long de cies roolm 
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pnllqitte «rtic dMX prédpiOM. aar les lanci de quelfie MiMacn ^ lieal è h chalw AptuiiK, 

on vflji rh^miniT dos \<n,t^'etirs, <\e^ parsnns, muli'U nu pied sfir: rhnrv^s sonnellcs , portant âe petits 
(onaeauit de vin pacicux , ce» mulcU ont le fer retrouwé comme un pulin »ur leur sabot, et ils marcbent en 
raat du condueiMir ^oi «Tal wrMé à boira du» me nviM. Ai Mn, e'cit OM pleine riche qoi <e dénvie, 
iii! pi!M:i-K:i' ;iM;pi' l.ritninfK d'Arbrissenin pt iihmi^!/' (!■• <-A«i\: ou hipri le pay!<age, plein d'ari-iilftils , sr 
tt'niiiiie luui a i'u<i|> it.ir 1» li^iie plniie «l'un gulfe aussi trainiuilio ([uu le nv8|se de Surrente. Tout indique 
llwumHe llebe. A bmsm» qn'M revient mik pninien flene. on y aeni de le rretehear. lendi» qae le clielenr 

du jour embriiiM; el illumine li; fond du tableau. Les omlimni-s tic Inisviit arriM-r pn''^ <lp nmis que de rnres 
i4 mnices rayon» de suleil. Le spectateur sie croit ainsi plu!> ù l uise, prulegi.' ici imr des mniiscs de nK'her», là 
par des powiee inUee d'âne végileillaii talecniUenle : fl peul anAitt relMcUr la vue eu kord d'un étang 
qui diiri <^iir !•! de«Mil d» pefiige. là doBl k lniM|ei«aBe eil intemoipao par dei ImUIh de reaeMU «t 

di» luiuupliurs. 

n penHieH, d'aiirèa mi peenge de Sudnit, que, de lenr tfvent nrine, he HrlieB Bedi IkrailTleedeeD 

premier ran? des paysipstes', et qu'on ne manqua pn<î d'ol>smer, au Mijel de Claude Lorrain, qu'il t'init 
niuiii» habite pour ligures que pour les nicr\eilk'Ufie!t combiiiai«uii<t de la lumière avec le paysa^ie. umdu 
que les frères Both, en réunissant leurs pinceaux , exceileienl dans l'un et l'anire genre*. Ce qui est ccrien, 
c"est qui! Icurpiunlure était fort reclierrht'i' et leur atelier plein d'.nelii'Ieurs, emlorilmt almiulnm, bien que 
Jean Botli nuiintlut m-s tableaux ii un prix Ires-T'levé. Jum-him Sandrart «c félicite pour celle raison que 
l'eieelleBt peintre d i treibi ait bien voulu lui (aire don de deut parsoflai rcpréientant le molm et le «air» 

aloni que tiint d'amateurs se disputaient de semblables toiles ii prix d'or. 

Le principal uiérile que l'on reconnaissait aux |i<i\><i)i;es de Jeun llolh et en gi'>nérol ù tuii.s ceux des jleux 
frères, c'était de marquer avec une mre juiacsM le« diffeanites lieun» du jour. Kt en elTel, lus jeux du solel 
k Iraven les arbres, sa Inoiière qui est d'argent à l'aurore et d'or au roudiant, voilh ce que lo grand |i«ifitre 
|Mt«aj;iste obemait avec autant d'amour que Claude Lorrain son innitre, voili ce qu'il rendait presi|uc uvee 
entant de iMudMor. Ce n'est pmmant pus qu'il sut uussi bien repnKluire les pbéflomènes du la |K'rs|icctiM- 
aérienne, ni nneentnr oe cenadAie de noble tranquillité qui convii ul à un paysage fait pour le« dieux de 
'Vinçfle; nais il eiprimeit adoiraHemeet, comme on peut le voir dan» la Yae d'Halte on toleil coac/mul qui 
•kinirc le musée du Louvre, il cxprioiail, di»-je, le U];i>r(!ti^ des branches d'arbres que la lumitte tnsene, 
que la cbelenr pénétra ; il s'cnlendeit nJens que penonne h bien coninistcr les plans, à enlever »ur une masM- 
de vcrdare lombn une rdnce ou tel outre eecidenl de végétation, au movcn de ces lourbes pi<|uiiiiles. ou. 
si l'on veut, de ses accrues de lumièn- si rnniilier» à .^dam Pyimker. Ses terrains sont trop aeridi>nlis, In^p 
nbolwu, ses devenu soai lapiisés de plonics trop épineuaee, aea cheaiins sont trop csearpis, pour qu'on 
snppoae un tel paviage habilé par lea divinités de le liMe , oo néme par les doux patleun de l'.^n-adie. Le 
nvmplie de Poclemburg se piquerait h een buis.siitis, el si^s pieds délicats ne sauraient courir sur de, sentiers 
au^i après, i^l c'est par Ib préoeémeot que Jean BoUi se disiiagee de Cieude Loriain. S'il j a dons la nalora 
que rep^'-scnle Jean Bolh «i oAlé héroïque, les ligures qui le trtvenent n'en aeveitricni elles foulent d'un 
pied indifli reid euU>' terre que le» miracles de l'hiitoin pTOliani! ont travaillée. Le sentiment qui s'est déjugé 
do cuiur de l'artiste ne retentit donc que dene l'ime dn spcctuliMir. el le peyiege cet enUioM! de lenvegerie, de 
grandeur ou de Irislesse, h l'inse do nislre en lianMft rouge qui parie cm cheminent i ses nnlels. 

Jorn liitii Siiiidiiiri nous apprend que les frèri's Rolh oui quelquefois peint In nuit... »<•<• bon mclurmm Itintr 
tplemloi tm et stmilia yroftnttml... Jamais il ne non» est arrivé de voir un egil dt mit des frères BoUi, 
bin que nona ayans paroeuni tous lee nnséee do Hollande qni nafermnl do li iMMbrtra et de li kean 
pBfiB0ndeoeenallraa.CeiidBneleegalerieed'An8leten«qBeaolrovi«n(ai^^ . 

' Lt juxU excfJltMitiuJUKhi tiauil imnicTilo locari ^«S6cnl ajtillc<>>. JcaHrmia arlu /liclaiia!. NurtmbCTg, \M3, lo-M. 

■ Untslas... aubdUOus iaiSMivsiil qusn tas^nitas hnaïaab... franes ia otraqas «wwiislirtaii «ssia. iW. ^arfb 
sseandk. lifa. m, esp. iis. 
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de lune donl jnirie I hislorien nllemand, car les umaleur» anfilai» Mit un goftl biiîn Aècu\è pour J<>an Ikilh, 
probabli-mcnl il laus* de so ressemblance aviH- Claude Lorrain qui est leur dieu. Une belle i-slaniiic de Drown, 
gn\ée «a 1791, nou» (ail ctHinniln! comme ayant appartenu alor» ii la rollM-tion dt! sir Thomas DuimIcl-, 




Inninm:!, Ip paysngt- qu'on appelle les A»irrfiVf pritonniert. Nulle |Hirt les figures d'André n'ont une pareille 
impiirlanre et |iourtint le lablenu ne semble pas tmrrilU> le moins ilu monde aux llgun?s. I>es prUronniers 
sont aroem'-s sur In lisii^re de In fort^l où on \ienl de les prendre ; leurs physionomies île brignnds. le geste lU's 
«oldatx. le coniiiuindement du rlief, le liiisnnt des armures, Iniil eeln prèle un inlén''! dniniiilique & la srène, 
oompléléf au l«in par In vue d'une fortert'sse; maison revient à la mnje^lé, à la grandeur des reuillngra, ù 
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Ilfrégnlifen tmaK des InuKa noneiu, tanliiB. nu bella num do talKi qni anMiteent la On d'une kuile 

Torèt el qui ^«>nl iniiiirir MT le livige. 

Du virant ik-s {lères IMk, c'était Venise qui poi^Mlail I» plu« grande partie Ae leurs ceiifm. Heii que leur 
Mal à RmM «U M hmmnu, Meo que leur vie MM ignie. emeblie. hOMrfe par la tMqiwBlailaa et 

l'amilii! «lu ItamlMxhc , (rilcniiiiii Sw:in<\<!l . <|p CIniidi', ilfs Jeux IVniwin it il'Klïhfiiiifr. lc> ilr'iix nrlisloti 
s'i^laienl rendus à Vcoiiie «au» doute |Kiur y étudier li's nudes pajngrs du Titien, à la touche lièrc, robuste el 
lihitt. lis deaiourfcmil qudqiw temps dav eella viNe. MaiB tm jour qa'Aadri llolk venot de aoii|ier avec des 
«mis, ri'iîapnait sa dcmouR» sur une (ioiidalr. il >>■ h^^-i lundw i- il.nis tin t\f> ranniiv de v-n -i' 1 1 fiiiilp il.' 
secours, il y |i«ril meérablcinent'. Lcpuk ce moment runeKle, le m^ut de Vcuisic de\int iii.sup|K>rtiible u ifm 
Botii; il prille paHi de Ktoumcr daiasa patrie cl il alla a'<labiir k DlreiM. Là il letimm son cempaliiole 
rornoille l'orlpmlniri.' ipn ;t\;iit .'le, lui ,nii-isj , ovnnt llolli, IV-lè^c d'Abraham Hlwmnprl. l'Iiis d'une fois le 
peintre des syhaui> cl il<'> dryades vint embellir de m» petites ligures les agre&les eumpugui» de Jean 

BMii( nais la suaviié du pinceau de Comeiiie ne se nariait point «vee les brousniOes jptannaiia, ateo les 

tuTi^i'-i-^ de Jriiii KmiIi . miv<i hcureu<4-nii'tit <)ue les nuili'lifrs de siui frrri'. Hrryliein ii loiir, bientiM 
lié d'aïuilié avec un peiutix- qu il ne pouvait ni vaincre ui envier, se Gl un pluisir du mener paitie dans le» 
pajnages de Bofh dlldie, qudqBcs-mis de ces lunau à nie nein qnH «oyait paaaer sous les fenêtres dn 

ehi^leau de Benihem. 

iU.'pendanl Jean Bulh ne put i>univrc loiiiilenips à »ou Frère, lloubraken ne iiou» dit |Kuut quelle e»l lu date 
précise de la mort de Jean ; mai» il place celle d'André en I6M, et comme il ojoulc que le poysagiite moanit 
peu de temps apr^ son fr^re, il fniil bien (iver la mort de Jean liolh, sur le pied de eelte expression, 
iiaiulrarl affirme du reste que Jeun Ihtlli ninunit en KL'iO, L'on peut dire, après le célèbre aninleur Lebrun, 
que Jean lioili est ou de<> pn>niiers |ia\!3igi<iti-s du monde, bien que sa r^piialion soit moins |M>pulaire 
que celle de Claude*, .\joulon» qu'il a gravé ii l'ejiu furie quelques paysages, d'un« pointe Une, libre, et 
d'un goAl evr[ui»>. Sur le cuivre ciininie »ur lu tuUe , le plus aduunible talent de Jean llolh a été celui de rendre 
pailUlement ret uiinaissables le;, arbres de cliaquc espèce, d'oLsener non- seulement le camelére desfeuilk^, 
mais encore si elle» w trouvent allachées par bouquet» irrégulien» ou disposée» d'une manière uniforme» U y 
a regardé de «i près qu'on ne peut point dire de lui ce que Lairvsec a dit de lani d'autres, qu'il place le taolii 
d'un frinu sur le tronc d'un tilleul , ni t eliii d un saule *w un orme. Ce qui dirtingue aussi ce luminoux 
pajfsagielB, c'est qu'il a dioiii pour plus de dUliciiUo les «rims qui ne préamlenl point d'tpnia maiaiik, oeni 
dgnt les lumoanx bissent apercevoir «t sdaUHer le ciel enire les alUicliM di« moindres branche» et même des 
pins petits bouquets de feuille;. ', Veut-il necidenler h^s eoniposilionsY il y jelle des gninds pniitiN de construction 
namive ordinairement iditiiés et nati<|ué« de tours. U aima les po)s où telle dtaine de montagnes linit 
braaquement ii pic; des cascades s'en éctuippi iii et tombent jcnmeiMes pour s apaiser bienlM wr une plaine 
eoupée de buissons. Su pied de ses rocbcrs ont poussë des sapins rigides, l'ne touffe de châtaigniers a 
cnmponné plus bas «es racines sar un pw lerirc qui Ut suite à ia moniagae, et une eaKatelie iMndiseant 
à gros bonUam parmi des rocbers \ient se priripiter sur le devant dn laUean, tandis que des iiayseas hi 
traversent paisililcment avec deuv mulets sur un pOnt de puntri»i. 

Le plus beau paysagie de M»u Dotli, celui que sans doule il considérait conuM son cbef'd'eeuTre, puisqu'il 
l'a répété plusieurs bis en se oonlcnlant de wiar les figam. c'est h IW J'IltU» au tohSl eaadîattt. Un 
batelier pas>e dw bœufs dan» sa barque, qui déji touche au rivage. Un gcutilliomme sembla allandra b 
débarquement des bœub pour passer à son tour. Mous sommée au pied d'wa montepie aaearpée qui s'âfeve 
aur b ipuclw et ident monir an bord de l'ean. Oeni baHm maiaea d'arbms a'élàvani an pramier et an 

* Dhwc ainr iiltfoai ftsinm qii iawgialtms dl t atel t ibsiss, aerui , dum « sodiUtio daniuiii aiiirci,KiBi|iiwiM incaMlmi 
aispsus Ms«i Hiin, ubAb sd s snlsse snlhaiaBw. ^ÉMAaris trib fidorite, Uli. III , cap. am. 

* Çafcrts dt» ptbtrs» / s swart tt htl MM *, psr tdws. 

* Toyss sequedHtcesH|sl9(p(rl)NS tes ssantisnlrfvjyAMmdb^fiDpr. Paris, IrnrMBl, latL 
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lrDi»ièino plan ; cnlre les ilcu\ , pawte un rnvna de soleil qui dessine mir le terrain l'onilirc allouj!<M- «les jambes 
(le doux rlievaux qui vont aussi traverser le Oeuve. lin viiMix pont inatiievé ou ii demi emporté par qiR'lqiie 
tempt'lc ii'arréle au milieu de l'enu. A gnut'he, dans umi liirge demi-teinte que Tait l'ombre de la montagne 
)!l qu'adourisgenl les relleU du soleil , un paysan mène son àne |iar le lii^ou. Deux ou tl'ois nuagi<?^ floconneux 
remptissi^nt I» drnile du laliliNiu. lie paysage «si traiH|uille, |>lein d<) lumière, et toutes les lois de l'art y sont 
ij|»er»i-i!s avif une <lélii'jilcsse rare. 

Ileuri YerM-buuring et liuillaume de Ikiits» furent les HuU i^-lùves de Jmn Itoth. !>; premier se livre de 




préb-rencc aux Mijcts de batailles et d'attaques de voleurs, si familiers au llambochc ; mais le seroiid imita si 
IMrfailemcnt la manière de son maître, sa louelic, ses feuillages légers, ses riels lumineux et ehauds, (|u'un 
a'il peu exercé roiirontimit In's-aist'inejit m's uMonis avec celle» de Both d'Italie. Iticn que libre et (iieile, la 
tourbe de ce peintre admirable, je |iarle de Juan Ihith , aoriise cbaque ol>j<H suivant son earoelère et eoramc il 
t'onvicnl. Klle S4' heurte aux troncs nigueux des eliénes , elle se d<''<'liire aux broussailles . elle s'étend 
mollement sur les mares endormies; elle devient pii|iiaiit<! , s'il s'agit de détndicr, sans |>etile»e. Iit> arbustes 
épineux, les meimii terrains, les ajoncs, les ronces, les plantes fines et b'^ères. < On repixx-hc ii Jean Itnih, dit 
« Ik^amps, d'avoir tanné sa couleur, en touchant le feudlé de ses arbn-s avec un jauniUrc un peu safran. >• 
Ce reproche est fondé, parfois, mais, au témoignage de Descauips lui-même, ou plutôt à celui de nos yeux, 
le début dont parle cet historien et après lui , l'amaleur Lebrun , n'est point général. Jean Both s'en e>l corrige 
et plusieurs de s<'s lubleoux en sont exempts. On |KMit dire de ceii\-lii que ce sont des citefs-d'œuvre 
comparable» à ceux des |ilus gnnils muitres. 

l'our le pitloreH|ue. (HHir Ui ^arieti- et la ri<-hesse dt-s compositions, pour l'exactitude des preniiei-s plans et 
leur vigueur liabilcment calculé-»-, Uiitli d Itidii- i-sl un véritable modèle. I^e sentiment profond et dominant ib-s 
beaut<'-s agrestes, dans une nature d'un i-anirtère héroïque, voilà ce qui marque surtout l'originalité de Dulb 
d'Ilalie, voilii ce qui le distingue rortement de tous ses rivaux. (Quelquefois, il est vrai , ses fabriques sont d'un 
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ÉCOLE HOLLANDAISE. 



•tyle lellawl noMe, qn'cHo «amUenl éhncr h peniée da peMn anHlaMiB d'an 

l)iillflriil.ii!-4' , l 'i'st il '<lin' au-det-s'H? «lu piMire rhnmpiMn' qiip i\c Vi\i"^ a si lii. ir h lin- I n ti'iuple a\w ra<.-jidfi 
ù coluimc» adiWei», une abbaye ilalteuae ornée de pilastres et winnufllée d uae cauponiUc, donnent paribb 
ft la eompiniUini île BoUl un aapeet «ntièmMiil Uilarique, à b Fmaiii. On éfnm «Ion beanoonf da 
fhnnn»' îi rontciiipliT ci'l nhri qu'une nmimunaulé de moines s'i-st choisi nii pifri dfs mont.iïncs, h dcin pss 
d'un fli'ute qui cihiU' sans bruil , au mm d'une campagne remptic de majesté el de silence. )Uis cela nukne ne 
pnwve-t-il pw que le pcinbe al miga aenible «ii aoaraun de llialoire qu'an mvea tentiou que 
procure le ienlialeat des beaalés rustique*? 

«a. aL. 



Im brans Mbicwntàr Jn« MbmtdiMi «tram. Ba 
nit, <|iM|iie 1 toqarito iMpiwilMigaftdM ntNN» d» 
MmMm a'tfaieal |a» h %ém <fiMtM Mil aeqiti* it- 
pà», I«BiriBi innaii à KM loai* la peu fm bmi uUiau 
decciMMilnii pit'sain»!». 

ta afrile de Jean Boih fui rcraMin par ttiuf In gmadt 
arli'ilnt r<mli-ni|inniin* i-l «s rMntwIrInlH . nr Ir* plu* 
roli'hrni . U'U ipir Il«'ri:I>i'm , PtK'Irinïniri:, Wouwi'rmjn* rl 
Kan'l tiu Jdrilin, ji'f^nirfK-co-nt , i\\'r>'' \^ mur? lii- fr' ff 
Andr»^. d'*firictiii *^ L-wnin ^l'i iiw .if -i^iiri-- r\ il'iiniii .îuv. 

S il (Ml fjul j u.-ct I .).' rinriilirc [: l'i i*^ ^ia\ff^ (»ar U^» 
D'iiiiilH , ilr' 1 .1 I'. I jr liiv.inrl N iiit t, l'iiUimi^fi'r, Ih'qiir- 
vauvilliit». ImMk i, r'r , li lijins l« Uhli-Bui d*' Ji-an Bcjlh, 
sani fiarler dit* du adii)tra(»i<s fittii-fo(1i*4 i|ui* mniâ di'\ uti^ 
a M potnto iiw cl l^n, rv (winlra iatiurjnu nmunc la fia- 

put dM iKiaIna am Mav* d d( M aaliaa, a paiat aa 

dlwjjoawrhui m a aitarf al à priaa É awlr q a i lipia whaf . 

t«*lliliai ad oclaitiitv riyauvaa to a (l fi a|>, aayoMédalliia 
giand aiMnbr*, analqna h» Aagtait, mn ytn dMiHli ha 
ttUian de Jean Balh lappitaiml lpt gnada qadlléi da 

□wdc I cmin , kur petnlM d* prédilBOioa , ae nngi-ii»nil 
à les n'i-tiiTrIwr. 

Ofirtiiianl il r«l jmi do raleri»» qui rw |»«t'dcnt iiurli[iirx 
tableaux de rr iirnnil arliMn. 



îfuv - un f>rfilr rnirr -h^ 
• urhani ilri n rl . tut 




Le iiHj 
rocllit^ i>i .ir;M'^ , 1^ uri S' 
\ew\u iiu nu |t**r llnin, \ifnx eîrr* îi'^.ifi:i' r-ji:ii:it un- 
pliM Mie» |ir4KliK-lJun« df' Ji'ati Ikitit. 

Dun lo ricbe miikc do Munich, Ofi c:ijni|iii! |>)iuH>iin> 
pigmew di Jhhi Badiarae In flgufoi di- wa fn're André . 
d» Waaw e na ïa a aa da Kaicl dv JwdHi. nma Ioim on ) ad- 
, daidailaailiMm. Oa r iman^aurKHit 
ibliaa cttiM da Mhlie phM 
I II dia cmaia I» <h*t-d'«ma da niNn 
Un>l«i<»d*t l r i a d i pwrtdi i diaabwa n a n i in p i dalMa 
Bnih ; n-iir iV Berlin m ccHpla aani gmlgatt aia, npid- 
N'idaiii din otn mi'ridtoiiMBj aait la ptai beaa (• iHNna 
a Id <,;<ilt^ie de GLipeiihi];j:iie. 

Viiu-i Ir n'Ii'it'- des ^inx aiixqurlH t,Y)t vlb adjugéa ha la* 
hli'iim dt* U'sn Ritlh dfln* HJ^h^tK* vpfiN'^ fiHt'hh'î*. 

hii iTr., ,1 lj iciiV M. Il' ;li<-viiliiT ili' la BfKjue, 
diriL-r' (...[ iicr-iiiii! dnu l.il- r«u\ lU' Kc/lti d'IUlie . l'un 
ijr.i-.i- ;uir l e -mi:. |. tilc /»» f i.urrifri, t'auln- n'|ilT- 
Miiljiit «n Ilirrr, (uri'ot \eiulu« lil li«na» En 1773, à 

erito da Uaipccaur, aa pi]ii||id»J. Mb, faa d^mmitt. 



*Wiv,aniéd*UflqaM.tal«i|intll pmrSSO fin**. — £• 
ITTT, i la nato da princt da Oaati par P. Btnqr, un piyniir 
4*08 «ttorit «htad, ■«•• lyac*, ht p«aaié i 6H lima. — 
A ClHa dl H. AwIliB. un ptiftttt «tapé pur une! rh M 
se IwigMnl de» famnripeliilpa par C INielrinhiiri:, fut \ni(1a 
BH lifm. — Lf m^Bie lableaa , aepl »m »\iivi . Tut ad;iii» 
p!)iir t,OM livrM à la venir du rhnatirr Lambert. — Ha 
Ml 7. a la veuifl da cahiivt de Tu1lr\TanddVn;iin1, nrire / ne 
/>rl,f liant ua /toi/t miynlngnen.r . ~'. |.nn â i (-W. — \ 
« rllf i^c l.iijHTr iT'' rfff.' iir iit rit] du ili-jar lrili»-iit liv l.i 
>eliii* , en IMIÏ. nu [i.nv-i/i' rîn riUi^nir m\ ■!(- J- Hi't^i. ;im'i 
liiCurtT* de ï4in fr»"rr, i,*t rint [►^-rit »iir ruKre T^i rciilinieln-^ 
«ir 57. fut \eikdu 1 1 .<t:>0 f^iiriiTi — En lHi.i . ji la vente du 
Cjiliinet du iiii'fiie ailudeur-, un (lawje ayant H9 centim<'tre> 
•arMtt, ruladju,:e pour I6,3IMI Cnuic». — l'n Mire, malu|^é 
■MU h» 93, «iie prit daia ha A n aaiBi» awa t li a ï ai 
d'Mdid Bodi, aurlgntt 1 1 ,iaa ftaaei. — Ba INI, i h aMi 
da «b» » illw tmd. aa payatip éà Jua Buta, mtêùt 
1, làl tnada lS,«ie taact. — U a* n, dl» iaoa> 
>, aaaoalaqa'aapriadat.Mafr. — A la rente de la 
I >. ti duc d» iHii, il j avait d<ti\ uililmi» de 
J. Bodi. Ijan* 41, fm At j4pfnatii» . [ut vendu ti.iSO fr. ; 

le wtoad, a* i<, S.iaO k. Dan» le pnt r. Im fl|;um. 

itaietil (te Berghem ; dam le ilemîeme , elli-» ètalenl d'André 
Itiilli. - I n IBM. a la »eiil.<de M. Ilerih de BniM lli-^, il \ 
avirl l'-^ItTienl deux / ii« tfltrtnt; le ii" i. ijui *'U\\ ou 
18."! iJliri^ i;, z.xWnf de M. rk l.i'iiwle fu; ^Ke I i.KUO fr . Ii- 
deu-vitlive. u 3.0-*iti U [-^iTni.T .-ur li-ilc . le ileuxirnii- 
sur tiui». — .\ 1j \ent^>l'' M < nnitr Pcrrr^sm , r n IHtI, 
un paysH^ de Jr>u Botb, ittt .SoiVi/ vott> h>ttff, ti' .j du caU- 
hgne, aUetgnit le fai\ de it,2<i0 fr. - Kn IHll, truie 
Tardicu, ub paytiagi! oguola^evx Fut imisei' a 7,iHiO fr. ; le 
a, païaaja am Afwca. àt,iaalr.,«tie]|ilO, pay^p 
<Cih)nMit a«N igiNa, * Ma Ir 

Cet nmeigneoenU Mot pte* qat mMimH poarilaUir 
qnH yaun paaddiali IMiadUaiN Mkhaat da Jda 
Bo4b ; mais avaai qai, knqu'ii anat itwm bal» i 
ib se vendent auMl chir qaa ha Wn 
«t hn Kan*l <lii Janlin. 

iran Bulh a peint sur toile , fut Mlbfia «t MT boît: il a 
prini de irninds el de pclitu nui. 

Le Hrun tiflirioe qu'un ^^-jiilie roni lii L \ ï.iiiii«k ^ 
peint <Uns U inanfêre de Jean Bi;-:S, ù irtmi^wr le? «iNnt^mrs. 

ViMi-i li-^MpiStur':-; f \ rufijim-v .jui. r'..iu> jï. iiw truuvi'-e^ jui 
bas dca labicaui de ce ntitlre , el des eaui-forlot tfi'A a 
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ANDRÉ BOTH' 

Ht \tM t^lf — It^lllT EK 11^ 

La vie d'AniJn- Bolh fui tellement liée à celle de son 
frère Jean lk>(h, le granil |ia)sti^i<<le, que nous aurionii 
ilù peut-^lre confondre les deux frères dan» une >*ulc 
biographie, comme m wuvent eux-méme« il» confondirent 
leurs lalfiils cllcun couleurs daii» un h!uI tableau. Mats 
le cadre d« c<'l ouvrage uiws force à n'w^rver pour chacun 
une place ^ part. Aassi bien, André Itoth ne se borna pas i 
peindre des figures de muletiers, de iMfsans ou de baiidibi 
dan» les pa)>^jiges italiens <k> wii frère; il (wignit au^(•i et 
grava de ai nwin quelqutscompiKilionsqui ne manquent 
po8 de «el et qui permettent de le contiidércr autrement 
que comme le simple auxiliaire d'un paysagiste. 
Un ne sait au juste raninr di- la luiksanre d'André Itoth, ni s'il était l'alné ou le nidel de son frère. Joarhim 
Stndrart, qui avait connus l'un et l'autre, ne s'explique point Ib dessus. Ce qui est certain, c'est qu'André 

' \A portrùt de « prtntre n'qiirie p», 




f:i:nLK mhi,i. vsn \isf. 



Duth «l'Util lit: à l'lm;ht, i-otnnii; .sihi Irtirv ivaa; que leur |M.t«, qui tVtait pi'iiila< sur verre, les iiii(<!«i!ii>mlile diei 
AlmhuB Hoimacrt, bon «nltre qui exerçait atorataeecMp d'IntueMewr louto l'Mlede nollmde. Jnn et 

André partirent un Nniii jour pour l'Itnlic; il* tr.ni r-.i' i riil la France et arriv<'n!iil ii Rimw iiù \U < rm] Liinii 
se perfcclicmner «luns leur art, c'cul-è-Uirc apprcudra lu style, car on ne leur avait e»!iei|{ii« «ians leur |ia)s qu'à 
iwh* la mtura et à llriiner. Ma» lai deux Mméliieflt Imbo^^ 

la tiiiivi'Ir ol lo naliiivl <]m '''laiciit li". r[ii iliti înminniiti*^ article* iW loiir pntrio. T:mtlis que Ivan ÏUilU 
prenait (luur oiaitra Clau«k' Lorrain et s'cffurvoit de marier le sljlc «le ce grajiil niuiliH: avec lu lienlîineDt dea 
dmasgratln, AnM Bolh «MacMI dan Rodib, non yas k m HooMiin, inriB k un Bdbn^ knemde 
Lacr, (lit Hamtnx'hf'. d Ini ri .'^lil n-i [ir»-- -lil ]-<iiir <''trt' lo mVilPiir île i''' i^i'iim <1i- r^iins fjiniilii'n'^ ni] ia'oU-^\\ii» 
qu'au n'avait (ns eiicurv iutroduit ttuns lu domaine de la iKÙulure, ut qui, en tout ois, eonvcnail fort puu 
■n fumksMéwqae lea lliiaains'<taienlfaUea}w|u^ilarades omiwnncM 4er«Hdefe^^ de an dlgnilé. 

Oiinnd ît eut appris h \mn ramper vs |vliti-s fipirf~!, ii l'ii hirri s(!«ir 'r n>,liime, lesmouTcmpnl-. on r.nititudt*, 
André Bolh mit son talent au wn ioedebou frère. Daik!>ceH|xuy!<uj;i^muiitueux,aod«lenii^ et |>leiiii> de lumière, 
il M |4iitirdi«eiili«r tanUtlM nidwTniiaUtaerim^u'O vorailditqiwjoiirdttMBdra mr leanmhfc de 

Hnmc, tnnliit Ips hiitRlii'rs ilu Tibn> passant, il.in- I -ui !i.ii(|tii", le aciitilli- iih!!i- <•!! (KmriKiitit rt'Ar d'une 
paii'c de bœuts et du |W)9iuu qui k» cuuUuil, Uiiitùl i-ulia cet. niuleliers qu'il» a\uieiit reiicuiiln's dans le» 
AiMoiriiM, menant aar h diH de iMm btte dn palili toMi^ 

Il ••■-l niri' nue des peintres de fljçurcs. et d'aniroaun vn-hont p.irfaifi'iii' i'> rii.|iri>pri' r lims motifs au style 
du paysage i}u'il!> veulent orner. Souvent nou!! avons eu occa&iuu de reuuirquer des (lis|Hirales locliettsea dan» 
le» phu Gunwx oum^ des grand» jÊ/jm^iltm. C«t aiwi que ]ilne d'âne fois le» campagnea anadienne» de 
Clninle !-urrnin et les miMancoliqties ri>jy'ls de Rnysdael furent ili'pnn'iN par des (lointres qui ne Mirvnit pus entrer 
dans le sc'iitiuieut de ces maître». André UoUi, au contraire, eut prt-cisémenl tout ce qu'il fallait d'iotelligenoe 
et de modolie pour m «mnetlra an génie de aan fpèra cl ne ini ennrier en (riha, dfen» ace Innineni 
pny^.t?!'^, rpie ii.w n(-'-e.s/>in^ qu'on devait natumllement alMendre 1 y Inover, el dii Ignraa leliet, apii» 
tout, que Jean Uoth aurait pu lui-même les choisir. 

Si le pByieiHtnnpiéKniede»ra<in>pralondi,loi4à devodwatdek^^ >bm! 

de In montagne un i-h"niiii psr.nrp»'' iiliiHitisKant h un pays plus heureux qu'an ai»er(,t)il au loin |iar delii les 
inunLs, et qu'embrase lu cliakur du sair, le peintre de liiîurcs se ptl'iièlre de la pi-ns^-e qui inspira le lublejiu. 
et le lon^ de ce!> ravin» ^uvnges il fait passer une pauvre femme chemiDiuil sur un àni' qu'un > irill inl diasst* 
devant lui. Au premier aliord on ne iiùl aucune aUenlion k cet figures vulgaires perdu» dans la grandeur du 
taUeau et dans «m édat; mais en y rsvenanlt on croit reconnaître ces voyageurs obecun el fonae *— ^ll>^lf 
ai ce D'est pas la Yiernequi s'enfuit emportant dans si > bni-. l 'onfiuit qui sera un Mieu. 

Andn'' lloth ne fut pas seulement renurquaUe par Je cboix des figurée et liiur iotelligcnte appropriation ans 
paysages de son frère, il eut enoors le néfïle nm rare de le» aubordonner au triomphe du pays^ie, c'esl'^ 
dm ^nuilantealnitant ses petilapemonagesde la louche aftro.Kpirituelle et libre qu il y nietlait, il sivait les. 
aasrilcr k fnipoa fnur kim valoir fenaenriile. et prenant «es tons »ur la im lelie même de ton Mre» il achevait 
ieuronvre eomurane avec tant d'harmonie qu'A n'éleil pa< pussble d'y soup^-onner HatervenUan d'tane nain 
étrangère, et de distinguer la t4)ucll(^ «l'Andrù du faire do Jt^aii lk)th. 

Joachim Sandrart noua appmd que les deux frères tiScurentk Home dans la tréquenlalion du Ifaunlioche, de 
Gbnde Lorrain, de Ponaîn, d'Edheinier. Lenn tehale dirent remerqulle et veutts milnie en di!plt du dangenui 
voisinage do ces grands maitres. L'n«t'ord qui régnait dans leurs labienux. au-^i bien que dans leur vie, 
n'édHqfeit à personne. Après un s^ur de quelques années à iUune, Jean et André Bolh r> rendirent à Veaiae. 
G'e«tnqu1lsleiMtrentleplosgFandnanibndehRiTsouvnges;Gar,bienqu'il»ymissent un prix âevd, enni «c 
ilivmderml yretio, ils ne manquèrent jamais d'acheteurs. Toujours unis, les deux frères ne furent séparés que 
par la nmt. Un jour qu'André, venant de souper avec des émis, regagnail sa demeure sur une gondole, il ae 
Wm tonberdenaadmcaDaw de Vaninel.iknlede eeconre, N y péritmitéraUeiMol. An ai^ieldeneUe 
mort, FlomBi Ucomte due aoaOlaMiMdte i6vHterAA<r«n)WliMam, puhHéen MM, et M. de PHea, qui 
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publia ta tntoo ann*'-e un Abn^ de la Vie des l'eintiv», ont nu.-onti'- qu'André Both était mort dans l'eau, par 



punition du ciel, c'eKt-ji-dire pour avoir, lui cinquième, nuyé un eixlèiiustique dan« le Tibre '. 

— ■ -— — — — v= v'p ^ ' -^-ïF'-m 
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Nous avon» di^moDtrê, duti^ la vie du Durobocbo. riinrâÎMîinblance de cette (ubie cmilrodile formellemenl 
* JiMchlre S«i(trait. Aetidtmia notniunmœ arti» piciorUr, patiin $fevndm tiber ttt, cA. XIX. Nun'inbcrg, 1(93, in-Cul. 
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par le» assertions île Jikicimn .Siiiulrarl, ivrivain qui avait peivonnrllpment connu il IUhm \m trinf» Dolh et le 
BnnlHHlie. Flomnl Lecomte el RtMgcr de ma ait M èrideininenl i-ntruim^ \mr un <'\<'>''s «le lèlo <H pnroc 
plabir, nnturnl aux hb-liiri)'ii!i imh, il<> Irmiver une cau!« meneitlcuse à des elfels tout $ia]|>l<'>. (.*itoi r|iril en 
soit, lu nwrt «1 Amlri- Doth »• ni|>|Kii U-,M'loD («ndrarl, à l'année 1650. Celle ■ortcauia m tel ( tLi^rm à Jean 
Botkqu'Byani i|iiit(('' \'i-um), iIimii If M^jour lui dcTiol imopportalile^ pour nloumer à Ulmhl. il y mninit 
«Il c<'llp mimv aiiiu'i- UiTiO, lmijLHii> suivant cet historien. 

Aniln- lloth, avr>n»-ntHiMlil. n u pas été seulement l'auxiliaire dupui^islc, il n fait au.sKÎ di« tableaux tout 
enti«f« di> M compovilion, la plupart dans le gimrp gni(<!$que. liipii qu'il |inx-«-il(- ilc Ji-an Mit-I pi du nambocbe, 
il se di!4in;{uo de ce» maîtres par une intention comique Irùs-caniclL'riiitv. Ilaits se» figurioeK, nolammenl dans 
les C1N9 x>-n«, ^riivi> d'après lui |iar Jrnii Buth, il afleetedos rornes Impucsel itoviages grimaicanls, c( parla 
il tnudie à la ciirii atiiri>: iiiiii^, diiiis «r M-iilinu'nt, il (^^t muiii» soople <t HMIm ipiriluel que nom Cal loi. La 
Tentatitn de SttùU-Antwu, qu'André llolh a gravée d'après m propre crMnpoHtion, prlaante «1 «nflac 
quelque chose de l'aieprit elair el dUtiré des artivies Ihnçai» : rien u y f>t myslMeux on bnbntiqDe. Le 
diable, en panlnlon, nu n'iti'. «ii^nl Hiiro n I ni irbuiiMc «0» propoeilion^ pl»nli>-, iiiiti'-ili' I.1 (.itmi la 
plin joviale, ayant sur le nvz U» lunettes ^'il vient de dérolker au saint bonune. el laiMunl sortir de ses 
manches dea er)^s qui conslflUrnt |iarbilenienl «on identité. Du grotesque, André RoUi esl quelquefob toiMbé 
dans l'ignoble, par Memple. hinqu'ila vm; i - 1 1 -'iilt'r le sens de l'Oriomf : dmt. rciii' pinf );m\<'i- parson 
frère Jean, on ne voil i regrel que des s*lcli-!i indignes d'oecuper le pinceau de l'un cl le buria de l'antre. 
Quant k n louche ooniM peinire, André Bolh est moin esliné que son Mn et reste biférienr k Pierre de Laer 
et à ivan Miel ; sa couleur est jaunllrc et froide ; mm tMtv, I19.I1-. fucile et tn>p pratique, suivant le mut de 
Lebrun, esida natauskplaira MaartislisiplulAl qu'aux amatoun», ceux-ci étant peu dispoNH. onUaairoment 
i aimer ces n^lit;enoes heureuses qui étaient m des talents d'André Both. Cependant, r'esl un simple amoleur, 
ll.i^i'dorn, qui a dit en lejutieiinl : «J'ai vn trop MMivenl des iHMnln's qui de |ie«r irintwompre le lin! et 
le poii de leur» conposilioas par des liails faciles, n'osaient pu» risquer In moiiidn» bacdicsse dans le 
maniement du pineeav. Aussi, sans jamais alleindre b la détiealnse des Flamand^ peigncnl-ib des tableaux 
^ni' e^pril el ili-* surfaces siin^ vim'Iii . Au eiHilrnin!, je IriHne quelque ehow de pii|uunl dans le> peintures 
d'.iodi'é Itoth où je vois un certain suigné cumbiné avec celle lurdioise de Irail». » En Roulant que cet 
arUsIe peut être regardé comme un Gémi Dow imparMt. Bagadarn M me parait plus dans la jushaw 
ordinaire de s<-s nppnViiiiions. André BoUioilun poinlniwondaiiiedela panolé du Bambocbc et un gnveiir 
secuiulaira de la fomilbs de Callot. 



Wt fHbm csaqNHeM IVmvm gravé rAadrf Mb. Btos r 
mpiéssBtcat d«s saillis buriMpies. «I MMl esératéas êtes 
psfaMegrssiiiM^wiiquelKOB.— VskibandiRs: | 

1* L'Emnit; — S* t'Amcassait; — 9 l'ibucameia ' 
(pfawftsrtas^slil*);'— 4*Mllsaisoii*iniBs — fiM , 
Museis; — ^ las Bsvsnsa; — r Dssia alIsMus; — 
if TtotTATM K ftwif-Aii Hla ; — >■ 10 Dtano^; — 

10" I.t* l\lic*>». I 

Cti ilii •'.tiiji;n>. a iVio'pdM 4s fille qui S powr iMte : 

Itt flu'vuri, 5«,ric m I- nom de A. tan. U- n» 3 «1 d*W 

*■ (f.:i2. 

I,'.r'i\r(* ■ •ini]iii l fl. I l l nrtiNti', va ixitint'^ i^iin_*uiri'»t. w 

iKi UUi^iui ciicuWi» par André BoUi «ont rare*, cl M . 
fan t»ce|te les Oui esaedS f b e aisis ; fa Vm, — f Oai».— 



r(Meia(,>-le OMI, — le XMdler (asus avons rrproéuH 
•eHedenItecpitte seas le liire de l'imMkew de Anle), 
dont sea IHro, Jesn Mb. asus a coMtrvé les «snpeiiliaas 
en lesgrtvsntbresn IM»; noBS as vigeas ds caaâHrsqae 
deax taUeaiiii à la Céleris rojsie de Dteala : nin vs|è^ 
•enir un iVArsoMMim aMbéMH ane gratte (aillée dans le 
ne. lisant dan» on livre en p eé ieiiu i i «Tua spectre; ranta* 
un CKamIur |UM.-uit denni iiiK li/itellerie •.Huée «ur une 
haiiU'iir. 

Itt Ubli'.iui il'^tiilri: n.>tli -J' suit pmduili r.ir -itu nt il.iii' 
I»* fcnle» pulliqiji>. . t "iil ii,is allL'iotlc jum i. I- un - 
rtUii'lll [x-l)!'.'trf : ou ni- vimI KV'Ti'. cTtrffV't. !i'S ci>JUpu»llJiuDk 
di* ect arli-i'- lit-jussi r WKi "ii ..mi fr.inc*. 

Voici sa sigiuturc rclevci; sur us.t'aui turtcs. 

é>. 
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JEAN WYNANTS 



L'initrule IIi»IIbiuI«, qui ii i-u laiil tir pdnlrrs aimuM» et itmuuniix 
irelli-, m- iMMts il lia» iiM^nie idimi-vi^ l«ur bi»loin>. I)'iiisi}:iiitianles 
biO|{RiphM-s DR iiuu!i foiil ciiiiiiuilri' que lu viAè le moilir niri<ti\ 
de leur cxiiiU>iioe. Itn peintre d<> qui oii attrait p4i atlcniln* dr» 
iiotii-»-!' plfine» d'intén^l et df ouiili'ur, Arnold Hoiibraltcii, s'esl 
Ikh'ik' à enru}(>>tri'r d<» dates iiici-rtaino^ , M)uvrnt iitpx»clc*, à 
rei-iicillir de« fait» «an» portée, à raconter quelques anecdctU^ 
insipides. Ain»i ci« arlbsles, iiK-ompnrables dnn« leiir gciirp, et 
i|iii liiMinenl iim'>i grandi! plni-a- dans la |;li>iri- de Iriir palne, iU 
cHTupeiii è peine quelque» liiciti^ dan» «on faii.loire. I1iii«ieiir!> n'y 
onl poK iiH^me k'ur noni, et inrmi eux on |ieul citer deux d»^ |iliis 
illuslre» p«\>aKi!iles de la llollanile, llohiieiiia et Wynnnth. 

Wynants, feiK-ndant, n'est |ia» seulenM-nl un exeellenl ix-iulre: 
f'esl nitNsi un chef il'éeole. C'est d»' lut que date, parmi les Hollantinis, le imysage r.miilier, ou |M)iir mieux 
diiie le piiysige indigène. JusquiMn les artistes des l'ays-llas étaient alli'-s rhereher hors de leur (wys deii «îles 
pin» neetdent<''s. plus brillant». Le» uns, comme Memling et iSolUeveii choL^irenl les bords du llhin ; d'anin's, 
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emme Roland Saterjr. aimèfcnl k t'ifmr dn» Wmoiii.i^m's .lu 1 ynil, w nilh» des rachen, du fcimnl» 
et des prpri|iii«i, ou |ioiKKèrent jiMinc tlnris !<• Krioiil |><iur >'in>]iirer ii 1» vue il' - |MH'ij<|ui'4 <;an]|Hif;iH<s qui 
Dvaitiil vu naiire te premier pnvMigiMi' <li< riinlli-, le Tilieii. IW Uril ««ail couru lu» .iljie» pour ^ décoinrir des 
nffum impusiiiiett. uno rvgtetion libn'. yi;;o<in'ii(« «1 mmip», de» roehent abrupte*, de» hariainM bioai. La» 
('iinlt'iiiiHiniiii- iiM-uirilc WTnaDb) dè-orb'ri'nl |H>n<l»nl qnclquf! tem|)s leur brunu!«n' pairie pour des mbMbi 
plus luiniiMiiiMis ou piiH Uwmenlée*. Kverdinpcii rfiaonla ven le Non! et pril pour molif de m R^mr» h* 
ckMie» d'eau de la Norw^ ol se«rortb de sapimi, pcul^tre mtaie f e«lralna-t>il fooqnat Rididad. Delnir oiHé. 
Atwiyn, Bcnihen, JImmi Bit4h. Moucheron, tfwndur, nllrnut m-baulTf r .m >tikll <Il- Claude et ne revinn^nt 
en HoUaade 4|ue potir v dure admiri>r ce» caapagn*» iiaiiennest omet» de nolik» raina*, «datanta» de 
Innière el «le MMiveiiiiv, qu'ils ont é^yif». él readw» pins iMtHièn» an y iniroduisaHl les Iroupea» 
<\e leur |ki\<. \Vyn.iiil>. lui. fui ÔK pROUCfl è goftier 1rs humlllaa aspect» de la llulkmde. Aux enviNMit 
de Hnriem, m ville natale, il renronlra de quoi i-ooiposcr des pa)«ageet pleins de cbame, ousqneb Mm» 
Irouvoi» mi{(Minl1iiii, grtux à l'esiiril rie f*m piiiotan, autant de saveur quH ao Ifouvait lui-mime. 
Ttadia <(>■>' 1''- .iiitres portaient en piMerinap» pour les rfgionf i'lii>'>iqiii>. il s'en allnil tout Mmplement se 
promener dan» Ia prairie prochaine, prenait le sentier pierreux qui cuoduit aai dunes, «'arrttait devant 
la pri<nii4<i« rahatMi venue, se laii^sail tenter par les moindres duMs. f'iie ctoie dAabrée. un luuqoel do bMns. 
b isniiT il'iiii ni'lM'i^MM». IomI lui |iunil»iiil di|{ue di- <-on iilU'iilliin cl ili- m-- nmli'tir>, loiil, rii^je, l'I le 
osiikul que lis torrent» ont poli, et la pierre varice de laclies inet:;il>'> i t di- lotc |>iquauU, recouverte vAet li 
d'un tapis de moustc. et le noimlre mormu de terre étoulfe sur li i|iiel u ^nju>m> le ptum. Ce sont tt. pour 
\V\iiiiiil.'-. iiiiliiiit (II- ilrl.iil^ piv. 'i\ i. ni t. ji- III- ili^ |Ki> l'iiriiemenl, auti» l'olijt'l ■■"M'iilii-I île -un piiisip*. 
Si un Ininc d'arbre mmeux, ébniiieiii-, lui barix' le cliemin. il ne sa«|e pas k s'y asMuir, mais il le oonlempie, 
il l'iiitudie avec amour; il y voit un monde, des collims et des vallte. des eavames qui santmil d'asile è 
milli- invrU--, il t'ii copie le luTi'i-. ri-iom- ru:!ueu«i> el fendillée où pénètrent des reik'l» de lumière 
inaUeiidu»: il s'iihtune de ces lichen» délicat», frai» et verdoyants qui puisent leur vie dans cet arbre mort, 
il admire les plantes paniMlrs qui crai«>(«nt autour; il dessine avee un «enipulausc Unaie ta vljitiiDsaiu 

bras épineux, \i> lorK*-^ Kink ~ ini\<{ii>'lli-> s'moiwfean h («Ma dm brabu de Tan de Tdde;, tachantan 

qui dctoumera de sa roule l'iue de <iu»ermans, 

Vottuwnuns, Tan de Vddet Cn itrands nnttres himt an alhl les élèves de lean de Vynanto. H leur 
apprit i regarder! Mil' ilViii. à leur. pje<k ;i voir conmeal la nature c<<l U-lle piniout, mémeenkprenani* 
aubaiani, combien elle e»l aimable et mvslérieu^e dans tau» *(• recoins. Il leur fll comprendra qu'il était 
bien inulite dliller dwrdier an loin h pm^^ie. qn'ib ta renoonlreraiefit aux parles de Barlem, dans les 
campagni'- iln viii-inn|.-i', nu pr<>niir>r ileliiiir île l'^iride petit chemin qui mène ù In niiT... \\:»- lui-niéme, . 
qui eut-il pour mailret Un l'ignore. La nature fut sans doute «on inMituteur. «on atelier et son modide. < 
Du reste, on ne sait pss artme en quelle année il naqail. et c'est par inducllmi qu'on a ptacë vers IdM ta 
date lie sa niii-KimiT. Il faut rniin- qu'il avait nequi- en |ieu de tem|>s un certain renom, p<ii>que Adrien 
Van de Vdde, né i Amsterdam, et sentant sa vocation pour les psetorslcs, fnt conduit par ton pire à Harhan. 
dam hrielierde Jeaa Wynaats. qui avait ouvert daaa cette ville nm; école de paysage. Itab de ta vie et du 
cariKiére de >*\nanU. on ne siii rien de bien eerinin ni de liifn |in''i is. Il est seulement île tradition que 
ce peintre «laii joueur, qu'il moulroil peu de iwrupule dans le choix des lieux qu'il fréquentait, quil avait 
un esprit (uaictique et quo aon humeur railleuse s'exerçait vohmtiem an dépens de ses oonfrèm. ITn hvil 
it^lK-nilant prouve isa liunliiMnie, et que U- vimiiii de la jalausif ne m> glissa jamais dans wn ririir. l.iuvpie Van 
de Vdde apporta cboi Wyuanis «es premiers devins, di^ remarquables par In plus charmants naïveté, le 
maître en fut surpris, et en témoigna son adminrtion. La femme de Wynanl^, qui «Hait présenta, on dnv à 
MM mai l : " V> yiianl", ect enfant i>l vidre éeolier aiijiiunl hiii. il s*'ra un jmir votre maiire. » l^in d'être 
blessé par «selle parota imprudenta, ta pciiitre ne cena de vanter ta talenl do son élève, el qud plus grand 
éloge en pouvail-il Mreqw de l'amoeiar à l'eaéeuUon da tai taHaawi, ^ lui dmmanl k peindre de> tpm 
dent leapaynsmoA luit Vyiwita,m««ailpeiadr»qttotaetanaiiH, tosariMescltacHlf 
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OtU» insufllwina- à rcnJrwl «li-s ttfnn'a, Wyimnl> ta wnlail si bH-n. qu'il filloiit |iour h «Hacher Vniuif VpIiIp 
*l Woutermnns el leur confia le min d'animer se* iwjsaj-esen j faiMiiil iwllre lcui> vnclie* ou |>i>iffer kurs 
<'lievau\. Miiin «x'Ini do» dtii\ i)tii lui denirtira le plus lldt'le, ci' fut Van île Velii»'. Au>>i l«~ (Ijinrus du i^Nsi^e 
de Wynani". MiiilH'lles le |i|it» suuveni île L» Diain de n)i\ élève, el rette rireonsliiiwe \ «jiiule ii^uremenl 
Ii04iiiewi|i de prin. li|2un-s, on le (le*iue, ne sonl [kh- ainbltieui>«i> el de nalure iiabstirber loule i'allenlion du 
specljilmir. i irdinairemenl ce sonl d'huniMe" H-éne» de lieryerie, di-^ |iàlri"> t]iii nn'iienl leurs bt-ti-s à rabiiMivuir, 
de» >!R-he> que l'on va Iniire. ou liien une fermière qui porte da ni» >en lira» un jeune agneau mnlnde, trop faible 
encoii! poursuivre la luan-hedu lriMi|ieiiu. CiuelquefoiN, cepemiant, Van de Vi-IiIoh' plnisiità iniroduin- de nobles 
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cavaliers dans le paymge de son nutllrc. Si oe pnysaite repré<eiilai( nnc roule , il y faisait cheminer un 
(jcnlilbomme achevai suivi de »cs gen?i à pie<l, ac('ani|«i|2uanl une amaioiie éléyanlc. Si celait l'entrtx' d'une 
furét, il y groupait de» chaw^urs cntoun» de leur» fauconniers, de leur« valet» el de Icuitt chiens. Mais il ne 
lui arriva jamais ni de ne |>as adapter se* petit»- pensonnaiies à la nalunr du site, ni de k-ur iirèt»>r une 
importance eia^iTi'-e qui nuisit au paysage au Vu-u de le faire vakiir. Avec une rare délicatesse, avw' uih> 
intellifscnle sobriéli', Adrien Van de Vekle laissait toujours triompher cik délicieux détails de terrains, qui clicz 
Wyiiant» comnH-clu>z llujsmans de Matines, semblent être le nxirceau île préililection , la fleur du Udi'eau. 
Si l'on voit une chèvre grini|>er aux buis,«oiis épineux qui couvrent un tertre au bord du chemin, riinlmal ne 
fera qu'attia'r plus fortement les reganisde ce cMi; cl rendra plus intéressant k l'œil ce chemin sablonneux, 
i-ou|»' d'ornières, iH'illant de pcliU cailloux |iormi lesquels ont pou>»e quelque» brins d'herbe, et qui est 
iH^linaii'COient le coin le plus soigné du poysiije de Wynaiitii, l'objet de toute» ht, œquetterie» de hmi lùnceau. 
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Vain loi, Vm ik VcM«, qui «a«iit «i ikem, quand il le «mMI, donner mx HgNra». wi aniaMiix Mrionli to 

|iiTfiiH'ir ]i|.ii-(Mliiii'iM'^ pi-oprv^ nnivi;!-^, crimmi' il l'a fnil liiii' l - Im-. p ir l'xrinpic. dm» lu F''n<llimn, feMInY 
Uvaul, <lii liOuvrc. uu l'Avttmlr, il .'<«' gaiilail bien «le prininr iiiiiiKMlcsirmenl tuir Icilomaine d'aalnii,OlldN 
■mina il «e dMMdril dn te voMloir, nr II hiit bien e« eonveDir, h m twinlKni odminiMe il étoit di1leil« 

<!i- iif pi- li-iiir 11 : I l iiii M- iTin;;, mi'm ' iin'ilr iln \Vvnniil>. 

UtHilil aux uulro cullaboraWiin» de notre iKttMijjisU;, les plus ri>iionii»i-> fiiriiit riiili|>j>c \\ uut tTinans cl 
LiiigiDniack. WyRMib eut iuwi ponr aida Adrien Van (Made. une m deni M* walenienl. Barml Gael. 
Itiinifl Sili ' hii H l -, pi-jjjniiil «i bii'ii le> dunps inoiir S4>[i pmprp cuinplc. Ii'iii \\l>ll^(•^ln.^ll*. qui Tiil -i pri^ 
dVlrc aut-M luiLiilu ijul- i^u Trt'a- l'hilippc, .Nicohie» de Ilelt-SlokAiJi.-, lu |H>iiili'e du latailles el WiiiUiiia-k, h 
raeliMviié ponr atsaninMiu de htMennur, et qui fui l'ami, le compagnon aMldn de Wynanli. WoavmiBna 
rl LiiiL'cllMcli i-oiidiii^iriMit l'un l't imitiv Iimiin li;iiin>> f.'ivmilo», i liii-M^nr--, plipifui-s i-l iiM'uks, iiu |ti«d dm 
ilune* As leur lualln: ; — je di» kAir uiailFC, inrce que LingL-lbitcti |khiI bit'» uvuir élé auwi l'élève «le Wyoanla', 
mate ib AwenI |Kiil-4Mre moinik dimnet» qii'Ailrien Van ite Vdde. Ile cnnnt moio» de inet dam te choix de» 

figun-M'l moins dr i-i-^tm- l'ii'-ipii- l<iiij<iiii li in .niirpi-^ r;ip|»'I;\ii iit un lU-^ inilli' ('•pi•^ld^^ de lii rh;iss«'. \n 
dc|iarl, le reiidez-viMi-i, lit bii\elle, lu bulh- lio pii)U('Ui>, le ivlai» iU> cliieiis ta vu«ivei>alîi>il i>qui>(n: de In 
chaMaine avec aon teuiet. Un eneraice de man^. nne dii|Hile de maquignona. l'action d'nn yvmsm qui a 
mis pii'il II l-'t rr piHir i nju^trr li's >iin«l('s de si monture, élaieiil ii peu |>n's le< -riili-> vm i niti a il.' leur mise en 
scène. Smveat, ee» |i«(it» draine» ne s'ai'oordment fm purfaitemcnl aveu le Mdilain* ik.s(iet'l «lu |i8)'siige de 
Wynanto ; une l|gara indifféroate y eAl mieui Ml. Il m'«l arrivé plus d'une Ma, en eonlcmplanl cm aride* el 
mrliinci>liipie> pays»(;L-!i, d'v n".;ri'IIi'r lu piv..i>ni'.- ili". r.niilii>r> friiiv'nnl-, i'iii|i:ii|iii'li'''s il m lieniriil m'-Iik. (le 
Wouvemuins et de Lingelliucb, alur> <|u'iiu lieu de briiumle» lij;uM>, il eut >ulli d'un piivsiin «pi'on aurait 
epepcu au toln talonnent m mole et ne hèlanl «en l'horimn. Il est jnle de dire que parfoii le peintre auiilnire 
n s:ii»i rinlentiiin du piiv-.ii};is|n, enlr.' dnni. lu prnfoii<!i'iir ili' mui M-nlimpiit, île niiuiién' à nims li^ faire niieu» 
compivndre, lanliH en if|>ri>eiilant uu iiiilH'u de ses sulilude», au deluur d'un buis une atlJtque «le voleu», 
comme le Ht ViNivermaw dan» le beau pajaitte qui apparlenail au marMnl de Ghobwnl SlainTille, lantM ni 
\ liiin'.iiil iIiMu ritvnli^'r- ipii ciMin'iil il li mie liride vers uni' Iritiilriliiiii i^uln-, ciHiiiiir l .-i Tut l.iiini-lliiii II diiii> 
le piiysiige dont »uil> ikinnuiis ici lu gravure. OIti; Toi» on peut dire que le» deux urtislis n'en fuiilqu'uu. el 
que te laMcnn de VynanI» »'ext imprégné de la ramantiqne poésie de» aneianntt Inllades, par hirrivée de oa» 
<!i'n\ pi'r^nMri.i.i.'- qui se pn'ripiieni de imiie la TïteMB de Icur» cfacvaui ven «n» maison éMgnê^ oA te» 
ulteiid siiiN doulc quelque inyxlère reitoulable. 

« Vynant», dil Lcbmn *. a eu Iroii manièm diiOnelm ; la pranUre esl linnWéel tient ans eflet* piqnant» 
•< de JacKpii'^ Hiii^iliM I. I i i inide esl vraie eomme In natiinv II pnmll ipirlnn r i.- un in ii hl-'n h cium' di-s 
•> goinines-gutle avee li'sipielles il glanait mai Utils pour li» Taire verts. Adrien Van de \elde el \an IIuvmiiu en 
■ nmienl ainsi. Or, ce n'est pn» an peinlre qnll but s'en prendrej c'est an savon qui bllgne les lableanx pour 
« lenrdfmiH-r plus lie frnietii iir el plu- il'/M-liit. f'.' snvnn di''i'iiil le ton propre el le eharmr el I'jk cmil di>. 
a tableaux ; — sa dernière manière asl faeile, mnta elle se senl |»lui> de l'habitude, te Uni en «cl riMigeàtre el 
« - alors 1m flgnre» sont preM|oe toajour> de UninIhKii. » En élagnant de ce pamage «se qui est inlnteHigUile, 

il reste ipie Wynanisa m pli^ii iiis m.inii iiv l.n véiili- e^l qu'il en eut an nuiin^ ileiiv ; que s4ir Ui fin, snn'haiïe 
rl ouvraijis, il iuicqiln uiw (iraliiine plus etiH'dilive : su couleur i<e rembrunit, mi touclle, m Uiieilans .ses bon» 
ouvrag», devint pesante. On rstrauw touteCiiî* «on meilleur IMre dane certaim talilean de lui postérieni* 

5 Kiiiit, ridiit ipn-hpic-'-mi-- m rn' |«irl('iil In il.itr il.' tli'IK, d'niitres ei'lle di- 1<',*t. et ;i|i|K]rIienn<>nt par 



cu«iMN|ueiil à lia vieille:»»!, lie sa inanien- tintUfe, on |>cul voir au Louvre plus d'un admirable «itjianlillon, ei 

d'ahont dan» h lAtUn de ftitt, o* il a réuni tous sw obiela de prédileetion, de rieui ehCnas mntiMn par les 
oragm et en partie défouiDéa de leur éooree, an trône d1irln« coupé, de bèllesel laiies ptantesdontim feuill» 

' Ott* opinion m iH^Uiininl «selle 'de M. Snllh. Voir le fntafniw ni—ni tt mràt «f Mt BMtf «nhMnlpatiiMrt... 
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>t>rtien( pliii^'s ilu ciel aux (!raitiin<i>« qui piiu^'iit au Iruvt-rs <le leur» <lM'iMi|iurv!' profondes ; — ensiiitf tlaïui 
le Jnli pnysagp quR Van di- Vukli- a onu- du »i charnianlt^ i\fun» vi qui rcpi't-ï«nlv, ii gaiii-hv, iiih' ferme, un 
i-hinniii iiiuntniil quv dL-Mciiilcnl d*-!t b(Pur>; :i dmik-, um^ mare linvrrMv |ior iiii puni nixlique... AMmrv^nMnl 
i;i.-lui qui lin une pareille descriptuHi, sinttnvuirvii li^ paysage im'i WynaiiLs et Vnn de Velde onl «'onlondu leurs 
talenb, demandera quello |)eiil-£lre lo valeur d'un InUenu ooinpoM; d'ùlémenU iiusn simples, l'ne ferme t 




Li*ikiK n'tnt ruitr. 



diro-l-on, un chiMnin, une mniv, un poni riii-liqu*... Voilà di- quoi se romiwse if inyMipe tinl ^anli'. admiri' 
depuis si longtemps, |Kiy«' m i-her. eslimi- plus i lier em tw* t < lui, sans doute, c'M nve«' «v jw-u de «'luises que 
WynnnLs el son élève ont fait un rlu'f-irienvn-. Ainsi rendus avec un srnipule naif [uir un arli>tn qui a éludié 
le» formes, le luirvielèn', le ton iks moindres iilijels. des pianUs Its plus viil};ain*s, des plus hniiiltli>s meiiit^s, qui 
a saisi leurs hannonitïi el leurs contrnsliis, ou, i-umme diniit lleniardin de Suinl-l'iem', leurs muisoiinanees, tv 
cbeniin cailliMiluux, eetle nuire avw smi plaiM'Iii-r de verdure, ee vieiii ixinl tlélnlirt' |)n>iinenl une idiysioiiomie 
qui friip|K>, un allriill |iiltuivN<pii-, une nn\iv, el (NHinpioi ne pus le diri^t uih^ i^M'Iaine puiVie qiH> loiil le imnMle 
nesauriiil exprimer |ieul-4Hn-, mais que tout homme bien orçanist' doit sentir. 

La iLite <le la mort île Wuiaiils est aussi iiicerLiine que eulle de sa nBiss<iiKr. Urs liiu^r»|ilM>s la |riacent dans 
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l'mnéB 1670. Josî ' • nedllé ecMa «nanrcn dinnl; < Vam ■vom li pmm que WynmtB viviit eneorera 
• décès - 'Il il'!' Ailricii Yiiii de Veldi» cil 1672. i-l tm'm.* i|ii'i'ri 1(177 il -j- lit .■iir.vi'-InT dnrw !;i -ju ii'li' ilc> 
< poinlre» de Uai lMii ; aîitei mu» ètfc en éut du détcimiitur l'année pn-uiM! de su moii vt celle de «a itai!t«ai»ce, 
■> HyadetnitOM d« croin qu'il aUeqqrit b m nnuidlRe. > Ceqiie|inmvratlnreinilradelni!or|iomlîon 
(îi-^ |»-iiitiv-, Cl- ii'i-^t (|iir Wyiiiiiil- fil .'iir<vi>li l'f l'n 1 P77, l''l'^t iinV'n ci'Itc nnin'i' WmuiiiI> vi\.iit pncorp. 
puiM|iieM)u num se trouve inscrit »ar le» lk»le« de l« cor|ioratioD ; il Aérait invni:!«inbl4ibie qu'un («intre iialif 
ds Harimn cAI allendu Tige de MNianle dh-cepl ans poar aa Mre admeilre dan* h aaeiélé de m «M i f ttw » . Il est 
vmi siiiv.ml nous. Wynant'i .t riii iiailrevcr. tfilli pliilat que vers IfinO. .1 Ii' mi»tif qui nous |>ort<' ù le 
penser, c'est que. de luu» m» ouvrage» signes il n'en e»l pas un seul à notre cunn«i)*ance qui ne porte une date 
roMneme k 1«9f . Qmlquea'DBa de n* pina beaux laUeani aanl même de l'année 1C7*. Or, eisl-ïl pnilnUa, 
ji» 11' ilcrnunilp, qu'un |o>>.,iKisIf ail r-xn'iili' il wiuiinli'^clix nnsst's mi'illpniv pav^apsT D'aiilre piirl. .'•i \VynanU« 
était né uvec le dix-i«pliéroe Mccle, il ] uuroit une difTtïrence d'âge de pit» de quarante ans entn.' lui et ton 
anoda coliabonleur Van da VeMa« dHHrenoe qni ««I ^igalement mvniiwadiUUe. J'afoule qae ton* les tana^ai 
iti' \\ yniiiits uni l'Ii'' iiiri.'sdp figures |itir do iirlislc^ qui .■iiiriicnl dm- iti' xnipl nii Ain^lH inii ans plu- jriinm 
que lui, d'uù il Tauilrail «Niclure que WyiuiuU fui l'^iiidaniiié ù ne pas inelli'e au jiMir un t«ul Utbkuu B>Hat 
dVoir alteînt hiMnène Imte-ciiMi on qitannia «tt, c'otMhdirelaaqn'k ce qa1l afti de* élèves en éW de la 
-ivondi r. NijiLs croyooc être plot prte da la vérilé an plaçant le naiacaaoe de te peinln ven 18tD et «a nurl 
vers Um. 

WynMilt IM le ctéateur du fanre Mlaadafe |irafi«iaenl dit, de celui qni eoMicle fe intler la natara prite au 

hasard, san-. la choisir. <;ni- rinnuMir Mirl4inl. ii lînT di> ^'niiidi> ri"-»<)ni( ■■- .le ^l■^(Hl''-ion ilc^ prliU'* fliu««s, 
à trouver le iwau dans le dt'lail. C ol de lui que procèdent, en tant que iwiNigiNtvs, rhiliiqn' U ouvennaiis, 
Adrien Tan de VeMe, DMiial SeMliedn, banc Oitade, KanI Dijanlin, dénis tnldeaui bnilen, FanI 
l'ollrr il:ni- 11' n'inlu dr i-rs ti-rniins, cl s<)iis quelques r;ifiti.>i 1-, li' ^iMnil Itni-il u '. li i in '-ti '. Il eu esl iln pajOige 
ixjittiue de» autrt» kM'anube» de la peinture. Là au»»i k- rencmilient le» luiiiinu-s de slvie cl Icii réoliitVi 
c'cat-ènllre lea annnia da Tidéal al les edorateun de la nainre. No» Piwiraisdn grand riècl», le Vouncin, Chnde. 
le (Iti.i-pre, n'aimniettl ipie li'>- ;:mni!s :!-[«rLs du |>.h- il'i ; il- l'Iirri liiiienl di^ -ih - ni.)^nilii]nc-, ilc- elTcls 
imiKioanU; au beK>iu, tt< inveutuieiit de.s MHitrii!s arL-julieune», (mur en foire le digne x-jour de> dieux et «iet 
nynplm de la bUa antique, al a'ib a«^t à piindra de» bonis daaa knra augiMto pèturaoeB. e'éiail le 
IrouiH'iin lin riii lii-'l'lir— :ilie ddnt li lit<r^ s'ap|M!lBit Apollon. ,\ti ninlfviiri\ Ir lliilliiriil.u>. <'i«ninir -'il rnl -enli 
transpirer dati» la ualure La ditiuilù mâme, ne«e croyait |ms ubliiiê de rappuricr le |U)Niq^> aux M:ii.saliuU!< de 
nonne, ans filafain dndieui. Wynanb fiil dee prenilem i coinpwtidi^ le rharme InefaMe que pouvailavoir 
la solitudi\ il n^pln'r le |icirrum qui s'exlialr- do pl.inli'- -:iiimi;'i- 1! lit i onime ee.. |)finlii-- i]im, d.m» 
rbuinanilè, liouvcnl le mendiant auKsi inléresNinl à |ieindre que (e gciitiIlHHnutt'. Lui, dan» la iialui-e, il trouva 
que lea brins dliafiM, ha eaiUoux, les gauna déebiréa, «a RM d%au, un Irène d^rbre aMirU un durdon. 
valaient bien la peine qu'on Ie> pi'i(.iiîl, et qu'ijL(-crM''s«vi'<'atrii'i:' . n ii tu - m i iirl. ces himililes iiiinli li'- pi>iivjieiil 
iHreauMi atirafanla à peindre que lus arbi-essulennekdu tiuaspre cl les eanipagii(« que nous ap|ieluii> liéruiqucs. 
Wynanb • donc pria pour éMnenia de «on paysage les plm nenns délaïb de h o^hlion. Le principal 

|ioiMinni>pi- lie -<iii liililwiu, c'e^l ec lixinc d'arUre qne hni lii nins nitt nliiiMn et qui est eiHu hé vur le c li.'tniu, 
ctimiuc un voyageur qui «erail mort de Mis blessures. Le chemin re»«jiiUe ii un ruitiscnu dem^'lie que le clianot 
du pajBBB a aiUonné d'orsUrea tout la kngdeaqnélbapouawttt des hriaa dlierbequi faraWRl, pour ainsi parler, 
des CHirleb de veiiilun l ' 1 i tîiin, qui a li-- plus il^ 'ii nte- pt. (eienei~. du peintre, il hNime auUmr il iiu teilrc 
qui en caebe le praluiiKciueiil. uii nu !,ail où akoutil celle roule dcwrie ni d'OÙ elb vicnL Sur le leriiv i>'éléveul 
da arlm Tigooreux, dndiénesan MNagiB ri|idaso projetant surun del dniué da phil^ ph» tain, coula 
aae petite lirière bonUe de wilei. Tout au trad s'élèranl Iristenul de» dnnea da saUe qui annooeani que h 

> CsHeedsn d'iaiUaUaas de éndasd^ptls hs priacifeni aMiIns koUmiiis. csmoKacie par n«m Van AniriH, vanUanét 
|ar JmL landrei. 



Digitized by Google 



JEAN WVNAXTS (1810). 7 

imr n'est pns loin, «t i|(i'clli> menace d'engliHitir un inyssi mat itaTendu par ces mouvantes barritivs, Voilti 
IVtternel |ia)sii^i' ili: \^ ynani». Il a'u ri<tn ù y njixiler. A certaines rloliires agrestes, on \wmI hiim deviner win» 
dcMile que bi rnni|ingne n'psi pu» aliKoluuielit inliabitée; nuis le |ieintre est satisfnil. Cet ariire renver»', cette 
rouU-, IV pilr niisscjiii qui uni l'uptivi- ^4•s rRgnnb, lui |iar«i!M-nl siinisimb pour i-^ptiver les itûtri>s: il n'a pas 
inênic |iL<iiM* il y peiiMlre iine liguiv il'huniuM2. Il u billu qu'un omaleiir jaloux de ses IWrins voulût avoir en 




•Vhniij;»' de son or, el comme par^lesMi» le mnn?hi>, les coup» de pinceau d'un Wouvcrman», d'un Van de 
Velde, d'un I.ingellMch, et donnât I Vvcmi^c d'exiger la pn^nce di> spirituelles fij^uroti de ces maîtres dans 
les paysages de Wynants, paysages dont la tristesse naturelle serait, je crois, plus poétique, si l'on n'y 
voyait que ces ravins «tériles où parmi lis uailliHix éboulé et les troncs morts, croissent quelque» fleun Muvaires 
iltint l'iMleur exaltée |iaKuine In ««jlitiiile 



M n'ril pMèrr Ai- mu^''<- t-n E*irn|ii^ mi H*- , lU.-rtMn ■ • Icttr** 
(lu r<(ti ne n iMoiUrr ]wMn \V\n.Tfttw 

l.t. I.OLMIF en iMift-rnif In»!» ; I* la Ltiiërt de forél.tii-iul 
iiMis axiiis p.iric plii" ImuI-, il «i^ié rt d.it« ih' 
Il pMtirnl ihi la V'um IUionhi m. Baïawr; il hit efUmi 
IS,OM buKi. f la Anif.c>sl la iMJHgi line nimtfoM 
«Mcrit, éwt In figam ml 4« V«i de VeU* ; il ni algai fur 
IniteM anMici. N taténbiè pur leinpcito iia,W»rniMw 

r i0caMMWi««ii.a%iié. bmmmm&wki. 

Mnac ir'AasnHiMi. Aytof*. muiii |iar une nul* le kmg 
d'am ihMW ubloiimmr. — Ort CUiimn •* iw tmytaa, par 
Van V«Me. — Vm tar mt éni|fM«, avec flgaK* et «iri- 
inaut, du in^nii' — l'ut nu- iw* ti M a H e» di « u tf U f M . 

(a |u'til l.itil' M i -4 n%iiaaM. 
Mi'.tF I» I > lUtr. «W |M«M«* MM. Ito Mrin, awrilw 

lii^un-s il*' l.iii>;i'lluii'ïi 

Mvs»-K M. |ti!»siii,, Tr»iii (liivv-i;:»^ it»- \>Mi.inLN ; ('» pi/r 
mofi'AjfuruT r( f^it^, (►rni.- il>- li>.'iir« s |Mr I Ji' IKirît. /.'nf 

fiiTHilf kftrri. Sur li' cli v;ilil. mu- fi tni] Iiiil iilr 'iiii'. — 

/'ayiirn^ 'V tf Krt/iil. pa\<u-r '^î n in.tj<iii.tl^k' |i.ir iilir 
Tii'illr nur.u.li |. 1 ■■ ililll i-riii|. . Ii^-lir. v V.in clf Vfldc. 

Pi>k<<iTHFU< **<^ MiM<:ti. Lr» t't.nfrfur*. On T viiit un 
MrnlilhuDiini' nir un dwal grL-, axiniiiiiigBé d'm hiMliae 
i. pied 4'l de drut rhii-n>. U» liRuro |iar Vende VcMe. 
fHHiMeini WCinl. On y dUimoe m bélier ameeea bUM 
«I me fetnoir qui (mir nr w ttle «> |HUder de Uage, per 
Vea de Velde. — Vm Omm w wl. i 



■m ehMiil grie. de. 

VtuuittM, â Sun-Pcmwimc. (> muniSr «d rkhr en 
W51MDU. On y m ronipte cinq, l'ne ChatM i timm, dont 
leeBirurr» sont dr SrhrUinri». — Cn raya^/mr faitmi Mre 
•ON ehtad. lA i. Iiîim-* wnl <|.' I.in(,vlliii l>, — f.'nr ftrm* 
koHaitdaiff. 1j >o iw ist i(;.iu'i' pjr mmihn il'' rArwrl». 
rl'uii - I I (I'hiiIp' t iiniTnam il' Iki><-4— i-inir, |i^r Wîiilraiirk. — 
Drux aiUrr.\ /'tni«iii;/s, f'.u«»iiit [n ri<i;iTil\ i'.t' v itil niiv\i di'ii 
f. ni»*-*- onitfci t ^ il' ii l.i-i - .t .iiiini'-' A \ol.il)lr*; li^urt's 

l^. ill l <l:l>l:ni:. 4 \u.v>t l.f ( iimii^r ' tnrilaMr, |^lJfM)K- 
txi'.L'. I n ^l'iiliiltitiiinii' -uir un • li' « il :.:<u Améle pOUT M- 
•jsU r uiw |MU»rf (cmnir »»« «^11 •■»raiil. 

ruu.iciuii DvLWKa, pttede iMidnMi Qwlra Wjmeiile : Fw 
aacWHnn* emtfaïUfùiHim. Pnliiwim HMeenéeerlelc. 
«d^ldedemcKeiii, fMet mt «neiMie. — Oewi petrfenb, 
Ul^«MrbdeiHl,«iiMlii*amt penni des 
■; l'aatac Mdliiii|«* l'abemic me *ielie. 
—Vm Jm i n i ii neM de HeeliM. On ; dningoe ua Immum 
eur mdienl Mène aceompegni d'un wrvitrur fc |ded elde 
Iftie dden*. par Vas de Vridr. 
On tnMw eiKwe de Im lui vvvnaiito à Lnmln*. 
Av PâUM K BDcen>i.ii«i. rlu z la reiM. tiW GMetew 
gel, dont lee llgiim aenldi.' Witowirmani. 

nenela GMaan BansBVtn», nm\n rayu^n >l<int Im» 
•TTC l<-» lîiriiM-* <li' \'m de Vi-li1.-, Il- iviiif ■ 11. I. Ii'k 
1t!^u^^^ di' l.inyt'llt,i> !i- 

\'\.\r\^ Il tlitmit Si TIII "T *^rt , iirM\ [tr,nU Va)f\'igft. 
ll.lll. I:i *,nM 1:1 ir t^ l'y. l.<vsl»iW . Ulr /'.jr/VK./r iu|i|'M'f, 

t^ttiMiM- tiiiij>>iir«. d'un trtini' d'artrt- iiw<rl, d'un ûlauj^. tl Un 



ti-rr.iifi lix , ijrj «av.tlit r Nur Lit ruhU\ un li>jtïicn'- 

avttx »%'«■(■ di'iii l'hirn». 

Chci Si* KoacM l'ttL, deui printuK» i ta'llcnlf« dn 
iMilic : Bnc CaUrét tlMU. L'n voya^or eu» au bord de 
la Nwle awc «on chien, el«.. par Lingellncti. U aélé pajd. 
en mit Ut firinéee. — U aeeoade reprienile dei fleyaine 
anee det eaetit et die inUi. Ceel dgehaienl aae eMtrée 
ittrlle, eaMaaneaae. On y «eit dent cbeeeeun, ete.. par Vka 
de -««le. U a tolM, en IIM. tSS gaMoi. 

A VlrniiP, rha le PaiM« oc Li taWM li a t, MB J^p i ape, 
tiicni' rt i»Ui de IdCli. vm ie', ngurn de Wovwcfmea». — 
dm le Pmmx Esreaain, un Ptiyiajr, anv m rhanoar 
chUbaliim diirn, |mrLin|;i'll>.ii li 

I.* li«i.ikRii: nr Hi:*M -ri*^ri . riiU-* df M. \ a> Sim^cawMT 
.i U ll.iyr.i i llrs ,\e M. Si\ .1 ilr M, V,> Li».>. < AnMi nUm. 
H litif'stHT (t M. Au. Taïauiucw, à l'aria, M. IlosaLUua, 

à t;iiii>i rji, ir dirtow n.«nan.i(SliweeMer,|i«MMNd 

i|. \\ Vll.llll- 

liiiiuiii:. tT"4. Vyiy%nQr Af*'< (i^iin^ d' \\'iiiT»tr- 
ninn». I in d.tini j ih< vsl, un ciiT\|i. r uMidiilt \k sitn fiir la 
bi idi-. — I.Kii fran» 

Vm» UunM.1. m lituvt, 1770. TniisWyaanla, dent atec 
Bguroa de wNnrenaeae: ran rendn l.<lt r. : l'aaln, «Wt 
U tnMèiM, avec Igiiicsdc UqBrllMeh, 833 1 

VesnaPimci b« Cemi. im. flagean «ear «ne Jmmtitr» 
ei de* ^aHwadta. IJiM Htr. — flbaalM; avec an howae 
et de«i cUena, par Pierti! de laer, «I «eapandani, avec an 
eaealier faieanl l'kumdne cl an clmiol, do Vin dr VcMc. 
en«< nd.j.- t ..Wl li». 

ViN.i. liAMHi% »E DtiKSKT, Ooaliv ^'>iUBt«,uu,am: 
ftjnintde Ul4,-rll>acli, l,24K) li«. — l'n antri', airr llg«RS 
il! Wuawrmian», t.MIO li». — l'n troisicn»', l.wM li».— 
Le qn.itrii^nw", U Litiéfr île qm < »i iinjoiinrhiii au 

l>Kivp*, fut iufn-U'. ji.tr le ni-<rL'i-li.il 4lr Nii.nll-s. l>i,fMKHi* 

Vt>T(; i-.t:i»»t \, l'IM, i'nr < itii**!- (ju t (4. .ivi t- h-^ liiMir»"^ 
tif V\ Muwerintiit'-. — 1,1172 fr.iiKr-. 

V»;mk l*N».*t.iî», l'*.t.<. rualirr rharîtabtr, lv% li^'nn^ilf 
Lingrlbach. — 1 .tMiii fram--, 

Vmi liKuiuacun.» , IMW. niynm «« Mait. U al 
gran' dint la Idlrru* SialTurd rt il Q|anaiqau(dlMildeaa la 
CollMtion BridgFvatcr. — floriniL 

yiB>n8*BtvaM, Ult.niryartfe ArAoïM, avec fÎRuretde 
UnipIlMdi, l,Slt lir.— Htna Vana, PÊfogt agrtttt, «tcc 
dcaarkN*nNHe.deeeaaaiMlacl aalnaealaiHleademanétaag. 
Un cbeiKwr aw dca cbicne. far Linaelbiili. 1^10 li*. 

VumCnaaaLVEeeica. 1816. ra«r«iitr/*p<ltereifa<.awe 
d(»arlirceia«tlc<!ldiwli),iin->, |i.irVandi- Veldr. — 3,M0fr. 

Vekte SaixT-Vicna, {■sit. l'n Mwlm a nia, Uapajaw. 
une rrmnie rlwn enhni. (uir LinuTlbiii-h. — 2.4M franc*. 

Vi sTT Pirt'BTâi.F*» IHiii. Tu* d'unt Chuumirre tiiir 
jfToiiHlf rt-nti-.^ur le it^-iJint Irtit* ^Kiv^ri*. di- In viiliiill<-. et 
iiiii^îiiim . mi nmuhh n ' iM ï td'itiMr-'- f 'ihri'^tk-*. — 1.U25 tt, 

\ivTh iirumi ;',iv>jyf rT,i.'ii,j;iji?'.u. i 11 pajean 

.1 ili'> lumituDS, pur Van de Veld<-. — J.^IO franca. 
Wjrnanit • ilgnd an giand aaaikred» laklMaii coaiaieil 



^Cl\y liant 
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JEAN ASSELYN 



» Je choi>iii un ikitmii:*- )rA)»«l)n. Aiïairo «le itMil. <U' tnailrp es! 
>i «iiDvc, si nimnblc. imptt'-^m- de (oui i-e lo- i-liiiin|is inspirent 
ik' riiiiil )>l (II' |uii>ilil«t Sur le il<->iiiit, kvA uni- );n'%c. iiiieliino 
b(^•liaux liuivciil ati Iknivo. C.bi'vn'!'. i'avale«, l'Aiiv aawi, miiiI pnteloppi^ 
diinhlombh-i^ue priijollfiiii |>aiil<lunl lcsiirch<-s im'-}!:iilf« Miii^tuiii'iil «Ifs 
nssiM?. I;inl<'il «k> ludiques, InnUU «le ni(X'llon> en iwlie, m n'i'iiuv4>rU>s 
lie plAlru m ilv cinDiit, lii <-nrli('<'s wtis île» loiifle^ iriu-rlM-, (U' imnl 
iilwutil iiiix <>M'aqH'nKUiL'> île Ifliilre rive, au-ile!4-u> ileM|iifU mi voit 
^'(■t(•nllre an loin <le.s plnle^Mix venluynnU el ondulimx. A l'hiirizun, 
le ciel brille lie IVclal U-nuxTr ilniie liellc ««nV; |iluii luiiil, i)iiul<|ui> 
iiiiu^» fniii):r-> d'or floltent iJans un iitnr calme et proroitd. Ce lableau, 
il e\i>le el c'est un clief-<r<piivre. I,e silc (ju"il n-pnW'nle e\ble-l-il-î 
Je ne s;i)>. et |ieii ini|iorle, mr il nViifc.lernit |vts <|u°il n'en est pas 
moins rerlain i|ue lous les objets qui y sont i-epresenlrà ont leur modèle 
(hins In tinltire '. » 

Le l'hnmiiint tk^rivain qui ii n-lnim' a lu plume iv \n\» paysage, 
n'a pas \oillii subordonner le |M'inlre à la nature; nu conlr<iire, il 
|H-élendu lai<»«r In nnliin' iliiii» la ik-pendance du peintre. Or si c'est elle qui fournil l'objet, el plus que 




* TiipIfiT, Rrfirxiomt rl m«ii»( frofot d'un printrt jrnrtmi, j/rttfirtt d'me tatirr foT Albt'rl Aulirrt. l'aris, I)I4>I. 
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l'oliiei, l'iiDspinilion. il n'mfnitpu moinsque l'arttele lit ri-^u o-lle iii>pir»lion et t'\pnni>'(>. <> San» 
AsMlyn, dit-il. la nature pnil (étaler ses beauté», elle peut re»pleiHlir au wkil, ni»i> elle n'esil ni !«ntie ni 
mprimoe. Sans A»<>lyn. elle existe ; mai» le paisible, mai* te doux, mai» l'aimable, qui donc s'en imiirngnanf 
Sans lui, celle toile ^rra Mrc une vue et jamab un laMeou... • 

n n')' a ifue les nialln>« potir intipirer h leur tour ilc tellesi pensées, e( «oulew ee» probli'tni's qui loiirhent au 
fond in£nK de l'art. Asti^lyn fut un matlrv, non «le premier ordre «an* doule. maiti «i nimithl*' , i-omnie dit 
TofiffiT, il nalvLMnenI i-pri> ilo beautés <^(nF»le> et »i liiiniiieui, qu'il hnl lui anfiigner «a pinte <\<- paisji^iMe entre 
Qaude Lorrain et Both d'Italie, et mm rang de peintre d'animaui entre Karel Dujardin et le linniiioi-he. 
Croirait-on cepeikdant que le mm d'Ai^^ehn ne «c trouve \m> m^me d»n» l'ouvrage ilc Dc^rampst lloulirnken en 
hit lieilliMt ileil vrai, nuii^ en peu de mulf. {Junnl aux nutris hii)^rn|ihi-s, lU ont i-oninii- nu Mijet d'.Vcidf n 
beaucoup d'errenrs; le» uns- le disent ék>ve de Jean Miel, cei«-lii il'Kaie Van de Velde. Ilarm», dannsie» taWes 
chronoli^iques iii-> iwintns, Ihe m luiL-^ance h l'année I5(i7 ; D'Argerivjlie le fait nnitiv en lloliande ver» 1610. 
Au milieu lie ees iiin'rliUHleK. ce qui nous semble le plus vraîsemblablo, il nfirès le» divers indices, c'est que 
Jean A!«^etyn naquit en liollandn 1610. cl qu'il fol élève d1«ale Van de Velde, du<|uel il apprit Mil* doute 
à peindre des bataille», car ce fut, cnmine nous le verrou», une des spécialité!! de son talent. Cela n'sulle an 
surplus d'un iKiKsage de Siindmrl qui a%nit rimnti iierMinnclIcment Asi^lyn.el «bail le li'-iu(ii;:iia;:i' e>l iei 
par cainM!qu«iil d'une autorité incontattahle. «Inler .\ini4elodaroeiises sulHlialinni |Mclon!^ vald6 «ebsbria arat, 
lam qumd oquonim, qnim alionim nnhnllun hominumqne finiiinis «t numid jinrlia. lliscipulitttiiiiii bit iaia 
dtVdde, artiOcis in bue piiiKendi gencivqui II it: i uiiiiiis li.ilniahit. • ANIeiOT SuHinrI parie d'Amidenlam 
«omnie (II- la patrie d'Aweiyii : In icrte patrid AouieMamm»! '. 

Ce qui i-st parlMIimenl certain , e'ctt qu'Afaelyn partit Ibrt jeune pour lllalie . qu'il voyagea beaucoup «l It 
on long séjourà Home, où hi communauté des |>eiiiiri>s de son po)!> lui donna le surnom de CraMelïe (qui en 
Iwllandais signilic petit crabe), parce qu'il .ivait la main lurve et les doigts recourbé». Or, il se trouva que ce 
nuincliot avait précist<inent une touche facile et Tranehe, un piiirenii plein aie légèreté. .Mni)>enlouré de tant de 
iiiailres, il s'en reiietiiilra deux diuit la manière «•clui>il tout tl'aliord Asseljn, ce fnrenl Claiiile Lorrain el le 
ilamboeiio. (Juelainipilier Mélange! .^.stncier dans une même admiration deux boromcs aussi différents] L'un 
gnre, voué au culte de la iumièro et aux wlennilés du paysage; l'autre volontairement descendu aux 
setno de t'.ii'refoiiis. el apportant daiKM peinture toul le nionlaul, tiiut l'cs|>ril d'une conversation faiwtieuse; 
on poète et un ItoufTon. Kt pourtant il en fut ainsi |«our As»clyn. Il put de la sorte Mtisfaire à la Tob le iiMiil 
d'exprimer l'impre?«iitu que loi faiiaU la nature italienne, et le goàt naturel i un Iloibndais pour toute» ha 
cli(W> de la vie eoni^niiie. 

A reiemple de Claude, AsNclyn !« mit il paroonrir les environs de Home, non pas tant po<ir y observer les 
effeb du adieil dam la campagne que pour dessiner uneènne les noble» mines qu'il rencontrait à cbnqiw pas, el 
druil il terail un )mir les motir» vario de hui pnys.-i(:e. S<iil qu'il (iiirUit en lui-même un wiliment de la 
ualurejklualanse, plw élevé (lUB ne l'uni eu d'urdiiiaire les peintre» des Pays-Bas, aoM que la fréquentation 
de daude Lorrain «Ht apndi tes |k-iim^'», Awalyn montra to<il de suite une inicntion de style qui nu 
l'cmpècftatt fOinl dé garder aa naïveté de Dollandaiii. Os mou umeuL^ dégradés de la puissuiee mumine, il 
olMr«»il«m»leimdiieisiipeclBàloiitBieslieuittduj(Hir, etlepluaiQuveiitcn plein M>leil , il le> suait par 
COMT. Ouvrant M» Ima lia paéHedeamiM», il a'ïHadiail de préférence & eeUes qui rappcbiieui le> |ilus grands 
Miuvcnir» de lliittoire ou de* Icmi» liérotque». Ici c'c»t un vc»tige de la muiiuin de Cicéran, débris vi néraliles 
oà des ariwat enliar» Ml prit fMÏiw cl pooné leur lunm h iiatan dea ficna» di^oinle*. Lft oe «ont quelque* 
anadci de l'amnoi BqMdoed*Fnicali,qui mchM reni ■■ foMt «TAiviite. Hua loîn clesl le leopie de la 
SjUih Tiinriini fc Tivoli, (m^ eimilaiic caoora aoirieiM pv da coloime» mutiièea dont le ciMVilwi 

' ;4^'l./f"iiu >i.<'.iJM>ifnir ,ir;ii )/li-(i>i it.r... Nm itlll»T,;ir, KIM 

l'iim iu lA.'<'ointc <lii qu'AiM'lvii ruiii <,urnuiuiiiii Pïlil-Juui à nam A: sa pelib >Uturv. De là qui^l^iM» ^riviuaii ûiiI «io- 
fDixlu .Ki*e\ya avct l>i'(it-Jiati d.- Ibi|laiiilr,arli9ii! qnlpdgBall auBids pajngBs avec dea flgnrca Ma-Oaia. Miii VAiffeaviDr 
fait observer qaa et pcialn^ dont la Mmam élaft Mkn, aMirat i AooK avant l^aafe I CM . Ce n'est donc paial AsMlya. 
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«iM-iiilhipii n pi>nlu srs nrnrillics. I^ts ruines ilc l'ainphitht-àlre «le Mnrrelliis. si «■onniiM sous k itom (le CoffS4«, 
r( <|iH^ noU't* Jat-qucs ( jillol gravait (Uns le mime lem\» d'une \xnnU' si savnnte el si fernie, Asselyn l«s peignit 
(ilusieurs Tois linns (oule leur ninjeslé, c'ehl-à-ilire avec leurs il«'forali(Nis de verdure, nvec ces millier» 
d'arlNisl(!s et de (leurs >|ui sont venus s« ranger sur les grndins de riimphilhéiitiv , à ki plaiv mi la ntort d'un 
gladiiileiir Tuisait mugir dniM* le peuple roflMin. Chaleaulu'innd n di'i-rit un lablejui <rAx<«Un , lcNS(]n'il .1 dit, 
dans Sun Vof/mif. m Ualir : « Je ine réfugiai don» les salles dts Thermes, voisiits du i'dKjlc, sous un ftguier 
(|ui nvail renver»- un pnn de mur en ernissiinl. Dnits un [lelit salon urlognne, une vigiu* iicrrail bi 

voùle de l'iNlilii-e , et son gros cep lUse . rouge et tortueux, monbuit le long d'un mur romme un serpent. Tout 




autour de nioî. a travers les arrades def ruiiM.';'. s'ouvraient A» points de vue sur In campagne romaine; des 
buissons d« sureau remplivoieiit les salles diserte». Les Tniginenty de mai-otmerie étaient tnpissi^i de feuilles 
«le **t)lopendiie, dont 1» verdure wliiiiV' se de<>sinait comme un liïivnil en niosaî<|uc sur la blancheur «Kn 
marbres.... Les sommiltis des ruine* re^'inUaienl à des corbeilles cl à des iMirpieLs ilc venlure. » 

Hm* au milieu de ces augustes monuments où le premier venu des artistes meltrail du sljle, mi^me sons le 
vouloir. Asselyn relrouviiit a satisfaire «1 bonhuinle naturelle el son amour [KMir la n'-alité , por In simplicili' (h-s 
ligurt-s lioiil il ornait s<-s Inbbviux. Arrivé ii Rohm^ au moment où .Mixila-- IViissin iiinuiturait W paysage historii]ue, 
où Claude Lonnin versoil des tonviils de lumière sur ces ronlives nrcndienne» que son imagination avait 
inventées , .\s»elyn ne voyait pnsscr que des troupeaux de chèvres. , «les |uilri-s gn»s»ien» menant lioire leurs 
iMifltecl Icun i»vttli>s à demi-sauvages. Là où nospciulix!» fram.-ais cusscul iulruJuit les grandes figures di^ 
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Coriolaii, de Pyrrhus, qiidqiie |ihilai<ophe nntique, ou Mm Antoine «t C]m>|kiiri>, I arlisle hotlmdtJi se 
eOIllMriittdcAHiutT k> pnys-^n sabin qu'il unùi vu dnminer •«eeiwaïuk'lJi an phnI iIi>> lrot>h>Vs itn MariiM. 
SaM y pmter, peul-^lre, il foi^iail ain^i revivre (Inns schi «niivre un oonlrasle qui |>hiità lo n)é)ancoli<^ du po^le. 

C'était dans la insni<*re île Ramtioche qu'Aiiselyn |i*-i;;;rini( mr alleingai de gramb banb aux cornes 
démeMirées, «eachevaux, >o àn<^ , toute* «w bèlea rH»liqu(<«>. O-iktiidanl , cooime U y apportait un peu moins 
de nidei«e, une tourbe plus innftle(^« , un iwntiment plus paiNbli- et pliH doux , il ae rappracbeil de karel 
Ouinniin par ce cdié. i>n |Mit voir, pur eitempte . parmi lesi eatnmpes de daeNsen* . une li'^tk-jolitt cl tri»- 
piquanle «au4taite. iBNieDl leniinée . qui rappelle rt^M-it . In pice. imprévue di> ni inaiin>. jn \mk iW Karel 
Ihijardin. dan» une compcxilion qu'on aitribnerailait Baintiocliai h premiim.vne, o«i à Jean Miel. Un cavalier a 
rail descendre «on cht-v»! dan» un «oiiterniin qui wmMe fonné par la drikle anricnnc de rochers «Vnormes . el 
au fond difuel al un ptHl*. Drapé meeil^^Sanoe dans sun niniiliviu. U'^ifuillhommi-, recoimaiwwble à lalinesoe 
de sa lijnire et oux rubann qui omenl ion feutre , a mi.-) pied à terre et attend qu'un jeune rut>tr« ail Oui de 
putMf de l eau pour abreuver son cheval. Un nyoïi «le lumière qui n pënMré sons doute à traven» le» I1it«urvs du 
rocher, tombe »ur la croupe du cheval blaneqfli M délaelw nimi vigoureusemenl sur la (nmparaiile obtcurité 
du souterrain. K Vautre extri'mik' de cette grade on 8|iercoil une sorte d'cwalier grot«i«ren)enl Inlll*' i\m* U: 
roc , par où moule un muletier. Pieire de Laer, Dujnniin, Woiiwormans , n'ont rien fait de plui> charmant qu» 
ce labU'iui , ni ilo mieu entendu pour le claîr-obMriii , ru <li- plu» vrai : c'est un petit chef-d'œuvre. 

Il c<4 du n>le Tort mn> qir\'v>«*lyn se coilnni d'une lumière concentrée. En général, e'eal en plein air, au 
grand «oleil, qtie m- |kis'>imiI m-!< |M>lorali»s et «ea t aaéteMf *- Sam doute b lunièn» d'.AwH>tyn est encore loin 
dlavoir llnleiMÎlA. l'éclat et la tnll^il■ de i-fll*- da Claude ; n Vu c-t, » vrai ilire, i|ii'iiiic rinerlx-ralinii. Mai* 
dana une gamine ph» lempérns, le hollandais a parftitnuiBt ab««rvé a rendu h-» M-u ilu ciel, la fraicheiir 
des malinciHi. renAmeoient du loir. Lea nrnw» de rochen et de fimîlfaittcs qu'il place d'ordinaire sur le 
devant ne siril jam»is opaques et ottH-ures. mai" totijuiirs i'p«i^-s |tni' de>i reflets; car imitez lui la lumière e«t 
partout, el la penpective aérienne qu'il a étudiée en digne élève de Claude, bit reculer ses horizons à perle 
de vue. Une vapenr lumineuM répandue daas IVitmosphère adoïKÏl l'eKcirpemenl des roebers, les [i^n» trop 
duns (les monla(:nes el lems siirr»ivs heurlw-s. 1>I air ambiant ni.irie les «liver^-s iiuiiuces du pii)sn!;>'. unit 
la terre, le ciel el l'eau , et forme un tout harmonieux , doux el calme ; c'est lu procédé de Claude avec moiaa 
de gjnia. Soovanl, il e«t vrai, la oonlenr d'AsMiyn est mal broyée; les ciet*. las lanains éebirés. sont 
alourdi» par une teinte roui(eétre; «a peinture, nu lieu iri>lre dilaille, insensible, j'allais dire presque 
inmalérielle oomne celle de Claude, sent bop la pabtle et manque un peu de Innspareiae. Mais ce défaut 
n'eatpaaeamaian h loua ses oofiagas. H «n est da irta-haureusenwDl réuMÏs. où tes Ion» dt^i-adés du couchant 
mt admirables . et dans lesquels on retrouve tii splendeur iIks soiri'>«H ib'iidiii- , ilnna dnpnjnagn moins 
hérissés que ceux de iean Both , noina magailques et moins aoUea que ceux du i>omiB. 
. Les promenades d'Assaiyn aux eaTirant de Roma étaient lw^|oun celles d'an irlitlo. Sa pr»''(M cufioiion de 
peintre ne ralKindonmiit pus un instant. Les villages, les aniiqnilés, lesaniilHnii,leifli!urc»> qui se irmivaient 
s«r 0» passage , étaient aussitôt tracés sur le papier. •< Il e«t surprenant , dit IKAi^ville, combien il a laissé 
da taUeaiix h Iobib et h Veaitopantant te séjour qu'il y u tiiii. t u jinir il IM aocueilli par deux ainablB» 
pébriMai|tti, le voyant dessiner dans bi campagne, fureut curieu.<«s de voir ce qall faisait. Elle» le louèrent 
beaucanp «nr son ouvnija, et la «onvanalkm ootounentant à jimdrt coulaar, le peintre s'enhardit à tenr 
demmdar b euiet do tour pétorinage. « Nous souma Albnandss, dit la plus jeune, lin iW-re qui s'est réourié, 
inspiré par les oooscib d'une belle-méa', veut mwalaner à prendre le voile. Ma soeur et nmi, ly» n'avons 
nulle weaiioa pont te couvant, loutca réflexiona bitei, noua avoas avec nos bijoux pris le s<>ii l |>ni ti qui non» 
restait. — Hé I ne craignex-voua point, belles donnie wnaêlei, leur répliqua le piMnlre , quelque fècheuie 
renoonlre? — Non, dirent-tdle»: nous nous sommes vouées à b déesse de ivUhim (mur trouver chacune un 
bon mari, el bous marina dana oslle oonOanoa. • Llocoaiion était d(s plus séduisanlas pour un peintre lihre 
de jnutangegeiMwtt neia m haera nlétait peaenoon venueiie hraeldliit vieinrtouae d'nn ai gmad dangar. * 

dm peine tirinir» . si simplaunt neontée . noua appiend qu'AMlyn* i^OMnid qiMlitue totale è Venise, 
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H qu'il <tut ninM parcourir im\e In haul*' Italie. On ne Miil »a jiisie en qiM>llt' nnnrà il i|uit(n Vcni>«, mitis il 
f>l pn>hablR ijiH' rc fut vers 1643 ou 44. CoinuM; il n-loiiriuiit dans son |inys, il jULSKi )inr LyiHi qui rbiil nloris 
line ville où nbonikiivnt lo iiinnleiirs ili' (Monture. Leur empressement n ntlmin^r, » nrlieler l4>s tnhlt'iuix et les 
tle<«i»!i (r.\<<M>lyn , le Minrent ilnns «iHle ville. HeiirHii<<>inent pmir lui que Uf- iiinombmiiles In-soni «le son 
imrlefeiiille . les étoiles dont il iiviiil a|i^mvisi«nné sa mémoire et son talent, lui pennettaient (!<' salisfaiiv 
au» aninleurs, sans itminle île se r«i>t''ti'r. Il y avait alors il Lyon un marcliand d'Anvers, nommé ilouwarl 
Koornmn, qui uvnit ileiit jolien flilis ; pinx beurems que les aventuriènw qu'.\sM:lyn avait rcncoiitréiit en 
Italio. le* fllU^stli! Kmrnwn, qui s'étiiieiit inr«es «oun la prolM-tion (k> LiiciiM!, lro<ivi^n:nl uhacutie un mnri. 




L'alnw venait dV'iiousi'r un ficintre dis l'a^s-llaft, Nicolas de Heldt-SlocAile, qu'.Vsselyn avait riHinu il VeniiW. 
Olui-ri é|>oiisa In rjuletle en tt'itf), et les deim beniit-freres s'eli retournèrent en Ilolljiride avet; leun* rcanneK. 
» C'est ce que Onoids m'a rappiirle , dit lloiibraken. l'nynnl entendu de la boucbe de I.aiireiit Franck . 
jieintre d'hisloire, lequel lo);enileniw ti>m|is-là en la maisiMi diidit ilmiurarl h Lyon, avw Artils Liullinnc, 
qui a Tait o*» raniein o<ivraKi!i< de sculpture que l'on admire » la mdlM)n de ville d'Anistenlam. » 

Les ouvrages d'.\»«lyn QrenI une gninde >eniialion dans le monde lies amateur». La nouveauté leur en plut. 
i'a» teintes cininw et Tralcbes lururent d'aiibnl plus charmantes qu'elles Iranch-nicnt d'une favon iiiatlendiM* 
sur le vert cru el stauvatie de Paul Rril, sur les toits Meus non moins crus et non moins siiuvaites dt> lireughcl 
i-l lie llolaiid Sover) . Le inaitrt! de lleiiibnindt, J.-icques l>in.is. et Rembrandt lui-nW^me. avaient luibiliié les 
Hollaiidiiis ii des effets di- paysiges fivlùl fantastique». Lu manière d'.\â!ielyn, qui était celle de tUaude, iliit 



• KCOLE inULAMlAlSK. 

■Mflwnt mrpremirert rarir ï» f(via> ifo Hollimdeqni n'Évitimit Jaimlc td mlml ilelmitra ni duMl» 

niilim? ni daii!^ leur» lalili'aiu I"l mminp dans le nn'in.' Iitiii^ lltTiii.iii Swiiiii vcll • t Je.iii lidili ie>inmit 
d'Italie, leKniyoïis du »oieil de Uaudc Lorrain illuinîiiéii;al loule la iieiiilure du Nord, juequ'à vc que U> grand 
IUijmIhI. )eùmt sur In eiHD|ngiie« h leinle mëfauirolii|itt ol «mim de «m ||tol«, fil «cnllr (|n«ne poèile 
|irx>roiiilL- |M>(i\iiioiil iMolior le mjU'ÎI voile el la tuilun^ eiiiliniiiie. 

Ce qui prouve qu'A««l) n étiiit devenu lorl à la nioiie h Aniderdani, wivaal l'MiimiiiuM de U'Ainjeinille, 
e'ert Itenitiraïuil. qui peigimil on graviit «ton In porlniti de bm In bommn oéHIim de a» pefs, lit à 

ri!au-forli' «vliil il'A-^i'lv II, qui i>-l il ^iilli iir-. uni' ilc h-^ j>IiJ^ l' Il' -- 1 il.- si^s [itii-. |iréi-iensiîs e>liiltlpes. AsM'Un 
Y eA rqftexatté i mi-t'orpis une niniu sur la luiuclie, el l'aulru (eriuee ol apiMiVL-u sur une laUe oit soui poùs 
m |»Mle et qadqun Kvm. Il porte un clM|iMttde (nme Mnrée el |wintae qtii m rammbla pointi cens de 
(llémeiU de Jonglie, d'AiisliK) el de- ;iiilri'>^ juifraïf* ilr fti'tiiln.inill. i liii|ii'iHi u l'il.ilii'iini' diiiit le |i>'iiili'e 
avati tons douUs coosei'V'é lliabiliide deimii^ mn lelour de llouif, Tuul en donnant à «on inodélf une pose 
nuire el Hp^, RembraniK • fort haliilnMnt dinimulé In maîiw dtifonnn v( In iMtib recoorMe de 

Crahlxtjf , lie Mirle qu'il n lu.- un r\i cII.tiI (inrli il'iin défaiil qui |ii'iil-ëlrr .iiir;iil r<ii 1 riiilmi rii»>^' liii>ii it':iiilri^~ 
{ieinli«t. Le fond de I folam|ie représente un chetalcl «ur l«qu«d est un ttaj/tage méU; d'urvliilct'lure. C« 
chevKld «ert k renmnnflre In belln^reuvn, je mn iKie celln du premier élnl. Blln mnl fart nm. 

l'oin' en retenir .1 ii'<ln' -n^i-l ', i r fui -iui- ilitiHc iim Uiuin' ruiluiic |.iiiir lui ijin' il';i\'iir nui |k>r<rail 
gravé de la roaia de ItendM'uiMll. (jir il upiNirleiiiiil à ce grand liuuiuie d iniui(M'liili>«;r lou» ueux duni d lui 
phil de peindre nu de bnriner les traita. Qui «aunit ai^anrdlnii le nom d'Abraham France, du bourgueamira 
Six 011 (le rii])(M>n<il, - ils n'in;iieiil élr les unii- ■!(■ IS' iiilir 1111I1 ' \ r i dire. A^n-Uii siil se en-er îi liii-m^mc 
de:; lilratàn'âtrc jamai» otiblié. Sans avoir une origiimlile Uen iru]>(Kiiile, m» |io]!«gc»ledi»lia|^enl pourlanl 
RU premier eoup d'oHI de Ions In mtlm dont il semble avoir Mibi l'inflnenre on imiK volonteirement la 
mnnii'ii'. SI «m le nt|>|)iiK lii' de r.l;iiide Imiiuii •!ii<|iiel il (iroeede direetetiu'iil, <im -iir le rli.iiiip i|u'il 1 11 
diffère |iar le Myle tout en copiant le» in<'nie-s effets de lumière, le» inèn«> Mies. Clauik; ennoblit tout ec qu'il 
tanche, il interprtle la nobire de maniiiro à hii prMer qnelqne rhoee de m gramienr penomielle. Sn srIiRS ne 

«>ll( |iiis M'iilenii'iil eeiix (iii il ;i [ni ili-^nu r it;in- l,i [in^ liiiiiii' ils s'aniiiidi'-x'nl, s<' KiLiih imiI >'1 m' finil 

conlraiile, non |n» ciMnine In nnture l 'avait voulu, mai» comme le peintre en a di^poM'. Kdilioes, terrais«e», 
ligum, le ciel el la mer. il n'est rien qni, cbei Claude, ne rappelle In lempi «itiqiiMi la lerredeSotnnieel de 

lllin-. A'-'-elyri, nii niiilraire, a m u naiM-nieiil les ^mndes iiii(iri-s-i(in!t qw pioduil k' |<;iw;i'^r il,ilien, et 

il en a marqui^ dan« «a peinture les vive» el lumineuse» empreinte». Incapnbte de s'élever aux idéales 
conrepliomi du peintre &an(Ab, la rlialllA lui a nilH; il a simplement admiré la bcanK de on aoUlmln 

lYeii;iiîir< oii les niilii's |it'iiili'Ut il'' Iimti^ |i:irl-; il ,1 l.ii^-.i' |i;iili'r ces ruims l'-inqnenles, el les truilvnnl sih> 

iltHile Bst«2 puéljqui'», il u'a pas im lit^oiu d'y ajouter su prupre piN-sie. (Comment voir d'un œil indifférent ces 
ilâwis^iMgnés qui «e mummeni «le Hrara «anva^a! et qu'enveloppent le« vapeurs du rnir, id l'on erait y 

nseonn;iilre le litil de (lieériin nu le- ir~li-, di^s 'I Iltiip'- d.' M.'i rii.' ,1 TiMiIi-f Tcmlcfiii-, surlonl par le 

caractère de» ligurvs qu'AsMdjn m? dtstiiigue duMin iiuiilre. tiulk*» qui traverHHil w» {in}>age sont Iniln 
modemn et asm «emblahin ans llgines qu'on ralranve tsur le« thenins ejtcarpfe de IMh dllalie. dam 

l'iruvre du RniidKK'lie el dntis iiiieliiiii-s eiuiv-lut le- itr II. rtiliriiiC 1111 iii-li.' M tii d'une [ii aii <li- i hi'vre 
qui cfaasiio »on àiic devautlui ; un voyageurs ehevul qui >e lu'ite (hnif giiguer l'iHitellerie «nuore éloignée, ou 
nn pAlre q<d, trtvenmt un §aè avec «on troupeau, va njuindre hm pètimifin qni «'étendent Nhbn an pied de 

jiili> i'iit>'.iii\ 'tiiiit lii IIlui' iiiiiliili'iiM! fini il riiiiriioii. Kl, |t|j-'|Ur' iioii'. (Liiloii^ ili"- lïmni"- il'X-'elj'D, nOUB 
lerMis iielli; a'iiiiirque ^ini}ulil■re, i|uu lorsqu'ulii» ne juuent |hhu1 le |irinci|>iil rùie liaii» .son tableau, elln 
«ont praHfue louiours vnn tonmant te dos nu peintre, et nmMenl de la sorte, en s'enfaurant dans le pBvsaiSe. 
i-n un'^-rieiilei' iniur iiiii-i dire l.i piufMiiJ.'ji . 

Noms uvun» dit qu'A!>sel)il peignit tlt^ Uitjilli'> duiis kc guùt d'isaio Yun du Vcide, mm premier iiiailre. 
Uuand II revint dllalie. il « rapporta ta rude el gBiUimle nanltn du Dunlnclie qnt a'odaptail ai Uea i ee 
gcarede sojet. Il paraît, d'aprâi un poNage de iSondrarl, qw [» smalonn de VeniM», de Lvm cl d'AnMerdem 
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lui (l4>manilîftHil plibiH-urs fois des balailln, Kin» «loulc piHir avoir en un m^me. mivni^p loy. (ali'iib» rL-uiii< 
d'un si bon pciuli-e. Saiulrarl lui-iiM>mG pomslail un di^ ces- labli-aux, nipri^-iiliuit l<.> [xhiI Sulario ihVs iIi> 
Rome, allaqué pur «I» Croales! el d^rcndu |iar dc« cavalici's banhis de fer '. Saiidrurt Tnil IVIokc di> celb* 
peinture pleine de motivcim-nt (•( de vi^rilé, el, comme le Ta il uliMTtcr D'Aritenville, on poul »'en rap|wrtcr 
au jujicmcnt d'un honintequi éUiit lui-mime un peintre fort disllnjiur. 

tj«>c si l'on L-ompare A»«elyn A Knrel Duinniin, aitqiiel il rew^mbic sous quel<|ui> nippor1i«, on verra que lu 
!«ntiment d'AsfrClyn e*i moin» profond, moins intime, AsH-lyn ^'arrête plus volontiers ii l'extérieur dc)> cho»«s. 




Il la saveur ilvs surfaci^, à l'effet, et c'est pour cela qu'il est si vivement frappé des phénomènes de la lumière. 
Incendiée de soUmI, lu cam|m((ne lui upparull majsnillque. imiWMnte , mais sans mystère. )loins grand par 
rensombic. Kiircl Diijunliuesl plus puisuxtnt par le détail; il nous retient des heures entières à des riens inutile^ 
el chnrmatiU; il lunis inténfsse au chardon qu'un petil Ane va savourer nviH- délices, et souvent il u mis toute 
son Ame dans tel cuiu d'abord inaperçu de son paysage. Il M |MHirtanl certains sujets où les deux maiircs 
se ressemblent lH>;iue(»up, ce qui prouve combien ils sont l'un el l'autre semblables à In nature. Je veux parler 
de n>ss4-èiHs familières qui M.' passenlè la porte des aulx-rges d'Italie. L'ese.ilicr de pierre est en ik-hoi-s, ranime il 
arrive ilans les pays chauds; on en voit descendre une mariturne qui |iarle des rafrafrhissemenlsiiux voyogeuis: 
«Mix-eî lieuncnt de lesles propo* h la fille du cabaret. L'un d'eux est resl»'- en selle el boit à même un rruchou : 
l'autre arrange, en devisant, la bride de son cheval cl attend le vin qu'on lui descend, tandis que les cnlanb 

• In piiuMxilherâ mcd ipslu< manu rlilKir.itiiin hnlH'n \»m\rm Siiinriuni prvpe Rnmun <|ni i mtiphrarkiluaisUiililiDi! niuililMn. 
i Croatin uppugnitur, ulii «rlilnlùi qu:uii (iniiiinv lul vcrililcni im-dcim siiniiiii tvri «tlubila vsi. 



t 



* l'.r.iJLK Ht»LLANl»AISfc. 

Un lu^i» (JfvorHikd*! UMiniiraiMte jrcux oe»beaux|gentil)ilioinn»iel leun belle» inanlun».Ajanlauri<'u^iii'r|ui 
«MTl Mr l'noiliar «( m dd dUaKe, wu> ««rat un iwitwntliihlew qwpottmtait tigMr é|*lMMiil Karel 
m kmdifn. 

llGlIBlBClItS ST iniDltlGiirroBS. 



A>Ml_vti, Qi.tl;.*n' If fil ,ttin il lu l'ii'ne ck m* ijihUâiiii. 
»r»-»t fww |»m i«-»n'nl r.iriy*- a»i iNtiiitm- lirs iiiiiilr»-* pm-u tu ; 
jViMciMk de m» ikml lr« «u\T»f<'. i><nl ioiiji>iir> < n aui;- 
■MiUnl ilr |irlt. lelu que V«n <le Vi'iilr, U uuvt rniao». 
Ikiilt, HiqnNlMil, Umit Umll. lUt U (M ImmribkMciil 
wplMxdaMtomiKiicl àmm tes (•IlecHom parUcuMM*. 

Une tanMr iMMMeMr M teaf *i caiwiit ÊHtt aiMaoïie 

S> pÊfUgê. Vtw lovr, fnliwir «TutoM et caMlniUr «itr 
m rwtKr. domim- un fkuw enaàiee. Au fM do rocher m 
DMklier dcrhargv «Iriii inulrl!i: pr» df lui un galérien 
•■MUc dru< iKirquiK : Hir k' <lr«Rnl, un liuniiiK-, (imi^F île i 
—m fbii n. )"irU un |>.n|ii" I. Klli t <(•- Mil- il ci.inliAiit j 

1" Vuf (lu TArr A fr.jin hr. nr.r in.r --' ilc rtM'h* Au ttnnl, 
MM jvint il ijijHtri- ^rfh< - pf nii-.T [tir nu. f.nir, il .lUiiiljw 
Niiil :i uni- t'innii'iuv %iir ..nim l.t kVIi m-ii ji^ rilinniii^. 

\ |sitn-.> ini»ri1i*^. l'un ^iir irii .m- r.inliv viir un Ni-iif, 
lr>ti t-H'iH 1.1 rlm ri-, 

l' Huine li^ins la famfiitgnr de Hnmt. iM-iii |'i\ln * H'iit 
au» à cMé il'iiiH' bulle dreatée an (HimI d'un frnitnii'nl d'a- 
quFdur .mtiqiic; prèi d'eai de* chevn'n li ik-s inutilun*. 

«> ublaiu(ttep*v«éilmldÉHinirillr«WneideriM*ar 
|H-ini par Ummut. 4 lliMcl iJHtol, «fit It wmvgmicvI» 
lagiie dn iMfic, iM^ par M. VINm, «m erwln i f^ 

MuMK •'AMiiMMii. Oa y ««il m liUtni fol ilagiiRcr 
dVtow l y. GVatwwMnfMitiiM *wliM—lHn* tnr le iHe d 
l> *iplînor dn fitaA penlmmliv Jean M WHt : ede rrpré- 
-■rit*' un t-\'znt' lii'fi'Jïilanl «jm niH rnnln* rn|i|>riw1ir trwii ^rtift 
' liK -1, ''.iivint jlliisitin II l.i (ifr^-iiiiM- « l iiii in-in <|fil«'WiM, 

Ml -II: m Kki\i.il>>. l'axitmit é'Ilalit. CtM uii >ui"rl» 
rilili'.Mi. pir m lU- liinix'n- i l riHiitiimt irarni Hi> Ifc^im*». 

I'ott'.fn(nii nv MïMrit P<nim<)f hTn^ tif ^Hrf$,\\ IV 1 

vr. - ri-. iirn 1,1, ,1 i-„i[i, i,i,ii,;i„'s. i.iiit'lqntvugiit» I 

iTun. , , I,. »,,! . 1,1-1. iil , , I . -r. 'lil. |..i,<-ilj:i'. ) 
Mt M I [>l hl M l^ l u j,.,| r tir n.t'T — '•i;;nr J A, 

titiinii lUiiH.twiTi*. l umur ir Titrr, iivrr UQ |iunt rli iù 
41e P«Me Mulli-|. D» pAlmcl «k* Intupeain <e |Mi|MKnt A 
paner k flcuvr & i;iw. 

LafiMMu jiMioiiMB M Ubmhb H «Ik do lUiimxceDan 
ne (Milicnaanl aMWB laMeu fAMelgt». U» M«t aawl tmt 
nm Anubi cMthm «tlkcliaw de rAngtokm. 

Aacl]«ii^fMgnniilui4itaM.olDett|icniladele »• 
RRllcr:niai>ilaéli sraiéaveo •eiMhneM pardl««i«.n^ 
laMKM parPeitUe, qai ■ daiinid'iprts ce nMHivka pmm 

VtUisa lin ÀnaintmÂfmiiieit frutoH, qurtaninurnl 

IV«U au piaU» d'Augcusta. 

lUi Gto4lt d'A jUaf'trtH» vkOmtU-i-Mimd tl In r uni' 
uhl' . — • iif i/"i To.'ijfr, «m amithilhi iilri' lU >Urr< |liiv, — 
ftutnn ttf* trtifihrfy dr Mnriut. — Trtnfifétta tj/MIr Ttb^r- 
'inr. .1 iivuli. — iMi^dcfaaiaiaiii dr Cw/n».— t'méu 
Ti'irr iVrMipsdu iMntdiaSabiMeacl vuedelapoMi! Siifaii- 
Kiul). 



CUrh^'ll^ a ^ïTAVé 1.1 }iill<- r^UmiH' du f arit^'rr dmil ihmi^ 
.ivi>ii> pnrU', rt (|tii rst rt-priiduit€ «vrt t'eUc tiiognphir. 

\Vf'i>linid a fim* unr pite rtpniieMani dM «ajaganm 
<|ui lUM'Ul sou» uBt> «oàtc majoandc. 

U~tiabtraai d'AM^Iyo ne iirodaitenl ■«jainirini ém to 
«inhn pubUqwM plu* raremnit <|u'MlMAii*, VaU hifiji 
antqwli II» aa sort dk«<f «kn ka mnk* In phM lélèkia». 

Vukw BuwkM. H fiaGM. en tTW. Ja yi pf. On T*il A 
dnikttli giiwhi- div nmimiarldM Nchenk Sur le pvmkr 
plan, mi' ri'ntnw' lubilMe <k Hm, mmttt wr im cbcval 
biMK «I huit nulri's li|;iiri'i. — * Ml) haUM. 

VtKTf Nn»»\. IT7I>. Ik m I» dinwo» d Amt ltn: In 
l>«(lV rf" Trmyfr ilr lit l'air il Umili'. i l llll prild.inl . f iil» 
Il ri'iHTi' ili- (iliiiki- i l iiriii -' ili jiilii> Ujîiiiv"*. — H liir»'*, 

VfMi l'MiM 1 ir '.TiMi, 1*7'. I n t*''*f''\;f. Ou > vml^ 
^ur |r pn inn r j,l.iii. un, |. i-ini, i|iii r ni- r -, I lan il'iili ^a-t.* 
ili, Ih'iH - l lll'. \ur MM I» ^.il iji--i ^ iitir, 'is-, il iri-. iiir, ans.' ' — 
I.IKI livr. » 

1 II PityMirir i l llli /'oti «'>' Mirr ^i^r'i It^'UI^» tt AllIJUiiUJI. 

r.st.ihiriiiit. llll Ir I .itiiiL'ii. . iHit 1 .iv.inUKRtfIttiTticlirniefil 

riitil|Ki'w-,»4i d'tllltitHi txjUim, — Mlttliv, 

lh-u< Paifttijni, «ir culw, dUBi l'iM icpKkinle fkUr M 

t'Angt. — Mw litrrca. 

Vma iUnm* m Hmhb. ITIT. Dent ftyocffi. Dana . 
|im , une tonnw «nr un nMlai.lannlnn «iaem; futoiTellf 
un «Men et un luiaaiefiilMnKliMlMai AMk.dca «adan 
el dp* munlM* dan» r«iM. ~ ftana l'knuc. dew caealkt». 
unmbMclnncU(«nnlMrd«iVMnii*«»n. — t.!l»l Um*. 

VlMTC LtnniittB, ItlT. lAl i#npr à In dniib' duipn'l a* 
miian|ur uiir |Nirt'' cilttlip M niinin lUnr, !• iiiîlii ii. la 
pli'îni' nk-r. [hf<rw» flftvrrt rolorMv» iI'mw iniiiiiiri pi- 
<|iniili-. IHM Ir. — Vit» eamtiafint «u r<iii «ml iiin dinir ri 
un rjTiliiT a-M» A dm . Ij' -l riii. r li ni xni ri» ».d |Mr \* 
hridi lli'rriiT,- ni\ un ^ rMit tin I un .inr rti.itL'i . — il'li fr. 

^l^l^: im-Hi*'*^» l'i I^Mii . i*. fliit'/ji'* i/'<ipjr»i"ni Mrrm»'» 
rviii ^ irinii vi.ùli' «MiH Itipirali' p«^^' uu p.iisAii (■•inlm- 

t.iul ^ill l lll v.il rt un Mu-, y nr JrMII<- tillr p.is^ iiur 1 i\lrri a 

;iir. il'iniiinl I ■ nuiii à un |ii lil (.•iim.n. — l,li>;i ri-iiin ■■. 

\iMi tdU.IMi KkXII. |St.% ljr< Tli'Tmrs dr >l-cfi'r,\\ 
Tivoté. On t n in,in|iii h > .im.uU>, d'un purlM|ur iimtrrt, 
une priiti' funUiib i|iii UinilH en rancade dan» un Mwaplu' 
iuilii|ue, — 1SI> K'uill. MTî frinns. 

teOffti d lia««nX»Mefar. Sanannn «oAte ajanennr 
de ndatn, un pafMU Aa»aedc<aHl M m duMl de «onune 
riamliiedMf|Bé.paiirknrftlreram!rungnéqHglrB«erarnl. 
piM tain.Mp<Urect4M»ndw*.-9liMdi,IMIIr.'Mr. 

lea khieani de ce BaHm aanl lamnenl *l)pié»; n*«s 
doMMiin eMiuNNM an dher* nniMinMnw*. 

Jâ. ^ 
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viM Util — anuT n IM" 




On a <|iieh|»e iwiitc i compmiilrc que ks paysafifs) (h* 
Biirlbolomt^ Ilnviiborg, où la campagne, les fiiitiivs <■( li> 
fabriq)!» ont un caracléit! «i |ieii hollnmlai», soient rii'iivre 
d'un pi'intro m'' à l'Im-ht. rx'lte grantlc pIninL- tiornt'f psir 
ili'* n>onlaj:iu~< bleues, di'H>rt stérile où crotssent n peine 
quelqurs arbres mbniigris, limnnies à In [tliysiononiie 
inériilioiuil*! <pii iviusi'nt uppuyi'<i !>'Ur des riiin<'»' et dmpi'-o 
liérem(>nl «Inns leurs liiiilliHis Inrioli'^, <'i-s liiinbe.im nnlique?', 
ii-s InjiK.-otis de culiHiiK-, arvmJâs, ce ciel «an» nuafie», cet 
nnirnt Mjleil, tuiit rela. t-e n'est pas la llullundc; e'eyt l'Ilnlie, 
e'ol Itonie cll4'-méllK? avec ses débris plus lipaux (pH' des 
llKHiuiiieiiLs ilt-lNiul, avve sa mmingne nivH|ii>e |Kir le mauvais 
air. Itai'tholuiné lIreeniHTg .ippnrtient en elTet à œttr li'itiiiii 
d'artislvs (|ui. nu oninmeni-etnent du dix-K>pti«ine slifle. ipiitla Ioî* rive> de In MeuM- |K>ur les boni* du Tibn' 
•■I la lern- qui nllail priHluiiv IWmbrandt pour la patrie df Itiiplk'iël. A cette é|>o(]ue l'Italie |>nniil avrnr 
••vei-n- sur les artistes de toute l'Kuroi»-, et sur ceux ih- la Hollande en |inrticulier. un attrait im-sislildi'. 



2 ÈCOLU HOLLANDAISE 

iMluc» naltr», oonme Onyp, <M«le et Reaibraiidt, qui Alaienl, pour sinei (niier, ilesi peinlm ni 
gmert$, i'-<-bappi''renl ;i l>nlrain<'meo( général; mm* \u plus ^^ratiik ptrliadM pciiUns illiisin-s <li- ci* \ia\> 
ftoimit ion|^|« à Hume el y lUHènnl loun muilloun lablcam. BlilmiaMr, Paeleiibut^ , Piei-r» ik' 
Laer, Karet Duisnliii, HeniMni Swanevell, André al Joan Both, Andyn fonnCnnl oomme une ootonn ét 
prololiinl- H >le llollamlnis «liiii.'^ In cite ilos inpis cl (|i>> iMiiprreui^. 

U parait que OreenU>rg ctail fort jeune loi>ique l'amaur de l'art ie ffomu à «m tour Mir la raulc île Hooie. 
Celte canjeolore des biographes e»t juMiOëe par l'eiamen do ms amvrat, où l'on (nam dû le conramMemenl 
l'imiijîP <li> 1.1 nnliiri' italienne el l'iiitluemY de> nMlIn-» !il<ir> célébro iUn> ce p>i]fi». D''aiHimr> on ne siil rien 
de sa vie. Il mtquil è L'Irecht, non pas en 1620, cmnuMs k- tliH iit K» liiogntplk-», mail cerlaincflicnt dix ou 
quinie ans plas VU. La preuve en étoil daire dans on tabkviu (|ui punit è la vente du eaiiinal Pc«ch, portant 
1.1 tinte (le 1 6.12. ('« liihleaii, e\iriiti> (lnn> loiilc la vigueur «lu lalenl de Dni'iiln'i-fi, accinait un boniine iiii'ir un 
tout au moins un peintre qui avait plu> de douxe an» '. Breeainrg mourut i Itume en 1660 *. C» deux date» 
campaient è dlea seule* taule m biographie, tl but dane renoneer à connaîtra llmnme cl fo oonlenler 
d'étudier rnrtisU*. 

Breonberg a troilé tour à tour les si^eb d'histoire cl le paysage. Quoique ses laUnDi aoiefll on gLUcial 
de petite dinumioii , ik contiennent sonvent beanconp de penoniia^^ el reprfaentent de» «rftnc» trîSit- 

•■omiilMpiiNw. L'una de se?, meilleiirts com|iciiilions dan* re ^e^l■e e>l celle qui reprcM-iUc Jùivith m fjixjiitt . 
Hiisanl distribuer du Ué au peuple pendant la disette. Un jr voit JoMpb deijoul sur un pan de muraille, éiendanl 
h main droilo van un homme pboé au-dessous de hri et qnî scmUe tenir le eomple des toM» snr un grand 
livre. La ministre 4lu l'hnntnn est velu n rorient.ile : il piirle un lurlmn Mirnionlé d nne ai(!rel|e el une rnlie de 
velours sous un manteau doublé d'hermine. Sur ie premier plan, trois vieillards assis autour d 'une table empilent 
les spquins que le peuple affamé apporte en échange du blé qu'on lui vend, fîependani un homme en haîllone, 
|iAle, ani.ngri, éUtle sur In Lible îles piéi-ts d'nrgvnl qiie l iiii des nillL-cleui> examine d'un «'il Miupuleux. A 
droite de cet homme, deux femmes — l'une jeune, l'autre vieille — semblent implorer fat pitié de Joseph en 
lui montrant à leun pieds deux enlanls qui crient la him. Les eoins dn hddcnn contiennent plosieurs antres 
[K-rsonna^ies s<'coiulfiin>s et di?s nnimnnx de dilI'érenli'M'^iKVi-s, de> clianMOMI, des batufi^. dési'iiies, dos clievauï, 
des moulons. Dans le fond, on aper);oit une pince où s'civvc une haute oolonno, phis loin, le» toil» d'une ville, 
etaux extrémlléi de lliortaon, da hautes noatagnes. Celte oomposilion savammeni ordonnfe produit orpendast 
un elTel mi'ilKM're. Le dessin manipie de mouvenH'nt, i l les physlnnolnie^ s.iuil s.ins expriboinn. Le |wintR! 
avait clé bien inupiré sans doute lonqu'il avait eu l'idée d'oppowr la maigreur et le dcDùment de» pouvres 
depuis longtemps privés de noorritnro, i te phjsioïKNnie opulente, h la flice réjouie des vmfflmfv* dn mononpie: 
inai> la mise en œuvre est restée au-dessous de l'inleniion. On dirait que le panlre a étt' pln^ piviM i upi- 
de taire enin-r dans le même cadre beaucoup de figures, d'animaux, de eostanes et de palais que du 
produire l'effet pathétique que l'on pouvait attendre d'iine pareille Kcîne*. On peut fiiirs les mines 
ohaervation» m sujet du tableau conserve an I,ou\ro, qui rcpn^'nle Ir SUnhjrf île luiinf Etimur, Dans eu 
morcoBU d'un bel eflcl de lumiéi« et d'un ton ntftie, te cdté dramatique Ihii'-laible, et le spectateur 
demeure aussi Ihiid que dut l'être le peintre lui-mCme. 

I).in> le pa\-iip-, qui denianile tnoini d'éncrgw, moinsde passion, lirei'nlier;; reu^^il mienv. Ce n'i-^l pas 
qu'd ait un sentiment Iriis-profoad ou Irèa-arigiuai de te nature; mais il l'obtenrc avec iwliencu et In mid 
avec une éhnmante vérité. Il lit so conslante élude des débris de l'ancienne Iteme. Il des4nait toutes tes ruinas 
qiill icnconlniit dons «es promcmidcs cl se manquait poa de les adapter avec ipiftt à w petites enmpodlions, 

( Viigfsses qBsdilàesM|jclll.Gaai<psdMSMaCislalsfii(drte TsaM du CanUniit AscA. 
%. NBlN!r{MNsrsarlHfMii*ars)aiekid*lodesniBsitirsnnto IM). 

> G» taliina a M (praié p» Hisrfnp. L'éprine qw f m rw smis Ica y««x ne rcKHitnMaK pm luul k Ml hu Ublcui qae jir tiens 

de tk'i riiT . Itl^^'l1ll(■r^' a t il nTiit p'ii-ii iir, Ua> W iik^'iik* »iijft ou Ir ^ravrur lui niémi- •."• st-il permis de rooHilH'r l'n-avre du 
aiiUrv? UuiH c]u'ilcn suit, daiis lignvuK, uni- puruc de» lUiimuii plM«!tà<lruiU.' du tiilit<.'RU et «{iiicl^Hi!» liiiiiRs 1 n^aiiciK suni 
sopprlnta. i;* iMnndNwiHlda msIb piwtait un luiumn sKL II danos plas d'ariiccltranilé & l'enstariilodc la «vaipeiMtMi. 



( 
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BARTIIOLDMÊ RHKKNBERr. (1610). | 

loiH-lii'-i>'^ iriiii |>ini'p!iu ih'lii'nl et spiriliiol. C'i'^t iiirihi iiu'il rniinisMiit ib^ moniiinpnU ('■|inrs cl mpllail, |iar 
■■yciii|>Ik. >4ir la itit'inv Uiil«> la |N>rk> (li>> jai'iliti> Fai'DO»e ullribuoi* n ViKni*l(>, vl ili~i riiiiu!.s pri^-s aux cnvironti 
ili> Itoino. Il siii.->l<«ait ù im^rveillu la couleur propm de» ruirn^s ut k« ilivers Unis (le |Herii> , île tuile el 
<li> miirlirr foniM'iil lo c^n'iK-liM'c urilitiuiri- «It*^ l'diGi'i'^ : • BiirlIiDliHiii'- Iln-cnU'i;:, illl lln^pilorn, 

" ili>|)iiM' ili-> IrHiiU'iiiix .sii(i> iltw cul*jiiniMii-> m' lit-iil a\w li~> urcailo |H'iilii|u«'cs sur le pri'tnit'r plan 
•• <lp son Inbli'nii. Il plai-e ma M>rt(-s «le falM'itiiK's pti> «les tcrrat>r«K uù le \u>u)teur arrête ses pas nt oA 
» «Ts ornemrnls si< lr<iiivi>iit toiuU-» en riiisNi. I>> lombeaiix, «"vs terin«s, ces ronlaini!», ci>< tn-illngns, 
" «i!s l>iiliislri<s el «'f^ \aM> l'ell■^elll le «levant «le la eomposition. L'«piI n'est |ias moins ehnrnié de 
<■ «lt^i-<iiivrir sur les plans èloi|:nt^ les loleM il'uiie «*i>lonna«le, «les ob<^lt>ii|iK'S'. «le» Icinpies circiihiim. ou 




• «le vuir île» rwiiM» s ele««!r du sein d'un lMs4|uet. Dao» ce» sortes de tableaux où le peintre a choisi 
« les habitants «li> »un |iay»a^'e d'une manière analosne ii res aere^MtirHs imm«itHles el nobles, ki 
« pn-\enlio«i qui combat les as|ieels ordinaires ou les sites «vmniuns, tnitivcni de quoi satistaire son goût 
'■ exclusif. » Ce passage nous «Kl rlainMnent n quel ^jenre de paysai;i~< apinrlienneiit les «eu^res «le llrt-enberg. 
Il est, lui au>si, ik' «'«■iix qui I»l^4•rvent U nalun> par ftelils mon'raux, ipii emiellent la ert'aliiMi p«>ureii em|)«irt<H' 
les tm^'Uieiils ut la nroiniHiscr «Mistiile au ^n' «li> liMir inuiKiiiatiiNi. Ils ilessinenl Innli'it un arbre, lauti'tt une 
«uluniMr, nuj«>nnrhiii uii bas-iviief. «lemain iim* fontaine; |Niis miln-s ilaiis leur at<>lier, ils priniuent une il 
inie lies piim-s île uian|uel4Tie cl li-s riuil li^'iirer dans un pa)<<i^(! linnKinaire. IkirllMiluraé Dm-nU-rv n'a jns 
eu h* seiiliuMMit de la iuil«in>, je ^«'<ix «lir*' i]u'il n'a |>us rendu l'inipit-ssiiHi du momie exlerl«.-ur sur le cu'ur ik; 
I homme, «ft c'est lii sculvimut et- qui ituus eharm«! «laiis un pitysape et nou» y fait iwenir. 

t'.v serait n<-^lipT iiii<> «h-s l'iM-i's (lu Iak'iit de llreeiiber^, que de ne park'r (vis ile« charmantes ll}!iirin«-s ikint 
il a «K'iU' h'i |>l«i|iarl il«- s4>s lableaux. A mon sens ces |N!tits perMinna^» tjue le |N>inlre pl<i«'ait i^jinme acrvsroire 
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dm M eomiKMjtian, en Imifliit d'orfiuiK le principnl mArito. Vui de Ucn pdndra «n IgiiriiMi «■( un 

ftenne à part et qui n'o^t pas s.i[i> <liflkulli'-«. Ici, rexactitudc du (jL->«>in, rimilalion dii nimlt'-lt' m siuraîi'iit i^lrc 
d« màm. Il f fiMt celte habile Iricborie qui oont^isic à tecriier les d.-uils , inolilo) el impossibles d'aillcun ■ 
Mtit&'mÊÊÊà ioiii,|nwm mltra an nillef i|Uf ca' qui iKlorniM plu> <.|H-i-inlf!ineiit li fcnne MltUHuded'iiii 
|wnoniM||ge. il Cnil, en quolqu» toudn» •ipintuelh'sct iiiiliriilivi>s, p\|>riiiM>r l'urliini delà figure, miii inotivemfnl 
A mitm MHi eMlumeen ce qu'il a du moins de cancU^risiiqueet de gàiéral. Breenbetg avait préctséowDt celle 
ntttlé de erajwi. il s'enlendait k tm dflicals imiMMigis de piaceai léeniairai pour donner I» apparann» 
dehvie à ce monde en minialun'. 

Le eeiri iMMHie qui ail pOHédé toutis va quaJitùi à un degré pin élevé que Breeiiberg, c'e^l Adrien Yen de 
Velde , ear les Ifum» de f^Mdmlmiit, Mnvenl mis en paranèlo anrec notre peintre, brillent par des méfidK 
4run autre Kenre. Nan-^ciilciniMil Relies de Dri'i-nbi-riç sont ((t'iuTuli-mciU plut petite', nKiin^ grnrli-iis<s el 
pins spirilueiles; mais elles s'en dislinguanl encore par i'i|iu(<l<-nii iU il la phyMonoinie. qui reproduiwnl 
«NMlanmenl tes types el les ootlnines italiens. 811 peint um- pbci* publique é Rome, il l^nime par bi 
pn'M'm i' i\f i^roiqH's vnrii^. Ici quelques femme» penchent pour puiM-rde l'eau dan» le hama d'une Tii>le 
fontaine; le des boawMs de baule stature, flèrament drapés dans ieun baillons pittoKsques, s'abordent el 
parlent d'un air gnm. La stroclvre des animani. des cbèries, des boofe, des manions, lut ert élément 
fnniilirrf, ri il les plnri- nviv Im.mih'ihi|i ir:i-[iri>|i(h |inrnii li's ruiiM's sileiH'ieu»t>; il réveilU' ainsi, [hnil-t'lre 
NI Ils le partager, le Kentimenl de nélnncolip qui nous saisil luujour» à r4Mpect de In vie qui s'agite sur la» 
débris inanimés des viens âges. 

Il i^t imiwrlMll de faire rcmnrqtirr qiii> Hm'nU'i'i! est un nrtjsle d'un Uilrnt forl ini'^al. Ibns In pliipiirl dp 
M» pulitii taUenu* son destin est noble et correct, mais kmqu'il a voulu travailksr dans de plus gnuidi» 
dimensions, son talent Ils traM pin d'une fois ; oampasltions présentent des disparités non moins élrangBE. 

Tiinlnl flli> nlmlldi-lll cm (KMXiniiiiiK's, pti drliiils |MV>>'itni\, el nmivi'IiI nlrn'^ I» diMTMli' y nn'iu' à la i-(iiirih<iiin : 

lanlât au contrain! elle» paraissMit ïimpUs juMpi à la noiiil*'. calmes jo»qu'à la monotooie el à la froideur. Sou 
coioris enln offre des oontmles encore pti» sin^tnlieni. Oueb]ne(ois «es teintes variées h llnllni se fondrai 
liarmoni' ii«''iiii'iil • ! ;illi ijiu'iil ;i mu" lr<iiis|«iri>ii<T ri h uni> d>'ln ali'SM' adinirnblcs ; irmiln's foissji rmilciir es! 
d'une triia« uniformilé, liranl ".ur un gris vert, di'pounudedianneetd'éclat. I>aur s'expliquer ces différences, il 
(but distinguer dan époques dans niintoire de ce peinln». A «on arrivée à Home, encore Jeune et inexpérimentt^ 
il sr -i iliiii.' Ié ~ ii inn-- ili-v |ii-iiilrfs i-n vo^ip cl 4cilc nalurclicmcnl au ln'-iiiii de les iiiiilcr. Il 

s'éprend d'abord do piquantes priMluetaiiis du il»mboche ; mai» son «ïîprit sérieu» rculninc bienlut d'un autif 
cMé. Le |[Arie dis t^iraelK réjinail eflcore sur Imite lltalie : ftone, Naples, Florence étaient remplies de leunt 
«pUMi - ili v iM iiiliii i - lie loui'^ di-cipU-^. i;'i'sl l.'i (|iie lln'inilKTi." cliiusilirnliiird '4»; nioilèlcs; c'est eu étudiant ce* 
grand» lKiinmc>4|u'il prit «ans doute le guAl d'un àt^iu i^iirrecl et pur, el nwlhcun!U»einenl au««i l'habitude di» 
«■ompamlions cainriées el oompnssnm. A cette périoib» ^nérahnnent «pporliennenl ses taUeaai dlnslnitt» 
el ilr viiiil.'lc, )Mi l'xemi'le celui du /'".ji/kV! f.'/jc nttimnt te l'eu du i iel sur lu ricUmequIlsilcrincii Ji^-lioxidi. Li-s 
luii» rKiidirutiis de a» loiU», que d ArKcnvilIc allribue à l'cmpim de mauvaisea oonhwrs, tiennent aussi ii uu 
cxots de viguear systématique dbns bs ombres. Plus tard, et sans qnlon saelie fe moMMUt précis de oefle 
nouvelle évulntioii. riiiM'iil<i>n! liml ii nnip du rolnris le iitiis s^imbre aux teintes pi'kli's. fi nnU-s el elnires ii 
l'exci», que l'on remarque particulièreaienl dan» une Vur cira ruinn dr Rome oonervée au Liouvre. tjuoique ce 
dnngenent de manière anH ordinairement signalé eomne nn progn'>i> de notre peintre, les vrab amateurs 
pp^férenl si> rruvirs anlérieiiriN nu le i!i~slii v-\ plus s<'rri' el dont la couleur, quoique sonilin\ <st plus 
faarmoDicu«e, moiiiH mMiolone et moins lourde que dans le» toiles plu» cfaiires. linfin. il est des morceaux oii 
Rarthotomé Brranberit punit a'élre inepiié des peOls cheM'cMvre d'BMielmer, el s'il icsla an-dessonsde 
ec i-'iiiln . i dlais dire de ce |,Tand |>i'inln>. pour In pn)r(indcur d^-s «Milirnents, il en approche lienucoup dans 
I etcculion par la force et la beauté de reiTet. Le Liuuvre powcde encore un heureux «cbanlillvn de celte 
manière dans le petit laUeeu, Iris-eombre, mais trik-lMnnomeui.de Saint Jem prtelmiUamk éétm. 
On a souvcnl comparé BmniMisè l>Ml«iborg: il est même wiivé fK la umlein mrt pli» dîme IM* 
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l'onrondii les niivrtrs (!>• m< Antx mailn-s. 0(ieiuiniil leurs ro«ip)sitioii!>, Umr cIasmii , leur colorM ilifltN-ciil 
•'■^iilemenl. O qui «ariH Iitisi- le fhni' <!<■ l'iH'IetitMirg, r'ost la grikt^ : luiil «si ri»nl, toiit esl heiiriMii «liins m~< 
|WTs«)!e!i; un air rhmui circule siius sts iirbrcs L-laiiiH'«, piinni m*s iiiibl<>s ruints, (l<in-(s |nr \fs rayons rlifc«M|iK» 
■lu soleil il'IUlit*; il aimi* l«s doiins r(irin«.>s, ll:^ l'ourli» >uIu|iIiii!um^ iln rtifyn iIr Iji fi'uiiuc ; il MiLsil Unili^s Ir> 
iHVJLsions (In re|»rvsi'nb!r dus nyni|>Iies k peine «niKV» par les it>>eaux du fleuve, de k-lles e( Iraichitt biii|;iieu>e> 
livranl li-urs elmrnie» nus aux flois atlit'-di». On |iourrsil l'apiieler rAllmiiccn petit de la Hollande; c'ejil la i;ràii*tlii 
disciple des lliirrai-lie niélanp'-e d'un peu de si'usiliilité flanianile. IVxnme l'iL-ilien, le llolbnJnl> e^t loind'ovuir 
un deittiin irn-procbable : pourvu ipi'il ornve, en ib>pil «le l'eiiiguité d<s |>roi ortioii» , au leiidu des cliair». ii 
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une couleur )!<m«'<^I<'"X'')I ehnude el dorée, il la transparence et h la profontleur daii> •^-^ iH'piptu-tivo 
bleuâtres, c'e>t toute son ambition : elle n imlll du reste à sa gloire. Hreenber^ au contraire dosine «vit 
U-iiucoup de soin el de pureté, il cherche moins la (n'Ace que le piUorisqne dans les altitudes : se» pers<Hiiiu|!i-s 
Mint pluttH spirituels que si'-duisnni». D'une ex<'-cution plus flnie |>eut-*''tre que ceux de l>oelenbur^, ses tableaux 
sont g«'néralemenl isrts, souvent ternes, lourds et tristes: on y chercherait vainement la chaleur, l'asivclaimabh- 
etdiNix du coloris «le l'oelenburv'. I>ans les paysages ornés de niini's. que ces deux maîtres ont légalement pris 
plnisir à reiMi-senler. Brwnlwrg compose mieux, il dispose avec un piMi plus d'art si** fabriques, ilpluivses 
KnMi|ies ave»' plus d'Rspril el d a-propos. Kniin les personnages tiennent d'ordinaiiv le premier ranv. dans lus 
rampBgnes «le l'ni>lenburg el le paysage ne semble fail que |io»r encadrer la sivne ; chei llreenlierp, le« ligures 
iK' sont que l'atve-ssoire; il veut «vani tout rendre avec fuk'lili' lu ph)siuiiuaiie de la campagne romaine, le» 
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|i<'i>|iri'ii«i> poéliqucs d'Albano, de FniMiali. de Tîvolî el ces Mri» de monameats aiiiii|i<r~ leur 
dmiiieiil iiii l'jina'tL're unique dans le iiioiiiIl-. 

Il y a ili> <:i>r[it'illv l'iii'lcti! urg à BiviiiU'iii uiii' miU\- tliirtTciKv : V- pivinirr te Inmva en in-i'^^nce d'une 
nBtiiiv bi-nMi|ui' <'l iM'iisji il iiVtail |MS pcrtiii" il v u^iicr iI'muIm-s iwiiv> <|ir' celln de t*mlii)iir nn Ihok^; 
il t>\<K|ii.i iloiic lirs iliviiiiti-^ <ii lii I II ijapht' (li"> rmii.iiih"- < 1 1 lliimadr}Mlei| kvSalyn-s, Kiuiiks v[ l«. 
Sylvain». Il crut qu'à l'ouitirc de ces ■oBuneotti cl de c<» temple» en ruines, on ne iwuTsil rappeler que let> 
aTcnInrK de la diV-nte d» nuib et dn^ ctuMKeor» on rodti»^ de» denMKeux. Il mit ainsi dVicoonI ses pelîla* 
ligllr■'^ nviT Miii |ia)Mii:r. IlivriiU'. j . ;vij ( uiiliiiiiv, |>i)iii' rtii'i'i-li<-i' iVITi't ili' il.itis un rapprodienMlt 

inqwévu« alTecUi de placer aupK> ilv» plu» aitgitetc» débri» de la sculpuiie giwt-que le> [i\u> \ iilgnlri> juriMNiiHiges 
de la réaNté. Il nrfla le» groMièfetiis de la vie îonmaliôn; avec le» reatca de l^nli<|iH- iili'-nl : il plnl a làire 
pusMif daM «on paynge. lenU'il !<■ l'^'ilii' iirn iMiii miu ^<>ll»tea1>olMeacr(Nll:lIlll ~ il un nix-de li-iuiii|>ho, 

lanlAl la payian romain qui . inJifféi^l a la |kkmc <J>' i < ~ j i amis sonvcmn, conduit tic» denrée» Mir un lue et 
iMle ma pieds ta rendre des bdras giwnl» dons les n-imiiiiii^ ipii bordent h voie ronaine. Aina Itetcnburg 
Innitw la ^riimlciir île mhi art dan» l'uMlé ; Breenberg, moin» habite en ccin mime, placo l'eflel de soi labkan 
dans an bcik omini-iiv 

Tout cela nViii|>i < in' [la- on m' |iui>s<>, ûans nneoKrIaine mesure, regarder Brecnbeng oonme lr> diselfrie 

al l'inilalciir ilc IVirlcnbiii'i:. Il i>i i i-rljiiii irmllciini i|im> «ts diMii nwïlrra eurent à Honu* <]>■ Ire | les 

nlalious. Ce iail w nous ]i>:is mu-^w iku- I» btagra|ilieRt qui w Inisinil sur (tnint coninte »ur lou* k» 
antres. Mai» noiKi «n avon!- la \m \\\t' d^ms |>lu-i«in labimnx'dnnt le pRy^<i^'t' {loiiii (wr BroenbcrpttsI orné de 
Ignres pnr riH li nliuri;. Tel «"st le Rrpotdr li> miiulr Fiimille, miiM-nc iiu Louvre. La grAceuti |k'u iiHillr ilu 
crayon de l'oeleoliurg se reconnaît aiaémeol dan» l'altiiude du eaiol JuMpb assis sous un arbre, el de la Vieige 
tenant sur son sein l'eofcil JA>us. Le feuilM délicat des aibre», le flni de la tancke ot surtout le tan brun de 
rcnsemble Irshiiecnt non muins ^i'iiviih-iiI \v Tuirt' ili- Ilrii-ii1)i>i'|!, 

Laborieai, oomme Ions les Uollandai», Breeuberg a bÙMv de précieux dctwin» cl une série de gravures a l'eou- 
iiwle. Ses dessins saut peu nombrein et recherchés pour leur rareté pcnt-Mre autant que pour leur nMte. 
Je nVii iii eu que liii-ii mrcmenl sous. Ie> \eux; miii-, eiimnie le <li( il'Ar|{ouville, Il lo li-rniiiinil a\ix le même 
soin que »s»* taUoaux. Il» wnl presque tous au biiitre el è l'encre de iMna, el les contours detsimis d'un Irail 
da plume. Les Ibbriques, les terrasses y sont louchik» d'un ftnnà koM ; les broussailles et les ariires sont 
puinlilkV. el les ligure» exeellenli'» ainsi que le> .luimiiin. S'!' eaiix-torle» sont «■jiaUiiient en petit nombre; 
on ne les trouve guère dans le commerce el la dilHcullé m£rae de s'en procurer de bonnes éproum kf 
rand Irès-prfdenses pour les amateurs qui les recberehenl a^ec avidité, ntln y admire, dit Harbwb, le travail 
serré d'une pointe ettri^mement fine el «lélieiile, rnnduile avee cpril et intelligemv |<,ir lii mi<iM il'iiii iiiniln' 
Irès-aieroé. ■Ueslnéceteaired'tqouler, cependant, queocscaux-forles, d'une exécution lré»-babile, piv»enlenl 
ka nCmcs caractins et les mêmes débuts que tes peùilnres de B reenb e rg. L'cITet général en est médiocre. <in 
J vouilljiit plus (le vie. d'originRiili', il>' rnouvenienl. 

Van» qiH'lqucs calalogues, le nombre des morceaux grave» |Kir ce maître a été Tort exagéré. Iiarls<:h eu 
compte vingt-huit en tout et dans ce chMfreil comprend trois petites pièces composées «le ligures d'hommes et de 
remmts, mêlées de léles d'aniiiinux chimériques el de masearons', gravées d'aiiri'» «le ("■he> ii. L eri-eur île» faiseur» 
de catalogue» vient de ce qu'ik ont appliqué à l'oeuvre tout entier de Breenberg le litre suivant qui ne s'applique 
qu% une suite de 4ïx-t«pt gravures de trtsfetile dimension : ViffémUa fîmes dlr Ifannr «T «fr ses envimu, 
tlmuiii'vs tl gravi'in li t'enu-ftirti /wir U. Ilrrriifn rij, iiriiitrr. l'an 1 ti 10. A) anl >iip|io-«'' que e^'lti' série se ronilxiNiil 
de vingt-quatre à vingt-4-.ioq ptècc» au lieu de dix-iiept, on crulque celles que l'on Irouvail ailleurs étaient un 
«Médanldn nombre vingtrquaire, landisqn'dles «(nient lécossair» ponr leooapléler *. 

* Itailsdidil sn farlMldscestnitspliM>s.les)ealMidoiit llnwntian n'sfpwtinmeMlfHlBiviinlKiv: « Biles nr iraftmt 
pmSSaiMaïqBOiqB'sIlBSSaisMeertaiDCincotdccemjlln- Elli'> Minl . i. . ui, , . .|-|:n>' (lulnlr i ilr^'niLnx tiidi-ltcaii' i liiiiriiui lU . >' 

* Voir, paur kdélsil desdlverte* mtpria» ronlenui.-» ii»tf li>cal,ilugiic^ .m hijcI 'Iv l'o'utrr gn«é dt- Uo iMitx'rg, It li«a' •!■ 
Itirfsdi : la Manw-CrscMir, leoietV, 
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Nous rroyon» en avoir am"! dit pour t\uv tuut amateur de Ijibksaun |HiiiiM> distinguer aiM'ment ks eomposilioii» 
lie hn-«nlier^ ol le metlri' ù ton raiiK parmi U-> mailr<>s cl« IV-culi! hollaudaist». As.su n-iniMil, il ii'ot pas de i-o 
nrlisiRs «liuit le nom supprimé lalwernit une lacune ûafn l'hisloire de l'art. Mais ses tableaux sont correctement 
ik^ini'-s et spiriluellemcnl conçus. La touche en est habile et l'exécution est |KMis«ée le p)u» souvent jusqu'il un 




llCIStr 



fini pin'«'ieu». rte ni»> )mirs. il i>st vrai, ces qnalit^-s. ont perdu tie leur pri\. <>n *e pave voloiilieis iré1i!iui'hi> 
plus u)i moins hardies : le faire violent et strapusH' n'a que trop d'admiraleuis, et il M-nible que cet ailage île lii 
[ihilosqtliie L'inlcnliTMi est n-putt* po«ir le fait » soit devenu un il(>> iwini iiM-* île la p4'lnturp nioileriM". 
VtaixMi |MMjt dire, sans même loucher aux opinions conteni|iorainiv, que le liiii. ipianil il lit! lonibe |ws ilniis 
iiiH' fmidi'iir iii'-ipidi'. i^l une condition île l'art et une snlîsraclion île l'esprll, 

I utni.Ks m. «m:. 



Hn i iik c-S, riiiijtiiuiii'iiK lit .ip|H II- I II h r.iiuT BortMami, 
A Kravv, d'iiiK' pitiiili- oiTTi-i . ili-lir iti' ft ftt>iri1ilrlle« dr« 
•'«ut-furl«i dont li' iMMobn\ i|ui n'i-itt |i.m bien cmmm, ne 
fMaR pM tt|MiéMit MpatMr tt. IwImIi !«• ■ déciilM 
«iMf k 4MIM IV 4» MiilM-aMMiir. Dk* loM M^i»' 

I->I7. JMiMi d» MwMf, «inte de ^-«ef I fiInNlm, y cmi^ 
fti» k titn- Fintheyém vnvallem frtauter», rtt... v'e*t-k> 
tlin> «lillcn'ali'it niinm dr Ronic cl ili' >» i ntirinui. dnsinicf 
H|n««e»AI'<!Ui-r<irk' par Bnwnlu'ri;. in'iiiln'. Ij-llvjiilu «4 
<Nit)iail^qid«alltaalée«|Nirti!iil lr>iuiii<^t ri ««unr 
h> munairfMgm BB. f.Cm fiùem, àU Barlsch, Mit 3 |ioii< 
iv>. It à ta IfgMS de iMiM, HrSptiMe* ligMf «ta 

IH. /^A hf$trt 'In fhAtf'iu fitii.» l'h > ili^(ill;.'tli' mit' i;iMvv 
Nnir I urTfi' : ^ rrs lii :i' un m m rr»' ili' In»** i*im'r1Mrr'' 
Vil tuul. « Il f II i" 

It». Lr Mttyie tu'jliiyititîht !ii ffm/Hf. l lie rriiiiiii' a i.''-niiti\ 

ili-f- ml f'intrt' lin vilin (|iii la Ir.iiiif y.ir rhi vcia. 

2i>. Ar» SatifTf/ I IH' f'jiiinir l'sl ^N-1-.i' vi^ii vi-k ilc ir.ii'. 
Natyrrik. iiupri'%d'iiii lum'iit i|MtnMili' vrt>i Inf^iirhr l'i^ur h- 
liord duquel m vuiciil di s arcMk» en ruinni. Sur li' iihIk-u 
■i« écrit m IM«. 

it. La fmmt eMAMSul «a jtm* gmrm, BIte poKe ua 
THwMr laUtrctiw fa^laakmi^clie.Oii «rit midclè 
im dwiiifai httiM dluliRscl de niiiii!*. A dratlt. un tiamw 
mtM m «M. «B huit 4ta h gnche, oi Ut 1 1. /. j|. IM». 

II. U miimg ir m/ nuf. Un Iwiim. vme ifée a» ciM et 
un bitlim • la main, «e «Urig^ «en un rnltaeni In*n6 jwr 
ww planriM' en guise de poflL 8ar le «temu, an hNHM uali ; 
M (tond, dn ndnea. Au htal de U drotlv, 0 B. f. 

SU, VuKiirgf. Vm grande mâle au In» de laquelle cinq 
iMiBiiiea anal mms fitrar maniifr ù une table do jdene, ele. 

iPUm BB. f. <A l'ofiiià' IfiM «aal «nnée» «w im 
iniirr^-ati Hf Ih^'iiiu liftsiU- l.i Tt!;iii« li. . 

-.M. U lUrk l^tr. I II "Ur- .1,111- 111 IM , Il ■>! Ml 

il.' (iTi.lil rt iin.n liv (i.ir mil' ilniii"' .< itn unir, ïnr U in.nl 
i|<: l;i rlivt' <'sl ti'Cll ft-JcA l^rr . r'rst-ft-ilin Mir.i ilf ruvf. (ïii 
im-viiiiir .('II' r". »î un r.ilrinl» iiir^' «lUi- Ir fii itilrc .\ ^-tulii 
'l«'v^lll■ r ii.ni- I I l'.i ■ vl.iiiit. ' i^M. M.r.i -«ivi-l. Ir lU I il»- vjsili- 
iNi d iMHini lU A i|iu l«|iii (« rviniir i\u nom BackbréT. Ei- 

irtneiDont nu». HMileiir, I pouce • ligne* ; lM||(«r,S pwice* 
i llguci. 

a, tM dbw pitiii /atm§n. tt» sont gravés sur une mina- 
plindw à cM rn de l'ant». U premier repiéteole une 
fcmine p«fi« de I'cm i nk toirtrine. pce» d'un niMMlé*. 
In tceend an boMne i|ai ■ardie *«■ Upncke. U mmiiie 
B B. f. ij bniive «en le hanl de fat dNilc. li«*-hailnMnl 
(«primée. Cette prtHc pilMche Mmstc perle, dit BirlMli, 
3 pouce» 6 ligne* dv Iari;eMir K lignes de haut. 

HHB. TMc* d'iKiuiafc't rt île ri-UMM» miUiv» de diiaièi*» 
ri de tMicamii. Troi* pUnehi-s gnin irii|>r>-<i D. Ghein ; 
l'Ile* (Ml fort rot* et «ont <tr Um'iilK ri; i)ii>.ii|u VIIm ae 
portaBl pas mid nom. Ui pnraii^ ri lu ut>milt uot t iiuim^h 
3 Ugnode hauliMir «ur 3 fmunn <lr liitp--. On lit au lias de 
la ttoii'W dnn^ l'um , < I m iiiilini ilii Ivis <Uii>- l'Aiitr)', 
II. lih- m ll,:iK. Iruin. i.-.r i -1 . h l.ir/i ul i l riHlIli llI illllr- 
P'Iil* liilNti'^ <*n di'llï iliviviintt pruu ni.il' • An l i^ tU- l.l drt^llr 
.111 lii lii:i;< I l iiiMli^miiis II. Qii in 

t^i'i (lr-slll.< lit' Ith l'Illirr^' Mlllt ;l U l'Ilillli . I .1' % .111 hi>.lrf 
'm à rt'rit r»', ijllH'I(|iii'ftns 11 jrrrrrlii lit nilnru-*. 

Sw tilWr.iii» ih -"lit pas ran H. Om 11 lr>iiivi' M» ,111 l.imin 
et il 31 t'n H itaiis la |ilu|iart di^ Miws <li' rKnri>|ir, notam- 
ment à La lltiE. H 6su»i^ a Vilx»e. u t'ixiat.>c£, rlc. 



I Voiei k-- [ii'i\ '.|ii> iiiMi- ri'leviiik^» dait» ti'n (-4tiilijj;ti^ H* 
vrntin : 

Verre Ttutau, ft'M. Ut rnlutt du Tmpit étia tair, 
à Rome, dcwlii de Ureenlwiy. W Hnc*. — tfaairi jMvtapn 
doat ane *a« dw Mwit e M e t s , sar le ebeiain du HoBiei 
VMerhe. M Unes. 

Vian JnjmB, tin. Oi Mtss ra«n»«, yntdf f nmfr , 
trois Hpati deat use kmm amise, deoi laaiil Mi * , trois 
vaelseK4eai(lil«IM*; Mr M*. 4M livre*.— Ua ttUatu 
ngoiklaal, dit ta MMogiie, peint «or Mta : Mit dmnl d^ia 
payu^e omf de miae*. an* fhaoi* piris i va hmmMe «Sri*. 

munt*. 

VEllTBBCC1>(€aiin*.Til^ l*T$. Ml l t * «■n i l/i.ivwi- ati r riiiii-^. 
%utt*. anlnMuii'l un riel pur. V> piHio sdi li.iiit sur It. 
1,300 liviVM. — ùrsruiiut Jain unt CfimfMi'^Hf, >iir Ir iti'%anl. 
dnraitl (t lii'- Il ir.'iinii'.. tiiilivri» — draïuU rmilnVun 
fiéUi* rtntniic .1 Ir 1* l.n|iivllf mii :i]ii.n;iHl iiii« riVH.i-t' l'i 
ilni-rv^ l'.ii |ii.-. -II hiti-, '.''I îii-Mi ' il'- l?.r!'i- ^iir M 

•.'.IIHll 1 \ 1 . -- 

\iMi Iti isiui i.| IT-IÎ. />ri rwiBfj dans ut, 

paijiaijr : -nr l . . > . il, 111 (l'Illilk- lii'Ill lu linik' d'un llilll- 1 
1 liar;.'» . |itiis l'tiu, un Ii'imiil» l''|I>I' iIi'ï' *.h Iii's. I.!*!;" Ii\r.'*. 
> l)ft (nbi niat» trft-roTun ri Htt ortn-j , Mir |. jm nm r 
plati. driit lUiUt», deuil «aubes et un ataul-irain di' 

tniUMc; oc toUem print*ar cuitwe eUgrtséaoo* le IHie : 
la fmMm. t>n lime*. — StmlaklcaHi dont l'aa ivpré- 
senie lalMileincdM* «ne grone ttto « trt*fcie; l'milK!, des 
Afinca.lMaBeMipd'iNinHairtdesruîns. BoacaïUc l,W* 
livRi !• «cas. Oc* tibl*aaz piomnuMit de U ban«e ool- 
leelioa de U «oailnee de Venue. — Dena aatwi taUeeus 
da arfme (sire, ^^laleawiit *ar eoim. t,<ni limt. M^oir 
pmveniinrc. — A la aitale «eale AgaliMnt diMiii' ant>i'« 
lalilciMii du Kn-iinlierir. rntiv aatr«^ un |ia.VNi|n! Mir boi« nu 
l'on \'i> lit <l>^ atTm qui paraiinaient étn? de la miiin A'Am- 
nital Carr.icKf. dit le calalogaeire qai «st InpoMible. 
Aiiiiiliul Ciirr.ii lii' iM.mtaMin «Danl I* aakaate pe éa a mk dr 
riri riil"'!-; Il I.". Ii>ri-v. 

\ l,S II l'HIV I fit 1 1S 1 1. I T7T /. l 1 i-li'' 1/ 'Itl l.tIHiM .l,'l/|^^l.i . 

^/r,, (intv.-nillll <lii . itiiii. t I fiKi-* ul, I ,rll«Ulvrt.s. — ir|.j 
l.^^ltf riiinfn, -tif I. .1. > ml. fnlrf aiilr.-' Ii.iin-, un limnnH- 
i l mi U-rit r -iiii i'.uilt .jiuttri' x.n li. - I ..ilKi Inix-s, — *^r- 
fitfur tf .UfTiihom huit i/iim lu i:nifhf i/ii* lui préxtntf la 
filU de Labun : à druiU-. ilr» liuinniin Mir di^ rhiiiiK'aiit ; il 
KaiH'he. une Mie liualaiae ; mr bois. I,7M liTni». — Ln 
. juin 4» Cira/,-* droite une gNIle cl «ade s eu» diflirrirnl» 
ddllke*;Mirhw. fiMOlisRiii— lAspapNftoii se voit sur 
le dcTaal Lrib awe se* Dllw. ItlH iieros. — I/a payMpr 
dMM leiiael «* ««H lar le dsmnl an cerf pnarmlvi par deas 
chiiMelan AaMcar icheeal. t Vnot, 
' Vism iJMin, i7ia. b* ^l«* rff CM, tabtaaa pnoienaal 
dcciict taprineedeCaaiL IMIIm*.CeiaèmetabligM. dawi 
uae wnle diriitée imr rn IT73. était monlé au pris 

de S,«0 livn >. 

Von* Ca>MMi. FiLM-ii. U Mailtjr» ir tnlnt Eiitnmê. Le 
I printpe a (ilaoë la mViiv rn «uf irutit |Miih' ilt's riihusdu 
pjllfiî* drs <;i''s:trs. l'Jll st uili It ;t« fr hni - ' t'.T in >n- 

|j, ul.l.'UiV .Il lli. iiii V.. .|.ii .1.111 ,,i, iii.i-..,' lit, !.. iiv,-,. 
ne Mint |km iiij|;ni*i*; um^ re|iriNiiii?.jii> ei-iU-wmo» diti;i!- 
■nuaugiMBnie*. 



la(r. Hua « GM|h >a> iMaHH, 1. 
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SIMON DE VMFJ'.EH 




d'oclogf^nNire valait liinn qu'on nou» ta (Il run 
disliitguc un Miitiiiionl di- la iialure (uri <>riginal 



Miiiri» ri-ntiiiiiiii' hoii l'Ii'Vo iiuilluiiiiii' \:\\\ <li- 
Yt'Iilr lt> jeune. Simon tic Vlir;i(>r nn lui vA w|N>nilanl 
|i;is infiiriHur: »\ si Tuii L'onnai»!>jiil quelque i-Ivm' ilf 
!>» Iiic>grii|>hift , un di!vnii( lui cùnMii'Tnr unp ri'uilli- 
d'inipr<>«si«n et pJii» t.>iicun<. car c'est un mi mnitnv 
Mallii'uri'UsomHnl, ■ «a vïh nou* i-M i"om|di'tt!m«iil 
tiiriinnH<^, ni>M'<iDipi m l'aynul |iiis ui*^ni<ï lui.'utionni- 
dnni* M Vit */m Printm fîntiinmh et liiiffinulnit, biiMl 
l'i'Aniold lldulM-iiki-H l'M dit qni'li|ui>* »lol^ de Siiuim 
d>* Vlif);(!i' n |irii|Ki« du vii>ii\ <iuilUiuiuv Van de \>ldf- 
Toul w i\w nnuit Mivon» dn Sinion. v'uH quH rtlail d<» 
Itiilli'nlnm. oil il H.i(|nil '-n If.lO, .>l qu'il mourut ii 
AoKitcnliini en 1690 Ht (Miuriiint ctsUi» cxistmc*- 
•llri!. puiN)u>llf rul r('Di|die par des ouvniies tfio 
t iiouveul tuqui». 



i 



2 ÉCOLE IIOI.L.VNOAISE. 

S'il f.-iilnii ilii r par indueUon il"'*! fut l<> innltn> ilo Simon île VIi«K«r. noi» «Ariom porK' k tmirt* >-'< 
fut Jean Van lînyrn. Par Ip l'Imix ili*» mijwls, par lii innniiTB néni-roli' île It-s voir, (wir sfis tnnniifs 
i|nVslnmpi> In briimi*. |Hir rt'Iti* halMlui.'lli> iniinitlnnii^ du Ifiiiles qui pruiluil «'Id'Z fux uni; luirniouic ran* 
(ad(!iir, Simon ili- Vlufier <>t Yau 4ïoyi!ii te nKMnihlfnt i\i>>^t iiituvi>nt pour qite l'on Mippow le plus jeuni! 
Ji'!- <lt'u\ ilisriplf il<> l'nMlrv. Ilx i>ti( cni-un- l'nlii ilt* l'oiiiiniin qu» U'um p>i>!UtKi« riKliirini^ itaits t<* l^rixiillnril, 
\eufi i«M tir mrr. Itmr» plnae» nMîlanooliqufs foiil fntpri-in»» iriin»- )iwrcl<? piwsiv iiui vn ilri)il nu «pur. 
Jo»l lui-mi^niu, vieux auin-lian<l éruitit. quo rt^tlicliqiic prcoocupail fort |mïu, n'a pH s'empMiRfdi* foiro 
v«Ht' mniirqui' : « Simon ili^ V|ji>f;t>r, dit-il, n i-uprimi^ In nnlurt' d'iint* iiinnifri? qui lourlit- l'Ani'!. » Mois 
il y a L>u un moment uii ce p(>inlr** prufonil a ci>8«<> ilVtrv ••l'inblnlde !i V^n <io>(>n. En l'tudiniil In nnlnnr «hik 
IVnipire de wm humeur penumnelle, il a aip-andl Ik dumainr dt^ sii» ubMT*nlionx. «H iMirn iraprira^ un 
fL'rInIn carlifl il't-U-vnliitn *K di> Inreeur: il n mi \nriiT sa i-<mi|H>«iti»n, d'ali<>rd uniforntt*, i^l, «.ins .-iiinmi* 
pn^ention nu |E<>iini histomiM*', tr»iiv<!r cri di-liors dt> ir<> {tcnn; vhikI ninnii'res difTi-renlts dVtrt> nimabli!. 
TanlM il repriru^nln d<w rhnrlut'im* fornins qui, du haut d« Iviir» plaiK'b«>«i, ftniu|N'nt uuluur d>ii:( luiit un 
villiign. Pl alors jl t**! aihsi pill<>r>>>«|ui- qiH' l'a i-tf KuMrl. TiiiilcM il fiiil niulcr di» rlinriol» sur iiiii> rnulc de 
llolinnili! , l'I niors il n'i>!<l p»H nioius inlcrvMant que Uri'ii|(lirl di* V<>l<iun>. U<i<*lqui!fois il (mmiiI uni' entrée 
ili; forAl avec nulnnl d« mTeur quVn eût ntis.WalcrliMi. et s'il lui arrive d'en fuin» 1« mijet d'atto iMW-forle 
on d'nn do»Mn a la pierre nuire ti'i:i'i-eini'iil l^ité d'enere de CJnne. il sait donner pliifi il |iri>|N>« quelques 
accents di^risifii, prononcer avec esprit eertnii». di'tniU qui ne Imulilenl point In Iriinqiiillili' de l'eitseniltle, 
qui n'en dérangent ni le «.enliment ni ra»)iei-l. Souveui il dearine ou grave d'une pointe litire, Bne e\ ferme 
des nisennx de Itnsse-eiiur qui ne le l'éilenl, ni romini' »éri(e ni eomiiie deliealesw', à renv que peigiinit 
Meti'hior Hoiulekoeter, il eeiu que cratnil AIImtI l'iauien. Si» eiirvnuv, ws lévrier», m» muulotiii peuvent 
aller de pair avec ceux de Vau den IlecLe, de Junrkeer. de Jenn Ledurq : sin riK'bnnK «nul olmervM au(n>nient 
que ceux de Knrel DiijHriliii. tiiiii« ils sont (HMit-i^Ire plll^ vniis, |mn-e que le peintre n'n poiut tiii-t dnnsniu 
evéï-ution tetle pcHUtu de nialii-c, i'<'» ap|inrent<-> ironie», qui ont «inii!^ d<>ute plu» de sel, mais moins de 
oalrèté. Puar loul dire, la diveivilii de» suJelK. le talent de jinHipar de» llKurtS et ili^t unimaux ilnnli un 
pnyi^ue étendu, ou sur un kic qui leur fini p.-is).iT un eaiinl. on bien encore «ur le rivnse de Si'lieteninit, ou 
■m le» Voit ({rouiller comme » Tlicéan vemiit de le» jeter f-ur le ^able avec cu<|uillaKes et M'»poiv<(uii«.riirt 
de les (éclairer de façon k réjouir l'œil «an* Irup di«lniiro Iti peatéc du «jipclacle de iii nuliiiv imnieii-.!' >'i 
de la merinRnie... tout cela f.iil de Simon de Vliescr un rli^> niailre» leii pln>- reiiinrqiialile^ île U llnllaiiile. 
Peintre de Hvnes niuiilièrcA et ru>liqiie>, il a i>u \v* eni-;iiln>r dan» de* |knyMi^c» profiindy, euibelli» parfoii» 
de ce» ruines couverte» de végéialiou et de fli)ur> auxquelle» «'eM iidttsaée nue nubtrrge de rnin|m|!iie avec 
>e« haniinr» et mju coloniliiei . ruines nlonlol'ée^ qu'effleure une douée liiniién' et dont le «eiilinieiil parait 
avoir inspiré Isanc 'KLade. Paysniiiste, Simon de Vlieger n'a pas en liesoin, cuninie tant d'autre», de recourir 
au pinctinu d'un Iturent-tiaei. d'un Scliellinkx; d'un Adrien Van dvVelde, et il a pu Miffin' ninn lui-m^me 
n l'eipresMon de toute» ses pensi'-i'». 

Une occaMou «e présenta dans la vie de Simon de Vliefier de déployer un talent que jiisqii'nlont «I n'avait 
|)oint exercé, celui de représenter dan» un petit iNidre une immens<! multitude de figures. Ce fut lorM|iie 
la reine Marie île Médicif. n'-fiiiiiée eu liollaude. on elle avait fui lu culére de Itirbelien, fit mih eiilrtie k 
.\itt»ti'rdum en idiU. La capitale iJo la llullailde comptait dan» n* tein|H-lii Iteauroup d'artiste» du plii> 
grand mérite, tel» que HoelanI Honmau, Rend Zeeuiun. Bleker. Nicolas .Muynerl. JMin Luima, les V»M-her 
et rilluMn* Iteniliruiiill. lui- alor> de Irente-deiiv aiic. r,'«fi>t donc un terilfilile lioniieiir |Hiur Simon de 
Vliejier d'utuir élé rliuim. parmi l,-iiit de peiuln-i> énliilent^, pour destiner les cérv-inoni<->'. fêtes ot amm-emenls 
qui marquèrent l'entrée Iriuniphantc de Marie de Médicts dans la ville d'AniKlerdam. LesKraviires de 
Salomon .Snvrv nous ont consene cx"* intéressjinte-i c<)mpfl*i(iiins. pleiuiH. ilc ninuveuii-nl, de iMiiit et 
lie Ill'Wtili' ' Vm'c Nil l.ili iit Ciill..! i l I I lïi'!! - n'uni |i -ml -.111 . <iin"ii ili' V|ii':Tr n --ii l;iir.' 



SIMON lit: \ l.lEi.KU 1 Wiliit. .1 

reconnaître dan» la nininclr« (le se» npirinm, dnns In plus cluiKnùe, la ouiiiiilion. l'Iiabil. !<• rckIi! iIc 
chacun de m» permonngpji. Lwi oiurlbuins qui rarnciilonl aiilour do la Yoilure royale, les geiitilsimninius 
lie h siiil(>, l<^ i;rnv<'s liiinrcni<«trc!i. \n fntiiillM l»>uri:<'()i«i>« i)ui w presMiit Mir le pai«as«ï do la rcim- 
mi sVntRFsrnl iiux (ctii^triHt, K<'ns ilii p<>u|ilv qui iirclaniont, le» nipndi;mli> qui se pro8(enicnl. Ii!s eiifnnl!- 
qui crient, \e* tHilt'IieRs qui ioiMcnl. les curi<!iu fréncliquc» qui grimiwnt. au pënl de leur» jour», sur te* 
tniU et si< ernmponni'nl u\n <'lieniiné<>s, touis ces divers »cli-ur«. enlin. qu'on voit flgurer «l *e remuer 
dnns ce* |iclile!f ciinipoNtiniii' rtindue» si vaslfii par le ni-nie du peinln-. «)nt dt'ssini-eR iivnc une rarr 




juilciM et a>ec iufinimeut d'eapril; de telle i^rle qu'apKK atoir embrnMé d'un ciiup d'n'd lu foule inimente 
lies speelatcurv, le resjinl peut s'arrêter ii ch.'icune de ces llpun'» inn<inilirnlili-<i. U eDiisiili'rer si-|Mirénii'nt, 
en "ijiUir rai'liiiu. en retrouver le enMuuie, en deviner l'elat Iles are» île Inoniplie iuipmvisé», di's iNirti» 
|teini««, de» carroMe» boeselé» de sculpture», paré$ et enmlionèit, d*» j'achl» <^li*?anl« «unnoniés de riche» 
Italduqiiins, font premier plan dan» cette jolie «litc de lalilenwx, qui sont nu nomlire iK' fi\ et rtinuent. 
.nec li-s èditiccsile la \ille, leMigiMiceUieliliide lignes |i>spluNtieiireu\. Ui plus nuiusanle île ce<tc<)Ui|i<iniliiius. 
|Hirce qu'ello renfenne un nonibn^ incroyplde de tipires. Ionien parfaitement dt»tincle>, quoique fniiianl 
mati«4!, Cftl celle qui r^-présenle In fêle nautique ilnnuee à Marie de Médici* sur la ri»iere de 1'^ . Je n'IiésJle 
l>a« Il tlirr iMifiire une fois que Siumn de VlicL'i-r i ,i iimniri'. iivec moins île M'clien»»''' ihiii-; l'eM i MlLiii, 

Wflll' ' r... ftoputuaqlu iny 't'^' ût,/' r I (^11'!.- .■^^^|M II 'Inc. 

.-Il liull.in l.ii iilnorlir- 
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AUlanI lté vm«. iiiilniit iriiivrnlioo. Atttaiit dVi^iril qu'eu uiclUiit iioire r^llol ibn* woi Foirra de Fturrnn-, 
iliiitn sou Ciirriiiisri ilf S'inrt/, iJan* jsmnd^ Sji*|!iii. 

l'iic i:liii«o )<r<ut fnire mMi'c que Simuri Vliegcr fut ami <ie RembnirNll , t't iH'ul-étrc même i-lcvi', 
r'c^l <|iron truuvR iiiip grwillltt àv lui ni«ntionaée dans l'inveiUiiire ilii n)<»hilt«r ^wi cbei Rnuiln-andl. en 
IG;»6 '. Il l'sl certain quo, rmuiui' |M>iiiln' de mariniv-i, Simon do YliojîiT <'*.linié «n IIhIIximU- et en 
AiiKl*'Ii'ra'. oi'l Ton m' ronuiill m tM«>ii i;n ce genre, (irosiiue k l'égal dir (iuilliiuni<> Vnn de Yoldt? vt Av. 
ItakhutxtfU. On peul dune meUn; de Vl^-ger Htr I* même lignu que ce» niailrM. nu\qui>l« il n'èsl inft^rii'ur 
qu'on rt^iiilnlion, mat;!^ Im* veR> conMcréii à m mémoire pnr hi flile Coniolin do Vlic^iorol parlv faniMi), 
|io<'to Vondol. cuANLeii slax: 

' \ i^\r \'*9iurmtr ftrntlT'^Ti'^t rtt'Tiuinit fuir l/i ph/-t'\>ir/itt>iti'.f{trrd rt i' /■ntf VJ]r M. ( ''t.ir^ » W'aii ■ Tir' M mi-TiIii. 
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itpti l'M- tioun'itolis l» l' voUiini' (lu Priulrt 

^/rai.r I \ . I ILirtM'Ii. rolnnl vuii'î l ibiliiMlu-ii Mininuiirp. 

I. Autufitii Piiyiuso nu un mUvnu ntiilr <lu tniliMl 
•In Cnnil lu tiniitp du ik'viini, «loni il (MTiiiir limir lu 
moitié , mi niilini ilr Ih dniitr. iUm I nu. wnt ^■cnte» le» 
(nllm : S. U. V. IJS iniliini«ln<k <]r lar^r var Hl ibiUiinrtnii 
de tiaut. 

i. Lr l'ilk^r riwr rfrur cfor^n. (> inurtvau bit le pen- 
dniil ilii (irivi^li'ui il <-sl ^rav« itanii lr mtav pt<n II affrr U 
vuF >l'un vilU),-'' "■I" pi") il unp ninnljpno deMyaiUnl do 
b piiuilH- wti lu (Irwir (lr rnl«iu|ir. Lr* leun* S. I). V. Mwl 
emvrrft au tins ilr lu tlroili*. 

3. La Fiirél flairr. Sur t> i;>ucl>« de oclti< MbilB|i«> Ml une 
liirM rliiirv •|ui «>Umm1 ju>i|u an niilwu. <ln aiirrçill uw Burt- 
tttt lp ilrvjni itv ce in^Dir r6lé. rt v<t> la drvHr. dan» un 
dirtnin, un txwunr avut m Mluo sur Ma r|»uli-. diri;:» te* 
pa* v«rft II* rond. lU* mnn.*rnu r^t IwnU^ d'un doutai* imit, lion 
ituqu»!. aa lui» dr la piurtie. k» li-ltri'» S. f) V. lUMit nur- 
»|iioe». i>llt' \»rcr iitHTli- i;t6 miUitikrlnn de laniv. feur Wt tm\- 
llmelreMli' liiiut «mm que di'iit •uivimir*. 

i. Lu Lan^nt lie ifrrt. Au Iw* de la driHie de crll« »- 
luiii|«'. "iinl iWmji rJinanU diin« l'rMu, et au-desiMNia, kual 
|!r*ïeii» II-» lellie» 8. II. V. f Htax dimeaM^in qi» U fr. - 
oWenle. 

5. £< Traïufmrt 4u hU. k In dmOr Ar ffiMiiniir. lui ' 
Iwrd de U mer. e»t un la» di' . es II **re tnin»- 

linrli'ni au liaut rt unr eajiBre lii i ,i iirc<i|H' le» ilem 

Hem de l'ekUiiniie. en «eloi^niaui tir» te tond. I.e« k-tlir* 
S. U. V Minl nMrquêo» au lu» de b Biuclir. Celle Hlanifie 
il l.t iit/tifi- iliii>-it»ion que lr» deni pr^rêtleiile». 

I' llittt l'rn rfu ntiml. Siir U dmitr de relie estampe 
e»l un (leiil txiia enlMire dune lutte, [ur lr inilaiu de laquelle 
un Iwiiiinu- *orv. en (uismuI à rAle d'un autre qui t'appiiH* lea 
aiuile» >ur la ImrrK're. An In» de la «niirhe, dan» l'eau, «ont 
écrite» le» lettrv» S. U. V. 4>lte (uei'e u t5U Hiiliimi^reit t)e 
tarer »iir f ■ -i ' > > l. i . r-. La »tuvunle. 

1. La M ■ repréwiUe une 

mn<ita)U»e i^. 1 1- ■■ I u i , i |, i ., 

«le l>iii»»o«>. l<eii lettre» S. t). V. »oiii i 

la» de lii droite HiSiv dioieutioo i|ii> i ; n ' , 

H. JL'.lidkrfe- On tuU aar b ftud» de cvuc eitumpe un» 



' i l'H vaMe elendue. («ç» 

dr »4mt aM«» uukiiir d'une 

lal-ii hl • ll.^ <ii:> lu i.'. I. ,1 une (tetite dt»lance de 

eeiu-ei kibI queiipie» nnlier». l*» iHtrv» S. D. V. xnil 
iaiin|uée» <l<n» l'eau, au lui» de la drinte. Celle |iîèce |»irte 
il* niillinieirr» de bri.'e. »ur I7lt milliiiHHn-t <le haut. 

». ttHaurt). Pefldaiil du pren'ideut, oUre ii piurlie la «iw 
d un Iviurft dwit le» inaikuna « eti'mient jusqu'au milieu <le b 

I (ilanctH-, en tirant «iy» le (imd Ijf nnm <le S. «le Myfgtr eai 
paré d'uiM< Uille e>U>^inenH>nt fine, à b ^uiirlie de U inar^e 

I àa ha» de l'eMainpi-. Mtair dlnwntinn ipue la pn^ci'<lmle. 

I In Pichnin. On remarque i la intvrhe de reslanqie, tni 

i p^'heur qui amve, lairtjinl un (m»Mm dan» ciuiqui' main. l.e 
nom .N". i/r llsrgrr e»t ernt il b mar^.'r du liu»« yvr^ la inuche 

. lie I e>l.ini|<e. Vi"'n>e diinerauin qiieletdeut (iiverdimlet. 

(I-Sli. r>iiIAfi'nl»aniinauii, suite de dik e>Uim)<r» — M. Lr 

I ieerKT el le ('Aien ewueont, — Ij. /.rj Orux Lrvrun. — 

I 1-1. tjt Chn'al nu f«llimjjje. — H. Ix ('titrai ilr /rnFneau. 
— |5. te» Viiuloni. — Ifi. Lf* Pomnivs ifroa. — fj. l.a 
Oie». — IK. Ltf /iénda. — IS. Im Chhrn — i». U Chint 
ciu-kulfle. 

<>» du estampe* ont environ 133 Riilliniétre^ ili ' ' - n 
ItW aulUmeirei de haulevr. t:lle» »i>ot louiez i 
t. tir. i. < \ iMnfc la ileniN-reon lit «u haut ^ei;- i . . h [ 
r.ir 

I ' i^ii un**. !^iir une rivièni. «a voit dmi yusfat» 
•uluani a cuu|i» île l'iinim une rhaliKi|a> ou »e iniuvenl du» 
|irr9i>Qne» de di»iiiirltiin qui MOibleot quitter i?etin i1t'«Viirlk 
qui ke tmute ii (taiirhe. 

McaCK nr Lot^viu:. Xlarinr par un temfn eut" 
une ;:ramle Liartpie rharin*e de iiiiinde et un |n':i 
deux tijture» : »4tme. «ur un linpe qin tUtlie. A. I 
I hvtcoTnKOCi; or. Mtxiiin. ifitnna. IMu>i«iini vji9M'.iii\»io 
lu mer 4lu iKinl, nu» en iiuKivenienl |K>r une tMiiMHe. 

Vk^t» ïtairm. I" ■ I I > ' noiiv oii M' 

tuumt la |iuhe d un 1 1 de uivalwrs 

l el auln!9 {HTMiniutreft i|' I i. -■■f ■ lu . i n ..i^, 

V'ïNTK Stwi»^i» FriT»ui, I7.»H. Im t*erhf tiu Sannum rfoni 
< l.irli, ilehain au <»«(in nmt, ('» finilon aeer rfei «nniMmr, 
' f/ Ixrh. iie»»iMi (Je nlt^ur. 5(1 lliilin». 
iKKTIi MlcKM. OtIMAK l*A6. l'iu d une faMi cufaiie aeer 
I phtriewt n4iiirM. et un pndinl; dein deMin». U> llor. 



FERDINAND BOL 

«I F.% Kll. — MT Kl loi. 

h'prilinaiMl Bol csi ù llml)ran<li à peu priys re qiH* 
Vnn D)ck est à Itiihcns. En Franco, wi nous ne cnnnBi»>on« 
^v^ie <lc Fcnliiiand ttui que ses «anx-fnrtes, rjui il In vériti' 
''tnt pleines de senliuienl, et qnrlqucs |Mir1rait!>. rplle 
•|ir*'4'ia|jon parRllra sans doule trop bienveillante; Diai« 
il n'en sera |»a.s de même pour le» Hollandais, qui fNliiueiil 
inlinniient le talent stitire el forl, les iulelligenieit 
coni|Mi»ilioas, la manièn- Mmple. attentive ei linie dn 
iliseiple de Remhrnndt. De lr(«-l>onne Ifeiin'. liol a«ail 
éti- admis dans l'érole de ce grand maître el piiri|né dans 
une de ce5 monastiques cellules où Renihnindl enfermait 
rhanin de &e> «Voliers |i<Mir lui periitellre <le développer 
Il l'aiM" ses facullt's natives, et remjièi-her île le» 
cnnipromeltre. comme il arrive souvent, dans rimilnlinu 
de «tes voisins. Toutefois, malpié le soin qu'il prit de st^parer sra élèves et de veiller ainsi à l'oripinalili' de 
clinrun d'eus, Remltrandl eter^a sur eux sa propre inlluenre. Il eut Ijcau les mettre eu pi^nre de In 
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MNiic «I knr'cfire : • Re^^anln. vo^ei «ne vos jm , «I mrtei adon votre sèntimeni • lois rirrai coainip ' 

lui. tniis s<'s ilÎM'îpIps siihirpiii aon aseendaot et lai rcssieinbliTRiit. Bol aussi hicii plus Iin aniresN. 
Commenl dn reste pourraii-oo recevoir lu letomd'oD homme à» gtioie sans lui ressembler, à miiins <}u'o« 
n'ait soi-m^dn gAiie? 

IWiim'Iil. qui «ilaii lu pairie il'mi lias pitts gretitl» peinlrrs de In llollamic, Albert Cuyp, fut aussi la patri<> 
lie Bol. Il y naquît en 1611; mais dès l'é^ de trois ans il fut amené par wt parents à Amsterdam. Voilà tooi 
ee que mus apprennent sur son temple les Mef^pltes bollandait Honlmlien et Cftmpo Veyemmi. 8a vir 
«si diHio Itml «'iilit're dans ii-iivn^s. I.ii plus IipIIr qu'il ail jamais faili- r^l s.'itis c«nlrcdit son IuIiIinui iIps 
Quatrt Hè(fmtê de l'hùitital de» Lépreux, qui te voit k Amsterdam dans une des salles de cet établi««emeni. 
On appelle cria BodeMcmeBl tine rtonten de portraits ; mais en vérité je pais dire qm Bol est élevé k la 
dignité d'uu pfinlrp d'lii»toire. i;imi.r Ii | , in ir .m i n M'ulr loUi' h , 'i ; iN 'i fi-s ijiiatr»" fiersonnajjps. 
M a imaginé une scène lourltantc. Il a rcpreiicuu- les Régents de l'bupital au ummcat où on leur amèrn* un 
jeine nainde, un pauvre enlhnt sonlIVeleas, misérable el comme élomé de rintéiM qu'on lui Hmtàgm. 
Divpna'iiir-ul pmus h la mi. fi i i tn il'iruri'uv . 1rs (|iifilti' Iti^'i'iil'i 1 lissi lit mir <Ii>iis Inir iiHiliiilc »'l 

sur leurs iraits Is compiu^ioii touiu rbn-iienntr qm* k'ur inspire la profowle luitièa' de l'eurant qu'on leur 
' présente. Cet épisode inlrodoil dtas le taUcan en devient Tobiet prineipnit il modifie les espr(tti«a« o« phtflt 

il li-s contmanilc : il iilN' ri' loiilrs Ira pb\s iiii> iih i l m i|ni ri'i l:iil d'abord qu'nno réunlM dO'pWlMÎlB 
dpvieiit une hciniv pleine de »eotiment , un iniéravsuul el [iailieii(|ue tableau de moeurs. 

Il y a qÏMlqMa années on fit à Amsterdam. •« profil des pmvres. «ne grande eipocition des plus bemn 
iiinrt'i'imv île peiiiliin' ipir l'fin pnl Imni r i|;.i-s ;,';ili.Tics piiMii)nos on jiarlirulières «le Iti Ilnllniiile. Parmi 
l<s i'Iipfii-d'cFUvn! que l'on détail ru!ii>cuiblci', ou dcxigua le portrait i\fjs Quatrt Hegtnl», que rbupiuil des 
Léproux fit déao e her pour la première lUa do la muraille k laquelle il était aaapendu depaia deni cenls 

;iiis. '1r il se Ironvn que rn liiblean ilc KTliiiini'l It'il fui i clui i\n\ iiroiliii-il |;i plus Tirle seiisiilion. Tnul le 
■luiiub! ) revenait involoutairt^ment. imil qu'il lut réellenieut le plus admirable de luiis, M>ii que la Mène 
•le dtarité qu'il représentait ftvee tant d'expressioB IHi plus ranaTqaable. ce jonr-Ift, pour ceux qu'avait 

alliré-s ii rexpnsilxui la pensA- d'aeeoniplir une lionne œuvre. C'est c)»'e» ciïel ce niopiiitiipie IriMefiii 
ne MTaii ni mieux Mnli ni plus ex prensiT quand il serait de Keiubrandl. Ferdinand Bol, ordinaireint>iii 
beaucoup plus A«id que ion maître. Ta égalé eetle fbia em énergie et en ebalenr. Son dessin en iri 

eliiilié, s»''vère el plus rorreel •)']' v'iii il" Ki inlinndt! ^UMt s l'ex^rution, elle est nlapi^l|■; 'i\ Illen que 
l'cU'ct en suit puiiisaiii, heureuseuieut ciJUil>iiHi cl daot un mode grave comme le comportait uu sujet 
pareil. l'elliM moral est eneore plus pwasant qao Telfet optiqae, et il cal impomible. ca legaidini «e 
l;il>li'iiii . (Il' n'.'lrr (pas gagné par ri''niolion visible sur tontes le^ tipires i|iii le roili|ioseitl. 

C'eia surtout Jaits ses portraits que Ferdinand Bol s'eM rap^iroché de Bembrandi. Toulelbis il semble 
avoir qaelqnelbis subi d'antres infioenoes. On voit au Louvre le porinil d'un géomttra dont le non 

ii'evl senn jusipi'i' ii"ii , Celte fftis le pinreaiide Itnl eil sj's eontnnr^ snnt nrriisi's nn peu siVheinent, 
et au lieu de re^ariicr sou uoili-le d'un peu loin el en iniisiio comme le fui-suit Ri^inbrandt, il l'a vu de près, 
de Cko» è ^Msomr ligoureosemenl des plans et des lignes. Mais eetle «anibre de peindra n'ecl pas oeNo ^e 

ftiil a snivie le plus sninrnl. D'urHin lirr |M -i)liire est griL-w»', lar^'e el nxMée. et c'est alors ipi' il resseniblr 
à Rembrandt ci |<cul même iHre loiilniitlu avec. lui. Rembrandt, on le sait, liniioail beaucoup^ premiers 
' taMeanJI en parfimdaii louiealea lendics. Il en mariait ioub lea'iens ftvee tiema et ne limait paa veir 

le niis anisme (In inuail. i:'esi niiisi <pie Titien avsil proréd*'. FMust ir'l, Ri'inhranJt adopta une rosoitiv 
heuriceoù le» louclies étaient apparvjiie» et dont l'harmonie ne se proiluiisuii qu'il distance. Celte dernière 
manitre n'est paa ceHe qa"nHn M : il ^tm liât à la preaièN, qnèlqMlUa néoM ilen atuigiiit la perfiMien : 
mais il n'osa jamais «ntpHoycr la seconde, n'sjani pas la verve, bt Ibugae, la résolutwa néeessaires puar ta 

pniliqner. 

Fami.lea heuis portni|a de M, «n cite eaki de rtmini fliisHer, -qal est au noiée de UHaye, et 
edui du tanem orrhiiMie Van Canpea«qui édifia le grand BMet-de-Viile d'Anulerdam. Ce iMHrait est.' 
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Je rroi», relui qui a ëli' gra\ë |>ar Suyderlioef el qui a été placé eu iHe Je l'ou\rege coiiieiiuiit le-, 
plans, l'It'tHiions e< «ueti iiiicrieurc» lie ril<tiel-<le-Ville. Vau C«ni|ieii Tut sans dMile l'ami <le But. il 
esi rertain du nioiu» qu'il apprikria la dignité de son talent, car il lui lit couiinander pluziieunt |icinture> 
destinées à l'onienienl de re pulnis. Fenlinand Bol («eigiiit. dan* la cliambre du conseil. l'Éliftinn îles 




nuij-imlfiHj- rifillnnh ei Mdist prAtenlanI Ut fahlex rfe la loi: dans la rlianilirc de» lMiur,:ine»li^. 
Ftfcnnuj» nu mmfi ilf Pi/rrhu*. f,es morrvauM ont été ectéhrés |wir Vontlel en ver» myihoUi^jique*. 
assejt difliciles à traduira même pour cent qui mtenl le inietix le hollandais. I'.e (sraiid |Mièie. inni 
admirt* |tnr ses i-nmpairioles, n éjjalenienl vanté dans m-s rimes les iatde»n\ que Brd fnt rliar|!e lU- 
{irinilrc |Hiur l'amiinuté, tnideaut symltotiqnes où li^ di\inM<s de la mer jmieiil le prineipal n'de. Il Tant 
le «lire, re qui iuani|iM- en générai au disciple de Rntniiraiidt. <'e n'est \ms l'expression des li^nn>s. mais leiir 
mouvement. S<his «•« mppnri , la sapesse dc< sn i-oni position va jns<|n'à la Troideur. fl'esl la n-marqne qoe iniir^ 
l^aision» en |u<rriinrant li' n)iLsi><' de Dresde, ob s<> iriiuveiil iIps nHir<'euu\ de U^tl d'une impurlHiii'e eapiiale. 



4 tCOU ROUANDA ISE. 

HÊOné (II* mi'llrr lin (mmi ilr style. :l r--.' Tc^W- tn-'-inlV-ririir , pviVisi'nifnl |>niir nvnir chorrlM- um- nnlilcssi' 
i tw|lielle il oe (touvitit s'^lcvcr. Uimixl il se lioriM- i> iiuiler la nature wit uvit In hnsœ- «lu [H'inlre, mil 
avec la ptliaÊt d« graveur, quand il lUt ju poruait |iar «lenple. oa bien Iwaqa'il aborde icatnjel* biUiqai» 



|iiir leur ( nié linm:iin. rniimir fiiisail Kt'iiilirnmil , Bol w rtipiiroi tic b('liui-iiii|i de mhi mailn-. Stin rnlnris, 
•mlîiiairfuu-ul run(;<:iUri! <luti& lui «luiui-leinies et un imni lourd daik» les ombre», c»! quelquetoi», |Mir 
eieeptioa. idw vrai i|«a eelui da kawbcandt M-oIbi*. touleibi*, ai ma» le canpaniw i ce gnuà 
bniBine. il nmis r<'|>r('-.i-iiic tniKsiii'n rv (|iii- RcmlmiKli ;iiirnit iicrdu de M gnndtar on M corrigcaol de 
eniaiM dëfauls qui étuiviit |jcul-i'irt.' iu.st^|»uralilL-!i «le .sou griiic. 

CUAtLU atANC 



Feniiwinil Bot a itt»\é à l'eHu fortr d'utir iwinle moin* 
rjjsallK que «llr >lc Rrniltnnill . iiwj« ripressife cl sfiri- 
-laHk', iinr viiwlainc dV^iiiitipi"- doiil fUiriub et UauHiD 

ml «lonili' le ralllivilt*. VoK I lf*> |irilN'i|i4lli'« ; 

Lt Satrtftt iF.lbrnt'ii:, t. iiri.iK lif jin'l 4 «aerifler 
«m lits «ine \'«n \ml < nu. !.• i h m' : il l'ul nii il v «. niiij|i« 
<iijil hi'rs iiïcp line l'nrfh- M^raloni l'*-! 'IvIthiI . t,r.*Fiî miii 
>iiiji.ih 1-1 n'^-:iriliiii( un iinvo qui ile-trciiil <!ij >iiI. If 
iiuiin.iii l'vi l'iniri |uir Ir luMt, Ob en diiliiiiçuc ili'Uk 
i-iirriiu-^ : 1.1 pTt iiiii'iL' i si iiviioi le MMida Fm M; dla Ml 

I (i.tnî»'*' 'S»" hirSt'-* iM fnrl r.irc. 

/, S' f, I r rfr tpul'nH (ifili^in i'*-t .t K i i.i iu N. is 'il 
p.iui iit . l.'iUj{.'i- l'^l <U l IMII \t ls \n rifoili rrshulu^'; il 
%i'lii iriirif^ Ur(.'i' rulir t)l.itii lie ; îl Icr U iiMiu liixtilv l'I de 
t'aiilii «Hume le feu du «urrilicc. C^llc pii'c<' l'^t niuius 
l«llr ifM h" y iéw Mc ala. Od en connsM litil-. < uii> l.< 
IHtmlcr anal la anoi t» M; IVtage n'ai iodiiiu* iiu'au 
mil. Lt «crMi Ht •«(• le nom M Huti «en I» hiiit 
•la l^ialt i^Dfa ■ la Ute ninle d'un inlm aa-dMioa 
•la ftaoL Le traMéaM au KcaaaalHabla A qw a 
«ake{ la aanda Balai la rukan. 

SuM JMuitdtuitiae ettreme. Il cal awb m um balla 
xtn la dnHa de rManpr, i-onMilcniol un patil wrariflx 
i|u'il Iwtii Ar* ilnii niiiiii^ Au ilrltondc I* c'aTenM,iin lina 
■ ourh^. Sur Icdi'vnnl, un p^iid litrr Murrt. .tihdiMiis du 
M«r« e»l écrit /'. H'U f Mi>ri'i-*u i-inirr. Lr< «nricnn« 
d|ircuvc# pn^tili'nl di-^ -^il^'U-s diin'> U->t i^miis du Ilshi. 

f'/tttitili^jnr 11 .1 iinr- l-inpin' Inil"- i-' in tlp' un !'i-.nrirt 

sieiirv lni>'«. uiiv cinudeUe t't Uli glulte. Il Lirtil uiMï piuiikc 

ei dt's lum'iifi. Hofccan Irfc-nrf Imiwli levait auilhut- 

fliir.'.'.fJ'^ eu mtftilotion II cl vt'i i^J'imc i<i|<i 

inrt' iiît t-miiiet di' Mivt lin. Si>n tir.'i*« lmiii'Iii' f"! «^'j uj i' ^ur 
iiiif lililr uii "inl qii<l(|ii< v livrr-» rl un (rlnhf. \ lu druili' 
du (ouil pHrall uiio lHld)iHlM^)ur. («' iiiiiriTaii \n\*^se iivci' 

Taliaa faur Mia aiMi ktan i|aa a'il était de Rcmbmiuti . 
ykUhrâ à ktrht/Hih. Il ail à ari-eortM, «u de (née, 
• canvcii d'un baïuNl de HcMiiB. Il ftrla «no lalia ganda 
dt AMitnm, et Ma deux BMiasciiai paiân danni lai «ir 
nna canaa. Ou lit an hanl dt ladralh» : P. M/. 46ttt le 
cMinelMl àtalMinn. 



AaAarMCdtejieArv. EUepaniiàu r< n*tte i 
IwIfB de b nmn dnito. Ccrt U pi^r que iMMa anac Ml 
imvcr ici. Eltaeil (lliaifr i-l d'un tii'I l'ITrI 

l'Mtlard tmimUt. Ilcsl mi dt furt' d.tnH un ovidi< l oupé 
per le linut. rt il i-vl rtiiitrrl d'un*' rid>r fi>urrt*i- iilUrliût^ \M 
une «fcmte di- diiiiiiiinu (V niuTci iiii, d'uni' i^raiidr rarèié. 
i'i>ili|t.ir:d>lr .tuv (ilus liidlrs taui<[<irlrs llr hrliiliritlwh. 

t'ItcuiT dt In mnrl. Irllc |it«-i'c, (ilAri-r pur Kflrl>-li dtiii'» 
r<rutr(' dr K> iiiliriiiidl, [uiriiM o|i|'irloiiir a KcnlriLiiid llul, et 
Ifs < oniMi'^iMir> n'rii Ittril |h>iiii de di>ut(*. litli- rcpre^i'UI** 
a raiM-lif 1111 ••pn-lclii- rjiii iii'iii un mMc ; du iiK^nif oAtr. 

il> i.nr Irilli'. 1.11 uni IVCMIT ll^H' 'illl!l' t t iiui 

iiii-itlii. r.((ij'.iTrtl 'I' l.i initri .1 iiui' i-îiiiTti<iiiu- rirlifinenl 
M-liio <'i rnilli-f d'un « lu|iriiij \ pluiiH'ik. yXW rsl drtioul «iir 
la driiiic de l'cvi.ini|>p rt «uc de (irotil. Le fond du sujet cM 
un pn> virr inrii; de fadiriqH*a. On lAdCUX «M» MIlH dam> 

un carinuriie ptiMi nur la caiwuell. 

u Mittae* l<MtBt|«MMa quatre laUaaarde Fndiaand 
Bnl 1 deni portmiU dTiaaMnta,aa tà H t uf àttn w d dW elIwi 
«I éu ei^nttt mtaHéant un tàar far dei «Um». 

On fait an Hotte aa Li Hm deux ptrtnlN: eeluldu h- 
mtax «mirai Ilayfer et • t-lni de nnn nh. et au Vtaix 
u'Avornititi no «olrr pnririiii d.- l'^iminil Huyler et celui 
du riMi'liri' arriiiti'i'lr I an Cnitii^n. Il f a dei laUMUX de 

bol au Mi>ii. m litmin, djiiiM U f-alerit de rCnuilaiic à 

Saiiii-l'cii r'.Niurv: ■> Vuiinli, lui l'un rrmiir«)ue «D SacH- 
fict il' 4lirtiham, Mijct pla<f ^»ir if iittllrv. — Miiti 
1»»» Mil . t iini liildeinu dr lUil. la piujinr? i-nfiil.îin un tirjtm 

à Phiirfton , tPiritl remfttnnt l'i I rir ta Utirf ft€*lm^« 
J;.ii.. l'ii li,il.>.„j,h> il U: i;>!lrnt< tir /M \\tt luiHUdM, 

\(v|t [111M1 rii I lAtl. illl . S'irm/e, liï 
\|MI I ui.sM. ITSN. I(ilv„„ /',,■„,.«.■ ii;| In. 

\iMi l irif.itiR. Iri^ix rnlf'ntx trninrs por ttçuj' 

rthrrs '/ii'uii jfKHf /tnrnmr emtiluU. iJUt Mt. CmI le 
lableau qui c>l iiujuunl'hui «u Loutre. , 

VtMis Moaw, ITW. Bme MIIm MIk d'ila a i i n M «f df 
ftmtht, CflOlh. 

V8»tn Puii. KiMR , IMS. tta iNHreiT #«iHHne. 88* b. 

Vemb pMttaMX, IMI. JMMlr «touMNi. SUR» fr. 

VnriK ctaMUM Fwcu, IMS. furtnH ée dam ifpmur. 
m «eiMli. - nwfrair d'itoMMf. 4M mmU, oail %A»lt. 
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UAKTHELEMY VAN HEH IIELST 




Kii facu d<! tu lloiidr il>: iiiiil lU- iU'iiiliraïKit. nu nius<M> 
■l'AïuKlnnlum, uu u plsfu le chefHl'œiiviv iIp Hnrtli^lpiiiy Sun 
ifc<r IIdIkI, I« Bam/uet tle ta yunte civique, et nwi n'esl plu^ 
limitrc n fuiiT vnluir l'un H l'iiiilrc i\v ccd tahleaiix fameux 
i|He rétrinriiint «'oiitnisU' i|ui r«'>ullB de liMir rapprocheraenl. 
Les deux p<-mtrH» t,e mni Iruuvè» «u pniseni-e de In mitine 
iiHlurp, d«* mêmes iiHHlèleK. Ici el lii, ce «•mit des gantes 
liour^(><jise5, dL>ii uniciL-i>., de> soldaU, uu |Kirte-eii.vi|iin«, un 
UimlM>ur. Mai» ruiU5 de» deux coiD|)o»itioiiK «st cnvekii>|ie<' 
d'uiit" piM-sie in\»lérieu>ie, Faiilre wl émie a>ec la nimplicile 
et 1.1 clarté de la prrKie. Kemlirnudt a r«ftar<léi>e!' persiiiinnp(>s 
à Inivens le pn«me de sou il le«a vu» «'avancer ilan> 

la lumière, s'efliK-rr dans la demi-leinle, m* perdre dan» 
l'onihre. Van der lleist a l'iipit-!' tels que le ItuMitl K-" 
avait arraiifsea d««anl lui sutH> ua seul el m^me raton de 
Mileil, dan» la pure \ente de leur uttiUide el de leur 
t'itsiume, av(»c Ion* lc« ik-Uiil» de leur ajlnUeiiH-nl ou de leurannure, lU-piii» In pluim- de leur feuliv ju»|ii .1 
l elnlle de leurs ëperoun. ncnibrandi raconte la xéne avec lai-haleurde l'éliMiueiKC, il y jelle le votin île mmi 
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iina(tin«lioa, il j suppose U» ilrain«s du cliilr-ul^cur -, Vuii der l{t'l»l le racuute a\ec bonhomir, dans le »lyl<! 
It piMlMildtla pllM broiliL-r, «ans ririi «iiiotirc de cl- qui caniclériw chacun de se» héros, miiik leur 
donner uneaiiln> plai-e que cellu qu'ik onlcai! dans la vîe mi'mc. tam leur pri'ter ni |ilui>iii rnoiiiiide tvMrf 
qu'ils nVn iHirpiil ilans In ri'alili, Il rue «emble que, du Hnmpift df la garde m i^if h la Ronde de nuit, il 
\ .1 lit riK'iiie diflt-n'iK-p <|iic d'un clair in-it d<' Vollain- u \wv éinuuvanic dcdanialion de RoUMMll. RembraiMll, 
lie toute* ItRui-e», n'a fait qu'un s«ul Inlilcau ; Vaii di-r ilel»l a délailk* ton tnlileau ca une qnanlili' ili' 
Hmires. r«lui-ci a fait une réunion intén^»>anle dt- porlrail» juila-|iosé».8ans y rien nietiii* du «ien ; i-etui-la 
Ml caniraire, a fondu Ions «es poriraiU dan» bd eiiMiBlite Inmoiiieax, mai» MMlnin el |irofoiidiéa«NiI 
Kmiwrint de son scnlimeni personnel. 

Itn grand peintre est loujuursun porIrailiMe euvllent, mais nn |>urli.-iiliM<^ oxirllenl n't>»l {tnii toujiMiis 
unfirflnd |>p|nlre. Léonard de Vinci, Titien, RapImCI, Rubens,Renibiiinrit ont fait d« superliea |Mirlmiis, d<>« 
tètes KuMimeft, perre qu'ils savaient voir en pund H qu'ils cherclwient la ressaaUBnce, c'*'»t-ii-dirR 
l'acuanluation dn cani«-1èn>. pluliM dans rinipn>s!>iiiu rpii- produirait reuM>niblc qne dm* la scrupuleuse 
distiiieliun ^h^^ \\arlU-^. Au t'uiiliuiri', Irv iH-iiilri"- qui, diiii>ln s|iIiiti- du |uiiiniil, n'np|Mirlenl |Mlsla fm.illtë 
Mi^iiBiire, vell«! de Kénéntlîsiir, ne scml pas ra|wbii*s de s'élever ii \» grande peinture, bien tpi'ils sat-liorit 
n>{ivde l'élude d'nn seul module un morvera nmeillenx. Tels Minl, dans Vittiv fnmcniM-, Urpdlît i l-, 
l'bilippe de Ctuiiuimsui', Ki::;iud, ( luuilr Li'fi'-vr*': d'Is mmiI, dans l'i'cnlr do l>iiys-l<as, Minvell, PtWIÇOia 
liais, Nicolas Maas; tel est, mais à un depv In-s-t'Ictv, Iturlitcleniy Van der IlelsL 

Pour appréder son adoiinibla talent, tl n'est pa» bpMun de voir d'antre ouvrai»* di* lui quM le fimi^ufi de 
la garde eivi^. Le mettre esl Imil i-iilii-r diius n-llf pi-inUin> rrli-hrc, dont um- -l'iili- lluiirc siinimil » le 
fuira bien connaître. Le bnnquet représenté est celui qui «ut liou le 1« Juin 164tl. dans la pvnde salle du tir 
{daett) de Mnl-Reomc, sur le SiuRel, k Amsterdam, i Coocmlon 4« la ftit de Munster. Des ringl-six Dmircs 
qui ernspoeent I*- lultifuu, il en est M'pt qui miui «ur U- |>r«mi«r phn, siMOn plus MiiKiii'-i<s, du umins plim 
apparentes qna les autres, et bien que la dispositioo des flgnnw panisie do |irinMMiburd l'vtkl du 
. hasard, on croit y renantaer, après examen, one rertaino synéirie, aiw ambimiMa d'antanl plus babile 
qu'elle est t-acbée. Des septflguresdoiil jcpailf, il on i-^ldeux qui ae doMOtihilKHil, al cinq qui sont assises. 
Trois HMt iraléea el poieBl tout liaplement devant le specraipur «>An« loiianlar eaux qui les entourent; tes 
qaalm autres causent ealn ellee, deux à deux. Vtm l'a il, li " scpi fifiures foraent deux (troupes assez 
•IiyAliques. chacun de trois personnes dont une est delmul -, mais cette (wiidéralion est heureusement 
rampue par la aeplièam ^fm, qui ait aasiac tant b la pucbi? du tableau, et qui n'a pu son pendant. Aucun 
de ces penonnages n'oceope préeieéneat le centre de la toile, ce qui donne b la conposilion un air pins 
simple oiiL'ure et moins apprêté. Cependant. I<- principal rAle est réservé naluralhnneiit uu piM'tc-i>ns4-iKni>, 
Jacoib BanniBfh» qui lient le dnpeao, image de la compagnie toutenliiR, au capilalne JanCorneilleWilzen, 
qui aeire la iBBia de aon Heolcnaal lan Vaveren, et anx deux aenienla DIrdi Thovdinf et Tbonaa Bartog, 
<|Bi parlent lam deule de miager et de boire à la \k\'\\, car l'ua dépèce un pro» morceau de jambon, laidie 
que TenlK^ vient e em pagi w aux épaulée voAléee, à la barbe grise, lui porte une santé dans bb bûteme 
veire prMeueemeat taHM et oHunlé en or. Cee IpireaiOBt ple«éee e« defb delà laMe, loomant l« doa aux 
antreHcoti\ivf5. |)<- raiitrti n'rfc, suni rangés les arquebusiers du doeleAe Saint-lleorirc, les uns hIIaUIi's, les 
niires debout, ton* dans leur élégant m^iiiiini» espagnol ; ceux-d, nu-téte,nM|ueal au festin ; ceux-là, coiffée 
de lenrs chapeaux b plumes, entrent |tiu l;> |s>rte du tir. à gauebe, leur arquebuse surrépaule. kv milieu du 

fond, deux eroiH''<'s, duul l'une esl oinri ;. , hiissenl voir de» maisons d'.\liislcn^itii et quelques iirbrcs; le 
reste dn fond est une mnraiUe d'us tuu u«ulr«.asa«c vigoureux pour liiire valoir toutes les télés, même «eDes 
' da l'aubeiiiala du daela et de aa eenanle qui "sent reiéguéca an troisième plan et s'cAeenl, comme il 
eanvient, dana la deBi*joBr. TeDe eet le com|io<>iti«n duec tableau lanieiu. Le eapitaine, te lieutenant, le 
parle-enseigaa, leadaux aetgenley oeeapent la pranière place, mais chacune de ces figures, profondément 
baurgeoiies, est ai étanaainle de modelé et d'exéention, ei naïve d'atlitnde, si éloquente par le geste, si 
vivante, ai ftndumeni noeméa dans aen eanotèra, aa condition et aan empénacBl, qti'ellcaM diaputent 




IIAIITHKLKMY VAN DER IIELSt (1612). i 

l'inlt'rtl tie la «cène el inirlapcnl l'nllcnlion <in xpcrlnleur, de façon que plu» «UcK!M»nl admirohli-ii. plu* 
elli-s ruin|HMil riiiiili- ilu inbU'iiu, rlinriiiie il'clles rnrmnnt pour ain»i ilire un tableau liiul cnlinr. 

Eu ivtfanlaul \vs dclails iiinonihrntili's dp fptlc peinture, le* innombnililet» niiancu!' du «wlnnu' cl («'s 
niodèli'i' ri ilivcrs iloiiirin(li\jdiialitH est poursuivie luv/iir nd ungurm . on devine la ninuiérK demi Vnn dnr 
lli'Ul a dù rniiv t*m tableau. J'imagine grands ppr^onna^p», \e capitaine Wit/cii, le liptilenaul van 
Wavereii, le |Kkrte-i'n«fi|(UC Jucub llanningli et l<>fi mitres, venant rhacun à leur lour pof^r dan» l'atelier du 
jifinlrc et y apportant leur persnnnalilé tout entière, ie me représente Corneille Wilteii disant à Vnn der 
Hebt : • Je dt'sin' ftpurer dan» votre peinture comme j'ai liguré dan« In cérémonie, en ma chaitte de rbi'iif 




sc-ulpl«, avec mon feutre ii plume» blaiiclH>s, mon habit de velours noir, ma ceinture bleue el ma ruini«s«. 
J'oi Tnit appiirter ici la corne ii boini de la lolde : c'est un chef-d'oDUvre d'orfévrene; elh- est en argenl; 
je vou.» In laisserai pendant quelques jours |M)ur que vous puissiei la |>eiiidre à volrt niMî. avec ses reliefs 
ilélicals, SA «dure équestre de notre patron saint Georfte terrassant le ilrafton, el se» feiiilles d'ulivier qui 
ffiont à merveille dans un laWeau de la » El loiniiient ne pas tenir compte de ce» n-cummaiidalions, 
lorsqu'on est en pi-esence de llorneillc Wit/en, qui n'est pas ii4-nlemenl le capitaine des arquebusiers de 
»amt Georjte, mais qui est un des grands seiiineui-s de la bourgeoisie hollandaise et qui, au pnmiicr jour, sera 
le bourgmestre de la ville d'Amsterdam ? ' — Vient cnsuile le iieut<>nant van Woveren : il est en costuim; 

' O Olirnrillf VMtnm. q«i fipirc duos le Wlileaii di- V«o <lrr llrUt, m le mtar qui uviùl pr*»é WOO Oorio» k Rmibnndt, ri 
>|ui ItHi r^'lacnu luratiip tn UnmUc dpc lasolvnUe» fit iiaiurrl vendre h» iwiiMn, rifrt* et otiieU it nrt à» ra fçrand peinlrv. 
Son avons racouM au kmg Mie ouriaiiv «1 triste histoire, dans les dois ^jnui* «atniKn que lun» «tMi» |mblih sar HntdinRil. 
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•!(• parade, pourpnitit gris foncé, ffalonn^ d'or, collet, manclioUe» et )(enoniHères de denbmes, «VhariM' 
lilpiie, lias \arU, bolle» à chaudron en «lir jnnnfi. Le peintre e»l frappé du contraslp qup im sinit»! i-fili« 
pliyiiionomic avec cette du cnpilainp; rnlni-ci f< un bnmilic robu»te, obèse d saneiiin. iiu vj.<a|;i< vnlumiiif. 
uu\ manit res ronde» et cordiales: eclui-lè, an contraire, «4 une nature Ivmphalique, \isage \>è\e, mainh 
(incs. peau lilanclie, une vraie nature de Hatare. Au<tsi Van dcr Hel»t le» placera-t-il dnn» w)n tableau l'un 
il vMé tk l'autre, s* donnant In main el se félicilanl »ur la paix. A leur UHir, »e pn-M^ntent tliei le peintre 
le porte-en»eignc Jacob Bannineh, les serRent» TboreliiiK et llarlog, le tambour Willem. CImcu» dcmanib- 
en gnice qu'il ne soit rien rhangé a mhi co^lnnin, el que sa famille puisse le reeonnnllr» dans ce tableau 
qui un jour sera célèbre. Clmi-uii veut irnsser ii la posli'rité, celui-ci nvin- la Itaniiièn! dout il s'enveloppe de 
façon a ne faire qn'iin avec elle, celui-là avec son pourpoint de salin noir tailladé et d^niblé de soie janne, 
cet autre avec son hausKî-col de fer ou sa hallebarde. El il faut bien que l'artiste, dan* mi bonhomie, 
donne satisfaclnm à Inns ces braves p'ui ; ils ont de si bonnes» létes, des tenipérainciits si variés, de* 
allures si profondément individuelles! (Test une fortune pour un portraitiste de profession que d'avoir à 
la fuis tant de niodeUni i, peindre en un m^me cadre, et de pouvoir ainsi s'élever à la dignité de l'Iiistoirv, 
sans sortir d<f« cuiidilious habituelles du portrait. 

Voilù commeul s'expliquent les attachantes beautés qui abond>>nl dans l'inivre de Van der Helst,el voilii 
aussi comineni on en peut e}cu»«r tes défauts. Le (leintre n'a (ws été sufOsamaient libre : le lieu de la 
scène, les resM-mblances, les costumes, les accessoires, tout lui •■tait imposé. En exécutant une compo«ition 
dont Ions les peraonnages allaient être reconnus par leurs familles, désignés, salués par la foule, il n'a ose 
sacrifier per«<innc, ni on Wier aucun objet; In nature vivante. In nature morte, tout l'a sollicité, tout lui n 
plu. De lii ces ton* d'une vérité ineiornble, ce» bleus rr>is et fmid», ces jaunes indiscrets; de lii l'importnntv 
inattendue de la vaisselle du festin : hanaps montés en or, Oacons revêtus do branches de vimie, bassin 
(le nuivn» aux reflets rlintoynnts, verres de Rohèine reluisants de vin (ténéreiu, tous accessoires qui, 
par l'exci'llence m^nie du retidn, le disputent aux fluures. Avec un peu moins de i-omittaisaucH, Van der 
llelsl eAt fait merveilb; s'il «ttt élé un liomme do génie. Rembrandt n'aurait pas obéi à ces mille c\i|cenc«s 
qui vous cntminent dans U's minuties; il efit mis h la (Nirle de son atelier ces iMMirgeois qui voulaient 
entrer dans l'hislnin» de pied en cap. Il eût fuit le tableau à sa guiMi: il n'eut pas mis sur l'avnnl-plan 
avec autant d'éndence, ce tambour dont les cordes sont si bien tordues, si bien comptées el d'un relief 
qui se touche au doifrt. ce tambour dont la peau tendue est si bn-n exprimée que des enranés de peinluri- 
s'arn'teraieut uiie heure h le regarder ; il eût choisi une toile plus limite qui lui edt pennis d'aicrandir le champ 
de la coni|io«ilion el de ménaiter i l'oeil plus de repos ; Il edt enfin fusionné toutes ses figures dans une seule 

et même unité Mais, il faut le dire, si le manque d'unité w fait senlir chii. Vau der llelsl, en revanche 

quelle variété admirable el combien de morceaux qui, vus separeim^nt, sont do véritabN-s prodiftes ! Chaque 
léte est étudié avec one exactitude inénarrable et toujours peinte dans le Mintimenl qui lui convient. Manie 
d'une mnin ferme et sûre, avec une liberté contenue, avec souplesse, le pinceau de Van der llelst accentue les 
physionomies, occuse les tempéraments, écrit les caractères, iiun-seiilenient |>ar les Unes nuances du ton, 
mais par les variantes de la louche. Id, il esl presque sec comme un llolbein, parce qu'il s'agit de rendre 
In létc parchemin<« d'un vieillard aux moustaches rigidra, aux riiles profondes; là, il passe avec b^B('«rele 
sur des llitures jeunes, il s'amollit sur les joura d'un ofllcier maladif et pèle, ou bien II se réveille et se 
lacaillardil pour frapper de vives lumières sur des fronts qui semblent baifmés de sueur, sur des pommettes 
ipi'il faut faire saillir, sur des yeux qui doivent paroltr<< humides et briller. Il est juste d'ajouter que 
inalKre l'importance qu'il a donné»; aux accesstMrcs, Van der llelsl a été surtout inimitablo dans le 
caractère des tète» el di-s mains, qui sont naturellement les parties essentielles d'une série de pnrtraiis. Il 
ne s'est pas conlenlé de les modeler i ravir, il les a indlvidualis<>es avec une finesst*, une application 

'doa^ le dernier • pour Um ; l'OEmn mmptei de Ktmbnmdt. «Utrii <i camaunir far M. Ckarltt Katie, Mwrajc armé it 
frAvura t* Mi tt ie fiwnMM taux-fortu, <irir< A part tl rapporUa Jrnu U lr.r<< l'ara, (iHic. 



BARTHfXEMT VAN DEK IIELST (UU). 

«arprenantp et petil-étre sans exemple. Le» maini^ de V«n Ojek étaient faites WHivfnl ài^ pnilii|u«, d'apnV 
une fii/urf à Inurr; feWv* de Vîin lier fleM §ont obswvées el imitépR iivér iim» flilétilë scrupiilBiise, m •••• 
point qu'un auteur holinndais a |hi dire : « Si l'on prenait InuleJi les niain« île <'e Inblf'-in 1 1 hu'hh les jpi/ii 
l>èle-nH^li>, on pourrait le^^ rapporter l4)utei> niii pononne» à qui elles appiirtienneut ' . 
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Sur le tambour, entre la pcou et la corde, l'artiste o gitfwé uiic fenille de papier qui porte de» ver* écrU* 
en hollandais dont voici la traduction : 

• BaHone m Tttt»ùèe da tagg ; Mm iiMudil Ir loniinn 
t du bnaiie dcttmcMur. L'éfiée aimr Ir fourirau ; 

• Cm |»un|uo> \r Inre W)U> olfrp au doUc va» Wixuvii 

• la roupc Ôc lu paii. potir fîMpr Vtiliinncr [HTpctutMle. 

JkN Von. • 

Dans leii iruvris du poète, nous dit M. Schelli-ma, «lenneiil ensuite tx» deux ver»: « Ainsi le Ltoii 
belliqueux treaiin l<« laurierK avec l'olivier; qui conibal pour la pan, veut au8si rester libre. » ("est la 

■ Van I>)ci, A'naX ni tiiunrir kundi'/t IVx'tryiiiiig fin al ét KhiUrr^n ojii ktl Uadkaû roji InutrUuin. tlpKiiplioii 
tiislonqiM' rl |i«U«in«M|iip <!«■ louin I» pirtiiUinr* <lr lilAU'l de ViUc d'AnMterdain, — citée par M. Scbeld^iiM itani uim nolk'e «nr 
Van lin llrlst, tradiiile «l putiliéc far la Kreiu uKirtrttll» dtê arlt, Wm V, juin 



fl KCOLE uollamiaise:. 

peiiM>« qiii> 1.1'inble i-xprinnr la li<Ti> et mnli- fiuiiredu porle-eni^iguo Ikimiueb, qui n^inneriiit à «'Ile seule 
luul le (nlilraii si v\U- duiniimil iliivniiijiee les (ooiipos fiiviroiinanU. Ileik fliBiirc, i-n M'rilr ! lypr fnipiMinl 
fie rclti> ra<'c (l<> tM>iir|:(»ii. Iinllaiiilni» qui linuit IdW a VEsftague, lini>èffiil Louiit XIV rtireiit, ili'-|>it 
d(.~i Anglais, li>s iiiallrm d« la im*r : vaillant» liomtoes, solide» di> corpi el de cirur, loiijoiirH prêts a |ini'l<-r 
rrniK- et à boire mm', <>t i|tii par leur patienra inaxpii^'nable, Uw li^tniciU^ héruic|ur, lin^nt un momml, du 
p«lil [K-iipb' des S^pl- Province*, un dt-s plus ^nils pt>ti|>lr« de l'univcr» ! 

Ltnt ancien» biu|2r<i|)he« nr iiou« nppn>nnenl pri;!K|iic rien «ur ilartlu-k'niy Vau d«r (U*i$t et ne nm» diwni 
pas n»Aine le lifu l'I In <lnle de sa naissjince. Ile nok jour», l'Iionoruble an'bivisie de In ville d'AmsIenlniii. 
M. S<-hel(<'nia, faisnnl p<iur Van der IlelM ce qu'il avait fait pour Iti-nibnindt, a soigncucoinenl de|i<iiiill<' 
les nn-hives de la llollniide et les popier« des ancienne» confrérie» ; mais il n'y a rien trouve de bien 
inti^ressanl. Le travail sur Vnn der Helsl qu'il a lui'i In <)Ociété ArtirI amkitm* ne renferme que Iri's-peu 
de renseif:upnicnt:< niiuxcaui, et n'étant fondé que sur dei> conjectures, ne peut servir à rimsliturr unif 
biographie. M. Stlieltenia, ue voyant pas ripir*>r le nom du peintre sur los r«([istn.t« de Iwptënie de In *illf 
de llarIcDi, où ou ilit qu'il e«il né, présume que llarlhéletny Vnn der llcht était fil» de S«fverijn Van derllelst. 
natif de Uurdrecbl. et de Altje lli-mlncx, de (iriive, marii-s à Harlem le 'ri u\r\\ 1l>07, et que ses piin'ut> 
ont résidé temporairement, entre 1611 et 16U, dans une autre localité où Itnribéleniy Van d<>r lleist aura 
vu le jour. qu'il y a de certain, c'est que Viui der Hel»l a pn!»<«'' la plus Krnn^le |Hirtie de sa vie ii 
Ain^tenlani, qu'il y habita une maison située sur le Murrlie-Neuf {Sieuu-r Markt) et une outre dans In rue 
dn tir, Ihiftnt stni'il, et enlin qu'il a dù avoir le dn»il de bourgeoisie, puisqu'il appartenait a la confn'rie 
da« l'cinlres ou de Saint-Luc, et (pie periMinne autrefois n'était admis dnn» une ijilde, qu'il u'eùl prêté le 
serment etifié d'nn boiiiveois. Vau der lleist, dit M. Scheltema, était, nvei- Nicoins de lleit Slnknde, un des 
fondateur» de la confrérie de Saint-Luc, qui fut innuKunée le 21 octobre I6SI dan« le tir de Saint-tieorfte 
(«>i rfen <^«r/en r»« sini Jorisi). Maintenant nous savons, |tar Sandnirt, que Van der lleht se maria dans un 
Age avancé avec une jeune femme qui s'appelait Oonstantia HeynsI et qui était is»uc d'une nm-ieiine 
famille d'Amsterdam, probablement de cette famille dont on a gravé et publié la inlerie sou» le uuin de 
Cnhhirl tir Kei/nst. Knlln, M. Scheltema nous nppreiid que Van der Helsl mounit à Antsterdnm dniis k 
Dnelen stniat, un an après Heml)mndt, vers le milieu de décenibn.' IB70, et qu'il fut enterré, le Ifi de oe 
mois, dans l'église wallonne de \'<MHi^/ijtls Arhlfrburtjwfil, daii* le |iassai|!e de droite, en face de la chaire. 

Voilà tout te que niHis c4iiHuiisstms touchant la |>er»oiine de Van der llelst. Oiiant è sa llpire, il a pris 
soin lui-im'-me de nous In peindre nvec c*Hle fidélité piodiicieuse mnii sans minutie, avec ci>tte 
rcsseniblnncu physique et morale dont on est si )>arfaileraent sùr quand on regarde un de ses portrait*. 
M, Six Van llillegom , des<TiHbml du bourgmestre Siv, qu'a rendu si eélébn> l'amilié de llembmndi . 
M. Si», drsons-iious, |io««éde dans sa précieuse nilleclion une petite |M-intun' exquise de Van der Helsl, 
repK'sontnnt le peintre lui-même et sa femme. Ils sont a>sis ii une table couverte d'un riche lapis et sur 
laquelle sont posé* les apprêts d une collation conjugale. La femme tient une huître de la liuiiii droite et de 
lo gauclic une coupe que le mari va remplir de vin. Ce morceau atteste la beauté de l^onstuiice Iteynsl i l In 
supériorité du talent de Vnii der HeLst, qui, dans 1rs |H-liL<i |»irlmils, n'a pas moins de délicatesse qnuTerliurg, 
et qui, dans les grands, fait voir auUiiit de largeur, autant de vie, de force et d'autorité qu»- Vélas<|iiej. 

Tous ceux qui ont visité lo musée du Louvre y ont sans doute remarque une |H-tite |H>inlnre tout n fait 
rhnniinnte, relie ipie le cntalogue Inlilule, iilorl ou ù ntiMiii, le Jinfrmrntiiu firixdr Hirc. Un y voit les portniib- 
des (|uatre din-cteurs du tir de l'arlialéle il main ijuiml ItmMjsdoelrn), e'esl-inlire des niallre« jurés de la 
ronfivrie de l'arlialéle, qui avait pour |Mtron saini Si'liAatii'ii, et plus loin, Iroisjeunes aritalélriers qui lieiineni 
li-urs nrines. Il est diflicile d'imaginer une pointure plus st!rrée et enniéinelrMi|is plus souple, |ilusprT>fundéuienl 
habile et en nppnn>nce plus naïve, tl'cst l'esprit de Teuicrs avw imiinsde vivacité et plus de lenue. Iciconiuie 
(Kirtoul, la louche de Vun diT llelst peut être i ilé<' p<Mjr inmiéle, tant elle n'iinit de qualités diffM-eiiies. 



BAIITIIIÎLK.MY VAN IIER HPXST (1612). 7 
l'iw'iM! cl fcrnie sur Im «levanls, elle devient Witon' cl se «l<ilend à mesure que l'nlijrt s'éloigne, el tenant 
4 <imptiî «le l'air inli'rp»«é, elle se fond peu i> pou rt K'evnnoiiil dniw l'aliiHritpWTi' des dernier* pians. Quant a 
!«a l ulitration, elle e»i franrlie tnaig tcmp<'r»'e, elle e?il > iKi«imise mni* elle n-*U\ liNuide, et rountaintiKnil elle 
o«l ramenée à de» en» (Insqui font I» baw' de M>n hanminie. l.eniusi-ed'Ani>.terdiiiu pci»s«Vle le nuhnelaldeaii 
lieini <•» mtuU «HH- ijuelipies variantes (par eii.-nt|>le, il n'y a que deux arbalétriers au second pian, ao lieu 
<l.' lr"iH I.4 -- II. lis nuPH «pu- l'iirtiM.- v ii fiL^m■>. trace-, .i l;i < riii.' «iirune ardoi-ie, sont it'ux de troi» des 




i-à, itai ir » riLii 



inaltros juréoi le nora du quatriV>ine niiinqiieii l'ardoise, ce qui a fait |>n'^iimer que ce quatrième per»uiu)uf|i' 
élaitVan der HeUt lui-même; mais il paraît certain, cnmine le penseM. Scliellenia.que le |M'iiilrea repi'ésonté 
li Fnins IloniiitiK K(«i, seluneur de l'urnu'rljiiid et d'Ilpendhani, le même qui |mrall an preuiii r plan, toiil 
vélu de nrtir, dans la Romir tte mtit de lleiubrandl. 

Barthélémy Vaii ilerlIelM eut un Mw. nuinuie Jacob que les éclievins de la ville d Anl^teldanl uominéreiit 
chillelain e'est-ii-dire maître i\ h6M, aubergisU») de la maison du tir de l aritaléte ii main, de ce il<trlr qui 1)1 
peiiidn- si-s directeurs dJtiiM le tableau dont nous venons de parler. Suivant llnubraken, llarlIiV-leuiy eut un fiK 
ipii pratiqua aiiiisi la ptnniiire, mai» qui demeura bien inférieur i son père, ('. est Mfis doute le (leintrr 
Lud» yci Van der llelsl, duquel on voit, au niuHéo d'Amstcnlam, un {loriniil de l auiinil Ausu*liii Slelliniç^err. 
Il paraîtrait mèmv que, tout vieux qu'il était lunqu'il ms maria — qui donc n'a jauuiis fait de folies? dit h re 
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*iijcl Saiulrart — V»n iU«r IIpUI piiI |ilu5i<<iin> cnriiiiU, du moiDe. «j'en juce |>«r la dciicripUou d'un (oblcAti 
i|ui u- li-ouvail II In vt-nti' Pn|!i' en 17>tfi, et qui mentionné en cr* (pitopr iiu talalniiue : « Portrait ili- 
« I'arliï>tc a<xumpngni> <lr m fmnilh Aun* un (Myrayi.' aitn^oMe. Trcnl* «l un piHice» environ fur Ircnle-neuf . 
«.hiiii qu'il en soit. Von dcr XMtX put \M*tfT Av grand* biens è ses hérilicrs, car ses ouvro^t^ étaiont de son 
»ivant iKiyt^s fort clirr. -i Ou sait, <lil Iminereoi'l, dan.» «es (iKut-m tirs peintrts (ndltm^mt que Van drr 
lIcKI mi'»uil rctil dui-abt fMiur un |N>rtrail jufM|u'aux pprionx. » Auinunl'lnii uii!'U)c, «près deu\ mMrs de 
|Mi«t«rilé, k» ppinlure» tk'ce ftrand artiste sont estiniéa» m IloUandc ou nmiiut autant que relie* de Ki-mlirandl. 
Mai» a voir le* clnises d'un peu liauf . il t a, nn>nie dans l«s «implert portmils de RembmndI, une mngit', uue 
lime, un je ne «nis quoi, qui place le peintre ailroirable du Itanifttrl df lu ijnnlf riviifur aiMle!«»u» du 
peintre sublime de la Rnndr de nuit. 

<;U\RLIs)i lILtM:. 



Minu w — UJufrmml du /wix it tmt, loilu 

cvjII^ uir N>» , littuns de dnquMlv ornliaiMn» rnnmn. <> 
lAbleau m unmrianle <tv (rlni d'AmalcnlMi, où Ir» 
■i.wl ilr (tnindeur tuilurrlk-. Sign* M daté d» ICiM. — Piirtrm'l 
d'komtnt à mt-tarpt, «i^o*- i'« A»\è dr 1655. — l'\irtraù df 
frmme, Id., rp|mduit |ur lu gnrmr en (Me air rHU: aiiltep. 
• >» dev\ [nvinilt fiiriMil M.-het^i .MM fninc* cturoii «o 1*17. 

McKEK D'.()i«Tr.iil>kil. — Piyrlratl du vin^minil BfbrTt 
Mrrvu i^îuun-K'irifna'ir. Il |unr un nunli-nn rwiicr a luK** 
(>)i«. vt im Mhtn tit* niinmandfUient. 

furirait didndrin Uickrr, hmtrgmntrr d'AmÈUniom 
l.a l^lr iliVinivnU!, hir\» baitw, habit de iHoura ndr, nor 
Iraiac autour do cm -, dam >a ainin (piuciip un p«(il Uvrr (mai. 
r\ \» nwin <ln>il« wr la hanrbc. Figure juaqu'aux isnwm. 

Parirall il'i4iu<rin ttu-ktr, Anirieaan». hatihde »Êmdrn. 
Oliar^ d'nnboDpoiiil, leinl frai*, Ira puila <tana la main 
(Irgilc q<rU l>enl aiir la jKiiIrUii*. %IB oaUt4 e( des maacltrlU.-« 
de detitcQe, un Juatjiarnrfia blanc »\*ic Kakaaa H fleurs eu or, 
«•t uD manteau pri*. «UiybW de ^flmir» roufir, Ktg*mnr«il 
ilni|>é anr l't|iaalr |,-aiidie. 

Pmrait d'imnmr. D'an ifo nàr, aux rhrvpux etair^nnéa, 
iinr hiKc (rabe aulmir du cnii et en Iwbit omr 

l'miroit dt frmmt. Butte ; (lendniit du (irteéilrnt. Ilaine 
fil rolie lie Mite ftDirr, (letitr anSb l>lanrJ>e et \»xff Iraïae 
Titfni' dit nuuKiKrHniinc du nulirr. 

l'nHrait dt tu pnncouir Uarv-Hmntllt Slmtrl, oauva du 
imnet GftUiaitmr II. Elle nt H M iaa dana un (juU-uil en 
.irfpnt. >oua on dait de vckiun fOiir|in< . hflliilln> de uiin 
U\»M. ei titiit dan» I» niain dralle une iiranfie Dana le foni. 
'in dnlin^uo <le» |>rimi«iwnT> dana ncn- rue. 

Batupitt it ta gnrdt dekyMe. — Le» Syndini du lir rf> 
torMtU- h main, à .4miUrdam. Cn drtix lulitraux «ont eeiix 
1)111 aonl decrita et fn\Cfi daiio la pnwnle li«i|rra{iliir. 

Parhwl du hrutavint-amirat Ami rdia Stt. tl porte lai 

t-. ■ . i> t' r. m [i^uriHMal «le trtnura wiif a nuiirin** 
i.jfls el dp taMtoiu d or. Ik'trictc lui, un 
■ -(ui •> i ii~ ' H lUni iiup Icnrp. danH h* fond, un minbiit 
iuiv.ll |H'inl par Adrlhiurii- KifiiupjuMiii'aux iii'umii. SiKn^A. 
VaadtT f/riil/., »<t l'année lAtiN. Grandeur ruilurellp. 

f'ftrtrmt dt t'vfMtunf du timimant-amiml Aart van \fv. 
l'iTirIjilit •lu l'l»>r*'HU-Ill. fHi' i>t iW'lwiil |WP!< d'ilDP iMlunlnulr, 



en r(4ie dr Miw Mm ornée de denlelle ; dans ta niiffuir . 
aiit<iur du cou et de» bna, de» cnlliem Ji" («W» Uni-*. Si*»'. 
avK l'aaiWw 166a. Mtaw gruxirur que k- utiliMu (ntrMniL 

Mviria Mirai, na B«>xcu.B(. — Pwtnu dt ravlrvr. — 
Ptrirait it la fimnt i* fm der lltitt. 

Mtsta aotau » I-» llare. — Portrait dr P.iul P.kIit 

HnKB ne 1tei.TKi>icaK t Vturxa. — i*ortrinl d'un kosinu' 
arec Ixfte et cbrreux noir», portant un rAUimenl dr soie 
noire H une nnllerette carrée et libale. 

PiTiainTiiKQt K loixut na làK'tx.n. — HxiHniil dr Vitrdii 
Harftrti Trump, amiral bullandais. vêtu de iKiir. |krmi-l>- 
g«r«. Ma. — IVir(r>iili dr la familU dt Uuttm Le pt're eat 
aaaia daiu un huteuil, via-&>viK, ibnk uu t'iwnitor inirtTt. 
te Iniarent «mi ^-juniai; et w» troi» enfanU. Bou. — l'or- 
fMt m biutt d'un ffutrrirr ruiraut. avant une frabe lilaBClh' 
dp dentHIe Bou. 

VKxra Nico«.A» Nuiihmv, ITTÎ — JiuMt fmunt lUMtf 
rl tenant di' lu inain jpiorhp une iVuelte jjtiMii.' ' • "-1. -■. 
au|in^ d'eKp, un bnimne en Iwinnrt niu^p lare 
fadioa. tei b<uiu mncceau est Uni cuiuine un I < < . ^i.^ i 
Neuf |»iice« aiir huit, I ,<iuri Donna (<mi 3,(WS litreai. 

VKNrC Ml COMTE Oï VntMIKt lt, 17(IV. — Lt yu.fmi'iil 

du frir dr l'an. I> talilenu, dinil lliiiiiiraken a p p 
de in ve«ile Loquet, d'Anistrntani. Vmjît aor > 

lO.IMU livre». ;V.-|ipU- |Kiur Ip dm. nuintenaiit nu l/nitcu. 
' ViMTE TaoNini^ dm [>Ki.H:Ka, IMII. — iH-ux fairtniLi : 
cplui ilu liinir|;tue>Ue Cometia Witiin el relui ite aa fcmmi' , 
; ils aonl vfli» tle Mim mi; pl aaaia k une laUe. Vin}.'t-4iv 
|xiiim »ir vlii)0. l.^Mlfnnca. 

t.e l*nrtmll de l'artlaU-. vu jiua|u'aux fceaaul ; il Item de !,< 
Qinin fiauche un porirfeiiille il de la dniiie un raujrna. Quu- 
ranle-lroii (loiioeh sur trenti.M|uaUe, ni» Iranca. 

\Kt'rK nBi.»«.tiTt« , laOi. — Ll- (lurtrail duoe dain» 
Inllandalae. v^tiie de n«r el b'ivant mhi evutitail itr la main 
dmilr. Totle. (Jurante pwuc»» nir Irvnle. Mil» frunc». 

Vkvtk (itiit4.vi «k II, IKSO. Ituii* un jardin, uu bocnine 
I e»t aiiua t cAlé d une daine a>pc uii nitinl : près il< ' i r 
! jeune homme tient ira faunm devant deux rtiM'nt <)' 
I un jeune arignear conduit nne jeune daine. t>piia tr:. 
deux cenlinMHm lur trenlc-qualn. It >M Ib-mn». 

8 a>ff^o/oiticu!, 
^ /tilt idij, 



éco/e (•//ft/if/uf'W. 
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L'iirl M'iil Avs lii-mnl (km bwri qiii> ilfs Lniifranc , a tlii ini 
li(>niiiM> ilr itoùt, )■( il II ilil vnii, t-nr s'il n'y nvnil ibiiis le iikhiiIi- 
iiu'iiiir M'iilf IxHint! (iH'oii •II' |n-ln<ln'. w s<-rail, il ini> m'IiiMp, ii 
iMMts filin* \w\ \v il Viiliiii. llriiiviiM-miMil i|ih> tii iinliiiv) n |KHirvii, 
■•I i|ir«>l|p il rri'i- iMNir lu» (iIiiisiin oeiit et une maninn^ d'éliv 
vliiirmniil. «Mi |h?ii( Tain- îles i'hi>rs-iririivre iivi'i- le |iin('i>siii du 
■iiiiiiHliinsli' niinme avi'i- la kmissi' itu ilfi-nmliMii', i>l il nv-A |i»> 
un »>pii'l ili* r<irl qui ne ivpondc ii iiiic ili^ niinni'ps ilii nirnrlèn- 
rh- rilolllRH'. il line i]e« illlltlies variéles île sii iiiiiililiiiil el «le 
^oll hiiini-iii'. )ri-miil Iki» dut rm-ik'meiil iikiiie et riiin- ■•ciile 
■bin> un pay^ <4>|ilpnlrionnl vt pi'ote'-laiit, où l'on vil d'une vie 
iiileri4>iMii', -ileiii-ieiiH-, reriieillie. de lu xie de fiiniille, mi l'IlullinH* 
nttiiehi' il SI ileiiii'iin', MiiL:iieii>«-liii-ut iirnee, Mii!jiieiiM'iiM>iit i-Ium-. 
une idi'i- ik' Miiii-tuiiire. iiitiHiiuie aux |>eu|>le» iiK-i'idiiHiailx el 
e.illii>|ji)iie>. Mm effet, liei-.iid liow ne iieiiinnil que de* «ujeN 
sur di> tuile'- iiii ili-^ iMiiiM-siiix lie (iflite ilinieii»iun, tels que le'> i-uin|iur1e l'éli'uil eubiuet 
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«fra curieui, «t il a mis on hmnenr, m des pranton, b ijeim de peiitim I* phi» raeherehé m Hidluds» 
.tIiii il.'-, ix iite taUerai eséeulés dan» celte aniiière|irêeieHeqae les Pnntafedii dernkr iièote«|i|cMml 

le bttut fini. 

(lénnl Dow miquil dniw h mène ville que nembrandt, i Leyde, en 1C13. Le* tiiograpliei da pnfi no» 

nH|irpiiiHMil «ni'il «'liiil M- il'iiii vili ici', qu'il IVip^ ili- iiPiif im-- il fiil pl.i>'>' rhi'/ It.irloloim' Dolenilo, gn\i>iir. 
|<our y a|it>ren«li« lu dtwin el la gravure, enHiilc cbex un iwinlre ^ur verre nommé Kouwhaorn. Ce qui «si 
rerioin.cVtt qn'il Tut IVIève de Kenbimdt et pami trois mw dam son atelier, i Amileniam, oA ce gnnd 
iiinlliT' > i'liil)lil cl>'> l'iiiiin'c HlKli. Janini". |ii'iil-t'lit\ r.uii>iiir il.' l.i j. i Ihk n.' nip|irorhn deux homnR's pliiv 
«liMienlUaUlw. L'un avait le Teti du génie, l'autre en avait la |isUf iicv. Uciubrandl, dans «a jeunesM, finistaii 
heoiieoMii, tano donle. et ■'tavsil |«» encore ido|ilé Mlle manière s|iïriliielle el heurtée qui loi devîm 
rnniiliiTi- ihns \n «.'niiiilc ihtiikIl- iIc wi ^ii-: tniiis quoii|u'il poiir»uivil avec amimr k- ntoiloli- ilc wilaiiii"' 
|«rlii> lie m» (leiuluri», le rendu de» cbair» et des vétemenl», les moindres rides du vttoge pourvu qu'il" 
ftuMiil nittnllhnllf!!, ItK pHti de la pean, parlienlièraffleni dans les mains, ce n'était rien encore anprh du dni 
niiqiii-l il< liinl hun liriiliiil irnlli'iiiiln-, <'t dont il H-mbliiil iiiuir n|<|Hirlr l'iilot' en iKiissiii(. Kii liimiiiii! vniiiiiftiil 
!m|iérieur, Itenibraudl. mècau quand il liniiisnil, «avait négliger à propos lel accv»oirc, «acrilicr tel dvlail à 
l'expression des porliis essentiel I», el itire triomplur ainsi tout en qui, dans le laUean. s'adrawe au eœnr on 
loléres»*' l'espril. Crt'ranl Ilow, au nmiraire, visanl à ce qu i! leiEiinlnil comme le iloniiei- nwl de la iieinlun*. 
voulail donner nue imporlanoe égale à lout ce qui devait entrer dans sa caai|MKilion. n'admettait aucune de 
«•» ni'fdlKi'niiK qui «onl nonvent dlienreux arlilttes. el raettailaulant detoîn h tan un pot d'étoin fiossu^, qnli 
exiirlnier le HMiliineiil dill^ li's iniiU d'une femme, In |K'ii>t'-e d.nih la |ihy>i(>iiiMnie d'un buiniiic. Aii^'-I la 
tendance natuitilte de liérard Dow, «n lieu de se modiler chez ItcmJirandl, ne iU que M proiwnrRr diivanlage. 
A mesure qne smi matin» élarfimil n louebe ci passait k une eséentlM banlie et Kinipn«4<«, il s'en 
(•lfii}:niiii, lui. di' |ilii-< l'ii plus, et iiiiiiluiii dans iiiie manière lisse, propre, polieà l'esei-s. 

Au wrttrde l'atelier de Rembrandt, «lërard Oom se mit à peindra le porlrnil; mni!< il eut bientôt déoouraRr 
ses modèle* par sa lenleur, parles précautions mlnatleascs, exoeasivc>!i, (|u'il iirenmi imur corwerrer la purele 
h ses eOMleui^i, et o m>s lalili-mix un» |iru|nvti'' irnjNiK'liuble. On sait qu'avnnl de se iiK'llre à l'œuvre, il alteodnil 
que h pot»ière qu'avait pu soulever mmi euirée dans l'atelier i« filt abattue, et qu'ai n d'éritar le piiis pn»ible 
eelle pou!«ière tant rtdoulée, il avait èboisi pour kboraloire un eaUnelqui donnait sur un lassé rempli d'eau 
stegnanli '. S<-s l'oiiluurs étaient broji'es par Ini-in6me Mir une lable de cristal ; lui-même fotsait m-s pinceaux, 
auxquels il savait «lonner une sonpbswe, une déUcalesse infinies; il a'ooeupail de l'imprimiture de ses loiles, de 
la qualilé de ses panneaux ; luinnème enfln II composait dlrniKérableR vernis, et il hai convenir quir 
lUmimble (uinMTVslian de iKlniurt-s le juKlilin tlluiiilen.ini 'l .wini- .i|>fi(>i li- desoins. Mnis un roii^xHl 
qu'iule femme qui m< nS-ixim an métier d^fc si fatigant de poser devant un |ieintre, qui la tiendra d«'» bnuns 
entières sons son n-pinl, doit Uvaw insupportaUes ces minutieequi n'eiouteni rien h m beauté, et lui foni 
IH-rdre de sn pli\>iiiii<iimr en l'nnieruint kwl douoemeni il s'i>ndormir dans ks Iwas de ion Emii'aîl. On cile une 
.M" Spierings Uollandai-w de dislinclion, qne (iértrd Dow fit poser cinq jours, rien qne pour peindre sa nain, 
n faut une coquetterie bien robuste, rivnuona-le, pour résilier I de pareilles éptwives 

tfénrd hnw Miyant les ni<"i i i.'>ni'rrii lui peu i peu. renonça lui-iuéim- an ^enre du |Mii-irail el m- 
fonsana lijiil entier il npréscn 1er k> Mxiies de ta vie oommiRB, sans se donm'i- la jieine de le> i lmisir, Iihmi 
Mir ipi il ) trouverait l'oecation de d^tojrer mhi véritable génie, le génie du déiuil. Il si: iunlenln de prendre 
|:i>iir >uiet lout ce qui se trouvait à bi pi>rii-e de mi vue, et le cercle de se* inventions ne s'étendit guère aiHktt. 
Il regarda lout simptencnt ce qui se pHNsnil clan.s les boutiques voisinis. ehez la niare)uin<le de poirre, lor>qu'('!li- 
pèwaadmM>e et IMI pencher b balanee du bwil de ses doigts, cbet la fruitière quand elle verdie la lran»paietici' 

> . O.ricliiV .Jli. |,it:,,ni|;l, ll.i.'Mjil mJ m îiti,. II. |:i l i. u hl 11 i llil^irir. ulqUr ■ 111.1^-14 ivlUrcWr 

puliw-iilin, «U^ntanti ni fantu' ri >pi>n li.it uiuiaai. bl Imt- lii: x diiliuii'. cliganlU >-( paUenltà arlilicjs bajui ïstlkiaBL • 
- Saadnri, Awdhaia mWnImrwnùfimrlu! X«rlmitrga, ta-/W. im. 




KEHAHI» l)<i\» M«13). 

de SCS ipufs à la luMir d'une duindclk*. el ikiis l'i>flii-iiu! inyslH-i«u<« du chirurKicn de viHn;:i!, i|ui cumiili' 
les Fondions ik- UulHRr avw lu |»niti(|ue îles o|)<>ralioiis Iraiisoenilanles. S'il voil iiasstT diin> lii In i'iii>iiiii'ri' 
i|ui n'vîfiil du marrhv. clturfitt! île U-giiines, ccMiipInnt ilans sn main l'itriienl iinVIk» ii ili-|M>iiM'> et iwliii <|nVlli' 
««ileru, voilà piiur lui un lalileau lutjl rail; sur In plmie pul>lii|iie. il s'nrrAle à mnsidt'ivr In |iliysiominii<' dt'> 




duin's n»ivc« groupéf* nuluur d'un t'Iiarlatan qui vanlc sou cllxir, eum-ignc l'art de « faire ninior. «H armrlic 
ks ilenl», son* douleur, n la iminte di- i'v\H%: Son cril de iwinln- n'niiHUie |iarlo«il di»; motifs i|ui lui x nihli-nl 
lieiireu\. bien qu'ils Miieiit fiMiniis |>!ir le hasani, tantôt dans le n^luil ik> l'ouvrière en ileuti-lles. kii>4|ui>, 
nlleiilive ii si». ru>4;uu\, elle ne |>i'iisi! |ias au peintre i|ui In ri'jyirili'. Ijiiiti'it ilaii» l'i'-c-ol») ik-s |»i'lits uari'iMis, nu 
nioiiH.Mil on II! mniire, sur|Hvnant s«!s mannols en révolte, leur parle le Inngiiue du niiirtinel. (n-mnl Ihi» «e 
|>lait niissi a ifprésenler k» doueeurs du foyer doinc!>tii|ue, oe Inklenu lonjouis banni el lo«ijo)ii'> eharnisul. <k- 
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h mère de femilk; oi-ciiihv «ojns «le ai maiMni, buidb <fue le» cnfaMt* m rauleni pur lMn> mn fitàs &e h 

ll|i'iv-i:i'.Hl<l. Klilill. il l<il iUTlv<' ifcirfoi^ <ti' iiu lln- rii fr.ii-- .l'.-|'ril ■•! <\r i-<itn|i'ii|iii i il iiii ■ inlcnliiiii 

inalidcttKC le» acvitlenU pilU>i-eH|ue» d'un ««vulier luiiniaiM, qu Hue femme i1ks«-cii<I à \ias tk- loiiii |k>mi- iilli-i 
«rpraidn» «on mari dai» la cave avec la semmle. 

Ti^s iliiiiiu'o iloril 11 -imiilirili- liHirlic ail lrni;il, liér.inl \Ui\\ l'ii fni-iill IHIiji'l ih'inliii'i'^ |ilii> liiif-, 
hs |ilus iNvdfitMs du uHMiik*. La Yfuilrutr ilr harmgt l'Iait peinte mtM iinemciil c4 »\w aitlnial <h* Miiii t\ur; 
Ir nfktofkt m mAUtatinH. Le fit» growler iMeiMlle de mi'^nafip Mnit raidn avec amonr r( Iniail «i ptacR 
«luits le tableau «Dinme eitl fail un iiiriiiliir ili- lii f.iiiiillc SI l'.irli^li- i>siil ;i |K'iiii' iniiiiin r ihiii« >iiii rilt-ljci ili' 
peiir A'i NNilever la |N>M«iiéi«. !>'il ivUuiail aon bnleiiie en pcitsiianl. CL-Iail |iuur doiiiMsr du ifltef au ik'nuer 
meuble du lap«. Mre ehaloyer un verre d'eau, |ioUr une caaMrale, ei|NÏmer \e (tlumaiçe d'nii roq mort. 
I n jiiiir Siiiiilrai I l'nlln voir, n<T(Kii|KiL-iii' ili' liiiiiilHit'Iir, rl Ir Iniiitii ik'i ii|ii' ii ]«'iiulri' un iiilri inir iK' riii>liir 
«i iiolammeiit un maiicbc à balai auqiM*! il Ira^ailkiil ik!|iuis Iruis jours, niri!>t 4ii'il I'uvoiim hii-niéim! <i 
}ianiirBrl. Mai« n'esst-CR po» bien ici le ca» d'oliMrver, mt-ee pmir fai oratiéme finbs, de quelle imporlaiice kI m 

|iriii(iirc II' cliiMt <hl silirl-f Lr |iliiMr ijur (H'iil iKiiii' |inM-iiri'l' lu liniCiiilr iniilolioii il iiii liiniirlir il liiihii, vaill-il 

réelleineiil lrMi> juur» de ta «ic d'un lioninie'f J'en demie rfirl, cl l'artiMe i\ui cin|iloi« son li-nifis de la $orle ne 
ivraH iiful-^re pn* le deniîer h muTenir qu'on |MMirrail Imatsiner nne' aiiire matière anx toaiv de ftarre du 
irincauu. Il m'iiiI>I>' mii'iik' qm- l'Iii^ li> |K>inlre liiiit m-> o<ivriip-«, plu> il iloil (''liv nllenlir à •■(MiU-iiir Ir <'liiirmi- 
de l'exérutiun |iar rinléiél de bi fieiiMV. ulhi de racheter par te qualité de »eir irtivres» l'ink'vomlilé à laquelle il ta 
enidnmne. Iju'un arlbte «e délBM* de Icmp» è autre île travaux «'nieux par TélNile de In nature morte et 
>niiiusfi,'c'll vtutrà peindre ta «■nfeliéri'. il n'v n .-iiu'iiii iiinl a n-lii; iniiis <imiHr piHir ii<ru|inlii>n fiivonlc, |K3Ur 
hibeur ce qui devrail être nm' -Impie récréiilioa de quelque» ii^binl», mettre »i peu de npporl entre la iKsine 
qu'on veiil prendre et k \^[:\>-ir qii'wi vent bb*, c'est coimnellre âne faute impardonnaMe. du moins qiinnd on 
a ri--|irlt Mixitplible de s'élever n «te nobles rom^ptitiiK'. 

<• Yoilii un «tiel bien inli'-n-^siiit ' > me diMil un jour, an Louvre, un bonne de giiùl, en dei^gnaut du iluigt 
le laUean de Rèrard liow i|iii ii |ii<'~rnle mr Fmmw aeerachant me rolmlk é an pnftrr. (.lue réfioiidn* 
à nne auwi ju-ti' nlM'niiiioiif Que le Ion est fin* que la toucbe. quoiqu<* à peine >i>il>le, esl t)ien nii.' ' 
i|H'aii examinant hs taUeun nvei- un verre gruM-inianl, on croinil voir la nalniv même rl In loin lin iln 
doîgtl... Je ne i^pomN» rien, nioi^ j<- eondnbiis doucement mon interiocnicMr deianl te Fmm hytrof itim 
■ de tsiirani Don. « Voiri nii tablrau, lui ilivje, qui reU'-tern l'nrtiiile doa» V'otre eAime cl qui ce|ien«binl 
vous donne bien raiMm ronlrc lui. AsKun'tiMml, il n'i94 pas plus pmriiMit par rcaéeulkm, ni mieux ét'Iairé, 
ni plus tiiii que raiilrc. Ici «name là , l« pi>tntn> a rois toute sa palience, tout son savoir, el iwurtant 
. il itiii' il mil- eiNn|Hisili(Ni ins^nMfainle, ou plutiU nulle, qui «wusamidic nno excbimniion d'ennui, il a (iiil w 
qu'on appelle depuis longtemps un cbcf-d'œuvre, uniquement pour y avoir intmluil une intention inouile. 
une peiwéo. ■> En effet, deux siècles ont passe sur cette |ietiie loile et elle est denieuri'>e uu de» ^us céti-bivs 
«ivraga» de bi jieinlure, j'cntenik ib; ta peinlun fcoiiliére. l'i-i vonin' n'a dit en poscont : que me vent oc 
tableau'; CluH'iin s'est nm^lé nuil^'ré lui devant une «t-iiie qui lui i-;i|i|H-lle ce iiii'il a MiulTert en voyant 
soiilTrir. Avec un tart ailmiraMe, lirninl lion a clioisi juste le muiiK-nl qui iloll k- plus nous émouvoir, celui 
ik' la cuiisutlation dernière. Le spet iiale d'une femme qui serait étendue mounmle >ur son lit. Teniil. je croH» 
moins <l ini|iii'Nsi»n. Ici, l'incertitude de l'événement e»t ce qui nous lii'nt en baleine. Y u-t-il quelque 
symptùnie de K>'>'riM>n poeriMe dans cette ttobs IrBOsporenb! que le médecin examine avec une uUi'utîuu si 
praioadect que tamerse sa iN-nsécf Est-œune lueur d'espoir qne bii apporte ce ra\m brin- Je bi lumière du 
Jonrt SttUfoni-t-OU cette mère ivsi^iiéc que ih'jîi sn fille pleurr et qui liSe au i-iel un si doux reifnrdt Voila 
œ qui bit l'intérêt puissaut de ce |*i'lll UMcau, et |v)iiri|U(H il llcul (nul de pUiee dans nos suMTenirs, quand 
nom pcosmis ii l'écoh! Iiollandnise qui, hormis Heiiilimnill. en .1 si |H'|i proiluil de n* genre, et • lîéninl Don 
qui n'a on que deux fois dans sa vie une iiii»j heureii-e iiL-|>iniliiiii. VX ce (|iii e>l I>hmi digm> de n>niarqiH>, c'est 
i|ue Ik oA te sujet nous captive, le» détaiLs peuvent être soijjiiCN el carcsM-s .luUirit qu'on b$ voudra. Ainsi, daibt 
celle ckambre àk mt nère de bmille «a mourir, près de sn fenèlK, en regonfaml les cieui, lu imisenre 
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otijoLs qui uoniposaieiit «on iniMcur, pivnil uiir «iitiiilM-alHiii iiinlli>niliic. L'iiiftUH>n< ik<- israml» parenlii, 




\i' piipilrc il niii!M<|iM>, W vnso :i mri'ai<'hir, le rniii-l, riinlii|iii' Kiliiil qui' }!iMi«Tiili<iii> >v m>iiI liaiiMiiii', le 
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laitreca cutTra doré noî (ouramte el ennMita m fMImi m ïtm éldgult, lou cet Mm iwmimé miiiqwh il 
Mflible que l'homne altacho mw poilion iIh si mi> iiu'im; , :i I nfe de Itt avoir fc «M ungB^ conpIiMiit ici la 

compo^iiion et la nmlnit plu* louckante : Hiiqik min liiimua! 

Il faut le T^'\v^KV ici k l'adrewe de ce» arlitile> qui <1> lUiignenl llotorveation de l'eapril dam te cboh des «iqrif 
comme dnrt-. le rlioi» de» form». cl m- croieiil permis d'él^wr le pli» gi-«i!.?.iiT «ii liiil ii l;i fuuiliMir <li~. 
lu'i-uiquv» lîgureii, leur tntcrél wimt le» obllpà ne pas idoptef les pranien siijcb que leur apporte le luwanl. 
Vj» détail» qu'il» savent rendra avec tant da vigueur et d'habilcié, ib ne «ànl Janiai» p)u« lolfraUea que dan» 
UB tableau inU^ressmii d iiilli-nrs. qui en est em irlii tan* en être alléié. Rubensa pu mctlre deux superh» 
chien rar le pranier plan da; Mm C mmm matt de Marit de Uéèitit, mm cntnte de nain à l'effet de oetle 
lirillnle scène el & la dignité de son kérolne. Loin de noua htiguer, pourvu quIlR ne soient ni trop multiplié» 
aicnddsacoord avi-c In iwavlcdu tableau. aet'v^ro injuh ro|>uM-iil. imu> ivllennoiit plus loii^tninp» allenlife, 
et DOW iMirmetleiit de rovenir à l'objel priuci|Kil pliiK (urltiniMil, peut-être, que»'il était isolé. Il «e trouve aloiv 
que l'artiste n moins lo-soin ck sacriOecs, iKine que notre intclli)!cnce. une ttaia en éveil, ne mnrail prêter un 
meuble la même im|iortaiia! quli une figure honaine, au lieu que dans a> taUeau iii>ii(iiili.-inl on le s|«clat«ir 
n'a que foire de son expril, il peut arriver t\w \'nv%-p^K triaai|ilia el que, par eiemple, la cuitimére qui pèle 
des pommi? aoit nioin» intéreii«ante à l'wil ipie hhi imnicr. 

Il y avait autrefoi» dan» le» fimilles hoUandaises et ausM dnn» no» maisons de France, de» miroirs «uianM-s 
dont l'iK-iueii maintenant dispnni. on neisnit pourquoi. Ces miroirs, onlinnin<iiiPiil |<liH-«>spit faOL- lUs renélre», 
n^fléchi>!^ienl en inMit l'intéheur d'une chambre avec le ni;on de luniiére qui rf|<iniiit, et lii bÎMiteiit paraître 
plu» julic. Ikan? luur iiiiHhir |Nuir In vm de famille, les HoUandak voulaient jouir deux fois du sihn iiirle 
de leur demeure, et II leur pLiiisait de la voir se ra|»eli*st'r ninsi el s'enfuir en pers.|»et'li\e nu fond de cw 
prestigieux miroir», qui K-sumnient, pourain^i dire, le» douceurs, la grâce el le confot I ilu logis. Kb liien, fMranI 
Ikm fut. Je crois, le premier pdnlre en HaUande qui prit goùl h réduire don» de |iei i i<'> pi < iixirtions les Uihlniuk 
de famille, les intérieurs, en y :i(qN)r<iinl cette prérieuse manière qui, ii miMin- que l 'objet diaiiaue, devient plu» 
Gnie. .Son œil était siïinblabir u c» iiugiques miroirs; In ^ ie domesliipie m'imiiI s ) (N'indreen miniature, el les 
phu humbles détails, ainsi rapprucluis, eondensés, m Iranslamuiicnl pwr lui «n véritable» b|iaux. Il avait du 
teste iiiIo|iii- une xTii' lU' |inx éil,'> <lc Innall qui s'iirfortl.iiciil |iiir(ailement aveelai! préférence» de son esjiril. 
« il se MTvitil, dit iXx'auq», tnidubsaul lliMiliruken , d'une e>(iix» d'écran sursUB pii>d. dans lequel il avail 
encastré un miroir concave, à lalmuleiir de «i vue lorsqu'il était assis. Cet écran se plaçait entre l'objet et lui. 
Geloljelseirarait en jn'ill d:iiis ce terrr ronnivp, et le (winlre n'iiv.iil plus qu'il en imiter le trait et la couleur. 
Sa conposilion étant ilispustV. il iKii tait sur !<i toile. diviM'e en plusn-ui-s carrenun i'pmx etiti-v eux, le» objets 
dont il avait besoin. Celte divbioa était réftélée avec des fils sur un pelil châssis qui était de la grandeur 
lie l;i cinMnféivnrc ilii verre concaTe. de fai'nn que lr>ixqi! i! ;illi)rliiiH le chiVsis mit li- M-rne, n» rhi'ixsis 
ii-lirm-iitail un ciin'é inscrit dan» un cercle.» Celle pniti(|ue. qui a sia cumniodile. inène à de gninds 
4éAwls; die die la joaliaac de l'ail, qui ne s'acquim-l el ne k dévelonie que par llnUlude de dessiner 
â prï-mi/'iv Mil- 

Uua'iiii^iil (icranl iHra a |)>'iut des tableaux en plein air. La lumière rvsser reu de» intérieurs lui convenait 
nieux} il wavutd'aillattni appris dnellembraodl le clair obscur. Cependant un desea plm fcmem to Maa w 

fit esception h celle biiliilii'li', l 'i--! Ir ("liarlatuii . i\ni iirii.iil niilrrrois l;i salle dite de l'ri'mrd Dow d.ins la 
galerie de ÛUaM.'ldorl, et qui est uiijourd'liui ii Municb. Lu stx-ne se }iii!<<e à ipH^lqne distance d'un village que 
domine im cMUoaa adijMurial. Devait un otdanleil étové une espèce d'AduCuid, couvert dNu tapis de Turquie, 
et sur l«pn'l ^luil .'l il.'^ ilni.-i|.'^. un plu) » IkiiU', une sraiule (Kilente reti'Iiie ilcMcmix: on y voit aussi un 
singe ucci'uupi. I n gniiiil panisul iuu\re k tUuùli'e el lui donne un as|H!L't pittoresque. Le uluirlulaii , detioiil. 
monin une Ihtle de liqueur dent il ccplique les vertus, el une main aur sa poilrinB. il Kmbic cniMi8<^r son 

iKiniieur. Il porte un Imlin»'! de Mf'/i-liii. im piMiriniiil jivine, un niiiiilciiti '^'H^-v;!!!- iliml»!.- dr violel. I.e priiple 
qui l'ciitouru présente de» iierHUiiies Je dilTeieiiU itjtcs, i-u diierx's utliliides. Lue leuiiiie en cliapemi noir, tes 
maina croisées, un pâmer an bras» eti lelleimnl occupée des jiarolea du altimbanque qu'aile ne a'iipcrroîl fat 
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'|ii«> ««s |MM*hf!s MMi( fHiiilItW pnr un pclil di^le dont la filoulcric Tail rire mn ramiirnile. On rrmaniup parmi Ut 
loiili' un (iiijMin ^t-lu fil 1-has.vur, iiuèlri's, vei-le courte el bonnet foiirn', qui purlt- Mirxin l'imiile un lit'sre 
'Mikih'ihIu à un Intnii. 1^ rhnriulnn |iarnti >'Adrei>.<<er inrliculu-ixiinpnt à ce (lerMHiiuigH, qui, nnlli' iJe ci'lte 
•Ihiiinrlliiii, s'<>ni|>n-^>rn le |>rcfnior il'aclH'Ier une liole il'éliiir. Oiiet(|iH^ é|Hsaik>s nninM'iit In i-om|iit>iliuii. 




lie avticKi. 



Li- iK-iiilif, voulant cxpl'imcr les divers ilegrèt de la curio^ilt-, reprcMnIc un jardinier qui , lu |>i|K< a lu Inmh-Ih-, 
|iuit»Miinl ilevanl lui une lirouctte ch.irgi>e de U^gumes, n'écoute qu'en passant la piiradt;, sans inltM-ninipn' >i 
iiiiih'he, n\w l'indilTérenee d'un esprit fort. Kniin 'lérard how <-'ei^l placé lui-même il une renétn- du ciilKiii-l, 
lii imlfllc il la rnain, observant l'allenlion iles^ badauds ave« l'attention d'un peintre. J'omets un épiMnle trop 
fnmciiiL, i|ue le peintre aurait dd omettre el qui dépare le tableau. c'eM celui d'une faiseuse de t)ei|{iieL«qui ot eu 

Iniiii lie n'iidn> à son petit f^n;on le ««rviee que l'anurge se rendait si bien à lui-mifmc et de tant île fiinnis 

Ce» li|iuri>!< que liarau);!!» le saltimbanque, ces Hgures que KarcI Dujardin cùl saisies a\w laiil di- ii;iliin>l, que 
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ieati Sl«i-M i-ùi |H itiii-> ii^ir l.iiil itu lu^liiv, •• i-lk» «or.I de dilciviiU A^i-^, ilil nn erilii|ii4> sétnv ri iiom(N-ii>iil, 
Mr JoAlinn Hcynoltls, m: i~ i iii'>annibiijinilt!r ih> ilifltTLnilst'.init Im-'', lai en ti-riii il i\ |ioiiii ilo cïtrui li-n* 
iliiih' l'i-iii- |u-inliii'f. L<'~ iflo Minl 4|r|Win'iW» il'vxpiiMiian, «K l'ciiMiinMe miiiitiMe d'inlérél. Lit iKinln; n'i 
M iiiiKMliiit rii-ii <k' |>i>|ii;iiii, niH-un Irait il'l.iiiMbr. Lck iirm»«ii>i« m t«nl ni bien omngrâ ni en proportion. 
I II il<iiii II' iiviiii' l'^l |M'lil, Ml iililicii irih'il)i-> iro|i uniiiiN-^. Kii <k-tinilivp, il c»l éviilent qur 

<imnl Ikm ne >Viilcii>bil |ki!> à ^nNipiv m gnuid noinlin! de lkHUn>, cl je n'kMici-siii' ikis a ptvfrivr ta 
Fhmf nn HH-rf, iW l,i rnllei-limi llo|ie, ii ce CAwfafm «i rélfibni oA il v ■ poHrlnnl dit roi» fH\i>i d'iMivraKe ■ 

Si-N (wiits l.'ilik'aiix d'iiii« cMi dfii» lî|:iins. Iii>r»nl l)u« h» faiwlrait oïdiiinin'iiMMil liam une ftNiiilrc. 
Lui-nivmc îl s'y «si pcinl miuvbiiI, tsmlùl nue lroni|wll« i lu main, tanlAl jouant ihi violon. Celte lionlun.' 
iinhirrili» uiu> fors ImiiviV, le |wiiiln> y fuit itltner siwmsNivvnti'nl hiim !«« mmMc*. Aiqaunl'liui l'tMfliM i 
la Mh' i-bi.'vnliirr liloiiili' qui r^iil ih-s biilli's de «ovon el i>"j:ii il<' ;iM-r iiiu' jiiif iiip-iiiM n'élever dans Im niiH 
ce» «plii'rc^ vi<l(v el iiifl|ihiiiM!>, «ttlum-s de loulr^ l<>s nii:itM-<>s du primms iluniain la jolio tHMiitiitiiiie qui n'e«l 
pas GuAhv <r,i\oir mii- mi rpiièlrc (iliis il'iiii pn-lotle s'y monlrar : la vut ans «erin^ sll^|><'ll■llu• an dehnni, 
une Mtre ii lire, un |i<>t de giMiinitini a «IMler, que «ais-jel et ce frais lyn » ixtnr foml t'nnibn- 
lran>|iarenle d'un ii|>|Kirk'rocnl on I'cmi l'mil niK-rcr^oir un grcMipc' A' i-niMiii's, viciil i-h<TvhiT grauil jiiur el 
j.'ciii'jHlixM' iinii-ieiiM-uH-Mit tianx la vij:ni- i|ui coiirl U- loiij; de In croiM-c el t\u\ mehéle inr iwii contours capricieui 
la froide rëj;utarilé de rarcliileclure. Ce n'eM pn» tout : l'imasie de l'urt viml reh«UN«r la mite en «eèae de «s 
m'tion» vulimire», Au-<le<^(iiii> de b fenëlre. n laquelle une méiMiiién' mn-rwIiK sa vulnilhi on rarrsse un cnnnni, 
iMlinire )>ou |iaon ou iirroso son n-si-da — enr luiil cela peitl humer réuni sur l« rew^liic île «îérani Ito», H 
il > en a plus d'un cxcniple. — le |»-iiiii>' i'»fi|ielé un bits-n^lief Fmiii'<>i> h lamninl re|in^«n(e dès 
c1ié*re^ Iulinéai par de» enriiitls. el ('Miii|i|.iiviiiimenl il « moïk-lé dans liiute li'ur muil>t(l>'-j- li-iii> (H'IiK itirji» 
di-lîcals el iiu«. auwii palpibints sur l» Ii ih' du M.-ul|>lcur (jue ibitift la iMiInn?. Mais afln sans ikiulu que ce inr-laii)(e 
lie Inrt nvDC d» n'-nlili'-s triviahis n'uliil rien d'apprétê, di> pédunlnique el parùl éire l'eVct |4i|iuiol du hnsnrd, 
liéranl Ikm <*• fiiisnit un )<bi>ir île ili'liirlier sur lu pii'iTe du Ins-relier niu' humiih! cage n imiilH, d'où sorl la 
Uted'UR etti| i|ui iii.'iîiiK' ilnns iiiu> terriiu! cat$ëe, cotnnieon |ieut le xiùr ilniisli! tableau de la MarchaMlr ilr 
ffUtir, qui oninil la galerie du duc de Choiaenl el <|ui est aujAiinl bui » Lomlres. 

Cea rieri> |in'<'ii'ii\ ipii firent renelinntemiMlt des lloliaiiilai'- ilii Mv.inl île llérniiil Itow n«lrans<>rvé leur prïk, 
'en ont Diènu- iltinliU-, mnl^n'- la nicdiililé de nos o|Hni(His en |>i'iiiUiri>. )in donne enenre en Fiaure, coinine dans 
le Ksie de l'Kuniiie, des 2D.O00, des 3n,000 franes pour nn lîérard How, el iwpendnni la maniî^ de «e malins 
est bkMi i1i'(Ti<'>' ili'iMii^ «lri<:l-i'iri<| nus |Mr l'école nouvelle, qui le rajçardeavoc raison eranuM* le Titisienr pnr 
«ueelleuee de ta |H-iiilmi' |i«>iL-elaine. Il me smnient qu'nn jour visilant une galerie eélélm de l'aris avec nuire 
chonnanl ookirisie IHoi. je demandai qu'on nous détiitirliAt nn lùmUt du (iefanl ihnr, alla qu'il non» fSM 
pos».iMe de l'examiner à notre aise el de plus [ires. Fii reniHlInnl le Iakiemi en plaee, un ries xisileiirs periNi 
le laisser loinbcr, etehneun Tut «llrayédu donmiage i|iu iwtoail eu n'>iilli'i jimir l'heureux |iossesM-ur de ec 
i^'ov, car c'c»t aioM qu'on appelait l« bon emile. ■« Voilà nn lafalmu , lit oliserver Mac ironiqNeiiienl. qui 

alhil s<> brÎM^r par terre eu milk* pim^ cfimme une as-ii-lle en ixirrelaiiie île (:hiiie l'rmr mim eoraple, 

a]outi>-t-il, je ne >oudniis |kis avoir rlie/ iimh île la iH-iiitiiie iiiis*i [mjili . » La t;alerie iic cunipnl i ieu b i-elle 
plaisanleriv; mai» eu dépit de non cuttj^ratkin, le root était juste. L'ejilrème lui de Gêranl Oaw aat quelqueToai 
au^si fatiunul |H>ur k> sjieelateur qu'il n du l'Mre |KMir le |M'jnlre. Oliii qui aspire a nous plaire dnit v pnrM-nir 
6ans aucun effuii viMble : uinsi le veut l'eiigi^nve de u«s adminiliuiis. Lji dernière |>eine qiw l'urtisle ikiil 
prendre, c'est de vacher bi peine qu'il a prise. En peinture , r'e»l par le namament du pinoeau qu'on diiaiiMiila 
l'aiioia du flni et qu'on «fl corrige In fnileiir. Il fnnl Umijuius ri''VeillrM ces sortes dViitvrai:e («ir qiii-|qiii>s Intilti 
faciitt, pnrcarlalna» louckes ii relie! qui doniM'ut tie la vie aux liKur», de la rameur aux siirl'aoi», de i'ni-i-eni 
Bin moinlTea objala. U |ieiiilun pcnl olon ètn trii-llne «m» ttra Idchée, ci porler k» Iraom de l'cspril dn 

' « UpiNi IbB wbolp, dw aiagk tifore of Uk waaiM boUiog in hari' in M. tkifM-'* rollirtiuK , ts wurUi iiwri' tlun itiis 

iarge pielaiv, îa aiadi perhtp» dm il lea daM» «la quiali^ otwariu ■ — Uk «voi'ftt a^«ir Jt$lm» XqpMM*. LmAu. 17»1. 
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|«niiitre», IKK) im-illcui> arlisItN, pur c\L'iu|iitt M. MiibiMMiiiier, ikiut la peinture ne parait jamsik pénible e( qui 
Mil iNWr riiHi dire, par il» touches vim at aAn», Mllar te iicaUatktti diaiiMlt. 

Il faut roiuetiir iiéaiiiiKniii iiisc <H-ninl Iii>» ii'i-'l |w> l<>iij<iiit> lomk- iliiit« iv di'fiiut et qu'il va pliisieur^ 
labli'iiiix <k' lui ini il u »u iiiloi'n>ni|ire le |>uli du blaiiviiu pur Uesi etupûlL-nii'nl> uiluuci» et par ik» tcNK:hV!> peu 
>«iisiltle!i nmiii exquii«s. Un modèle pifhit Je «Me nmniAre n'ml It LteOirt de Is Mfe qacpaHtde la ijalerir 
rlii LrMivri' el qui ihI hii^n vrnimfiit. ;i v,n\rv •■•■ih., \r clii'f-d'ii'iivrtMli' tiiTsiril Ihiw. Tout l'st .nlmirnblc ici, 
lii >'uui|iuiviltoii, le M.-iillluciil, le eliiir uiiM ur, le piiieiuiu. L'ele\e île lleuibniiiill a ele \l^ile celle (ois par un 
rafon du géaie de 9M inul nttllfa. ElcependMiLqMl depltti niiBiiieT L'arliilea npvkcnli peui-Mre m> 

prupre» I>areiU^. iiniime il b-^ U»}> le juniN. Tiv vieille leiiiiiM' i-ti lunetier, nssin- sur une cbniw 

lni«e. lit (Juite une Uible qu'elle tient Mir !<e!> (:eiiiHix. Lu Meillunl veueruble en barbe grii^. OM-i» devant 
die, réeoiile avce un aUenlion lapicluaHM; k iMe |NnidU!a m avul, il a|ipaia aur un biton «> nain» 
In-mblant-'» et .•imai(;rie>. Au lenltT di- lu iliiiinbie c^l titie (K'Iili- lible li iiiiiKuliiire Mir laquelle on li-» r>-.te,' 
d'un repoK (rugal ; un ruuel, uu (liuiier d ugiiuiih et queb|ui3. UhleiiMle!» de ménage, eoinpletent ce moiiilter 
nstiqne. Le jmtr dfdine et m pénètre que hiHanKnt duaa ea idduit k Uwan kB vilniui d^ imèln.' 

einlnV qu'une vi^iie diVorc. La luniirre l'Hiilic -iir cii'iric di-|i'>"iMi' du \ ieillard el Mir les ^ii-imli-- île Ui 
lllble dont le» rellet» éelairelit le «lï^i^e de Lu lui<.'U>e. Je cuuuuu bien («u de tableaux bollalidui>, Iiièuie de 

HeflAnadl, i|m1 aoiaM plui keaux, pins louelMalf, niain (enlis, al j'^i^wls niau iieials. GaHe pieuse lectam, 

.1 lil clarté du soir, ihiiv i i-llc uihimmi |«iiliiiircide. ri«<)lemcnt di> ci-» deux m lir^eii^iiii'^ îi qui le livre >-lcri- 
lient C'ua)|Miguie Mir li ur> derniers jimis : ii'i'>t-ee pus là un Ijibleuu de \a vie de> prule%tiiiiU au dii-Dcittiiine 

itiècle, à r<poi|ue«è leun IHnt, poséentii de loule» psrb, « rtfligiaienteB IMIomb el enveloppaienl te 

UtjMèns delà vie prÏM'-»' Ictir ,hiv|itic rrnvinn'-* 

Lf» bkigraplM!s hollandais nous .ippreniient fort pim de eltu^e sur (ieruni lh>n. Il est eertuin que ce (laLient 
îmilàleBr de la mlum dol ttr* fort labarieut, û l'a» en juge parle imnbn de ms laUeevi el par la ieaft 

qu'il mil '^Mi'- (îiMilc fi chnnin il'i'Uv. Knn-l de Miiftr, qui nvml été nm éli'xe. assure |m«ir1:iiil qti'il einil j'iii-- dilinenl 
qu'on ne Tu ilil. Le ;;(>iil pruiHuice lU!» Ilullauduis pour sa piMuluru ne lui biks;ut du rôle aucun itipu*. 

Lorai|iie Glwrles II repnaa ca Aa^^lelam paur y fa*laMi«r la dynaslie te Sluaris. les dtraeiaur» da la Oeapsenie 

lies lui!'-», d Jiulre* ili-<'i!l les Klalv-;;iW'niuv. ti'imie^Mni'ienl \tn- de plus U'iiu prixtil il lui offrir qu'un liibleau 
lie (iérard Du», qii ils ncl»etiM-enl quatre mille Durms à >l. de Itie. elqui re|in-s<!iilait uu uhI'1ib(;b llullaildais uu 

l'on von ua« kmm aste, iravaillent k J'e^aiHa, nupiAs d'Mi aatetaulianaau «pi'oa jaine Oh seaMs 

i-.ire>ser. Cp tnbleuu fut depuis rri|i(Kirlé en Ilullandi> par le mi <îiiilluiiin>' el |iliic" !im ehiili'au d»> LfK». Il est 
(nsinlcnanl uu .Muse«: du La iiaje, —Ou prétend que (léranl liUM m- eunleiiluit |Jtmr prix de miu travail d'un 

dend-llorin par bcura^ el qull avaH pris ea Boteia tarif pour bote de r«siiflMian de las painhifas} aais cela ari 

peu prniiable, l'U éitunl îl certains prix ( (iminv ■ni itiiiin iil mi\ Mi^iilre iiiitli- ilorilis |>iiV<''s à M. dr Hi-. du vivant 
ni^tedu peinln*. Il n i>t \iu» liCMiin de deiudiuki t duiiiii iil \>'eul tuMUid Iki» : M» tableaux le diseut asKftz. 

Observer evectoin, peiadmaïae amwr, poHr «on ouvrsge mm ceiw alla repolir : Mla flit sa vie; il dut la 

pasf^T tout enlién' i\ son chevalet uu il sa friièln', el d (mil croire que lu niii-i(|rii' fui un de «'S délass«'iiienls, 
car dans le» portrait» de lui-UM'-me, il s'est ntoiilrc plus d'une (ois jouant du violon, lielte paisibb: existence le 
■ena jwiia'h l'Ig» do soiiutnie-eapl ans. U oioanit à Leyda on IMd. Rir m labeur aieaasif, U awil si 

rapidement affaibli sa vue. que iK-s j'-i:;,' de (p'ztli' uns il S4> serviiit d'une lrMi|N', et c'est à la loiipe (piH IhttI 
iv^rder m-» miniatures, si I ihi ) «eut deeiHivnr tontes It» line!<tH»î, toutes les carcsM^s du pinotau. 
Ru Boilande, Gémi Do» fut te premier qui doRUa rneotpto d'un autei préciaui lui. U pbrt b «» 

eompallio''"^ l-n 'i v tinre nu^me di^ sujeU iloni iiomn lui n |invî hnii- l;i Imnnlilf, cl poriv qu'il leur iiemiil 
da nssenililer tU- ijr,uid<:> ricb«»H'» dan» leur» (n-lile» demeure». A mui mente personnel s'ajoub^ la i;loirc 
d'evoir «u pour dvoiplai te prialres devenus illiulrcs à leur loar, Gabriel Melni, FnutaiK Wnis, 

V;tii >liuijeluiidl, Vaii Tnl, Kiitvl ilc Mixir, d ilnili fifiv Si ti.ill,cti. <> deiiiicr u'iiiiilii qu'un seul eùb- du 
laleiil de sim inailre, b^sellels de lumicie, dont il trouvait un si Immu modck tbiiis la (dnieu»e £eu/e- </n «on 
da liuM!e d'Amlerdem, oA l'an admire te Jeui de famleriMa el de cbandellvs loul b bit sur 
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UÉKARn DOW (1613). Il 

Sliii^t'IancU t't MierU uni au moins égolf! fit^rnrd Ifun, <>ii «Niiiniil |ilu» (l'él<-{:aiico, plus ilv di<i|llK'liiHl il l«!ui> 
fi(!iii^-s. Van Toi ne lui t-sl pas luferietir daii.s le remlu t\v la itnUirc morlc et |Kirliculièreiiieiil Uh(easili> 




il«> mt'napc", onliii, ii part n>lle Ijrrturt dr la Hiblf qu'aorun tableau hollauilah> ne snurait primer, CahrlH Meizii 
SI MirpiteiM* <M!ninJ iHtvi par uni* l'iiicnlKHi pour Wn pi lils oiivni)}*», tait lu ilti nier mol de l'art, 

cntni.E» (LA!<c. 



Ij- nomlirc il> s labicjui ili- TM-ranl l»um- d«U »c|i-»iT i 
fri-^ <!•' iiM\. Uthn thm miii Calalvyar rahannf of tht 

wnrki uf M« nxntX «jiii'iirnl faiaitTt, <-n i*irii|Mi' I « t îl nr 
iiii'iiliiHini- i|ui' n u> i)ui Inruvi'iil lUnn !• > ri niuM'i k 
4IU <]ui ont li^n^ Aavis K'h vriib-it |>iihlii|iif% |Kiiir |i.ivu-r 
i*n'- \«* plus céli-lin's ttolirit'» pri«c\'< lif l'Eiirupc. 

MvMr m l>nt ««IL. — (hi y l'oinplc ln.'i<i' l^ rard lluw : 

\x Portrait d» ffnlrr. p»r lui-mènn:. — Il «•••l i m 
fiMiAIn-. niuvrrl il'iin Ihmiih'I pUl, \Hu li'iiiw rubr rmiriw, 
rl il a la imin sa piilelte et »s |iîiK-raiii. — Il fui rdinié 
par li'-i l'tpi ru ilti Mum»', rn 1X1*1, K.WH) (non. 

1.1» Lrtiurt ilr la ttiUr. — ee tiMr.iii qw nmn «Tons 
ilrrrit |ilu> luul. Il l'st ^r.>«' ilaiis le }luvn- Liurrnl. — Il 
fui i v.ilu<! par |i'si't|H'ns 2.1,1X10 fram-». 

L'Éptciért lté viilagr, — Ellr %ni derrit'f»' Sun rocnpiuir, 
•U't luilam-vH â 1-^ tiixin. V ji^^Mi-^K «rt*!!*- hhU tmix lt;;iin*s 
— TiiMeau fraw <Un« K- Miisci' l.aim lit. Il iivnit elé wlju|;é à 
U VI iiti- llandonik' BuIf-lI |iuur i:i,50U Tr. ; u U Ti-ntc PraïkliB 



pour :il,K.ïO fraik». Il Tut fiiliiw en 1816. 53,00(1 friiiir». 

Iji Itunr ménagère. — Klk' «'i lin bi! un nx) liiori il si 
r< iii'trc. — l.i' laMi'.iii «-41 iiigni» < t dttli 'U- IcliU. Il « kl ;<r.i»<' 
(Uii!, Ir Mii-M'i' Liiiit ni. Il fut «tjiliM'' I.I.IHNI (rjivrx. 

ta CuiéiMtérr httltanttaw. — Kll«* â iini' friifllX' ciii- 
trév, «rnuiil du lait ilai» un liul. Sur l'appui ilf la feiidp . 
uni' iHnlcrni'. une érunHiir», un ilwu muiii* l't irautn"- 
ubjiis; iIl' l'aulii' rùK' c->l un riilcau, l'I au-<li NiU6 r>t M-i-rt- 
chr*' uur r^*i'. — 4ir:ivi* |Mr Mutité', (kir llii|ift rt <Un$ Ir 
Miis^i' Lnurcnl. Il fuli'stlnw in.uvurram^ V. nU' Randoiiilt 
Iturui'l, 9,n<HI fr.; vcnli' l'oullain, lll.TiHI fraiu->. 

Lt Tmmpttle. — Tu iMininir vi'tii lU* si,ii' Mciic joiK' il«' l«i 
lr<i«i|«'tl<.- il s* rt-iM'trr; d.inf Ir Tond nn ii|>:r(i>il ili s fuini'ar^ 
I l dii Inivi'urs. I n lus-n liiT il'> ufaut 'unis li' r<tnril i\r l.i 
l'fuMi'L- «1 un riili'.iu r livù ri>iupl<'lriil U »>.'npu>iii>in. — 
K>tiini' l.'t.lMH) frani-s. 

L» Prffnr rf'or. — Vii illjrtl qui i'Mn|>tr «U'» nni i", il, 
niulinaii'. — H v%\ >tgiir l'I dali! ik IIMil. lÀaliH' H.IKH) fr. 
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L'ÀUnéofu» m «iMAiliM. — Il «1 devant H AnHic 
<tMH Mit «Mie dunbnaà Toa lait m csnlitr. — tutiti 
iO,<MttaMt. ■ 

U Frmmit tginfifii». —Ce mfBjflqiM table», le pIlH 
(«Kkn diw «J«n)pr»du nattir, ■ été flmé m LoHTre du» 
k! giMd alm, w M lifiiNnl <pie les cliellHllM*ie. Na«« 
l^i«w «lé«HI fhM hiM. il «Uit riMivrrt aulwW» de dnn 
«lilrliiMr lHi)Url« teui'nl pi'inU-n une ni^iiUiv il uni- «cr- 
tîelto. Il avait éri arMt> (xir l'ElixIriir |Mliiiin 3l).WlO llvnt» 
< < «Innnr au prIiMx' KiiLt i» , j 1;i imiri iliii|Ui'l d diifillt lu 
|in>|iri<'(<' ilr U ni.>i'i>ii <l' Sitm . ijni h Ml |<larar dmM la 
^'jilrrir ni>iili- d» TniMii. I1 ht IiiimI> r .iin iii ii-K 

ilu sc'iiér.il (Jiii- I. il>|Kii- iiwrt'rhiil. i n In ii ■ - ut .ti.. 
Viwv ihi l.irirvn-. I i.iilo . rii lsi:i, (vit^ 1 IKl,i-ili( fi.iiii> 
jH'iir mn^ r^» r ■ i- i.il>Ii .tn tjm- ri'ri.iin.iil l.i S iriljtu'ïi' . -■ 
Il f-.rl Ik.'ii •.•■•.iVi- |ur I I h x,, ti~. Il f-il ■ -Iiiii. , < ii |.<H1. 

Ml M l i> AM^uriiuN. — Forlrmi m ptrd d'itut dant n 
,/ M» .'/riT/iiii iimuihomm (dan* «• liqiaaflv <pd cfl d« h 

itiaitL '11' lii'rulk' ui h 

U lautur dr fUt. — Il «I flapi frtf d*DIIO t«Uo oil 
wiol liiHt-n'nl» >Mft%. 

L'ErmiU m ffUrê. — Il m t gvnaux dvwil un cnirilli 
' ri ItrM un rlnpdel i la min, 

L'Étal* du «w'r. — CVil •» dn |i|ii* Cmivwx toblestut du 
mulÊtt, IM ftU de nml. On j cM|rta doiiir BgiiRs cl cini 
linbeiat* V» hlft ridrau ndné rneidn U «èm!.'— Gc la- 
bleaii Alt payé I Î.MW florin», m I MW. i b wall^ Van dirr l^g|. 

L'nc FrMme â M ftnftrt use lampr à la main . — linw 
f»T Walk. 

MuilC IX- 1^ ttkU — Unt mtre et na fitte ftif/~ ti un fifttt 
n^^Kt mu brmau. — Il a|>|v«rtiiil iu I.imi>i> jum|u < n IM '., 
r|ioi|iH' Kii lii H"Il.iiiitv )•' m liiii.t. Il i'«l il;!!^ il> Di .K. Ci' I 
hit'uii < Jipil.il l'si l'i'hn fut <loiiiM-)Kir h s Ki.iU .'ti it ti'lrh II. 

Pl-XM É>TII|.(|t 1. Itl. UlXHJI. — l/'^l h' {lit.!-. îïrIjC Mti^ . 4r 

I Kutl'(M' 1 11 t.lMc.lllX lli- (il't.ll'i li'.n 1111 \ 1 11 l'Ir .. IJ, . 

li'i'li'iir> t'il IrullVi f.int 1:11'- 'Il ^' ri|'ln II li.l iill" il^iis li 
l'rtlaiOyttr ilf ia tfalrr,'- ilf ilu^^f^ i iT { y r. l'i- - , I .11' r'i >l 

,U* i rlli' uMlrni . iuijoiirirtiiii siiin»} ml,-!' . ,ju lU siMit p,!-*^'-* 
il Muni" Il l.^■^ prliiri|iuui »in( . 

Lê tltariala». — Il cM n),'IH' > 1 iliilc <l« i t imiii |i i- 
dtt iCn, i-MBiiU' le dit par envut M. di- l'tfii^- ; rar l'n i6.lt. 
liéMIll iKiw «lait cuoiirr a l'ioik ckrt Hi'mhmwtl. 

U I^Prinil dkTartMt.— lletlàiiiwfciidtKf«IUi|W!. 
tenant m Hum dam m iBain (a«cb«, et l^nta» nta al 
nffujè* «OT «ne l*>da wenmna drnn li|d» de tMrf«ir. 

II c«t vèlii d'naii mlc jimwt d'taw rabe da chinbiv, vl 
caiK d'an bonnet famt. — Oalà di tÊtt, 

V» i M é rinr . — A anc fentUv cintive, une vlrille temur 
dit aea iilcn apè» an llragai rrfê inmfKMé de jambon «I di; 
lann. Aaptéi d'elle, on road; wr Ir dmnt. «i rananiiie 
nnebirn blanc ipti dml, eldivcn umi ii-iIo <I<' nM-ni;^'. — 
(r«st un admirable éclmnlilloadr nuiin . 

Vn /aterinr. — \'m daiDr à w UitlrtU- amnsejiil uw 
mèrlH' de sr» rhc-»ru« qu'uni' fi'innii' ili- liiaiiibiv l'ut m Iram 
lU* |t«^ ifiiiiT . Kili' i'»-! vi'tiii' iWin r^Mipiiii (11- s-iM- iT-arUti? 
ftiurrv. .iiM Mil jii|Min lit- viliii j;iimi'. h^lé- lU- Iti(i7. 

Lk lït:i»ir'iM V Vil \M " t.f Mfff*cm tnir unr>'f A 
tratm uni' I' In ' Liilii'i', 'II' > iil 1111 -l'i'il' I m I > .111111. ml 
:i\cr «tli'lltltill l.t iii.ttii 1- 'I' « • " lii'l' \ ' ilr 'Il i'ii I ^1 Mil' 
*ii i!l' (l'iiinir vn likui >nr ; .i|'; iii '!■ I.t l' in . "i' -i' ■ 
iiurifUL- un Kkvtic, uugi'iinJ li<re il'aualuiuM'. bn un 
f dv FnngoiinunMd.— cl dilo dv IW>. 



.'-UPmiruUéÊaiiuié Owa. — Il 
CM i une fcadtrr «inttdo, jaautda «îoIm. I n II«k de M- 
Ni|oe eal «nwfl devial hiL Dana le fand une iwintwv lor 
nn «hemilet. — IMc de lt«. 

If OiHiiilt. — H TiPiit d'krradnr une dent b «i petM 
^rçun H H h montre. - tMi ih- iftTX. 

ùa DétUttu». — Cr n'<'!>( |m% Imii à Ml le m^m tableau 
qui- Will" il •r,t«é. —H Ait |u«^ environ DM lhuKi<-n IWI. 

Ijk tlnt'pf, — Vws jminr flile, an rhandrlier a la nain, 
poralt «Diilinr i-<if illir uai; KTap|>i' it^' ni-tn ii U \j> t\\,- ipii 
enliiuft- -^i n III In 

lk-rr.iiii|i'. :i |ii^li ihIii iiu'ini Mii.iil ;i lliiiiit', ilmi', l'étilix <ji 
|4 Si'iila, lin Lililiuu ili' lirr.in] linvi , i.t lUcatiadon iU '•ttiiil 
Iran, rmU r'i >t iiiu' i iti iir. 1,1' t.ilili'iiii i-*.! ili' lliT.ti'*! 
Iliililhi* M,'|tt i-ii .i|i|». Uit rli It.ill'- iirrfiritit t'uimtiitf'i 

I. i |ilii|i.iri itr-i Klili'aui dp ricriiivl Ito* ijui nVV>ii ni fut. 
iiiim..|.ili.i ■ ilDht k* eellictfcim nalianiira foM (msafs en 

.\lll-l' !■ I II'. 

Ui 11 III' III |ii.-.<li |M. II. lit' hnft laUiMU de 

iit^^iih u Hiu kiti^^liiiti^l'i^Lifi'i', uitt'i' iiuhv& : 

La A'ittdifw df /Vpk-j'er. — On > riiinjiii' nnn li'4«in'>. . 
L'épirier k mni «ini|itolr, din knlaiirv» u lu lunin. I m- d-nim- 
(MMll vanloir prendre aa niiin iknix nn p.iniiT qui ■■«i anr 
la fenAIW!. Ik-a denidH* 4e mule ntin. «wri', bunhnnc, ri- 
tren, imwambre. Une ra)e; un bn»«rlief d'cnfiMil» an d i a- 
MMK. — 11*16 de 1071. Provenant de h ndJretion du «'omli! 
de thriarnl. Il dilitfv de celui dn Imm. OAmé MJM» h. 

JbaneiMeattJMfnone.—EHo hache des ognon*. VnenfiMil 
àcMëd'eUr.idM.— vèMo*i;al(nal.S.I4Sft-.:<:anli.7.:ini)rr.: 
Pnialbi. MM Itawsi lieMerMeevIer. imo. l.tMiu llufin.s. 

La JMaofdrr. — Ce4 letabh'uu ar.iyv \> ir Willc — Ellr 
timrr «ne eaiaoruHe, anpréo <l'ii'ii l' m iir. Vmir tanili, 
t. ;it«i fT,in<-< : vi-ntr «ù-lili rinniili-r, I durin». 

li.iiiv I I iiti I Kii i.iiii^utMHi.iii'InHivc II* fimnn lablran ih- 
la .Vrrtii ri'i- — i:'iM un i.iMi .m (nm il ii ri liii i|hi h L nii- 

|MlIlli.' -1. .IriiIrM.Hlllll I llll-l- « Il II f'Il |'1>'. 'Il l.'M.. I 

M III" l'ri.lin, .M.'.Mii (r : •! u i i v. m ( I»i.m ni l'r.islm . 
1 11 IMix, is.nim fi.mi 

II. iiiv i.i (.\itiiit: HiiiiM.f w Mi II, 1 II' / ii'iil l'Jli'^iiii i> . 'li'in 
f/^irJrnîls tl/ r.^'.iriV f^ttv- L'un l'^t n |»li",i |||.' /rnillil r.ri r<o- 
/■in I '. .| un rlii'ririi'iim Im Vrnilrwr :lr li,irr«i)'. 

i:in7 M. Ili.|ii . .1 Pirr.nli|l\. «ml la Frmmr m lirrre, 
ci lU- d.inl ['vW Jii^iui Hi'jni»IJ« u pru^umlii t hartalan. 

Chri lord Miburten. tnii* «'lérard lto« : f'SrwM* m 
frifê (Vente Van Ufdttk. {«M, 9tjm tt.; vente Mhd. 
IMi.lSjimfrnnni.|;iamwjlH««nttfihnlm nlMbaaf^ 
n^ira (praveMuil dé la coUntian du dne de Bmy) ; et la 
t^>iiM< «npdie, de la colkdiaii nMloiM. Il IMaayngéà cctlr 
vcaie pour Ajmtt.i k la vente Tol«tan.p«nr 7^fr.; il bi 
««Meli«ler, IIM.ponr ILOM nrane8.6niivëpar BninvarM. 

Cbei tm aie «olieH Pire!.— in JTaiwbaadltde flUrr de la 
niIkTtlandudnc iv Clialwul. — VmlrCliaBi'ul. IT.M0 It,', 
trnir Uiinii. 2A,IH>0 rr.; Trnti' Itaipri-, IMM. 'iU.CHlO n-aan. 
Ko imi, HUIIjiw le vendit à i. Smilh t. il» |iMin«<->. 

Gérard Dow ■ peu deMiai. On a de lui qui:lqui-s ii ii i m 
«rrajron rooi». «tumpcrs, itvir ilc» IimicIm'» nrinrn <l « imI>Ii-> 
(il l'iBwr»' di- ■«■■< p<'iiilur>'> <ni lu tuiii lu' »• »<hI (Hiiiiti. 
Voidla«VMlure dr Gëmrd DuwflwMi miuhi-^M iiiiine . 
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SALOMON RUYSDAEL 



m nu IM3 - waT m in*. 



Nous étions à Rollrrdan. un ami <H moi, M now ' 
devions partir le jour mime, 17 (tcinl)»' IR47. pour 
regagner la Belgique; mais atieinls l'un et l'autre do cette ^ 
maladie incurable chez les Parisiens . qui s'app<-lle la 
/Irlri'TiV, nous man<|u&ioes le |iaquobot H nous dûmes 
I BlteiHlrc qu'un autre navire nous conduisit par un climin 
plus lent, mais plus agréable |icut-élre |>our àxrk (lAneurs. 
Au fond, noiri étions encbantés de notre mésaventure et 
•^^ des routes détournées qn'on nous ferait prendre, . 
[.y conversation était fort aniiitéc ipiand nous inoniaines ' ' 

9i S^H^^^^HB^IB sur le bateau. On ne quitte pas Rotterdam , p<Hir pen 

- ■' qu'on soit lellré. sans iwrler d'Erasme et sans faire avec lui l'éloge de la folie. Mon compagnon disait. 
' ' je m'en Muviens, ao sujet de In statue de ce malin pbilusopite, qui fut aussi un écrivain élégant et pur, 
~ que cette statue était bien mal placée au milieu du marcbé de Rotlcrdum. et qu'il devait être cruel jiour 
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Snane dVniendre fhtqae joar IViffran pMth déi ipaMéiiHiei'dlMfbïi. Cl' UM ét^fiUàâÊm. «I nnt de 
bartarianMi. A nos eauscrÏMelà nos gestes, no«» ffiniM bienlAi convaincus rf'i'in' «• <|u* noiisiHion». <les 
FraiKsis remiHtBU. A«Hi \» pa^isnfrrrs do bUaao noui nsudaieDHi» en sWcnr^, ne caipcant qu'avec leor 
pipe ei contents iTiiltlMtr ralinospitî're par dM mvigM de' Année. Pm k p«-n cpitp i|n(éluile gagna, lu 
coofenaiion il(-\iiU laogUKsanle ci finit par s'éteindre. Un pâle rnyoïi de soleil, qui nous avait rallié nu 
dépah, disparut derrikn dea montagn» de na4ci. L'boriion s'eovdoppn d'une teiiile grise el uionaUine. 
Il ae fit en no«a nn nleaM intérieur qni n'imiMMt à écileiiiiiftinnilé calne do delMn: Noua regaidiom k' 
achnyt gliner motlemenl nir l'eiiu avm- sa liutie allongée et sa proue ii lileis jaunes. I.e |iay<m(;e éiuit d'une 
lÀone jniBplieild et d'une iriiieaie harnonieuse. Il le damnait en une seule ligne plane ooapée çè et là fUir ' 

- lei toits d'un taiieau, la llècèe d'une église de «tapigM on h voilure des Wlïmenis iOeignés. la roàfcur 
éjait une et partout la même. Ix ciel ne ut distinguait pas de l'eau : les nues ëtaieiU du même inn, nfraibll. 
que l'urdotse des toitures; la nature eoliiie pataiHiit'eiloiDpée, et iacolore. comme une immense grisaille. 
Je ne puis dire quelle étrange rêrcria iTeiniWfa de aoiu. Ttindi» que nos dignes balavea songeaient à leoni* 
iflUn^ et M fiéuleni aucune attention à cet as|iett si saisissant de leur imirie noféc, nous étions n 

''«e^ienpitr nne'ntfiaDeulie ces plateea oeadiées. bordées de saules, ces cabanes a Heur d'en! . ces village* 
/ffii avaient Tair de narireè à l'ascre, ces terras enfin qui se trouvaîeat si pen au-dessus du niviekn de la Uier^ 
qu'on eftt dit que la barque allait nous conduire sans s'arrOicr justpi'au milieu <les Imbiiaiions. « Regurtiet 
bien ee |»]fiage voilé, di»je4 mon eompagaon ; si la nuit tombe avant notre arrivée et que les clartés de la 
teoé «emient à édainr dou c em e nt oelte vue d'eau . pour parler comme tea amateurs, «Ma aurons un faAIeaiB 
d'Aièal Van «IcrNccr: maintenant, à cette heure du jour, quanti le ndcil e^i .'ilis^'ni, c'est un vériinble Sokimra 
iM^iadaêl. ■ Kt ^ussildl jç ne pus ose défendre d'un sourire, remarquant qu'au lieu, de recbcrcher. la nature dent ' 
ttt labTeaus fomailtas/Je cheidiais leurs laMcent dam la nature: 

Fri're ainé de Jacques et de quelque vinpi ans plus A'^f que lui. Salomon RiumI.» I u .sotilTert de In célèbrit*' 
desoo frèrp beaucoup plus qu'il n'en a ptMité. Quelque infër'icor qu'il soit à ce grand peintre, il nous semblr 
qêb cette inHmKÎlé a éié encore eiagMe par lés' bisioriens ci mfme par les amateiMik II eilate éu nous m 
sentinani aiset vulgaire qui nn<is \w\ni: à nmus ii<^loiiiinapeT de lit Uxuinge |Mir le dé<luin. I.'admirulion a 
; ata filvajMiMB. C'est ainsi que. pendant plus d'un siècle, Isaae OKiade Tut cmuplètemcnt sacriliéà la gloin» 
^Adrîett. ii cet vrai de dire qu'à l'égard de cet admirable pnysaftisic, la pnslérild M autrement injuste ■ 
'^'cIIp ne l'est envers Salomon Ruysilaë^. Iloulirakeii cl. a|ir<>s lui, Upscum|Ks Tout il (M'ine nienlion de ce 
'^peintre. « Ses pajaugea, dit Dcsoemps. w seront jamais comparé» à ceat do son frère, si ce n'est par des 
' «dèini-'ooBMtàaBénrs. qtri n'w^Ment que les noms. Ceiol-ti pesaMait Un» eompnsitton resaéafalauie au ■ 
ji marbre, elle l'i^pnlait en dureté ci était propn' ii nvevoir le poli. Il «.t mort avant son cadcl, en 1670. » 
Toal d'abord, en lisapi t» passage, j'avais cru que la c4iiu|ioïiiioii rr«itciublaule au marbre était une aUusioiii 

- k la Mdeur do maftre, une métaphore. Ce n'est qno pim tard, en ronsnitaat la iroduetloB nanuicritr 
d'Houbrakeo par madame Bernanl-Cicurt . uianuscrii ih- hi InlilioiliNiuc du Louvre, que j'ai compris ce que 

..voulait dire notre ingénu biographe. Mais eputment «e moquer d'un livre qui se paie encore à l'bcure 4a'U 
■ an 7f et •l''ftancs,' gîlc», il est vrai . aux orteiéKopiqBéa dwIlHranvre du gruyenr Flqual , et le mufen de 
ttijnenirewi pulilic qu'un tel livre reurcrmt: autant de niaiscrii>s! 

, ■ BilBBao.luysdaèl dut avoir un maître, car il n'était pas de cens qni ont i»8ms de génie pour s'en penser. ; 
iuivtnt tente apparence, il fut disciple de Jean VaaCofén.' n l'iirita. évldemneut. dans là mufière de, 
coin|M>iicr, dans le choix des sites et jusque dans ses tons pris, si pleius de liuesw. Mais su l(Nicbe n'atteignit 
pas'à r/nprit du, maître, et ses pajsuges. d'une coalcor plus rembrunie, s'en distinguèrent aisément. On 
lUBàfquà^ntaeqoelereoniè deWarbreî, parunecértaine mesquiueried'etécatîon, i«saemb1aii àdn persil 
iHl, et lee mvchands n'ont pas manqué depuis dt; s'en tenir ii etile apim'^riuliou et d'ni ri'péter Ivs lerinrs. 
Taujouni est-il que ses paysages n'ont pas la traosparepcie argentée de ceu« de Van doyen et ce faire magistral 
qui avec pen de moyens produit de gniMds elliela.. l|ti»WeatMibl^d«^ M plus htiUlè ituiit ce qu'on appelle 
eeç.VHéeile aitf; L'cpiailede l« pè{Épectiire aériem^e liii permit dé fBeuler'l'boriMiieldepeindftsur de petites 
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• ■ SALOMON RI YSDAKI, riBtSi. ' J " " 

*. " '. --. hiiles uac )p^ndr «kendue de mer coiivrrie de clialoniios h île bAlimcntit k vtiilc, et icrniiiidc par des lando 
eii tioril desqurlli-s <ii>nt iie» tirsiiaiix «i i]rs ninniins. Lit inrr. Snlnmon la |>eignaii avec beaucoup d'énergie ei 
' . ' di> lalent , Miiiniit lorsi]u'il In repréuMilnil M>ulm'<'>(' |uir la leniptHf* «A Imlloltanl des Imrques de fi^beurs 
'/• i ■ ' entre ses vagu«s janiiAtres et moutonnant». Sur la paleiti' de Salomon Buyisdaêl, les tons de l'orage sont 
- btnt Irmivës, car alors même qu'il fait glijiser des nui ires k^p'^mm'tit inriinrà sur (k« Imis de mer Iranq^ 
-• •' *•;' et iKtrdés de terres Iwisses. où I'od distingue queli|ucs haniciiux , un clocher, un jMivillon — c'est là le jilus 
/. ' ! onlinaire molif de nés marines, — alors niAue, dis-jc. qu'il peini le ralmc, on iienl que l'orage n'est pas 
'■ * *«r ' "'"î** gro*«« de pluies; les cau\. lourdexet troubles, ont des reflets de plomb; lescbaloupes ''^ T,*- • J '• \ '•?'/'*»■ ^ ,, • . 

.". qu'on 7 Toit passer n'y dessillent point leur image et lie trainenl aver elles qu'une ombre conHise. Rien dans ' V'i,,'-"*' • .r'i " 

•■ .- V'- . • ■ " ^''^ ■' .' - 
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. ^ .. . ;'. ,c» nombres marinn ne fait espérer un_ ciel pur ni j)rcs«enlir le soleil. Comme «on fri>re , Salomon est un ■' ^ - ,• ,v-. \ " -f; •' -• - 

*. ' ' pavsagisle automnal : son pinceau ne rcndil jamais la riante >erdure des humides printein|>s de la Ilollantle, .;. ' • ; • 

» non plus que b-s douces heures de l'apriiMiiidi. Jacques Ruysdaêl.riu moiits. peignit parfois le rayon de ',•'•. = .' •■' • • 

" • )'•' / •• -soleil qui, fierçant les mmges voyageurs, jette sur le* prairie» une clarté intermittente. Mais les paysaficsde ,\ •'iV' 

. ' u ~ • Salomon ou scsnues d(> mer sont Kmjours \(Hl«'a>, toujours baignés dan» une lumiJTP molle, \8poreuse el » i»:.^*. '.^ ' , ' ' , , . 

..i. t.", ' diffuse, et bien qu'il arrive qiH'lquefois à di* efl'iHs piquants, ce n'est jamais en haussant la pimnie de se» loiks. , . . J .' J "* ! •.. ' 

' ^. . De ce peintiv mouotonc, et pois-sant |M)rsa monotonie mèim'. on ne sait alisolnmeiil rien. .Sa vie e*l aussi .' _ [ '.V •■ - , \ 

' • - inconnue qne celle de sou frère. Plusieurs biogruplii-s Ont fait de Salomon Ruysilaél un iniiiaicor de Jacques, ' !. 

<''- opinioii bien peu soiitcoable «t l'on |>rend la peine d( se reporttf à coriaios labkeiiuii lté ri4iic\ qui remoD • >.',"', .•'T*'- .>,■"*,■*■ '■• *" 

' .y: i--' ■■ •■ ,;■•.,.;.)•:••:•.; •'^•7;''' •' v'. 

. . .'. : ••••.;•:;*. : - r-': ..-• •,-/: ••• - 
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' J. * ■ '' it HiK! ('|MM|ui- OÙ le cadoi n i*inii eiicor»' qn'iin «nfanl. <:<• ijn'il faut ailmeilrv. r'«»l tpii> Us rirrnim tableMK^4(s 
.SalupuHi Riiysilai'l, oITraiil uu «iogré \\e |>errefliori (|ui iif se irouvi- |hus diiDi; lo» jin ini.'rs. Inri'iii «■vécuk'» «OW 
rin.<|>irui'H>ii «le celui do» deux ni qui le génie il« la peinture o'avail pus aiitMidii li' iiotulirc tU-s «nuées. Chme 
■ . biiurrcl coiubiea de fois ii'a-i-oii |>as vu des Sofomnn miy^lnël baptisés Jiutjun par ces mêmes aaatMis qui 

'-';Ji.'i- •' • /iilWMiMdB pjpMrraivi retii lieun ilc l'autre, de fnçoii qm- l'imtew delaMdeMW<M.ÏI'«i«\4rjtf 
'.'v' a va ^>ll^^pr rontrC' lui «on babilrté même et son ial«]it que l'Age nvRÏt grandi. ' • 

-V ■ ■ Lolirun. duiis sa (iahrit (ira Peintres pamaml», dit avoir vu des ^«ly.siif;''^ He Salomon enrichis de ligunia 
' V 1'*'^'' ftiil'PIK' ^^'lHlwe^mans. Oiea <|ii11 Al le computriote dis d*>n\ fnTi-s Ruysdaël ét «IB'il habMftl comme au 
' ; ■■ la \ill(! de Harlem. l'Iiilippc Wonwennaiis, placé ou liremicr rang de» peinin» d« ww paya, n'était pas bomme 
■\ . ■ à pn'itrr sa cullalinratiou b nii pny.vigisle (|ui n'eilt pa.^ joui d'une grande estime parmi le» amateun, 

V'I \\ oiincrniuiis pais phia qn'.Vdrien Yaii de Volde n'eût coiLsenii b mcsallicr son talent. Cesl donc op bOUMjir': '. • '■ 
, |M>iir Sid(inii)n Ruysdaëi d'avoir abrité suiks le<) ouitirn^es de «es forfls les nobles cavaliers de WonvrermaHa.' 

.'- ou d'avoir imum; (bina «a barque les <-lé;iuiiiis rlius-^eresse^ de rc matire cliannanl. Mais si les ligures de 

•J'.'' '■' WOOWCnMaa Ml- honoré te imysage de Sidnntn Il<-.^ en <i[il eerlaiiiciiieul rompu l'uecord. Elles ont dA 

'. '■■ ' Iranriier par lenr ctsiiinv lirillanl <*t leur distiii('ti<in avec le Ion lumittre de .se» Vua de ntfr, dont les flots 
lie Iwtleiit que des riMiges tins et irîsies. (hi di's rliaiimi4>rea burdé» de balUcs dans des Ibils misérabilos. 
, ■■ . là châtelaine et «on page, avec leur» imiue» fc plnmcs et leur» bittu% habits, doivent sr inuixer mal h l'aiae.- 
dnn« ces larqups de Salomon Ruysdaél. Tuilra (tour d«a ptViHMirs. des man-liandii de frotuage (mi des 
. > roiiduetnirx <le liestianx. Il fiull da ratiie n'avoir jamais vu la Holluude |M>ur tenir «>n si (mw d'estime i|a 
'■■J. . "'• nuiiii e dont le pliLs gmaj loA OU d'avoir (n un fr^ de gdnie. Sous ce rapport si curieux de la gAigiophie 
" ' . ' inomle el pliysiipie de son payS, Salomon BnyMlaël. Jauit rnlnuim Mumut du {'oiumV, ««I d'uni' (Mnnnniite 
' ■ * :, lidélilé et ne le rith' guén- h Van Goyon tui-nW*nie. Moins Iranspnceuic de ton, mois spiriliicllc de tuurtie, m 
'i' '. peinture gagne loujours » èire graviie. Quant à Jacques RuysJnél. il s'i^h^ve tiu-dessu.s de «dis 4léllC de louleN 
les hiiutenrs de l'idéul. Ce n'est pas que les tableaux de Salomon n'aiont aussi leur cbanue secret; muis eliejr 
. ' . lui c est la naiom «Ile-méme qui parle : il n'en est que l'iolerprilc naïf et sans émotion. Jae.que$ Kiiysdael voit 
ht cmi|l»gDQen poMe. et hit paaM^dantM iaiimids fpystkgw tous Icsscnlimeniade 
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I'mi ^^TlIt cl ' Muni- 'i /'.I ^.m^f .1 VIT u tii' niii'Tiï inrge 



ni u Ikhu .luji i ris .iuMi ehcr> que tL'ux lic soii iim. < ui (.iimIiIc d>ini l'iiaii nllccliit dei catonc» utubragiii qni ° 
' U LoQTre DO iHKiiéile |wi un kpuI uble«a de Snkimnn; , v irauvcnl mr hatét, des htigma 'h' 
. nvus D'en irouian» psa duo phisan biih4b d'AmsIenlMU, 
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I i TMins, ai i' 
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.bateau avec leur bclajl. 
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GABRIEL METSU' 
Il 11 iiii. — 1111 II iiii 

Celui qui aurait vu quelques tableaux «le MeUu, du Terburg ou de 
*:a»pnrd >ct«cher, cunnailrail mieux les lialtitude» de la bourijumsie 
livllatidaiiie , son iwtume au temps des iilallioudm, !>ci phjsioiiomie , 
>a polilfS»e, ses intérieurs et jusqu'à ses peiiMk's, que s'il avait lu 
bien des libres de >0)a);(!, des volumes enliiM-s de géogropliie, de 
deMTriplions cl d'Iiiiiloirc. Tel qu'il ufqiarait dans les labloaux de 
Gabriel .Muisu, le riche hollandais est cosiitiier, mélliodiquc, réglé 
dans sa vie. Sa maison, iKiur lui, e'est l'univers. Il euneenire doR» 
celle demeure chérie et bien distribuée autant de jouisianees que les 
aucieii» roi» de l'Asie en rasseuiblaicnl dans les |wlai$ de Siisc ou 
d LcbaUiue. Le» ua>ires de son |ia;s, ses propres navires, ont pour lui 

l'amiuru I'Ocvid di> l'un il l'iulre twul, 
Clwirlu^ ju-i|iraii Ja|>uii la (wrcelaine rl l'amlir,.', 
Rii|i|Xirl^ de G«B U) poivri! cl b ginjrmbir. 

Ik-y. rxii i'iiiiU'^ du iiiiinilt: lui > >! m iiu loul ce qui pouvait rlinmiersa vie de famille et dieirairc la mélancolie 
que lui inspirvnt la Ihsie luiturc du Nord et ses longs hivers. L'Asie lui a eiivuvé des mous»elines , des épiées, 

' C'est Metiu qu'il but écrin, et Dor pti Âlelzti, riiinau* l'ont bit tous lr«mivaiiu nitiiic boUundsii. Ermir bi«i Irgrrv 
à cAlii de l'ortujniiifaB cu.-iciuc iavenUis par l'aulnur Ju Catalogue du pi inct dt Carignan, qui écrit Mnituut 
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dec dtanunis; ka (lues du pAke lui «ai fourni le* toumir» qui bordtal le canquin de vdoun grenat dont sa 
Cmme ou «a IHte ■Inée «onl vdim dm niitéritar 4b la nilMW. Ln oimiu, In imaolai, les coquillages ot 
ta mini'-ratu dc« terres \fs |>liis iMoignt i's , i rtnpliasenl son cabinet , parEaitcmcot rangées sous des vitrines bien 
Bittai. Lbs pianim rares, les liges ks plus recherclH!«s, i«i intnmvabta UUipei, Beariiiaiit cultivées par 
liiiHiitaw «t amu ses yem . Son moMlier, traTaîlM d'un ^mi e\qaK Cfllmtomi avec wi aain, amc one propreté 
incessantes, ne subil pns li s tniiisriiriiiiilion.s de la node; il se Iraiismct de ptirc en fils el dure des siècles. 
L'alcdve de son lit est soutenue par de» cokwnaa «n bois d'éliène el eaveioppéa de oourtines en danu vert 
Soipeadn au plafond , nn lustm de «vivre doré étend ses ImiMle* toinnenllfa en volvles éWgaBlea. Les . 
parquets sont ciréi; ii faire plnislr, U -. Min s sont |itilics, le bunlon de la porte est reluisant, les meubles 
Imt miroir, el cependanl la lunuàro du jour, iravenaat des lalfclas lé(sàremenl colerés, ne répand sur Iras 
ees objcu qu'une ctailé douée, modérée «t hanneflieiMe. 

Les mwurs de la llnllnnile, iiiissi bien i|iie sn iilnsiononiie matérielle dan» la vie ci>ile, sus inléfieiffll, lOD 
DObilier, la d^ralion el le liiu de «e» a|>|uirli-[ii('iiis, tout cela «st éeiil dans les lalileaux da Meliv tvw une 
■BlIetA ckimanle. et qui ])iult d'aotimt plus ipie if mérite semUe Involanlaire dm le peialre. Son mm, 

après deux cenU nn-^. pi ni sirvir il la reMitulion complrli' il'iin inlcrieur biHirgenis, tel que 1» oomposaieut 
an xnr aiëde, le climat du pajfs, le carodire de ses habitants el les ciroonslanees bisloriques au milieo 
toquella vivaient alors les marchands hollandais, maîtres dn eomncreode l'mivn». El «eux ii qui rien 
n'est indiflércnt de re qui tnurhc à In vii- minM'. .iii\ bnbiludes Dimilières d'une nation dont le monde s'esl 
oocapé , oeux-lb ne Inraveronl rien de puéril èins de leUi» remarques d se pkditHil m «ontnire à les vérifier, 
pii cbarmant, en efTel, d'entrtr. h hi ftveor d'an Meisu, au fond de ces inlériears oft pénètrent si 

diMcflcBCnt les élrnngi>r> .' I.i' plus mm ni > V-l ji.ir une l'eni'lre Sgurant le cadre de s<in liibleau, que MiHmi 
«ua donne accès dans le boudoir des feinaies k la mode, el nous les liiil surprendre, lantdi en déshaliillé de 
vdewB, écrivanl leurs secrets, loalét achevant leur toiletle ea vue d'un« vioite cspériV, tnnlM enfla ohalanl 

sur les tourbes île leur dOVOCÎN les snupirs ili- linir iinu un i l li s iit iiM i -. iin nn ne dit point, 

MetHj a le tnlmit d mtér ti n r , jo we db paslouil seukmenl, mai» l'cspril lui-minw, a la représentation de» 
Bdn ta plus simples de 1* vie domestique. Vat dame oeeupée h cacheter une IoUm qa* h servante va porter 

k h poste : c'est là nn sujd biOlt modeste , et pnurt.inl , gri'ii ' .m llni >li> l'ieiivre d it retCOllenrc de la louelie, 
giAee an soins aUenlib avec lesquels «»l rendu ce banal épisode de la vie de disque jour, le peintre attire A 
Hlient Ibrtément nos regards. Si le Imvail était moins prédeus, si les détails n'élaienl pas si bien dioisia, 
à discr«>lcnient ménagés, le s|K!rlateur .s'arrêterait tout «u plus quelqws insUinIs devant l« Inbleou. Mais 
oommenk n'y pes donner toute son atlcnlion, quand l'auteur parail y avoir mis tonl d'importance? quand hi 
oomponliod «et il bien ordomiée pom- la coocentrolioM de i'inlérét, pour l'éveil de la curiosité? Oomment ne 
pas se demander : à qui donc ^erit-«)le de si bonne heure celte dame Monde en m'gligc du matin , qui , d'un 
air préoeoupé, préiento la cire d'Espagne à la bougie... el que ligmlie l'imperoepliblo aOBrire do la anivanle 
qni atland k iettre , ion taUier vetaé sur la hanche cl sa Jallo au lait sim te Imt Dini le M 
dn Ut bien fcnn<^ niuion* .nt que k lit est encore déMt, M b Icttr* écrit* u petit levor fait ytàr aun qna la' 
dUM a pasaé la nuit à sonfjer plutôt qn'h dormhr, 

L'eiprcsnon, cbea GabiW Meln. cet lellenient line que touvMrt «ite n'eal pos sakianUe au premier 
coup d'œil. Les visages de ses HoUandaises paraissent d'une Iranquillité désespérante, d'un flegme inallérubh;. 
C'est h peine si l'on y voit poindre un sourire ou n dessiner un eenlimcnl vague. Geipendani si l'on y regarde 
de bien frès, on verra qu'il n'est pas une de ces figures qui, mémo dan te Cdme le plus parfait, n'ait un 
cerbiin jeu du physionomie. Kl je |>urle ici des tableaux de la main du maître , car dans les estampes exécnléés 
d'après lui , quelle que soit la fidélité du giaveur, il y atoujoura des nuances que la gravité dn hnrin laima 
échapper, nuances fugitives qui ttomHnlaveentiHMnt de h tooclie, h Id dair ]H>s<> juste dnaalayiiuelhAa 
l'œil, s tel pli de la peou, qui, s'il est omis ou s'il est ibargé, furme une différenee de candire et dénatan 
l'cspresnon. Les ilraiches hourflaoises d« Metsu ont sur leurs traita une placidilé qui indiqna, ■(■ pa* 
llBdifiMina M ranmi, wtit te «éréoilt darineit te aartinanid'nn rqiMdaath JoiiimnDaMl«aHéa. 
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On conçoit mainteiunt que sur ce fonJ d'inipassibilili'*, la nioiiMlre ùniolion laisse focilcuicut une trace, et In 
pensM la plus légère n'a besoin pour devenir sensible & ru;il inlclligciil que d'un imperceptible dérangement 
de la bouche ou du regard, lu jeune dame rcçoit-cllu une di'claralion, comme dans le cliamtanl tableau qui 
a pour litre : une Dame accordant ta guitare? sm u.-il se lèse sur le gcntilbomme etubarraMé, une i<^i4> 




intérieure brille dans sa prunelle, ou plutùt s'y devine, l'amuur-proprc twessé (ait courir une légère coloration 
sur ce» belles joues, dont les pommettes i-eluiscnt comme du salin; mais c'est à peine si l'ensemble des traits 
a subi une altération sensible. Lne Espagnole en svrait méconnaissable, tant serait vive la mobilité de sa 
physionomie , lant serait prompt répanouissement de son visage. La Hollandaise est beaucoup moins émue 
et aussi ttcaucoup moins émouvante ; les cliagrios de son ime déçue ne se trahissent sur «a ligure que par 
un i>(.'lit nuage de mélancolie, et la satistactiun d'un cœur flatté qui s'exprimerait ailleurs par un éclair de 
joie, ne produit ici qu'une impcix:eptible iL'itsiou de la peau. Que si on l'observe dans le précieux tableau 




fait remBrqner dan» l'expresMoa de ta dame, dan» l«s niMiitoi» de «on aUiUid«. Yélue d'un corsage rose el 
d'une jupe 4e «atin Une InwKe d'or, elle <laîtk ngarder mw mMelnra et t'ealnlinil itoo « fnnne A) 

chnmbrc... ili- i|ui^ y l'iunnri»; ninis en rc iiKinicnl le mari, iLnpnant de la chasec, l'nirc brusf[uoinenl 
dans l'apparUsmeiil de Jiadame. La cooverHlion cM coupée à l'insUal; la auivaote m ferme la bouche 
avec w doigt; quant è la mttram du k>||iw, (Me dinmule aon embeme. en Mnnt mine de joacr ivec 

son l'-pagiiciil , (|u'rlle agare «le la ninin, fl , ilari». d'ili' ciHiIrTiniu r, liniswint --r- iui\ rils Monde Cl 

(Sanlani l'iopaiitibiUUi de son \isage, eltcallcnd la première pnrule que le cluuBxsur va lui dire. 

Il «t d« melira, peraii ceoi de Hollende, «pii aMnmnlmt partom Ice dtetia «an raeem el perlinl 
sims L-s|iril. Ils font il iin tatilenii tic nuriirs le pp li xlc il iin riilu uli- rt.il,ij;c {!•:■ iiicuMcs, do iri>t;ui\, Ji? 
lualrea, de chinoiseries, de curiosités de toute ci^tùce; Itiurs tHitravn resseniblenl à des batam. Melsu, au 
coitnire, en bonme intelligent et délical. ne met i oM de te» penomwges qna lee dMaik néocMairet 
& la darli' di' l'inlrijino, et de nature à expliquer In niinersjiliiiii. l ipic smi luli iit à pciinlic li's 
objcla de nature OHirtc, il ne se laisse pas entraîner avec tant d'autres |wr ce plaisir vulgaire i mais, eu 
ravenelle, quel thul quelle toodie prCdennet el cmnme il eime i Taire «aloîr les Mlea toeelMéede Ion, k 
nuancer un tapi» de Turqinr. j piipn i >\<' -lAwi-^ luiiiiiirs Mir les vas4's d'or ou d'argent, comme il se plall 
aux verres de Bohême el aux liqueur» lrtti»»|iarcnli'K qui le» cmpli«s)enl à demi ! Les verraa oui ici une grande 
imporlanre, oir la vie d'un nbllundeîa rdird «e paM i behre et k Aimer conlimMllenient; neîa nous ne trayon 
plus cheï Meisu les verres pantagniéliqnps i l 'i plii^n ur^ i\\v^i-< i)ii<' li.'nin ni liiujiiiriN à la main les paysans 
de Van Ostade; ce sont des verres tins et plus dibcrvl», d'une forme été^anle, des verre» élancés el oblongs 
oè doit mneser le bière de Barleni; des verres lailUa el façonné de vingt maniérée dîlMrenlea, des verres 

ix'li^ones dont chaijue facétie finit en i-ourlie , <■( qui coupent la liinin' rc .ivi i- Srurs \ i\ - :u '1 - ii Ijicn <ioiil 
le calice forme un cune renversé sur une paUe de héron ou s'allunsc en cou de cigogne, |K>ur (iiiir comme 
une trompette; enfln le verra des grands Tirenle. tonUM d'une épaineor el d'une toHdîlé iMpériinbles, 
tanlol délicat, léger et mince comme de la pelun- il'iiii;nnn. 

Un autre détail curieux qui se retrouve dans la plupart des tableaux de Metsu, c'est k forme des cheminées 
de ee lemps-li. En général, le chambranle est cençu d'après un «rdra d'ercWlectera qui est le ptn souvent te 
corinthien 'ni le e impusil.'. I. enl ililenieni [xirte sur des roinmi' s d'un miulire |iréeîeux, vert de mer, jaune 
isabelle ou rouge jaspé j quelquefois le fût esl en marbre noir el le cbapitcnu <ta blanc. Il n'esl pas rare que ces 



eolmines aoieiit renpiMto par des «aryniidee, qui luMM repréienlenl de belles fenmet dont le bnle ae 
lemine en polHON : 



lasiAt sant taflUea en ligures de aalire» cooime les Termes de nosiardim : on en peut voir un exemple dans iia 

des tableaux de la eolle<'lion de sir HolM-rl f'eel : un? F'mmr nrcnriinnt un voir nu i fr r'f n ft :,''rr. 
Tultjl cnfia il règne aur la corniche une frise oriiéti de bas-reliefs à la manière anUqiie. La lien{il»iiuco 
ilriinBe mil inpitté dan le nord de l'Enrape ces nobles modèlee d'arcbitoEtura qui praduisirant m nane 
le palais de Fontainebleau, les châteaux d'Atiel , di- Chnmbord, île ISIeis e( de Miilrid. IV prnelie en proche 
ce goùl renouvelé de ranlti]ue et parfois U-gérenient maniéré, se répandit en Hollande cl y llorisiait encore 
du tempe de Lonis UT, eanl an après tTOir brUU paraii noue. Du nrte, les grandes efaeraindes il manlaan 
devaient convenir au peuple hollandais , qui vivait surtout de la vie de famille , el il n'est pîi< étonnant que 
des soins délicals fussent apportés à roniemcnl du (bjer domesliqoc, coalidenl naturel des secrets de la vie 
inUme, el autour duqnd les pin nembienas H gné e e pouvaient trouver plan. 

Ces demeures étroites où les leiiîiip-- l'ii ipient le Imiit du dehors ni'i riil.-riux atténuent le jour, semblent 
faites tout exprès piour les ronlidoiu o de hi leudrexH'. L'amour se plait aux retraites mj'slérieuâcs, el ce n'est 

■ Il liécnl i»m lii ctuki|j{uii Mif/i far Boiiwu , m 471t. 
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pas trop du silenre d'une maison bien close pour l'encourager à se dd^'oiler. Dans les tableaux de Melsii . 
l'amour se trahit quelquelbis par un simple jeu de regards, et l'intention du peintre se voit aisément au 




soin qu'il a prb de représenter toujours des conversations en UKc-è-tète. S'il y a trois personnafses, le 
trobièrne est insignifiant : c'eut une Tcnime de chambre ou un petit valet de livrée qui viennent porter un 
verre sur un plateau, et qui se retirent eu regardant du coin de l'œil le jeune visiteur, resté seul avec leur 
maitresse. Le plus souvent, la musique sert de pn-Hcxlc, ou, si l'on veut, de préface au\ déclarations timides 
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da civatier qui, bienlOl pcnebé, tffmi mtow aur le du du hnlMiil oA !■ joiiM hoNandain l'onapt 

d'nc4x>r(lfr !vi ginlari', ('biiurliv les a^tni\ tlo son aiw, ou bulbutie prudenDHOC Ht {vétEraiCft,' doot 0 
luigage empasé comme «a ooUerelle cl npprètc commo sa lournun. 

Qmiquelbb le gentittonne tient un wre k h imin par conlenaiwe. aiiul qu'oD peut le voir dana un dea 
deux i-harm<inLs (ablcimx qui nppnrtirnnnil à y.v lînlirrt l'ci>l, le Maître de utMjtryur ; ou bii-n il fail mînc 
d'esajw sar son viokm les oofdec que la coiopbaiio a rendue» suaores^ mais tout ta lier h la pemée qui 
l'elMtde , li épie le «imwBt de bGmt entre den «loneaux quelque» paroi» de dooeeur, qnelque inainuatian 
d'amour. « La inusi(|ue ib? rhambrv fui \in« n;\«'laliiiii |>oiir moi , dil l'auleur anonyme d un opuscule riV;enl'. 
Elle pw donna le secret el en même temps l'idéal de la vie du Nord. Cette musique me redit sous forme 
abatralle, mais j^aa inlinte, ce que m'uToient déjli dit les taUeanx d'intérieurs des matires boilandais. La 
pcintun- rend visibles le» mystères d'une vie renferinée. Les murnilles s'abaisst-ril. Voii.s voyiyi l'homme au 
moment qui le caroctérise; le gvnie du pcinire lui retrouve son cipreiwion la plu» complète, toute une vie 
•n un momant; et ce que la figure ne peut exprimer, la lumière, le coatume. jusqu'aux menUes habîtneb 
voua le disent. Vou> voyez, vous pénëlrez cet inlérieur : vous sji»i>x'A luul du n>j:ard,.. musniuo, nu 
contraire, vous prend dans voire vie. C'est votre aetlon, votre eiïorl qu'elle Mrilicile; car elle exige une 
coopâviion aeluellc |>our >e prodinre. Dans un |>ulii apiiarlcnieiit, oA n'entre ni trop de Inmiire ni brait 
du dehors, deux ou trois ami» se réuni^MMit, cl loos Irais euseml>le Tout eliunler leur unie. Ils se racontent, 
ils se eonficiil le drame si tendre de leurs fbgilivca etpéraiiocs, du leurs presscnlimcnls, de leurs vagnea 
Iristeases. Ce ne sont souvent que lueurs, mais qu'y a-t-d de plus dans la vie que dca lueurs?» 

N(»n, rien n'est plus lin que ces compositions de Mctsu, si ce u'e>t le pinceau qui les fait vivre. Mais une 
obsenation curieuse à faire, c'est qu'il est fort peu de ses tableaux où ne ligure un penmnage intéressant 
I l ljreM|ue esseoliiil dwi les peintres de tmittnelien$ : je veux parler du chien de la dnne, de eei i |kigncul 
aux belles i-uics, lachelé de noir ou de (eu, qui cunlriliue n l'intelligence du sujet por le ciiraclère de son 
altitude. Melsu ne manque jamais de s'en servir pour ooropléler l'expression de « pensée, pour déterminer 
avec plus de prfaision la siin>iflcatlon de son tnMcau. L'rilure du chien a'ajonle à l'action des Ogum ou bit 

connaître ce qu'elles ue disi-nt |>uiiit. rrenons |Hiur exemple lu FemM dmiiîtMt , qui provenait du eabiuct de 
Lebrun. Nous sdauncs à la parte d'une maison faoUiuidaise, ilans une nie êruKiV; on y monte \mt deux degrés, 
un banc en fer ouvragé est ménagé sur la droite, M la maflresitedu In^is -^'y esl assise |Miur prendre ht IMs. 
Un petit mendiant vient ii |Nu>ser, il demande une ainiii''ii ' i|iie la iHmm; dame lui dimiie avee douetmr et 
avw grAee, et pour bien montrer que ce sont lÀ ks lutlHludcs de b nrniaon, Mctsu fait venir sur le premier 
plan la chien de la bonne dame, qui, accontaimé à voir tes pauvres s'approcher de la ixirie , n ^arde le petit 

mendiant sans M^ne du surprise, sans aboiement, sans inquiétude, de lelli! sorte que la |;éiiérOSilé 

du peraonnaec de Metsu est, pour atnai dii«. ttprimce deux fois dans le ntme laMeau. Composition 
charaunle! cheM'anvre de naturel M de sentiment, sans perler de la londte, qui est vraiment exquise. 

La nwisiiii L>t euviroiim'-»! de verdure; une petite rivién', ou pliilol un innmnbr.ilili i mimux d'.VmsU'rdam 
longe la chaussée, qu'ombragunl deux rangées d'arbres, kissoul voir à iravm leurs branches un des clocbers 
dn 11 viDe. Une sonnette en métal brille d'nn cAté de la porte, de l'antie esl écrit, sur une plaque de cuivra 
doré, le Bom du négoeiaul qui luilHle la inntsuu. Ce néi^iM'iunl , eelte Ibis, c'est (iabrid MeUu lui-même qui 
a peint son nom sur la plaque soigneusement brunie et polie qui est clouée à l'autre montoal de la porte, 
comme ai l'arOato avait voufai nons Ure entendre que cette maison hospitalière était la sienne, la sienao 
propre. 

Pour ne rien laisasr échaHnr das charmants détails que Hctau a répandus dans &un auvre avec tant de 
goùl et da nesum, noua vonlona dira ici quelques moto dos cadrea qui (araisseui prcs<|ue toujou» le flmd 
do aei tnMeou de eonvanalien. D n'oot pns d'ofejol noMUer, oa , «i )'«■ vaut, d'oijot d'art qui tit élé pi» 

■ la Foi tkùwceUt cherc/uit liaiu l arl. Ot Hrmbrandl a SNlAovtn. Paris, ISM. Os feUi livre , plein (le tonUmisil, »( ihi 
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soumis aux variations de In mode. An xvii* «ièclc, s'il liiul en croire iwtre aimable historien, les cadres 
hollandais adectaient des ornement» voyants ou dis4reLs, sui\nnt rimiwrlam'e de In peinture, ou pluliM 
suivant la nature du s^jel. Le Jtune hommt tu babil noir icnrant Ulirt, petit chef-d'œuvre dont 




l'heureux posscsM>Hr est M. Hope , de Londres , laisse voir au fond , suspendu h la muraille , un Lihleau 
d animaux dont la bonlure est tourmentée. On y remarque de larges >oiulcs, des coqudiages, dos plante* 
marines, et les ornements en sont fouillés de manière même à occuper l'u'il. Que ces ornements soient de 
l'invention du peintre, ou qu'ils soient copiés sur un modèle existant, ce qui est probable, on peut y puiser 
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d'encdleiiU!» idée» pour refflcadremefll de» tableaux Jv ci-llu qiuquc, cl aumi de boiuies oincnalioiui Mir un 
•rt4«i rend k k imiliin de « sranb nrviea*. 

l't.ini f'trt jpuuc cl allatil au Louvre aiéidâment, je rcmarqiiftis. principalomnit les lnl»liMiu\ que les peintre» 
oopiaienl. l'n jour je vis un artiste étranger occupé ii (aire la copie d'un McIimi qui a>préseiile : Vm Ffmnu 
Immit mtttmà famAiif m eanaB» fa Mb». Laprinlrequi axéeitail eetle copia étoit, d Je m ibb 

trompe, M. Wappcrs, dont lo» ouvrage* brillent au pri'iiiier ntii-/ dnii^ 1rs cxpnsnions d Atn i-rs cl di; Tlnnclles. 
De voir ua Flamand venir admirer nos Mctsu , cda me lit peui>L-r quu ce Ubicau était d'un grand prix, cl que 

' BE t'ABT mCADBBJiEIlTS. 

La valear iMIa, ta oAilt d'un Mblcau M diptndant pu «tMitanl da cadn qui la màntm, nab an aa Hanil 
nfceanlM «a'a» «dn Wm af|ii«ffU A aaa pdaium, caairilMa palMaïaiMl * aa ichaaMOr TMal at I nndia ylai 
awiédÉMmtaalawda — qiNlIléh La cadia ad aitoi iadi^MMUa i l'aRM du MUeaat pui«|a'*a M daoMit dca Naiilii. 
il y «nMciiM l'atUBlioa da «iwdllnir «t «npfciw Tceil de «e di«(ralr« au driwn. La Ibnne d'an ndr» m nutah Mre «m pare 

sfr.iirr l'.i' i'J| 1 i' C, l-'n lltiromr île pull , un ajn.ili'iir .pn ^ jrj r..Ti[jUA'iil ili'n. iil i;.'- i ln ilil''ri'-.j :i1 lu m.i.' i'( ri>|iri', . ne 

ftfra jaiiuiis La i&vAc Av. rommandt-r k> cattrv qui (loil urik-r uiur cuidjhjmIiuii il<- Bouc iicr tiu lU* '>t<i , pjti' nijiU', ilu mi^in« 

jimUl t't avec lU^ines ornomcDti quo calai qv'il driliiw a un lalltaaB de llitiilviauilt uu dv lutici-a. 1! cIiuimij |iuur un mur 
ét/kun^ Vaa BayMua «a cadra bijraal, Hgw H coquet, pour un» L a iii ii n q/.'«it de Umm aa cadra rtclwei prolind, aaliA 
Il fenw liBvto, ao «naoKala inaqaOlM. 

U diraenMn da la toOa, te Mjci qu'elle npiteMe, rXeola à taqudle tilt appartteul. h Mkt» f tiM à qpd Weit jnpia, 
sont Bulant de eoasldhaliona impurUinirt. ijimi ta «fritablo amteer doit pner ataM de eomaiandcr ta Iwfdan de aoa laUran. 

Jt' MijiiMiNi- i:ui* iJiir M-liiiii- .!<■ nii|.:i;i> I . m- wnlircr ■ \ nu*, j^h i|iril y Uiul un ■i^vUr j l.i f ii> |ir,'iM'ti\ c: ;.[ni|.li', 

qui ae rivealle ni une Kkf iW luxe, ni une fieos^ lru|i nùtèrc i|ui acnît ik'pliicix. l'ne donirc unie m-t 1' ii\ ran^ <k prrtei 
dlB(|pl« inuwai. iia-omiugrwnt im-bicn la Vieqge da rdeela ladlegiia. SI j'avai» I eaeadrer le |-.iririiii iii- intdaM da 
llmita^ita MM «es diaaianl» «I an» pe a ipa m » diaptrioa, Ja wadnii aaa d» oai liehca boedam qiue lo grand tiède lanala 
-Mal aaptte at aaïqarftaa Liait XIV a doaad tc« nta». Qa» li elMaU law U VaUMiv laptnlia, aa toa aottana da la H g taa w , 
j'aiiMfaii ir ruHri' fiu :-iL<i<'rc je ne d<> |ia!i seiilf oMMi atnt haniMt *M ■wdMati mk dVn* IkMM MMiMaat rigida, 
dr nanî<Ti' qui' nrn lu' pùi r kt I» aiiparteaienit da VcHilDet ou les dimnillei da pere. 

Il i:t_r[t^ iiifii iliflicilc en co4 maliiTffi il*- jHinf urw rcgir jnviiriablo, ' t rr[«r' I. iil il in l'urr. ietit d^Atuimlcinnrr à la 
wulo fanbii>i« le ^»id do réMjuilri- un |xilni iuàni ili lirai. N'<iu» dirons (H'uli'ni<*ii'. |.i il ) ii ûi iix munuTc» d'rncaditT un mblrau; 
fl'ail è dira ipi*aa peut le tnlter (uir la âimtlitude ou par U< cunlraxW. Il tvl <'*pil<-mL'nt (M-nni:* dr n-lciTr l'iuiporlance d'un sujet 
Btderia ptr nu cadra rWht, nu d'accorder la anipliGiiiè du n M ea M avec la iîmpUciie <1« t'enrartreiwii Lt (laade qunriim art 
da aa janait (ihtqwr naleRpaea ni le lagtid pir ana npptailtaa mal aiiendaob Oaa pnvaia di pria rteeenaiede d|iltaMl 
d'un rnilrr gravé ou d'une bordure «impie; MU (• ^11 hutdvilcr p i ' .<-nyf* , rWt de 1rs rnlfririrr il.^ns l'œaa W lt 
pali««ai>drc , cumnir rrla ov fait tmi» les jours. LVb^M n'etl UilikuL i i I t-.|ij il mi^iI d'une i->tii:iijii' iiii{.-'inu>« au blaire 
ou if''> (L'I'-'ni'-'ii'. ,auni'j. Lr,:{iii-i' ■ ! c^Jl^ ii.iht li> (iiuifiii^ iji.i •>:■ nui ri.l i-.ufux, il faut oit'llri' lu jjunr iiii oinlri', 
fi TtelBBipc (il noir*, cl Icnir le r.iiirr lu.ir m ! i>Uhiiic i>i jim it, Mji-, [«Kir on retenir à la pointure, l'art d'cucadriT vn ttt 
rtctempapiemenl obligé. L'encadmir, > il i>t |i<ix<iL.|i' di- 9.'ri|iriiui-.- ;ini i , tieai ta plaae da peintre. Si ta peiatre chiale bien, 
ta plaao dait t'aObeer; tTII a ta voix taiUe , d tant la «ouienir par an babde acetaipainaMaM.. 0 tel auiti d«t i^eit q^i, par leur 
aHura , oat betola dTCtia lahautti*. Pur eaample, una aurtae e*ae ua cial vaela deuiuada an cadia hlilarié, teat pelaa d'Ara 
munoUinv- t.» ladrc ici d«il ttre rappciint de VefM. Il en cet do ro^iae dra naferr* morUt qui ont de grands fond», H dea 
pavM^'i'» qui nuuïjurtil dt; mouveiDvnt (itUufi'Miut* t't de jeu, tels que \e* (ranipiilln* lalitrnux d<t Paul INiltiT, ciù deux Micliw et 
un Irunc d'âtbrr m n: dijiiiiîi":i |ar un graii.l i tri-t.r. tfla » iiijrL II^ cuiinti i.f Ijuilluumu U-' ^ i. , t: .i-^ 1- 
marine* de tiudm , lors<|u'cll<T» ni' ri'prowtiilcnl pas c|i-> riiagrf aniincs iiu Its liiame;, liv la nwr. feur ce qui Ju | .'util dra 
ladnai l'en iioarra, ai le utleau ««t ctair et SBiirMqan- un cadre fujanl qui laii>s« avancer le laMeeui uu ru Kr.ire, ai le 
ItUttu cit Rafaruni, ta boidaN dail tire or nie m prafonde, de naniire que le* rrficto da l'tr vleaaeat ecUttw ta prinlura 
H en angnaaler ta Irtaspnenee. 

Un I n •!■ ^'i rii 1 .il.; . il fii'.i! niariiT liii l^ililcauv iivrr le» cadrva de leur Icmjw Vr. pirirait tlerard ou de t1a»id ne uuniil <'lre 
mit'u\ !■[ c-yilrî' iju uuv leâ [iaiinrlU** de rf-'aipire. quelque friiid que ntxis jioryjSîie .>iij'.'Urtj'îiui cet ornen.enl. l^ne étcai poif tte 
de Krjj.'i>nard veul une Iximlun' Jii ^l; .i' l 'i'octi. Quatil au\ lablcaun d* nuire qK»|ue, il faut liion, iiui^ji»' iiou» u'u.i ri^ 'ini- ..u 
ueuver ua etyta qui le earactéciae, cooipoeer ne* c«tm avec le* omenenu déjà Ireuviiâ, en cbeicbant des cumbiiiaiMne 
biwaaM*, «t januita paui4iia nu uIhI on plu» ifrand btttin d'konuata da gDt^ Mbqua ht 

Ou conipiaudw-qua attafcttrwMtut aa d'appâtant qa^meuittgtadt pttita au de uit y eBuadlin»«iieu.l^ 
iTuii Aiul Vdruntaa «a d'un Rataeaa ioui en deboia dea riglai, at pefuMItni tout à l'audace. ((^ ■!•) 
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sans douU' il ne s'vii InHivait pas de plus beaux dans Ivs auta>s pnys. En effet, j'eus occasion de m'en assurer, 
ijuand je visilai les galeries de Dresde, de Berlin, d'Amslcrduin , de La Haye, de Copenhague et de Lcindres. 




Ll TltlTI Util»»». 

Nulle part on ne rencontre un Meisu plus priicicux. Et pour celle raison, il iniporic de lui restituer son 
véritable titre, car ce litre • clé depui» altéré par les graveurs qui, dam leurs csUiupes d'apràs ce tableau, 
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l'ool d&Hgné ainsi : Un Mililairt fanant ttrcir det ra/ralchiuemtHti à une Jtunt ftmatt. Une telle d^nomiiialioa 
MiaR d* atllin I taonpar lei amaleura en laur kiiuit croira qiH > «ditti ttMMUix là où il n cn eiitla 
qu'un. Loin il'èlrc chez lui. le militaire nous pnrnit (Mre «'videmmenl un visiteur, cl le tableau devrait 
«'appeler plulùl /« Militaire galant. Il a déposé CD entrant sa canne et se» gants à fourrures sur un buleuil 
PBtMfWt 4» wfewn Uni il tient eooore an chapen à fluet de l« meii dnile et acliève de lelaer la 
dame du lopis qui . se di«po«ant il boire un verre de liqueur, semble lui proposer d'en taire autant. Un 
épagoeul, l ureille dressée, le museau en avant, vient flairer le militaire, »ur lequel jette aussi on re($ard 
■tnitaltiir la petit paga an Jmla M eorp B ain WÊaAm boirihatai, qui porte un cUnw sur un plalaaii 
d'argent niellé. L'officier, chou^sé de prandes belles & gcDonillères, et vMu du cueliime Louis XIII, porte 
par-detaus «a cuirasgc un nche baudrier passementé d'or, iia cravate, négligeininenl nouée, ses beaux 
fanla, an tUpam et k diiliMiioB polis da aea attHoie loi donneal l'air d'un gealîUieBme de la phi» 
fine peau. Quant h l'esécutinn de ce morceau, on peut dire que c'est le dernier mol de l'art. La lourhp en 
c&t aub&i dcliuate que la peni«c. Les tons y soat très-variés et Irès-vifg. La dame est vêtue de velours violet et 
deiitfaililaiie. lesbredelieedei'flllcieralleiMBililiqae Uptsd'OiieatdefltlataUa«atnooinerte,pid8ealcRl 
h l'a'il les plus riches couleurs; mai» le tout s'hnrmoni'.i' soii'» 1:^ tnin*pnn'nc-e des glnci-i lec plu* heureux, 
et une loiutc dorée enveloppe et rédiauffe l'eusemLilc de ce tableau merveilleux de faire et de grâce, un des 
diMMBla da l'ieole hollaadaiee da xra* elMe. 

Si nous parions ici de la Ifinir rhn'f. > 'r-t qu'elle caraclérisc une des deux manières de Mcisu. Dans la 
preoiièrc époque de sou talent, lorsqu il cUiil uiouis éloi^ié de la manière de liérard Uovi, il affectait des 
teot ehHMta, al viait plot à la CmIb des ooaleimi Fliis laid, aon Un deviit plua Uger, ploa apMhialt B 
pn'-fi'ra Im l'tiis anjonlé" et un coloris frais. C'est alors que sa touclie sa\anle et lilire acn'ulua vivement dans 
les tl^ures, surtout dans les tctcs de femmes, les méplats de U bouche, les cartilages du nex, le coin des 
feux, tt partienlièfwaaiit eea paUlaa Inaiièm wi ae ndae qil «enwat le paial laennal et dauMBt dn Je» k 

la physionomie. On pourrait lr*>u>pr au Louvre, en llollandi' el en .\n(!letcrre . de pii'cieux échantillons des 
deux manières de Mel»u , et même de se» trois mauércs, si tant c»l qu'il faille pousser jusque-là i ubeervutiun 
des nuances, oomma l'a fait, ealre autres anutcuia, H. "Wangan, due aon livre sur les gitefea iMHMaet de 
la Grande-nD'i.ii'M-''. La plupart des tablciux du Louvre sont de la première époque de Moisu, c'est-à-dire 
dans la maiiira' cliaude, dorée, llnie et profonde. Il n'en faut excepter que le Marché atu herbtt d'Anulerdam, 
qui cet de I66{ , et surtout la Anaie aduUèrt, dont nous allons parler. Dans celle peanièn eetigoria w 
rangent un des Inblcaux du Muséum à Cambridge, Cuialitr faisant ta CBUf à me dame, cité par Wnngcn 
comme étant faust^menl attribué à Franfois Mieris, — le délicieux tableau de la galerie de sir llobert l'eel 
ayant apparleno au duc de Oboiseul , et représentant «ne Amm fHf «Mrdtaa fle<» m «Mw 4» «m mattr*. 
on la Lfrtm de chnnt, et l'un des Metsu de la collection de M, T. -II. Ilojie, à bnulro. qui est ainsi «îiVr-f : 
« Une Dame en camisole rouge, garnie d'bermine , écrit une lettre que lui dicte un liutumc qui se tient debout 
derriènea <A^, et qui parait èire en colère. > A ]aei!0)ndeëpoque,c'est44lnàlBneiilliiedttBh ta 
argenté, appartiennent In Vieille femme donnant à manger <) son rptignetil . de la collection du marquis de 
Uule, à Lutonhousci le second .Metsu de sir Itobert Tccl, où l'on voit nue dame au piano et à cùlc d'elle un 
eavtHer tenant m wm, et h JtaHt Aoamie ierivant une bnn, on fa g e mfj ww toM <aMae, dnmant 
tableau dont nous donnons la gravure et qui orne la galerie de M. Ilope. 

iNotre opinion sur oc point, qui n'est pas sans intérêt pour les amateurs, c'est que les deux ou trois 
manières que les AUemands distinguent dana la peintura da Halen ne eont fc me ja« qt'vm nfêb et ntae 
manière, celle qui convenait à un peintre de conversations et d'intérieur*, La nuance du ion arui ntr rl hinnd 
aux teintes ctwudes et dorées, ne constitue pas ujie dinérencc assez notable pour caractériser deux mniiières. 
Mais ce qui! eet mi de dira, et ce que le doclenr Vaepn n'a peint dit, c'eal que MetaM ne put vtm à 

■ KWtêtwtrlu nd Kmutler bt Enflaiid... tutd Parit. Lt* (Xwvre* d'art M Iw arlislM m AnglotsiTe, par le docUur 
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AmMerdam , uns subir, lui aus&i , l'irresistiMe influence de Rembrandt. C'est dons le goAt de c« grand maître 
cl sou» l'enipire des {luisiuntc» leçons que renfermaient se» i-he(s-d'(ruvre , <|ue Metsu peignit la Femme 
adultère du Louvre, le CrueifeiKent , qui Ogurait a la vente du cardinal Kescli et quelques autres tableaux 




lit > 



d'ass«i grande dimension, oi^ il adopta un faire plus large, une touche gnuise, hardie, décidée, convenable 
au genre historique. Quant à la Femme adultère , ce tableau, »i remarquable par la beauté de la louche, ne 
lai!»e p«s de montrer que Metsu n'avait point la hauteur d'esprit nécessaire h un peintre d'histoire. L'épouse 
infidèle et pardonnée y est laide et ne saurait inspirer aucun intérêt. Le geste des autres Bgures est insignifiant 
cl th<>âtnil. Composé dans la manière de Rembrandt, cet ouvrage n'a guère que les débuts de ce lier maître, je 
veux dire celle bixarrerie de costumes et celte vulgarité de détails qu'imitèrent les Von Eeckboul et les Govaerl 
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Flincki maïs il n'en a ytiml qualiliis Miblimc:-, le ciUi: liuiuam cl proroiuléinenl ienli. McLsu, «.'onlîno dans 
iMOhteralioMdWalMdehTiBiiiiiiM, ii'AaH fu a|veU b Mler te dmnw «e l'Urtoira m In 

lOurl!nnli>? tli« l'Kvanïilr. De telles doiiln'-i'N ('laiciit aii-tli^-"»-; di' «in vdl. 

Uaiis cette tuagUlnilti (acturc, doiil nous parlion» luut ù l'hcuiv, \ij{uureu!ie d'empâtement dan» lest clair» 
*ne de émflf» IMte hnim pour te hndt, (te «loMMite weim M plus d<liliérée 4|iw h bdle et grav* 
maiiit're hnliitu<>IK< à Tcrbiir^' . McKii n ov/rtili' l<- lnl)1>'nii vins [iri\ qui fi-jim- dans la OORoctiOll de M. TfMchio, 
de Genève, et donl M. Tlioi'o nau:^ a envoie de son c\il ccltu >iv(! dcjicriptiun : 

« On npminil i MatMi , dit S. Itoé , de iwinte ImijeiiK m fonownge» coipielteHCirt beUlte dent dee 
teérk'Urs d'ap|i«rlenienls. Pour proincr «lu'il cnnnai^v;!!! aussi bien l'aiiatutnii! qiif rlofTc» dr ^>if. cl le 
gnoil Milcil qoe le denii-jour d'un «alou , il m nul au»ilûl ù l'untrc. Uans un nuigniliquu iia)>A£e uù circule 
one riviire, U reprènnla an ehaaieiirqui m dMiebOle eu tard de l'eeu pevr setaigner. le dnieeur otls 

piiitrail ili' V<'t«ii liii-mf'nti- , ti'li' l't n>q>^. C'e^t line tiiervtille dr si it-ticr et tli> tialiircl. I-i sifissc tiio flinclie 
et inluUigcnte de Metsu rcMcinblu uu peu à celle de Hembniudl. Le lursc et les ineaibn;» »uiit irrépndnllte 
et dMenient te erillqiMa d'in concile d'enehniite el d'ecndAnietaw rétnde. Frte da diewenr cet nn ben 

chien l'pnïn'r'iil , île V\[ «u ili- liriffuT; à '^niiclu' . ^ii^pi-iidiiy à iiii nrtiiT , un lièvre el ilii ;'iImit ninrl , 

que Wceuinx |Kturniit ^igiieri au M'cond plan, Mir uu petit jM)nt qui traverse le nitiiscBU , un liuiihiimme 
emoudé, qu'on frandrM pour nne flgura d'flUede. L'honnonie viioureuM de peyoge. te loadie efaondante , 

les effi'f^ il'^ liiniti'Tï- , nul i]ii.'li|iie ait!i!ii;;ii' av»'^- le >l\Ie maiiiijtti' ilc llnnliraiicll. fji slt-itatiin» r-:! «nr In rm^se 
du fubil. Meisu a déniontrù pur eu cliel-d°u;uvix: qu'il aurait pu être l' yl, uu Weeuiux, uu Van Ustade, el que 
i'eii «et en Unto dioees. » 

On a n-fH'li' bien «mivi'iit et rlati^ iiii^que trius. los livres d arl , (jni» \\r\--n av;nl Irruaillé tliui^ !i> jj-.iM rie 
Gérard Uow, de Terburg cl de Miei is. Si l'on a voulu dire par là que MeUu cliuisil |K>ur sujet», couime ce» 
divcnmattm, teacèneedele vio bailièTe, on nee'eil peint Ironpi, ou da moîneon ne s'ot Ironpé qu'à 

diTtii , ear il faut bii'n p'c nnn'ittn' ^m" Mel«ti a m:-" dan" le i-|iiiiv de ^i-s eAm]VHitinii« pltis de ^obIe^s^.' que 
Gérard lh>«, plus d'e»pril, el dans le choix de »e!f pcmunat^e», ou, jwur mieux dire, dans les airs de tète, 
pta de dialîiciien cneon que TvliurB et Nierie. SI l'on IlenI de le nelafe eu de l'étude m ■cniîneet ddlicat 
d<^ nuances, on s'npenoit que Met-iU pré-onle avec plus de poût le< ^r^Mir'-^ qui vitilent t'Iic finement 
composas; M pensu! n'a jamais une exprcs»iou crue, comme celle, par cxeuiplu, qui peut choquer un 
•nnleBr tant edît peu gourni dane le bmeax taibleau de Teriuirg oft l'on voil un ailileira oHhint nue 
pro^-^iérelc de l'nruenl îi une belle blnnile. Il y a donc une diffi-nr'ni-e aiq>ri riali!i> i-nire M.isn et Terburg, 
à plu» forte raison entre Meisu el Gérard iJovt , même sou» le rapport de» mijcI» qui oui (ail la pnJdikiiioo do 
«■a tnû nteltrce. Q«e ti l'on a venin, niBiulenanl, te ootaparer «on» te nppgridu hira, et trouver enira 
eux de ta n->ssrtnManre , on a cnTnmi'i une erreur, une errenr ••enviliîe. I/iin de re***mbler n la Irnirhe de 
Mierts et à celle de (iérard Uovn , la touche de Metsu en c&l presque l'oppoie. Le» uns et les autres pouj^eot au 
U; HMbqnéDe aupdrioril6 don» MMaul Autant reyculiou de Mlerie cet eoignée, tondue, eteenth prine, 
autant relie di- M-jIsu fm ile, mm- \nv;i\ cl hardie m<hne autant qrie le permet l'cviguïté des prnp'Mlion!!. 
Le Uni de Mieris va jusqu'il I euiail , la touche de >leUu l'éléfe jusqu'à Yao Uyck ; c'eitt du petit traité co 
glund. LapallenoedeCtenlDowtonbedBnslaniiuuUe.tBndiaqnete manière de IMao ettpfdeieuRHua 
froideur, elle est carciMéc avec amour sans cc^r d'être piquante et décidée. Aussi les amolaon pOUr qui 
l'eicellence de la louche est le premier des mérites en fait de peinture , paieut-ils uii Meteu beancunp fine ckar 
qu'un Mierie et nlne qu'en C<inrd Dow, rnelgri la oéMbrilé hiiteique de cet dttve de Reabnadt. Om a 
TU le Mettu du cardinal Fe-^ ^ h Chntsttir rndormi . monter à la -TCuIb jliaqu'à'la millie MMicuie'de 

13,gl>U écus romains, qui ne Tout pos moiu» de 74, 7!I0 francs ! 

Quant au pamDèle ente Méte et G<nidTei)iuiv, eonatenpportdulaUMdia. tleitnioteOuiMI Iiwcr.' 
\énnniiiii:« V's hommes qui ont vu avec inlHligenre et e(>tnpnr<^ aver soin, ne laissant pa« que d'afenevilif 
uue diiR-renee entre les deux pinceaux. Cdui de Terburg e»l moelleux et passé ; quand il arrive k ui|- cmUilT' 
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oà la transilion du clair h l'ombre est parfo» si vi\c que les plts rc««emblei)l à des rA.<i!iure!!. I^e pinceau 
de MeUu s'alla(|uc [iluii volontiers aux ai-iciils de la ligure, il marque mieux les pluits des objeU; il touche 
plus vivement les lumières, il modèle par méplats. Terburg arrondit; Metsu peint plus cam'inent, et, s'il 
était permis, pour mieux di-fliiir les qualiti-s de ces deux maîtres presque également admirable», de désigner 




CCS qualités par leurexci's, «''esl-à-dire en les outrant jusiiu'nu dt'faut, nous dirions que l'exagération de 
Terburg serait le beurré et la lourdeur, tandis que la |uiro<lie de MeU'u conduirait à une touche pur (iicettes, 
et à ce genre de nuiniueterie qu'on remarque dans uerLiins Orenie. Kl peut-être n'esl-il pas sans à-propos 
de citer ici le passage où M. de Burlin caroclérise la manière de Metsu. « Ce maitrc, dit-il, se distingue 
des deux précédents i (iérard Dow et Mieris; par une touche plus facile, plus large, tantôt Irès-visible , hardie 
c4 empâtée, dont la galerie de Oresde oITre un beau modèle ^ lanl*)t trè»-rondue, soignée et du plus précieux 
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Uni} rtalen«M«in|iftleiiitirtartd iniineqiM loirt rpirane^^ «I feit »«: d« ^mm. Ahh ttm 

ito phu dangereux que de nettoyer cette cti|iècc de tableaui, dont la rareté extrénte vient en partie de œ 
fM dM Mil» igaoninlw «n ont laol fait disparaître... liclau se distingue «ità fu l'ait adwifabie qv'il 
a eu de noén iMtoa h» Mail» et de aevoir opposer une eoideiir quelconqua à dle^ntim, aiae HatamUiete 
d'aucune autre; de iafon que den objets^ contigus d'une même teinte, se dctacbent parTaitenient l'un de 
l'ealn el ae rangent cbecun à aa ptaee. • M. de Buitin ae onaque pae de ciler à ce ai^jel le tableau de m 
txSMIim.taadh 4MMMf«« «A le dUaUiléde la dama, boidé d'heniu. • ail cb «iloande aeie rouge, 
cl le jupon garni d'une toduie ail an gmgnin de knlne couleur et de knitiie teinte 
déshabillé. » 

On aalt tita-paudftdnie delMm. Lialivna depeinlura ne donnent que la date encte de ea naiiianoe, 

qui C!>l 1615, et une hutie date deae mort, qu'ils placent dau» l'aum^^ 1658. Sur co point, ih sont enn>re 
eicluable» d'avoir eonniia une emnr, puiique celle erreur c«t dan» l'ouvrage d'Arnold iloubralteo, qu'on 
pouvait eroiie Men inftvrmé : « Gabriel Uebu , dft-il , fameux peinlrt d« tn/tlt de mode* { le lenne cil curieux), 
est originaire de Lesde, où il e!.t né an ISl'i... Apiés avoir vécu en grande répuUilion, cet artiile nourut 
à Amsterdam de i'opératioa de la lalBe en l'an 16^8, ikgé de quaraale-traie an. > On peut voir aur pluiiettie 
laMeaux de IMn dea dates <mlesdesa main, et pmIérieurEa k 16SS; h MareU au» Aerlei étÀmtltrdam, 
par cvempk-, \>orle l'anni'ê 16('>l. Il o>l donc évident que Mel»u ne mourut point de rdiV-mlion qu'où lui lit 
à quoranto-troiaensi dil est probable que » mort doit Mni Axée en 1669, oonune elle l'etl dana le Maouel 
puMié par Alexandn-è Brusdles en 1S06. 

U'Arvenville a^^urc, je ne «ail aur quelle aulorilé, que Melau élait l'ami de Jean Siéra, et iJ ajoute que, 
faisant grand cas do uilili aux 4e cet artiale original, a il rdiait aouvcnt \isiler les aprèa-dteés, et t'amusait 
il Ktoncher ce que ce |>î'intre avait Ml le matin. * Boubniien, qui a parlé fort au long de lean Slcen et de 
si-s liaiMU)» avec François Mie^i^, et qui [laniil li-s avoir connu> l'un el raiitic. n<' dil {«w un mol de cei 
relations de iean Stccn avec Meisu. Rien de plus vraiscmUaliie, assurément, (jne I aniiiii' tl<H dciiv (loinlres 
qui florigaaicnl dent le nlnie tempe et taMnlenl la même ville; mais u'est-il pas iiormis de |)enstT que 
D'Argeuville a conCDOdu id Uolsu avec Mieriat Quand on se rapptlle U vie que menait Jean Sieen, qu il 
était tonjours gai juequ'b l'ivicme, el que, pour mieux boire, il s'était fait cabarelier, on a de la peine à 
comprendre qu'il edt pour ami familier ee Gebrid Metan, qn'H faut bien se npi^seuler comme ua peintre 
bien ëlcv«>. de nianicn-s élevantes el de DKrurs pdies, s'il est vrai qu'un artiste se lui-mi'me 
dans ses ouvrages. Il n'est pas facile de supposer que le même bomme ait fréquenté à k fois les labegies 
de Jean Steen et ces saloas discrela, bim tenus, delà bmrte bourpmiae, où le plaisir mémendaa nllam 
grdvcs, où ]•'< ilélicali'^>?<es de la forme recouvrent toul c« qui resseinlileniit » un vice. On le vuil, la vie 
de Metsu c&t ineonauc, et c'est umquement per de» conjectures qu'il est permis de la rioonposer. Heureux 
lee nUries dont l'histoire a'esl écrite nuDe autre |iari que dana lenre «avres! Cea taUeaui précieux, 
qui sont les vrais ménioircj. de leur vie, ne nous diH:'ni du peintre que ce qu'il a voulu laisser voir rie son 
«xisteiicc, c'est-b-dire la fleur de ica lentimenls et le choix de seapeuéea. Aucune tache ne vient dépeiw 
l'image que nous nous sommes tracée dans l'esprit d a|iris ha mervelNea de son pinrcau , et le mvsttK vient 
encore ajouter sa poé^a- aux inquiéludeti de notre imagination, ou pluti'il h ses rv'vo'^ ImiI ih I Metsu est du 
nombre de ooa peiatres qui ont un grand nom sans hisloira. Auaii n'est- il pas possible de penser & Metsu 
oud'eatendra parier de hd, laniee le Igureraendiieble ans Urai de eea fiâtes peintures, je veux dire comme 
un cavalier plein de courtoisie, ^'annonçant dans un boudoir par lU «Élit gltcieni, on parlant lOil baa à 
une dane élégante qui laiiaa courir ses doigta mr un dnfecin. 

cuuLBa niAHC. 
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(CaM^fM r^mmé^ '*« tferlu, «flKe urnif êmùaml 
IMrI, ffiwlrt^wt frmc* paiiiltr$, iMubm, <IU) a'ea 
Merit qw IM. Noê rodurckt* parlieulitrr* noat ont 
ptMvé qoe ce cbillh» n'<M pas enet. Ce n'r-t pas le m'uI 

point $4ir lei^ufl nous it« !U>\ofiâ ya^ d'am)rd nvrc crt 'rcntv 
^■riniLf_ Ni,-js ut" U' cïi:c;iru'ri:ii:i Jtx-» .-.ur le;i llUrt i[U l] 
d'jmir un l'-u tnij' :itl:-(f,H~r'U''Tit ;fu\ ljbli*;iu\ ipi'iJ itj- 
<lii]ui', nijiir. iioiiH ^11 I- il ^11! I' 1.^ ( is noiTitirnivs ttii'AncU- 
tuil«'9 qui rxiftlrnl iliins l niliri(t.:in iJcs \m% tjui; tt'»» im'^iiK^ 
UUciui ont itleinta dans lus ventes publiques. Lorequ'oo a 
la prileatim <la coter jiuqu'à 300 Cranca m ouvrage de ce 
pan, «■ teat^ « BOMaanMai * qii IMMi, ta Ml* 

NoBf MHilifowptatadMiiacatlmidsfMeparlf.SaMi, 
parc* que le* r«ekeftk«* daM H* cMalofa* «nt mp hit- 
gntas. Xow indiiiiiNai, ta I» ilinliMairt, ha laUraux 
da IteUii qui orneal Im iriiriH |NliiiqB6a «kl l'Eiinf», pow 
tatalte décrirt ceux qqi te trouveal dass las coiloctwa* 
dVMMieiin. 

.-/B Vutte du Louvre, il y a huit lahleaut <lc ce malin : 
té Marché atix htrhes iC,lmf(fr>iiim en r>i li- pUts impor» 
uni; t''i^l sn-^i 1»^ rVii:î-ila:ii'. ri- dr rc ^riind jtrintit'. Il 
Ij: i^r.t li iî.soo li.ns, • « I77ii, u U vitL? i!u cabinet 
ill ir-.i< l dr li.t.'iiy. I..^ ei^ieru ïiu uiui»ft' 1*i->;ii;m rent sous 
rE--r(.ir.> Ai,;li>,i fr., l'i »ou» la ll»laimitiun .Ui.OuO ir. 

La Haeiiudrittf , graviie par fiauicé, f«tiiii^ mus l'Em- 
|Hre 1,0119 fr. et l.floo fr. Hxiâ la HalauraUoo. 

la Mrnr rfr /wanMin , grari par le miinv , llaaiard et 

0HC P emm a A «m fllaMcte, Irithaa dTaat adaiinlUa 
qaalIléillatdlpMfladala cgllMltai Itaadoa da Mmi, 
«llMail|aBl«tawaiada«MMaalear, eaim, l,milv. 
19 MU»; puis il « tgitt dan» n-ll« de MM. Be. ujon , Le 
BruD, Grefllerftgd, et divers autre»; enfin il |hii>»i aui 
maiiu df M. IMahantr , <|ui le vendit au mus^o du Louvre. 

La Ftjnmt at/uitrrr, [•itilesu dn 1 nn. i5 c. #ur I m. 
ti c. L« oipcrUi du Mni'* l'r»linit>rrTil si ns {Empire 
t.îOO fr. et l.MO fr. soiJi la Bc-tjuriLion. 

U Militaire giilani . I tM. ji; I ini. t'Xi>ciilioa et d'un 

rfll'l ri'|]i;i.-ilu.lL'li', mliLi. |. t ! . '\,rrU aOUl FfiaViia 

3i,0«(> (r. rl jO.WO fr. hhm» U Knuuration. 

U Portrait dt ttmbml Tnmf, à «Ica i n , dnlué» M 
lau, «.MO (r. 
Bada it ûkMUt, MBBitHai rSafln I^IN fc at 

U OiMa da Omda nataw M|t ( 




lii Uunkaadê A aataUlr, HMiaa 4*aaa I 
•( d'un dni adoiliaUta. U (A daii tl algad da Iddt; «a F» 

Ubm «S.MO fr. 

La Poitrroyeitie , composilUm da Inii dgores rliin< \;\ 
manière libic la pius séduisante du maflre. estini^" l 'i r o j fr. 

t^e yettdrur de gibier, coni]nwitiL!i lU- <U'u-\ li^^iin-s, un 
chi*"!! 'H H:vers4's jneces de i;iïj;rr, ddlo de I&tj7, Ëbtinialion 

l2,:iU;i l[. 

Le fumeur, compçsiîHO de dtui ligures, tableau d'un 
ton obscur. Il eH estimé 1,000 fr. 

La Faiteuu de dentelle. Un wul pmonnaïf^, un rhat ù 
Ma picda, ravui>ani talileaa, e^mé ouHhvteiiisat I0,9(K) fr. 
iM Pnpot gaianlt- Dias un cabani, aa jofial civaliM', 
I ta km aalwir da 4Vna 



m h «Mid, llteata aMfaa à ta oato aur 
k« ta di^da aam ^bnl, Ca iaiiiiiM 
n.diiid* im, m «Miné «B,oet ff. 

Cm» jmiM flh Oiunt «w /r/f rr. 

£« PlMoeotMque it Munich renfern» deui Meba. 

La File du rot de la feue. Km- lociru' ft tablr dnn» une 
cbambre ru>tii]U<! Ixilliindati» rt la CuisinUre hollandaitr. 

Au ReJi>^d^rr , à Virimc , -m ■. i.it un hciiu McL^u. Il fe- 
jir(-<^'riti' unr 0**' rt<i f (ly»l(;<'' . 

Le Milite tV Im^t^ r dam rciMjito Jcji Uit.i'aut dt* MetM : 
ï'ud n^trcwnlo -in i :< i^'ard trnani unr pif.-r rt iiHpotÛÊ 
bierre, l'aulrt* un Homme et unr femme a table. 

Au iWtare royal de La Haut il y a troin UeUiu : «ne 
SaeiiU lie troU penmati Jatêaat tU la muâiqur, (rav< 
par WalM; laJattltt, «■bUnMtiqae i et m CAa«- 
aiar IcamI «a wm rfi «Al à Ai awta. 

H. AaidiM iadiqw Ifataaaicaaqaa Mw MMiandoM 
«e a h i iiaaa t amir m dm ecMa eollacitoB, al qaa ta 
vret olBciel ne lUt pa« comiallfe : l'un rrprtente «a* Aaaw 
fUi place d» luth ; le senind mie Jtutu ptnmn» f *l 
arttrrde une gtUoTtl et le lroi>îi>nie une Dame gut JatI 
CaumOnr. Les aasel les autres sont gravies dans \e Kuiée 
Kran^ais. c! furent reoiliu, m 1815, au m-jM'c <li" Ij Ilayr. 

Le lurft lIi- Ij .\(it:rnal Catiery if L'.Tiiircs. jias plus 
que la r iKi'i ii.iii |.:- iMmplon Court, ne signale la preiK-nci- 
d'aucur. [.ilili au eu Mi'Liu. 

il. Sutjtli .à «lul'l f il.- [.arltT (l(s tableaux qui ornent lo 
inusec de rErmilagc ,i i^ ii il IV U'rsbourg; ce «ni : la I i- 
site de» coueJut; le Déjeuner holtandaiii un Krpai de 
famIUt, laque! pieaBenl part Ir MUbuuder Cuillaun-rf! Il, 
M tamm» Marie d'Auffeterra , et leur âla, depuia Uuil- 
taaaia DI; et d'aaiwi aBèaaa d'ta to taaf . 

la Hoiia tayil de liraB H V • «ton MllMa aai tfk 
fta M ralMattMda H. StaMh s R I 



Au Muafedanlt Madrid, K y • «ncm m MMta qal a 
éeliappi IM i a wi Hiiuta ai da M. taîtli : il iipidMala «m 

Poule mvrlt. 

On admire à II galerie de Fhmace deux ccaipoiMieBS di 

MeUu : l'une : uue Femme f uf aerarde un lulk ; l'autre : 
un Chasseur qui présente du gitiier à uue dame. 

Voilà (wur les aslerioi publupKS ; voyons (mur le» rollec- 
tinn.^ |kif'.ii'uljL'ri'^. |?lus ,'ninij numlTr tïcg tabiraul de 
Mi'tsu qut m* laml pâi; nufcH^'s nationaux de l'£u> 

ropi', sont puw^i'» («r les riches amaleurs de Loodrea. 

En etTcl, F tpogueut favori , gravé dans la fnWtn Staf* 
tvrd, «e trouve dans la collection ite Bri%'waiter. 

La Demt ivanoutt, tableau d'ane rare beauté, onele 
ohiaatda M. Wiliim Web. H «ataMimé 7,Ma te. 

U Clifw<Nea,eonifaiidMidtdtaji ll|aNa,a«eeaa jol 
dM»tal,M«tildMM ta MitoettoB dall.JiaatpliNgeldiii 
ftlptrf.anim, 4i,<MI^. niini,iinairdtiit4kfd« 
la vente Robit qu'i t.llS fr. 

Ije Corset rouge, pendant du prfcddaal, wiapolilian 
d'une figure . avec un chioii , divenas fruillm de papier el 
une statuette placée sur une lable couverte d'un la|wt de 
Turquie. Il bit partie de la codeetiondi^ft'u sirSimivnCiiirLi'. 

Jeune Femme lisant une Itttrr près tl'unr , r/ir>/r. S» 
cMi^ i>pp<Mk^ UTi*" *i'n;ni!e Icnart mh [.lu l-in d'uni" riunti vi 
une îfllrr ijr i jul.-e . [«Mit rlucn , et rithe niiw'uf.lr.-ni-nï. 
— La Correspondance intime. On votî ctMiin? lir mtir un 
tableau d'animaux dau un cadre ouvragi'. Cis ileux tabirjut , 
qui as Ibnt pendant, appartiennent à M. Houry Uope : ils 
ntdtMiaiaWiMtfr. 
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Une yttUl* /rmmr , auitt a Ut port» fune mahon, 

donnta mamgrra un rpagofui; u» vieillard la rrgardr; 

une movh> t ff[Ki<;4T, un pot il*' U-rrf , uae cuillère de bot&. 
<> labli-au. il'iin \<m fm^i-t i'.- I.i.ii'mii-ri' manière du maHrc. 
avjiit orn^ I.i r ilit-rti m nrx^tur.tnip II fiil |'an»r nuinlraaBl 
(II- ri'llr llll m;ir'] r. l'r r<i<lr. il >--l rf^llmé IS^OM fr. 
forlrallde tf. r.'^ ., ; ui.io.r.-r .n- Il .-ilciUBé 

Ut lêton dt chant rnrjriinc ri>nim'> ti*ii.iiil ini r:i)inTil:' 
■MMil|ie, te <li«|XHc 1 chanter, Undjs qui* nmi nuilrr ar> 
«idi miMw{ — cMm ci irHimnltei ebanuMi. 
Cl nrtaMt HUani, m dn nHHear* da peùKfe, « (ail 
pMtotegalerictde Cii«jiMl, 4» riwN». 4t Solirtm d 4» 
Mtornad. U «M gimé dm h obiMl CbMNl, K il m 
«oil «qwnfbnt dm (m lir lelMft Pcd; on rtalim 

t£ Cotatter. Il rsJ arrflr i b (iiirli' li 'jn ùiw m:itii-ir: 
une ftviim** lui wr*^ à Iw^in*, p i' .mC un il*iriii ^li-juc 
lirntla hml"' ilu chf'val- Graiè dan? Ii-ï fjirries SuHiif»! el 
Lebrun; il r^lmn- ID.DOI) b., ri il f»il parlif dp b roi- 
Icftimi BriiJ^rwatfr II i>i ilan' U maiii te Lif^"' rt ari'-nliiM'. 

L'nf Jeune fille destÎHnnt d J|iri"i un l ii-^U* pLii-r ?ur It- 
«li'Nant d'un'" Gr:i'.i- diiii^ la ri ll'fUun Ptialain, eiAt' 

mè IO.li'''ii f-. Il ti lAc d.in< In ruHection STAliMwht 
Barin^. Cs-^t uiu' d*^ ^•♦■fli-îi dt' l'arl, 

Ijt Juaeur de vhfioncrlie . ritrti|» 'mIiciii di- tmi-* iMT9i.<n< 
nageM avi'C rt*pa;(iirul laNuri; il fait fiarlip dr la ci>ilrcV<in di> 

/« Mb db n u w i i i. Ce Mjel, compoié 4» Mi* fi^ium, 
MM cQiViir rapiipad, Mt i M. ». Aei*iM» t MMti. 

I« ^mAkm a Aaneaf*, tr»vf*4tM h (fterie SUd^ 
bfd; elle est dam l« nillniioB Bridj|ew«Hr; M valeur M 
4e t,MO fr. 

Portrait de Vrlun. i':^ d« Iw i ti ci nq al» O ibMobu 

■plrouvpitan^ la dilkHlIun deli mIm d'AngliU iri'. 

t.tt Ci-tfnf'-t.n Vni- (Irmi*. Un n>nn«iMir l'I U'ur rnfant 
raa'iL'- Lt Ir j.u. 1 .1- "..d'I" .tu i5iint |iiirlr l)rt*-ani[rt , omr 
tu (Mllfi '.ittn du dur di' ILirr- ''a Il r-.t f^ltnii' 7, .'.•)<) fr, 

tjfUre dieti-f. I n J' in.- Innrii. . i I - u.- Ij diOli"* 

de son \ïi!te, qui la ri'ii.udf d un sir i-t.lrn'. l . U'. li..n IliijM-- 
Qua le m^me amaU'ur, on m:>i1 uiu'j«'uiiir Imitur. U>> w-iit 
iiélMr va ffiiaiaiurc; un psgr i|ui vrr»v iii> l eau dans 
n bCHin,*! dM« b rend «M (enaiMe qni Mt 1M liL 
U Mmkoaét dTlMtn» dMt ta cdllNdM ét W. Ums. 
euHitrH, cMBffwWw d« qMlrt i 
e l mi i tw tipiaeta de cib- de Hoagrie. Um 1 
«MM «Mw. fNcMa «M lofleHa. Aldfe 4e « ftnne 4( 
ckinÉfe, «Ile iTcppoie t l'enlffe d'ut nsMieiir diM Tap* 

paKHMiat. UoeaaiUC damr. !i demi viMur, ri|irtnir led^ 
|ilai>.ir qg* M cnac 11 liardii<^<i^ de I indix ret. Ce Ix'au 
|<iti|i-ni appartient â «ir thorle* B.i;:til , et d e>t i^iiiié 

ICI.OlKi fi 

/.<- lire de iNMif W. Sujet roiBpo^ de dcm imwaiei. 
Il ..mi' b nillediM 4» lir Hobut FetI, tt il «I «tliaé 

J,Mi) fr. 

Lt Koi tuil. Cuin|K>MlK>n de mj riguix», gracie dans la 
^lene UumekJurf. Vi^nieur, reprit, liir^ur di! faire, Icllre 

•Ml tat qmll«é* de cr ubiiiii : il fuit partie de otiMtdc 
M. Koitm, M il est estiie^ 7,ôiH) fr. 
t» CarmpoMdate. Cw jeune fille, pliGfem|rted'iee 



pMs. Ge ïaMeeu, gm é par J. Welaon, Wl pirtSe 4e II Ml» 

ûnlion de kird vieomlp 1 oweieourt 

L'f!payveul Jarori. Dan» une salle maj;ni6qi>enneiit mev- 
litfV' M* iH'Uve uni* dame l'onV. d'une nikii* en «atin blanc- 
rili- ( ■T.i un 'l'Ili t il lit (ii.iin, tri pa^e.v^tu avec goii, 
CM d.'iiMf i :!-'. tiruiiil yie <a:3fe et un plateau. Vn 
petit é|K-ïi'ni j[ , II. nili- ^.ir un lal"ilnt. >rLi rr \r-rs sil 
nijilri*»v ; — Uilijr, UipH, iriin ir, lutlU: d'argent- Ce rati»- 
sini tableau fait partie 4e le ceihtttM ■echmea. flailh 
l'esUinr 40,000 fr. 

NouiiavoiunMaMnitCH labkeux le«cbinm d'eslinedea 
Indiqué» parSeiilh; «eif «i, en UU, ce> tpprécaUMd 
Aiirat mkm, dli» iwd W* de l'Mi* «^joiMd'lMl; H ta 
|iNt MM hfeiMr iMlcr ea deeUe la raieer 4e CM teMMUE. 

ll«Mae(ln|itéi«Mi|!ardebea«i tableau dans crruiaes 
MIR* taferiee 4e rEuro)ie. 

A H»r<em, mndrn-jnivttr Ibiffinan pOiMde une /«i<eue dr 
cri f ' >. l t une femme Itnanl «ne latte auprti d «»t cage. 

A V.i-hue. le liiiroii Putliiin |HfiM'ik* une Marchande qui 
»Tnd un niureeau de s^iumon à une danne. 

A Munirli, eliez le |>riiii'r Ki^i-ne tiejutidru.ai3 , il y a un 
lalileiiu lU* Mel-^i . n jtre-*-nU*nl «ne Femme malade. 

A Bfuxell,-». f\ i-L M- lt' due d VfeebiT: , eri iidmsrr un 
taMeau d^- MelMi |. ml ;imt l.rj. iir fl ijiii' ,M !■' '|i'iie*-ur 
de et-liiriii. Il re^tre*ente une ienime aw.i-**' ajanl un li*re »ur 
II** Bemtm. Cn pn^e lui pré^le une lettre. 

Il y giait, ei isifi, rtin M. Van Ltxine é An»Kfd«D, 
di?tit t^iibleauk de Siebu admirabl«ii«>nl peinta ; U MaUre 
de muiiyvr, d^ja ilvcril, rt le Sautaugtr romant ttptU» 



AGMd.lL8<H|>|w«é4allto patitlUnaat. 

A Co]imba!9ie, I* eolirrtign de H, le <NM A. G. de 
Moltke, premier raloidro, renfcraw un l a M aM 4* HMM 
d'ase ailmiialda qaalilé. U rafttfMale aae lawadaaM M- 
Il irVH- <lc MeatarctondiM*. Elle tel « a dataJe et veMe par 

un |H-tit .^nrenfi 

.A Parti», nniii ronniii^on?; rhei M. r>i l''>*.erl un IuIlimu 
de Mtlîu qui repu— iili» «ne A'ewntf auite drrant la rht' 

mi»ee , jnttant uvfr tjn r/t.'K nUri-he p.-ïr l vdeWT 
gaufre çn'ufff su^caitte ptnr sur une assiette. 

| j Franre [lOfi'^Jjit de lieaiii talileoiit de Met*u , les 
plu» beaut sauf eustie-Jd , car c es» ell« qui en fait d'ar* 
e a|ipriiwi»nné Dnx rielm ni»iiu; enait IM ^aad aaadwe 
de beein uUraux ont àttftn de Fcence. 

H. h cbeealier tnid poMidait mmJtÊHtfkiÊmièm 
tMttte qui, * b «eele. Ail a4jagA paar «,«•• ». 

M. bdae de BeniaMit4eaK MelM : te iWttêtrtmmt 
ei te FrfUr esMwr. Lttede la vnieda eeUael 4a iirlaae, 
en 1817, le prvmier hll vendu h M. Detnidort l«,)«0 fr ; le 
M'iMDil S, MIS fr. 

flans n rirbv rulleetiim , furnMT en France, le faidinal 
Fesrb posaêdaîl . lui aust-i , deux liibleaui de ce Oialire : te 
Chassebr endormi, i^ui fut ^<^tl^^•^ à Hnni*. en IfttS, |M?wr 
l'erii rnir M.-inr-'.- dn Ti,7:>0 Ir. -.'laii un Lliof-j'j; jin: djn5 
Itiule t jicei'plir'n du mut. H un t'ruri/irmefl/ , ^juj fut iiJ- 
juj;e [«ur 5,67u fr. au banquier Torlonia. 

Metnu il itigni' un ^rand n*iinbre de tableaux , lèaU)< 
sur une riirte arrr m-Iii'i .'i l.i i:iiir.:i li-, UiiUi': mit un jiapior à 
demi roule, lanlîit cnlin sur des meubles, sur des pleqvee de 
euitre. Voici sa iit;;nature d^lquiseaiie aa 4e aM laMaaiK 
qui «ra« le awate d'AïaïUedaei, 
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Il n'ffiie sur la vii> île vv malln> In nx^mi' inri>r4iliiili- que 
sur soii mmi. Lo uns rn|i|iellent Arl , le» iiulix-» Arlliiir. 
cviu-ci ilis4'nl Amniiltl. <U !« !<nvHiil M. <le Biirlin Ir hnptiM- 
Arrrit Viiii lier \pi>r. ni' «lil l'x.icicnipnl ni lu ilale île si 
iiiiisvnnci' ni ii-lle il<> mi morl, ni roniiiM'nl il |>nr\intn ivl nrl 
ilink-ili* i-l rare ili> rendre Ii'm pITi'Is iii> niiil iivn- Innt île potsii- 
«'1 <li> tiTile. Le> hi»lorieiis lie M)n leni|is neii ont |ioinl inrle, 
el [)i'M;am|)s lui-m^-me. qui écrivnit à une é|ioi|Uf iM U-> 
liiblvnux ilf Van ilor Neer étaienl ck'jà fpW)res, ne lui a conucK- 
eeik'iiJanl qiH> lroi« imi quatre lijtno dans la roiirlr lHO)ini|thii- 
il'Kjllon Vnn iler .Vit, parlant ainsi ilu |ùn> à [inipn» ilu til<-, 
rommi- si un tel pot^iMe n'eikl |ms i^Ii^ '«ligne il'ntoir un 
«■aitre il lui Imil m'IiI. 



Van der Neer fut le peintre de» hivm el des inreiMlies, awiit il fui siirloul le peintre mélnm-uliqiie de lu 
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mil. La vie iSo cH artt$t« «olibiire et inconnu «'«si pnasfc loat ealièra k oonlMDfler In pnyfiaew «ndormi* 
>ou* la luno. lors^u'i'll»' vienl de s* inonlrvr dcrrific une tulUnc boisée ou qu'elle nppornil à IVxlrwraili'' 
d'un éiaiift bonk< de i haunixM i's. Ilepub In L-n-|iu!>culc du soir jusqu'à eoUe beure iaàècm el dunoMie 
que La Fonlaini! a ti bk-fl peinte, lui auwi, d'un seul ver» 

Lunqat ■Vltatft» Nuil, il ulnl fn «ncoie Jour. 

n se déroule «1 ciel um lenie «icoewiioa de tableaux painblo qaifMnisMiil monoloneiià celui qiii les n ulisu «Cm 

un Ibis, romtne le vulgalrp. mais qui prrsenlpnl à l'nrlislp .inmumii une varléli- infïnio d't'ffpU pI de nunnws. 
Ou U vu df» iteintTRi improviser de protique àt» Clairs de lunr, «oit «u nio>en de quelques^ IraiU de myon noir 
et Manc sur du pilier «uré, soit |»r qoelques coups de pinceau apprii par oœnr et donné» adroitement !wr un 
fond W>'M , de-; aoriitenU dari-hiterliir? et de l'eau lé?<''i'ement ridi^-. CfU\ qui ont assisli- à ces rapides 
ercalioii» du pinieau «xiui prendront ave*; petiie qur Yan dif .Vecf ait «u ix-cuiiuaitre dan» le cour» de la nuit et 
dan lei isfecte pnaïque aniani de variété qu'en obsena Umq/k Vcmel duua let cffeto de jour, qu'il «il eidlo 
diNt-mè les difTérenics heures de In nuit ass,'/ di^iini tenient jwir nwis l.> bire nu betoîn icouonlln» C'est 
là ce|icndaut ce qui fait de Vnn der .\ei>r un peinta* de pieniier ordre en mn Keiin-. 

L'étude dea efUa que pmdoiient pendanl h uuil les tanuim el le» ooiiinu a iitradnil daus la peiatun; un 
des i:rand-s i h.imie* de la iKn'sie, qui est le my«tére. Tel pnioge qui efil manqué d'inlén^l an }.Tand jour 
s'cu\elup|w la nuit d'une teinte faul4i»tique, prend de Violi'^ |iro|iot'tiun> i>ar la manière dont ks ombres 
UeMcnt el aeconlinueiit, a'idêiHieeifln sons «a |iikk-» clarté» qui, n'édasmil plus les aeliont vulgaires de 
rbiimme, font piirallre la lem> plu* tranquille et plii< v'nnide el l<s c-iin plu> solenni'lle», (.hie au milieu de 
oe silence itu)> caiiipugncs, un a|ier\'i>il tout il euup Uiiller une |K'tiU' luuiien* ii la \itre d'une aibune, m 
panni le» ailirai Mataint deca |M.|iage oadofud ou croit vnir pajMruneltaraitqal feaaenildê k celle d'un 

civahiT fuNitiil. que d'éniiiliitns naisn-nt aussilAt. i]ne il'iil^'rs se pin-HMil en miri-^l Voila un (;iMe;in qui (-veille 
deja notre eiiniMle et va uou» retenir luiigleni|is iitleutits. — l'itiirquiM celte luunent ulhinkc u lareillv lieuiv! 
Les pnjmnaqui ont Miawélear chanptaut la joura'unt gnira dlnsonnie. — OA va est fe«HiM que son 

cheval enifinle n Ir.ivci'- leseliemins Ixiises* l'eiit-élre qu il m' |in''(fciie la quelipi.' i!nm!i- - Fl rits cp miiiti'Mit 
notre csiinl se inel en uiareli*! Mir le» Iraees de ce oivalier inconnu. L'inwgiu.ilum, qn nn lel 5|)ectiicle eût 
bdssée paisible sous la honalilé de» njw» de midi , s^igite et s'édHoffe uussiUI qu'opporall le voile du mysitic 
dont H* couvrent les re|ir('*seul»li<>iiv de la nuit. Oue «iis-ji>* imii semhie grandir s<nis la hine, tout se pot'tise. 
Ut si la terre est immobile, il y a toujours a)<^ d'mterét dann le uiouveinent des nuage», répété au fond du 
leuve on un sein de* men. Bl quels apeelacks étranges, nuiiestueui, MUinMSI TanlM la taie eVunee 
environnu' d'un cortège de l'^gerts nuiVs qu'elle fait briller en lis iKirdant d'une frange lumineux; tanidt, 
iai»Hiut au loin sa cour, comme une reine atlritlée, elle m.- promené »eule à Iraver» k» plaine» de l'air; 
quelquelbls. défagaaut des vapenw de l'horison son disque range et aoUiHaui, «Ue demeure quelque temps 

slL>[iendue »M-de>~ii^ ! tin ni;isM' n'illbrunie, juviu'n ce qu'elle eebin iv-i' \x^\t k ftU (M ftVnt d'ei)pMt Ut le 
déftHiiM! sur le liniiuinent ikiiit Vautr ooctanie .se glace légèrement de verl. 
Areni Vandcr Xeer n'a point véeo dans œs coolrées qui se prticnl d'ellesHnluies b le poéaie des grands 

elTrls. (,iiie -'il eut evereé la p inliire sur les himU dti Hhin. ini milieu des accidents que pré-enle titie nature 
rurlenioiit contm^tée, avec de^s lurlere»^-» en ruine» au «omnict dt» monts, il aurait pu trouver là des pay^a^ 
netureNeuicnt aoessNUe» è lauNqesIéde le mdt. Mais en Rotlende, ara environs d'Amsterdan. Ton der Kecr 

nVul siHi- lis \i'n\ qin> i|c< plnirKs- uniisi, de sranils Ine» rcrm-^ de i-hniiiiii- i"- i fl'' ir iI'imii, îles nrlms 
vul(^lres el un ciel lai», t^qienduiit à oc plat pays Vau der Necr »ul douiK'r un inleret |KK-lique dau.s »o> ('latr» 
dt lune, et sans autt^ nssoums que des bouquets d'arims, des toits de cbaume et des marais, il eut l'art de 
liiire des IjMe.iuv pl.-tns de rhnrme et de sentiment. Le~ Ilullauil.ii- n r<itin;ii--^ iit f.ieih'menl lis \ illases qu'il n 
pciols. ib MMit situe> pres<|ue tods enti« la ville d'Anii-lerdani et uelle d'L'treelrt. A uiosure que l'on s'éloigne de» 
bords de la mer et qu'on s'appndie d'Ulreehl, oo voit, il est vrai, s'ooerallre psr dipés la liMlilllé du poj-s : 
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les cAnaut soiil bortlt^ de jiinlitLs qui leur font un «iicai^M'nkvnl liv. verdure; la vi'x<^talkiii «e monlrn plus 
aboiiiliititH et plus xht', \es ariir» pousMUil d<-s lijie» plus viguurt^usc^. les prairies sont d'un plus lieau vprl, el 
le treillis de» aveoiiK dispaniU s«nis IVpaissnur (Ik- feuillayi's. Mais <|U(>i<|u<- la nature sVmlicllissi- <-n ret endroil 
nui yeux du f uyap'ur, l'Ilv n'offri' pnrnrp il l'oWrvatiuii du patinin? qup des piTs^tci'livRs sani< inouvi-nit'nl H 
sans ((raiidcur, vl il a fallu tiiul \e gi'rnie d'An-nl Ynn d)'r N<«r puur miJrt* à jamais l'c'li'-brif's tli-s lablt-aiix où 
la brautt' du ma(l4>le «st si peu de clio^' mmparve à la prorondeur de l'art. Un des plwi faineiix est relui qu'on 
appt-luil Ir Van <ln Srrr dr Zumputz. ('.'est le nom nlletnnnd d'une famille liollandiiis** iK»inini''«> Van dr l'utu. 
iwluraliM'u depuis loaglempi) à O)logne, à laquelle ce laMeau appartenait. Il pnsM dans la galerie de .M. de 




Burtin, ipii nousi en a laiW- lu dcM:ri|ition Niivante, bonne à lire en ce qu'elle donne «ne i<liV juste de la 
plupart il<-' (Piiviv» de V.in iler NnT : » Il représente, dit eet nmateiir. le villape de Hambni(;t!e, trnversi' jmr 
b» Virht, dont bN eiiux limpides el lran)'|tarenti>s sont liordée». de part et d'autre, de niai>ons enIremèbN's 
d'arbrcs jux|u'à >ieu*ervbiys, duqtM'l on a|X'H-oil la terre vers l'buriioo dans un éloignenient tri-s-ooasidérable. 
Entre II»- notnbreus«> Imrqiies qui onieiil la rivière, se font Mirloul remai-quer deux lialeaux à voiles ilonl l'un 
est tin- \m un cheval blane que monte son eondiit teur ; l'autn-, n mpli de monde, est arrêté |>rt-s d'un |kmiI ih* 
bois jeté sur une eau qui eummunique du village au Vwhl, el sur le<|ucl «le» hommes reganlonl k-s batcoui. 
Deuv lionpn-. sur W devant se font r« innnpier au»si, l'une nvw des [t^t heurs, l'autre avei- un |»vs)ui qui pa>-4- 
des iHi'ufs. iqitsieurs IriMies d'arbres il lern', d< s joncs sur le bord ilc l'eau, des réservoirs d'osier sous le 
pont, line estjii-nde el dit* arbre» qui couvrent en partie l'église et maison» des |niemieni {dans, ajouleni 
encore à l'i^mbellisseineiil de ctîtte riclie toin|iosilion, où, nonolislant li* ombres «le la nuil, rien n'est noir, 
ni froid ni sei-, »-oinme iluns beaucoup d'autre» ouvrages de ce maître; mais au contraire, tmit. jusqu'au ciel 
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rnêm-, t->t cliiiiKl, dair, lnn>|<.ueni, niwtkn». hanminn ti du plus a^bto TClnrié. L'tm réfèle lc»ok|ieli> 
coaiow un oinir. et la lumién.- i\w r> |>arul la lum; ni (oui n fiii ae tfoara h 4nil> de ta livièM |fa*iit aw 
i)(i|i»iitian lrfat-|riquanle contre la (k'ini-tiMni>> du n'iW ^tiucHp. " 

(jette discrifliiM, kcelapr» tic i|iicl<|u<> il<-t;ii1-, fc\it ^ .\y\>\u-\iiir k IwaaMup <|p pa>^g«sde Vander Xmt. 
(>> iHiysi):» Mï n~Minbl«.'iit en clfcl par lis • li iii. nt- i|ui lt> c<im|>o-<'nl , i i- -i>iil ordinain ment ilfs n.i|>{i)-- 
(l'eau domuuite légèmiieat ridces par le vent lic la duiI. de» barques serrant <ic rvpawMiir «or le lieranl ei 
àofViOaffit plaolfe dteferasofifagaDl leur DMM tranquille et e8lanpéeauzelirtf»del'Mni|«IMti lai >«mI 
bwi ledranedu labknu. )lab y a iguelqui- ntoii<iii>nie du» ta manière dont Van d«r Neer compnv se» 
CMn ét bau, v din- duii« I» r!M-<)n d'a^naa- le» ligna, de dattritaier le» nai>M« de luinim et d'ootar 
et d'Mwlonner le^ iiUni> , «n tv\ nm-th- que de nrî^lé dans ta» teiilea et combien de nuance» lineawnt vtmrfé» 
ill^iiti;:m'nt oi>» pay>ai<c> x'iiiliKilil» nu pivmkT coup d'icil t D'iulres pcinlrt'> onl rvproiluit 1*^ iix'-nn's ^•ftet^ 
luul en variant leur» noiléW. Van der Neer. un» presque cfaan^ de nMdèle, a su varier k l'inBoi eUeb on 
pour nrieui dire t» imprewiiaaK. Tel village flattant Mir l'cm, avec Mi barques amarrks, ses flleb de ptéchcum 
rlpiidu'' au liroinîiT plan i-t m>< hardi'* mi>«-riiMca ^i »ècb««t au vent >ur do buiwonii, a :r«rvi plu«ii-iir> (■■!> 
de thème aoi compa-ilion» du pateagttite; maie ce viltage a été conlenpié par le peintre aui diflërenlr> 
«alMna de l'année, aux divenv» tawrea in la nuit. Qiieh|aeltaif« toule ta magie de i'cAt «e oooeeatre i 
l'occident : qinnd la tpnv<!n\eluppi$edegrand«>onibri» ne piiil em-ure parlH'i|K>r aui clarlé« qui nai'^nl a 
rboriMii, c'tti k peine ai de biUtt rayon», a'k-lmppant de la (xtrliun Mipérieure du disque Ittaineux, se Dvfeal 
un pa>s>):i! enlie lea liges des tAf» et les cabanes ruKtiqiu-^ , pli*>4>nt sur la surfera dn canal et s'y brisent 
en piTks M-intillanli'» à cluiqiM' lanx- viuloc le huiITI.' il' I ni . Il fois. (liirM'niii- hii HuiiiDfl de si 

course, la lune plane sur les prairia», k» boiii et h» hameaux de V«n dor Neer, et n'peadaBi parlimi Ineui» 
ideuUna braw une grande ooMcte de hiaiiira sur une grande raurKe d'onAm. Souvent le mène |m> sa^n' pasw 
par le» digradatiom du critascule et now appareil indi$Uncl <-t r.iiit.i~tii|ue k ccHe heure oà, en rahwnre dw 
astra», UN voile mysiérieax >'âend sur ta canpnsne, et ferait rps^.'lllhll'r !•• caamMnrencntduJonr à son déclin, 
si un peintre oonme Van der N^r ae nvail saiMr la nmnr»' <|iii -^-^rv les teinte» ftnlclws et a ig enl to du 
ni:<iiii il<'> Ions dori-> l'i %ipHiri'ii\ du niir, Mii;iitii' ipi il i->t plii^ riintedc distinguer dan» se» taMeaax qae dan* 
h's estampes d 'ailletti> h admirable» de Ja«ques-i*bilip|>e Léba» '. 

La nature est semMaMe aai être» vivants. Les \ni» peintre* se ta représenleat volontien comme mw lemak> 
•im a s*>> (liKsiiiiis j„i,s radieacc», se» tri>i>'-H-. -.'^ mament» de calme et set joan dinqniétude. Twr à 
tour riante el agiléc, Icmpétneuse on fcnine, elle piait ainsi avec sas moliita» caprice» i cem^ l'aiment. 

' j 4 ) M I I ' - r- M I I I iM r i tt \ * 

KiU iI'mii tii.iîtrv ^•Trijtiuu i il*' l'^rf. U h.is ti^ijinl li.tn* '< tl< W *• Jiiil]<-| lînT. ni- f» , .1. tm* ii il'.uitr- 

fk-«i>iw niif 1.1 iluilrix- <lr- «on nv<ri i|ui lui pnxIiiiMil wal rini|iiuiU- lin«i n'iiU-. au prun ip.! .1. lr"i- imll. Inn v. fun ni 
k frine miattt eUe «i mu liln. Kllc hii «utrigna paar tante iattrucliao a CMUialliv Wt ktim 4k l'il^ubcl, H |iiwi Uni lui»» 
pariait ane wpril de sa KwanaaisMine «aiw» If» BMwkaad» et les irtMaas de I» hmnevillcdr rMi*,daMit lcs(mr«M*ri 
Ir» RiileaBS lis Boirat appris & lin-, t» mm de Lrbw lai vijtali ane iplittMtc miaHIe p«ur le dnain. h- pl.ira dwt un 
innwar d'sirWlrrtnrir ««pi mtiwnv, nimmé itMvrt. MaU iiurlk ffiiili'ur rn iv !!r«inii|r<qDr IniTail! snrbnit |«<iir irn 
4|.|'n-iiU 'lin <i.r I ] I' l'i lii-l' .iiii.n I 1 .1. iii ilïri, L ^11 J ! Il' MU 'I* m- m 'in' I^li.i» ivini vu iiii jMm 

«m- tt|i"-.- t-stuiiî" - >U' (ÀTanl Aiidraii, fut .ivfrti iMiit -s r.'up d*- y-ii pnniT'- i:t:ntt'. 11 «titrrvit vi >lf«tiiit-«-, rl. m d* \nt dt-» 
arrit-ui» '1 ' <"n li'inpcnmmt, il rbolllt d'wijucrir loulr» \>'* iiMlitit nn-rvam-t à un ^'r.it< iir, cl ilunt la prvimciv rst la 
^ inlieiin'. A l'i^ie de qMlsne «os, s* flMc l'avait oadait du» im Ihpiiir, l'a«*M MImUs de |iKd «n car <> I ank «ini Imrr 
dans la vie. llaiscaiBoisHtsc Mis esaoailivsans MvaH. «LtanaiMliiMcnir daliaiail san»ito« d^k an pea esaaur Le piavn- 
is<q > i es fMBppe n'avait aucun erWl, aann pruotirur. tf me trompe ; il «latt pndjfië par saa artiviti laMjpMe. par 
l'amMlkAB i'^ttr «iwtqor inor ua artiMr rélHvn- rt (i.ir l.i r. rlilnili' •trrHr d'j aniwr. 

Il .11- ' t' Il i— I ! n'inv^vii.'nl l.-i 11'' M - 1 r-. I- - liLpi.iv I. - lii.i I. iiu . I. » C^ lnti- Il II.' l'-p "|ii' [-"ir U irriivur 
• r ilii-luiilx-nii' wrk': C'clail 4 i|ui cnlrt pMxintt ik i;raJhlt« |iuMirjUuiu <iniM'» 4f pUncht-i, de» suilo de portrailt, it<-* 
Unes d'art, de Kirani an de vjtft» tancVk d'maaipss. Les giands seipeurs qai poissisisBt dt* gilitrics de lafctMin 
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Les uiis <ioni amcNireux dp sa mélancolie , comme Ruy<idael; k» auln» IV-pouxent dans sa gatir-, c(imnM> 
llerghem. Vnn di-r Nwr, tout en se livninl au\ diverses im|>rc«<>ion», a suivi la pente de mon eai-aelt!n' qui le 
inrlait h ne choisir dan» la nature que le$i variantes de sa trietc^. Non-Mulcmcnt il la peignait de pn^érenrr 
pendant la nuit, mais dans tes sicives de jour, il prtTéroit encore celles iki la Mit*m d'hiver. Souvent mi»i il 
njoulnil a la mt'ilancolie rk> ses CUtirx tir tune le navrant spectacle deii incendies M(M'lunii>. Son plus lk>»u 
tableau dansée genre — où il s'est illusin'' — est i-elui que nous avons vu ë Copenhague, dans la galerie du 
Uni, el qui n>pn''senle un incendie vu du grand canal a Amsterdam. On ne |icut rien inuginer de plusMilennel. 
Ktitnn le spe*:lnteur el l'incendie .se succèdent iilusieurs ponts cottverl» de Biuiide. et la silhuMelte agitée de la 




I 

foule s'cnItHe fortement sur les sinistres lueur» qui éclatent nii centre du tal)l<?au. Le vague dus couleurs, 
l'inn-rtitude des mamst» éloignées, l'inthH'ision des foroMs — île celles du moins qui ne se diysinent |ias en 

suagcïKnt à l« fairr irravrr. qui'li|»i-«-un« iHNirdunm'r pli» lif «iUi'ur à lotir nilln-llnn, la |iln|Mrl (mur rnnHiraiti'r (<'<• arUoli - 
qui ^Icnl «lorf, nn-r k-o gi'm ilr li-lln'ii. In utaiiUi'l It-» ptiilunoplu-», au «uinnrt di' la socit&lv fr.tnfai.ir. U-hiU fut rlkjrjir 
■k- qwli|ui-s pl«nchn> pour Ir calitni'l Craint. Ia pmnirn' fut la PrnlittioH dt Minl Jran-lhptitU. qu'il l'tn uta ciaiisivlti- 
inanièK larpr, «u^iirruM* et nutinii' <\r I'«r:in1 Aiidnn, qui l'aTail « Tort impn'iMoniir. Li Chanté romoinr, ri'apn-* 
Noft XÏL-olas Cojpi'l, et uni* i-^Limix- il'aprr* l>.iitl V^rlMlè^<r ixinqitirtrrrDi « s ili'Inilx. Il irriail \m% ciiorur p*><u'- luailri', 
l'I crpmdanl «m i'i>Unip<- ilr la Chariié romaine éUH frratiV dan» un tion «t\lr, liu'u rinpdtér de iminlji dans Irt chair>, 
:.TUM'niFiit el lir„viui'nt i-niiilwf. I>lr.ivail rn otait conduit Kulviuit li-« lui» dr U p< r»|i<rtiii-, i V-.t-a-djfr «»«h- in:U»r vaguiw 
qui lalau! ù leur plan In lt|;uiy* éliMgnèiii'l qu'il n'r** pa« farilr d'alli'iDilrv au in<>vii d'ua m^trumviit nusai pivcia qw Ir 
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vigmiir nr le feu, — la |irofMdcurd»rflipMe,totrieMlrllMwèiiii«|«nMf« le failtou beaucoai» pin grand 

qu'il ne: I'ksI pii militi". I-i'^ trwis.W'i (l'ArtNti'nl.irn rniif.'i'i'^ m [KT-iiiccIn If liinj iIpj. qiiitis , el rendue'» avw 
l'euctiUHle et k cbaruie qu'auruil |ju ) uiellre un Vaii der lleydeii, donnent l'idée d'une Tille caoMdéralile, 
•leMite que, Ams «ne petite leito, letpeeladedeeel kuemKe perati ianneme. CeUe bk le peiiitra s'ect Me» 

bunn. C<ij|» l (lit si urnti nt de snn uroTcur qu'il tiip ii- i i iv' m ni M l1 a il. uUkr \r pru cuntsnu, if qui eut liru. 

C^iMluniiiHarae «if, puMimiBA, injrftotux H Ntiguli' n m. ni primpl û « tUi idi-r qui- JiicqucM>bi1îp(><' Li'Ku. A l'Alifik' 
«ln|t4Um«, cMMMs il MMgitiItte ewricr, U rUfoMrrdaw U nwutie fcnoir i b laille n^Mneiiiwcld'MiiecInnnHik 
i;iUM. B M (M ttant. ritein, U «iHli, k dcneed» en wriaet, PiiMii, «t m ait fi^nrt* l*Heir «Mmw ^fMk 
ttail Hm dot- O'tir- jruni' Ufwm »*appe)iH BliBinlIi Owtt; no nariap- nwc Um flil niri kcnteai poMlMB, Mm 
^ IrnvrrM^ par qii<'lqii<-« n<M|pnt : ifian Inir raion tôt itérilr. • C'u^ml j<~ m nrii mrW. dlnil mutciiI Lrbu, flii fliR du 
Jriint; hniTiriii . y.ii ilunnr tli-* <Iri»ld If-^, d<> iji-Am.iiits, Je bt^llrs nkb»:s; Iv Ir^nJrmnin dt- rn'ii Iii.tri.i2t*, jr n'<iv<iî^ jr^i*. Hr.iT^'. ni 
O'ia lut- n nttil ifriritr. S.in<i TK-n «lin . j'H prix diAnittnU rt drnlHU'S diUVi Ul furmt* dr itit>ii i'h.'i|H'.iu rt tuut vrmiu. Iki- 
n i.iiir rlu / nuii, j'^ii loimlré Uiul tiuui .in: m :i mit ri iuine, CI hll dininl : — Kl boonc ainu-, j'ai vi-iulii lin |Mrum, mal* j'aide 
l'afgvnl ; j/s ni» en adieter dy cniTiv. l>n:nd!i ptlicBci), toMinit non tmKtgt, Jena la demamlc que le iMp* ntexulne poor 
Rnw quatquH planchn «I k* même au jaur, ei je k pmwial» di te raedie me uam te dont Je k prive aujoindlmt, 
au line ta tkt pu en jouir. — J'ji trnu parulr, Jr iw nii« cnlcraK. piaeMl* tvirrt. Naddinc tjehns hlsul vin ini n.im? 
rt kllxviiit rllr-nii^»' .Talu r. luns th-<.-iH ii île ii mi», je mr »n Ham Ir riw, nnin-«»-iili>n>cn( ilr lui n n<lr>- qui- je lui 
xtxi^ . ilI , ni. t.- ' Ml I r. li.' 1.1 r.nri' SI TUT . t ilf lin jin-: m- r I .ij'.i \ li s liniin ijr> 4. ].i m. . l'i.nr .n iji.i-rir 1 1 K.* ''i-rtiin*" A 
lnquclli^ il xvpirait ilitiis sa ti-juin-MM* |)uur >a mirn- « t (HKir m rininM" , U'Ii.ti iiiLi^ilia di- m; tTt'iT un fuiMlii dit )il:tnrlii-x, o- qui 
esigeiil dn vnatt» cmuidérabtet «t la tUfùi d'oovrir ont érotc. Il mwinlilii tMU les jruaci artkttt auiqueli U rci-oonot 
dVoNawi diaponlimii. Avec m tMl de» plw Ins. il nit diMrncr k ipNi ffaacm d'en était ptapre ; il Vj aaplogra et tin 
alMi k melllear parti poMtblc de m taknkvaiM*^ Haliik à «mhIm- la Oatlerle ««««i biee i|ee le pmiOfagr. Ubaaaiillan 
ctief iTiVoIe fjwllfnl ; il rncouMcait li's uii« (wir des louan^i'» i'.»lciil^<-» rt n-pii'iuill !>■« milrr» pur irinxiiqni-!» irliiffs. I n 
ji'iinr Kiin;iin éuit-il éiix T»- illr dr Iui-ni<'nii' . Ij Ikv> W mni|vlinii , IViiitir»i'>-.iU dwi- • lUisimi " l U rrrnutait <-hanii« Ju-hiu'ï 
«>■ qui II- iii I ii ' . i|. s ibui<' p.ir H-s ■MinnTjdi-^. ^ miisU H n*- (iriiinil titi'ii di: n.- | lii^ ' i v^m ^.r .nu i nilir.i'»i*im*nU du nuitn 
l.'c«il« «Mil iwiuilifi'uw : il n'j IriMn.iil <!<•» « «liTinn rl dv» (Kinsiunii.iirrs. < ".-«l-à-iiir» il<- i Iim - qiw Li'Im» IHWnnMÎI, l<iK<*iirl, 
ililnraml gratuMMaenl, do Kwim aauu autre dMaamageaient que liur imm I «i r » - iihiniii Tout en ^yant la claBE,par 
de* plaiaaekrica agiMdn, il doaaait t'cimple de FMidMlé ta plui afiBiètra, travaillant ehaq ne jaur juiqB'à dnq al iii 
iMum du leUr, mu» iianH ar iM|iwtir dr oi «qaaamkd'mfnlfll de panha qei ht ue dea tralk lv« plu stillink de aan 
lariird ri'. 

\ r.iidi- di' Uniili- linw, l'iiiip.itii m pTiivi iir put rntreprendrv rt me-ncr iMcndr »i-)rs i.|ii i«ii<ib!.. h llr» qiu <« Auinn n 

monumrnln dt la fiTrrf, clout Ir U \Il- fl.iit df Iji Tiii. — /'S ^r(ll.l^* i ii'a iir F^untirv it'.ipl» - frllliT>. — tri UatattieM rt 
eamfmtmt$ d< Vtmpenvr tlt la fkint . — In Fflu fl rtjouiiMncn il iUumiiuilioiu dt la riJ/r du Ihrre lori du TOTagr qu'« 
Ht Imla XV, — Im VSfMUn pow U trtriain it PiaU . rt d'autri» uitr» d'nfaimpn dimt <|«rlq«n>«iiwi>, il but le dirr, 
leiDUatml Hn plalM itn «fbiria dt coauariw ipie de* affairv» — Ut tp^Utioua réuuinoL Le^iaa k Tit bieaMi k la 
M k d'une iMtoan poiaunk qid eut dea retadoaa ci dea eamapandank par laaie l'Enrape. L» mamme dea graTum èuil 
iniir lt il I •.Uni|ii s (. i»i ml k iiuni il<: l.i Uit : p;ivsiij.'>-» nu t.^lili .iut dlii^lnin'. pliinrlw» d»- pinvr.iiihii un irhislnin- fi.iliin Ih . 
Ti'iii il.iiliîi^v el iHibiiqiH-^. drriiMtinn*. dr thi.ilrr. *if;nrttr>. frunli^pi'»-* imi i'iils-'Ii---lain|H |iciiir ditriTi'iitn IiTr» s, tout 
ri' qui sirtjiit d*- 1 1 nnmhri'iisi- éridi* ik- Ij^Kv* |Mirlnil Ir nmii du inailrr rt l'AdrcMir iiMÏviUbtr du numlund : l'i PariA , rAes 
M. Uiat, ni*4t La Harpt, maistm du (aftmcitr, à la loie ranye. ■ Ului, dit Wilrlvt, pirMudè qu'il n') a qu'un petit 
naadNC de Mtnniweura, imaall que faHMe dani an «ail la pliia t«H<rat k aan «(t rrnianM cnniac k mrillciir, M h 
répuiallan quil a'eat aiquiae ■ praavi qu'a n* aa tconpatt pa*. Mai» rUe aanil M plu» «oUde «Il n'cM ««oué fie k» 
mamaui «pi'U anH fra«ti toiHnl«M au dn malm rem qal afatcnl M amaeta par de bm» dktea cl qn'D mil tanalnia. » 
Il r«ui kinirfi'is nriiiiiuîin qui' m Uiuilir -|iintu> ii> > 1 piquiinir doiaaitde h ik, du ■wiimKiitflde UptemàMèdr» 
Iravaus imMlii*rr* iiiriil prrp.irr*. (l'ii-l rnriii>- \> rtO n i .jji ji.irlr. 

Kn inatiiTiî d'art coimni: m toulr iiuUv, la rr puUtiun rapport"-. M"' U U» »it ^■lKr^lnqllir hi prixlirlnmi de »M nuri : 
l'apafence viaita eetk iiaiMB u niode«4i:inait cMnwMKn. Mai» U-ba*. en «iritabk artinle, naUtvUcnKM dfaintérrsai: et 
gMiwK, «a de M Cwtane tam prtanikii. ïam nrf m f Wfm cl nmmi aam «rdn, «annne m haoue it» paini 
d'cBfaMscl 4«i «MaHilrt de ne iMit|uer jaiMia du ndcnaalra. Tnp ipMtaal, trop vif pour a'aat^eMrew Hgk» dtt tîtta. 
LdIm, aH vendait an» ttamft I nvdit. en prriMit nok nr on cMfkin de («pler qu'Q a'enpmBail de perdra le jaur 
nnnr . S u r..i.,i.l un l.iliri. il m ..m.r.iit \-:- -i Tuiv r irr i t -i nii [i.u.r.ul 1i dunli m |il li-ir d'Otr»' Mirpris par 1rs échranors. 
I n juur qu'à <</n urdinain- il fut ^urjim dt U lurb: par iiii dr lilkts , U dinuoda au purliur jutqu'au Icndciniiia, rt celui-ci 
parlaMpaurkiikfépamrdetidreniipralll.LilM»aFitnlMaiii, MirilatociiBi^ h 
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iBinU' (IVlnMir uni' lutte entre deux lumii'r» en (amnt rontraxter les ckarté» de la lune avec coltcc «le re vante 
enibraH'meiil. Il ne lui a fallu, pour Tuîre un tableau sublime, que le (eu et la nuit. Aut»i est-ec bien U h- plus 
beau Van <li-r Neer qui k puiî»!- voir. L'iucenilie s'y allume deux fois, dan» bixille et dans l'onde cniuc du 
canal, qui ri'SM'nible à un ruisseau de (eu. Les flammes s'élancent, p<<lillent et produi'sent mille effet» piquants 
sur les «iti'et di-s maisons el |iartout i>ii l'eau de l'Amstel en relli-i-tiit le< <-tmcelles; mais tous cis brillaols 
«lél«iU MHit habilement sulxH-donnés, el l'ensemble pn-sente un as|ipct inqias,int, dramatii|ue . d'une beauté 
lugubre, plein de UMMivenxMit, mat» au»! plein de grandeur et d'uniU-. 



. ( f r. 



IC 1I4TIII. 



« Le feu, dit Vah'neiennes fait tr>N-bicn In nuit por sa rlarté qui rontraste ovec celle de la lune, mais «re 
qui est enrore e^>entiel, pour obtenir de« effets piquants, c'<-st do (leindre de l'eau. San!< eau, le pa)sau;«> n>t 
mort, Hirtoul la nuit. Le» grande» manocs Iranquilk» procurent la nillexion admirable de la lune «l celle des 

r<'rnir« l'UT, uni m raniifolc lilniirtir rt i-n panloiifleit rl irvicnl iinr «Irmi-hniTr après aTirVaiigmtiiu 11 avait raum «npruBlvr 
à un .uni <Un« n'I arnwitirmi'nl. 

La litieralilc di> Ixtus fut liirpiiiMlilr i l prit toujours des formi-s delicati'S : clic s'eirr^uit |wniciiljrmnpnt cnnn le» uiKli>. 
KlanI alli- voir un pav<>*|!i!>tr funnu. nr>innic Ljrri>ii , il li- inNivii iiul.iili' i-l ffvr, Apri-s BTotr pm magi de lui, Ij-Iku n-Tinl 
l<^ jiiur nK'nii', Trif^i^nl <t'ii<r»ir uutilii: i|uiii|ui: rhixi', i'lii-rrli.i i|ui'li|u<' t<'ni|n ilaii» la i-h.iinbn' «( sr ri'Ura laKsini un ruiilrau 
•11- luiiis i|u'il aiail ilriMné rn m bclU'. t.iicrui» i^Ulili «a luir l/thai et parlu de M drlh' d'arfirnl rl uirtiMil d<- s> detir ih' 

■ EUmtnlt dt ptrtprttivr pnti(ja' à l'utagr <ln «lUHn, viitis dr ri'Ili tHinii el «tinsscils a Mil étHt Hir la prinliirv li 
lurliciliirn'nirnt sur le geniv du ji-n^ji^i', |i,ir P.-R. V^lenrirnni-», (leiolre, eti-. t'iin», an viii, 
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hm a^tarài ou MddaMeb ^ue l'on place du» un tBbhra. ooomm Iw éruptioa* votamiqnat, In fcwbftw, le* 
Cepeniml li l'cnfllM ou l'ino'ndiL- est lro|> contMdérable, l'cfflel du e\air de luii« disparallra, et, 
ca cas, ta Innèèra na tm qa'aoce»oire à la clarté du feu que voudra représenter. U y a plu» de 
iàlaÎMrdomiacrialiiaa,el à s'eniplo;er le feu queoonnehniièRseoowhin. »0(irMesiooaioni 
lHtai^eiraipMmilei«ii«<|uUla»llHil la critiqua da certain» tableain ét Van der Keer. li l'£eii«nin, 



■es : a/r m Mia rnriatal m fim «mu «mtei ■* éin, » tifvui le ftmut, et il chtageade cMwnallm. 
ikpite KtimakmimlM<M»intêÊwMrkmréÊ,rÊ»lkiupMilfm.UCUm(iit,h Jw d l e H o cl atw loiirt» d'hprt» 
TBalwi. doBi m fceldinfwce loMdB vMliliktckiMVMtfB Oe liirie dis (iwraïc^. lutefiit rontrant, coihm 9 Ir 
ramalall Ini-iiihne, d'abmiilcanfr lu imnièiT d'Aodnn , «rite VNi; rirhnidp iiniiïHv<|ii) fiiiuUwnliriu«)ii'aut i-mpUrawtMii 

tit 1 1 1" inturr. |-'iir >'t:M ri-iT iMi- .nln •HH'.Jilm' i-l .ii.i'.i'-uf .luv ."rjU iJn . \.' fut iirif fiitilt>^ < < tU 

rooas^n. l't il iulanl )ilu«i{ii> L< t■^^ u'awit oièiik 11 iiicn-ii4' [>>urt'i>iM' « l 4111 U'iulli iirs il a|ip.irtt'iuil u un «rli>u 
•■Mi npiricur de forowr le joùldu public loin liv h Mil.ir. Mm-' par ua bonbcur innpt'rà, Fhilinie Lcbas, m clungriinl A' 
nMltK, en pit aiM qui al «ncawdunaMi! liwa «|ue plut Mi|MfftckUe. Annt M mi nt •lilifc wrft dt te poinlc aèchr 
(e'^eitMlK d* la poinl» agiaNiit ht lefw*M nn) qae ponrqnelqiiiidMni-ldiik» IdlifM. d eaesn fini nicmcM. ilMliiHdi 
Kul avail bit utage de ce prorèdé wtt mm frnu- <ir>liiuiiT. i t li» <'nipl<>ya ce genre de InTiil el le pcrfMwaaa an pginl dr 
yravi-r à la i-»tnU* vrhr ilr* rîrK fiilirr», lune (l'Uir*-* (iirtU Tiiw ut . rl nit'nie di" n-niln* aiim Ir* n«nt.r«*« ilt; w* fi^îiifv.i m 

K*lini^*.uil. ipl-.riil :l 1.' f.ill.ill, M.' 1' ilf III -Ititiililf ilii- | r..;iriN' v :i^ r iri iin' il >i:i* r.ji l'iir 

La pvMili' M'i'bi; t-!.t lU' tuutt'» lt'9 mainiTi-s dv ^t.iwt n Ui' 4|ui li<uluU le luirui II* M-iitiiurnt du jjrafvur. bUr vM cnln* 

nnin» comme le aajros ioui les doigts de dcsMnaU nr. A l'abri de lau» ht caprice» qui, dil» h» i w it» d* fn» tmt, 
pMfentdjfMger pla* «a UMins rhrtrMlM de Tartnic, ti potnie tielM, par bm aMUfcniMil, aw inupts i a e ». le» naane*» de 

téfinU M d*daeii|le. «qwinie p«rlUlenie«l U vdoaM; du grawear. sa bçon dr coopraidre il de srntir. m iwBvidvililë 

! par U'ias. U point»' si*-!!!' a fmt nH TYcille. Elli' a ru amnil» hnpri'»ii*, dr» iDlFtloris pl. ln•■^ irpli'-.-;!!»»!- i l il. 
e, et. si i''* 11' dip'. <i' -' Iran- 'IVs|irit iVit»' nian'HiTri', iloiil il vlail pri'Si|u<' rintfnli'ur '. I.< lij.» mii rj|ipn>|>nrr 
i;^'!. iMi s ^T.t^urrv .1 .i;)n>- li % iti.iilT. v I'. ..rii-sntl*, hfll.inttii- ■ 1 f^.Mi «i^. ijiii, p.ir |i iir ^'irit'tt^ ■ t leur iiiMiilm\ rUirintit-nl If. 
■uiutt'ur> Ii'> 1.-111 hanl'i. lit. (l'i:Lu< m ik > paiiupi. <lr T<'n>i'r> (iii <lr IIu,>m|.i<-I, pattorajif dr Brighcm. se» QuaTt htwrn 
émjtmr,ie*\ai\e* àe cavalerie de WouwFmam, «aCAoïar ri titatimnt, sonl^Ma•IWI; C^éWinldl» pigiNnarliadXUlde, 
pireuiipIrHD JUiMfaMtandMi; e'éiakail de* scène» CunUièn» de Ctarto, àt» coavenatiw» ^tnks amt les pilanlfii 
liilanpitw» di Lann«l; fuient ta PVoMe nalMr de Kud Dn|ardia. le Mal da /•»■ de Vm dr Vridr. dn ftpiafM M dr* 
JIMiM* dn grand Claurfr. <l< ^ |>nrt< tU met de ph Vi itKl. 

Adiaruiiili n ^ itinilr» I.1 lu» iii>i»i r»j -jui rarmliri'. Il fut lihn- i t spiritih I avn- Iriii, i-.. iiuuttrif .i>rr l.in. ri l. piquant 
.IV. I IV util 111 il lin; inliii. iiii.|lij\ ■ "iiiiii. \ Ml i!< \< Itir. fiiiKlii mniiiu \V<.iiwi'nniiii« ; il imita U netteté, la r<rnii-tr A>- 
l^haxdin ; il rt iMlit er <|u'uM ap|irUit atvT> U' fomiltu de Boucher, l'I le lit «rte* plut agi^aMr en son estompe qu'il ne l'étiit 
daMlelaUiaudopelMf«.llgrM»««fin d'ifrt» k Ctandc den» di» dwfc-d'mnm du Uwwte. fmmtwi An» dHfcwfci «t te 
MnmpMMcMifMiit.ns'y mMibapani^tn nHin»|fand«l bnIu» bua» tpm WooMIt amiiU «ttKNwqjUiMeqn'IcrM 
devoir trmpjftr. (ftle fins. nMdiitnenicw|ueHeriedenpMnie,qu'n nilteancwpdedljrledini samanitreel anidpdlà une 
belle harnionic, sinon h l'itili ii-ili ifi lfel <|ii. Wml. ti .iv.iit nliteniK-. 

L<'Si iin| n nt- pin ).'ra>'. ■ p.ir Li lii» — olullrv rin.riiii' i t a in nie rr natilr ipi.iml nn miiutl- (piUI » njril <!.■ pu re?, irrav» * 
.lU liiii m . 1 ,1 l.i |..iiil. ~ i II.. — m I . :i'|. . Il I-. [Il ;i..ml dr livriT ain pl.>i-ir«. i1i- rullivcr le nvmde H d'y brilfcr par «<.ii 
«■aractcrr eitjiMié ti hmi esprit. Oilr liuoteur aimatilv ut: ooBciliail en lui atvc lia tK»-«ir Kotioenl d« U dignilé des arU et dr 
m dlgnllé p t Mou ut I k . M. Ifcwpieu •MmBi.'«icile|to»d*Hn esempie. Dna dam dite mr.d'te iHifdiiliifnd, te piiadi 
danmr disb(eB»à«M Rte. en aianl paur lui bmuetup de ncnagiinittb. Ulia» j cnniMlN; imb •'Mut apnia, dte Im 
prrwiiwi Irions, qn'w k Anuril «llendn et qne sonsenl le Jeane seiiraenr «ir piraisuii que pmr donner k «m nsHr* nn 

rarhct |M>é ll«»-rhrn-n>riit, il eut bientM pri» -m parti, rar il olail trup In .1 ln.| 1 |. ur m. > ii 11 ii. ni ipi'il n. 
•.'JCTiait point. Ayant ii*i-^- nn j"ur d.iii> raMlu-|i.iinlire nn lai|uai<. du m liirure lnuriuv-. il »<■ lit aiiii.iiiir pdj- lui dan» 
r.ï|.|. r:. Il 1.1 .i. Il Mil- li. ..I. .1 >. il Mwlann . Jit-il . 11 intrant. je »irns tous pnrr itv ptmu tin-, «(luind M. le... nr 
M-ra |ida en rtat on en dupu^iltuii liv |irt'iidrc i>a Ic^on, que je la iImiiw à «e leane biHuaM (il moalrail m» intl«d«eteur> ; je nr 
peidnîpwmmmfndcta sorlr, ni eiN», madanm, nohn aifcai; cl nme «•!■« Iiipai» prendra kian plmianfinl qne 



> a«|»r<Mtsitil qartiilMidtte nlM» «èdbl. pmlriimwmMl dna rtarnavadi nwi*» A«a/»«Nrir. Nrii ni M, M 
« di w proeéi* ptae le» paicla tbiitt, u nt farattat late* onplvé qae pane «Mfnr «miiai pMin Ce 
tal pradnlic us Om Uei n i e » ii si^ gai Ibat dlipil l iai totiaas p l i ine e da paphr esyeft 
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quelqucii. ligneD plii> hiiul, m- disait de a't cxci'llciil puysuiEihl<! : « Vim iIit NVer n'a |in!M)<u< (loinl quv iIps «-tnirs 
de lune; nuw-i les n-l-il rendus avec un charme, mie U-:iii>|un'ni'e di- ton> el une elialeiir de leinle». qui Uml li- 
(tins gnutd plaisir. vaux sont limpideit cl prorondt», el d'une planiniéirie élomuinb'. Rnfin, c'etX k- pcintr» 
«le piiysa;^ qui n le mieux senti et rvndu cet elTel de la nature, h 

l!n lioniiue qui n'nimiiit que le sitenee et la nuil, qui se plaisait il |>eiu*lrv le» éléKies de In lune rl préréruil la 
i'Hni|Ki(!tM! lurMpi'elle éliiil eouvei'U- de fiUuv» ou nmllement éelain'e [iiir de ixx-liipies lueurs, un lel hciinnH*, 
diM)ii»-iuius, «levait %'ivre et detneairer uliscur. Il n'e>t duiK* pas stirprvnnni qu'on ne cunnaiK>e rien de ni tie 




LK tUIII 



lirnti.-, de s4'> bnliiliiiles, m d«' ses L'uinnieiicemenls euniUN: |ieintrt!. tJuelqiH'»-uiis «inl peu»* qu'AlUrrt Cujrp 
avait «^«^ «on niailr«s mais cela n'oi pti-n' vratM^niblublc, si l'on mi rappt^llo qu'.\lliert Cuyp a mis souvent A» 

Miii in*llrc, il i-n praliirra prubalilrairnt <lannlii|$i'rt srra bii-uU'il à nirme de lui rn daniNT *iini<aiiifnrnl pour rt «pic M. le ... 
|urall «(xiloir aitim-iuln- et a: i\ac «uu^mdme «cmlili-i dAiiriT qu'il appn'nw. > La prD|iuiiliim dL> Lvbai fut rvfue coraiDi' 
il >'y «Ih'ndail, li li' mallrv prit «iii^i coiiki' de son nulik rli'tr, 

K'U d'iutuée» «vtnl M n>uM, un çraml u'i)iiM'ur lui ayant pr^lé un Ublr^u pour le gran-r, U'bas, quaiid la planchr fui 
irniiimV , di'inandn au pni|>rii'tiirf di' rorismal la pormisMcwi de lui fair«: hotnin^isi' dr l'itkuupc pir uiu- dMirnn-. Sur ci' 
i|u'i>ii lui répuiidil i|iir In |H>nni<AiMn lui l'tiiil aminbi' :ï bi ninililitxi qu'il n'en rmitiTait ririi au il^lirdUin* : • Je ferai préM'itl 
j iitunwlitDeur, dit Lrbas, du dmit dr «e dirv le pnili'i'krur des arli»U4, rt je lui dtiniiiral mon rstampr cnrAdrce a «■'• anws 
anx une dotiiaiiie d'éprcum puur tilm. • llniitain aver le itrandi, Ubas étuit charmunl avn- m aniK rt <■'* i^aui. En leur 
ri>in|ia|.'nie, d faiull biin nurrtii; ih' «i» idoruiv iuiw.iimv. el s'il lui arrivait ilr rrilii|iier la |iiTrui|iM! irun lisileur <mi Ir» rhc«ru% 
■l'un purirait, il IK' uuni|Uujt [na d'aJuuUT frrariiMM'iiient : « Je m'y canmait; )t fuis fitA de mattre. n 

Ij- |H>r1rait n'ilnil |<as le genre de Ia'Uu-, il t fut en Keiirral ji»wj riihle. «:eluidu piùiittr Cau-t , «pi'il c\«i-uta |iuur s.i 
nrrfitaifl i l'Araileniii' en IÏ30. ue inèrilail nrik inlanl pu l'accueil qu'un lui Ql. Cctiit l'avige dairtev lcnip»-lii d'rii){er <p»' 



!• KCOLB HOLLANDAISE. 

agwwdaiM la fvpmfta de Vm der Neer. Or. il art |Ka coitonie m uhv» que le «mIIiv. «u tien de 

fiHMidiv Mm [Minr ('I jMMir rolUiUrt^UMir, ilcvieniii' Ini •nii^rnf' lo r illatuinli'iir i>t l'ufîf il ' un i li'vp, 
cml-à-dirc qu'il i,'un»4>nl<- à «ïmliellir, par àen acoi»Mirc!', k» ouvrage» d uo de di.'^iplo. i^uoi (|u il «'ii smU 
et «ne iner<|u'AllMrtOii)-pailM, h la rigueur, le imllre poidile de Van der Neer, nom feuom que ce 



|. « I .iiuikUl- i|ui prrviiUU-nl (xiiir l'Ui! ugrt'i^ djns lu cIik.*' ili-n irriivcurb lik^rnl ii< ui [i-irlMits dVaiJOn iciras, dont Ip'' 
plilH-lu's ,irri'|ili->-» niiiiRii' iiium aut cli ri'i i-ptH'ii r>'M.iii'nl l i ( r niri' I" lir 1 V m I. n ir . !.■ - ii il -ii- r.mr- ■ 1 • rnii\,É 
lu dcNl porlraita <k i)Ki|u<!* Qae» (d'aprcs \ità) et de Hubert le Unrain (<l°*|ire« l)rMi*i»>. Mai» Ixtas <il Kitoutr m 
candiMai* notes caewe pw tta tUCaMi di uni burin qai fir taa iatyraJeims de n langue. Quelqi» yrtfw l^èmaul 
luirV» |wr lui Mr an mcmlm ôê rAodM» fiii«att«réMt k cèhM f«r aa ami «Mtfcut, «tiaaie II ^«n tmna ttuioan, de 
tarte t|ur. le jniir <iu jogi-rorirt, NOtrr arnléailrten RI um and!»* crMqae de U pUecke de Ulat et «e Iroim pur iaetttf «ml 
d'un biiriii iv-'iir iii.H>ni- r " -V r. [ iii' ht ^ Il 't. vviin-i. Au «liri' tU' t-e juf^■ impartial, l» ^'ravuro prî'st ikU-i' av.iit tMji tU' iJêfduU , 
rt c"!'!.!!! 1)1. n ili' r.iiilii. liiil.iiki M J.u 1 ii:-.-ltiilippi' ljel»i^ d'iivoir dit lu v. illr à ■«•4 i Ii T'-s : » Mr<Hi Hr«, vims wr< i m 
di'ilMin il l'AriulL'iHii'. f Li li.i» fut ilmn ri fu'<' . mm« nnii Mn« li s plu» tivi » pruU-^tilxiiis ili' li iiiiiiiirik'. ttiiniiint k Kmti.iin 
l'aatoiU même Jasqu'i dire qu'd blliit mrtin!. puur wiir, un pard'crajun ii«n» la maio de Ubo*, et qu'usurtmeiit iwcuii d<- 



OeBeflilquilNiietMaf(<t*MtMMci|aenalMKr««Mrte|iriaiiaUdeBOU«taa. Celle lUi rAcidiaiiewdipirlllde«( 
m fawar de LeliH, et la Uni de dcui ^ntnàh dVadéaiieIrw. M hil denna imir tare grwt 1* joli ItUeau de Lmmt 

ta ("<'r.r^r> i.'p 'I v i/ailM. VeM (onn»!--»'' rr<Uni|>"' : i lli- i M .iiinnr itiîr. yur ilV-d.il, tic frilHirur, di- lrJH^|«^■nrl■ ' On dirijl 
i|u'i'll<' i-^i faiii' du pwe tt W WMip. '■'Ut rt iK'iitii. mus htlgui', <xiiiiiui' duil l'i'lrv ulu- ini^ du ptatur. Ces arbm un peu 

baintiquo i|ul' Ubcmi avait iran-pi mii - ii>". j.irtiini «k WailiNN , LatM tat le» pdadre feardiairot atee w pataN» «Mmat le 
pcIniR le* anit auesétet «aie*» ii cnupi de brooe. 

Riita «a 17H a ramaiaiW, Jaeqa«-milppe UdMa eUiat I^Mife HtaMle li tnm de gmenr de (aWaet da tai. Eu IT»! 
il Ûit éla ceaielllcr du roi en son Aciddaiie «lialMlilaé b ta penrioa da >M ii«m aenidée ftr Leaii XV i Laurent Car», ipii 
nIaMil pan eu le lenip« dVn imir. Il n'en ralfadl pae davantage ponr*l(inatrr Lebaa b la rawgr de* teanger*. Le priiur tignoM 
dei Deni-l^iut^. Il' tki il' ^111 lii Cili.i: liiTi iit il li'iir m.u^iiii iMinin* i:r-ivrui- t-l hii i-n duniifrrnt 1*- liln-. 

Oit ivriistil l.rti.i--, ni II >;i:i3 iMiMiii, il'«'ïiTht4 r pUhrhi's lU' U imHitf r.Mitii i|it'iHi p<'i^i.vlt .lulpt-fm^ Hvi-iitiil». r\-*t-ÙHllrt* 
Uiec le niiiriKii^ ili' pi II -Il Mrs .irtisl*^ ninipu- a un»- ili-'.spci-i.^ltiiS du i!> t\r*- : ïrw uns r<uMit>nt les U^Il-s. U> âulrt'> [<••, <lr.ip<Tic>. 
let tutrea Ui pajrage. Cela itut via> puar un f rand minibre d«* plandie» a>ui|««llr» Leboa lacttait «a dmibic tigiaturv d>; 
(Mwar et de metchiad. Lnk«tee. U luit le dire. Il «éadwA da «ci dwl I dbril Mi.da ee rcgiider oeaime 
llntrodaelear. et H rbcitiMU b ca carrlger lei aiaumk cKta ea apfliqaial locteHiaiBieBl icf dlbmi aui dlvenr» parliaf de 
riwl. Ha feule, ii amii ttan de tMt paur déaiMer leui» aplilude* partiealitne <t ne leur pnpeMdl pour andUet qae l«a 
malun qu'on peut imifcr e««* péiM, tear np^tlanl *«• wia du bdatUale : 



L'eiMapk M mdauiaraiii ham ; 
<M la MM a |aai4, la ■MKhana daiH 



Nndent laat le eeun da m Tie, Lebaa eut Im nlatiom ht aeilleam awc les artiilta, lea laTanla et let gêna d« leHrCi. 
ll.deVoUairr.MivKlir*lieba« avaMfattdganHrferdi» btdeltdWwMlUlliepaur lapRiaitac lapraaaaiilbMida ITdi^, 

lui niMjra de* hilkla de pmnîHr hwe, diwwl qu'il de««H bien «t bMMaage d die m emfirim. tebat M <ga](iurnl lié 
iivrr tes |>i'iiiliT>i lU' itaiii ti'ui|M. surtout nvM- i;|iiiriliii , d'iiprvs Inpirl il i;r.iv.\ ci> «pi.ilr^- pii'n s ijui -'•ut jUjiMinl'hui si 
rfilii rrhoi-s, t,i Trrttfttr tin wniin^ ta llimnr r*lvr,ittim, la Ij^im Jf^tin, VÉroitomf. I n jimr <pril rtnjt aile n:ndn' *isilr 
il son ;inii (lliiinlui. il li* ln>iiv.i d;ius s^hi alilior lU-v.int uit litrre mort ipi'il ^1 nul ili* t>*-iudri' : s Ji' vniulriis bien, ilit-il. avoir 
ce Ubleau; naanje u'ai point d'ar)^>ul. — Un peut «arranger, repoiul lltiardin. Tu ai une ntlc qui me plaît fatt. — Va pour 
la aetlit • alicriB Uiaa, al A llaaMnl a aa dUabilb, qaiilo ta WilB. TCBM in« bibil at aawa^ 

An aoiBbi«deaaiiiitti9wnir,il Ibutdlar «anCoehia, qai avant dWre l'aaiide i«bii avait ftlé son élbM an du laeiiH 
aea MUaberatear. Lonutetap» Coririn tlaH all^ l«a«ainer rbet Ma» bw» les nalbi* ft llntii de tnn fi-rv, anquri il lanaait train' 
qn'il coinnii !!■ iil ^.1 ji ini*s li^rs^iiu- ilvj.i d ;n.ul ;;.u;in'' «nik j>'lit rr i p i if 'U ni Iti'uii s tic :r,i^,i;l, Plus Ltnl (jH'hiIi 1»^ liU ** 
Ht an n<-»ui diuts la ItUtTâtor^ en ë>-n>^nt sur li s Arts. Il .^v^it aeifui» uite ;;raiide tnllueii«i , uu imui pui'ei;int. l^uand il fiil 
• |ii'-stiiin <!«• rr«t<T tet Paris un ;y i|iii \ . nu l venait de pi indi>- puur le roi , ( "lehui en fui ehar^-é ; à son lour il le» nmlîa 
Uh» a Uboa, ac rtervaiit de n.-tourber lr« plancbci et d'eu partager le* béniitin*. On lit «u bai de quclqu»-uiM de cet 
pl a a d we; Marar CarfiiiinibiteaefC tH^penanf. tWanNUl le rhniallne de tebai IM Oeeeeava, rMilrardc la Hb dba 
pébmt» jhniandt. CanUdenl det queieHet du aiéBega, alfliil M t/A Anqplijalt A aietire h pata cnUc IjW <paiM. Uba*. qai 
daunailbtafbBnnedeaaajeliaMeaidoialcNitie, a«aitklhiUeMfMiajalaûd>l hadd* 
qaaadial w ln Hea iaepiWBtdcai Mtainiea.lllbBtlna daeala neBeeiBaawerilBdBll. lhcqaat,dBataoaaaTOaapafli. lea 
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ARKNT oc ARNOULn VAK DKR NEBH (161S). Il 

pnyMigi»te fui «Muit par Icn ouvni((C!t d'EIzcimcr, qu'avait apportés en Hollande un fn^nlilhomniF: d'I'titH-ht, It- 
i-uDite l'alalin, Henri de Goudt ; qu'il adopta, pour lit» coiiliiiuiH', kf imdilions di< n>l inrorliintf peinlrv: que 
l'étude, cnlin, et l'amour p»!»ionm- de la nature firent le w»lc. Il i^t n>inan)UBblc, au suritlus, que dos hi<itori<MiK 
liollandai», vivuni dans le pins iik^nie où norissail Vaii dcr S(«r, <>l l'rritatil d<- nus juurs, n'aient trouvé, aprt-s 
deux sitviv«, rien de nouveau à nous apprendre sur leur i'uui|>a(ri<ile. Depuis lloiibraken, qui avsure qu'Amoukl 
Van der Nti-r, dans sa jeuiK-»««, avait été major chei lex M'i^neurs Vaii Arkel, il faut eroire qu'auciinr 
découviTle n'a été Taite touehani la vie d'un |icinln->i connu par "e» l'iblvaux. Kn elTel, M. Inimerrell, dans l<- 




livre qu'il a publié, en 1843, en holbiinlais. et (|ui a pour litre la Vi> r( Irg Iturragn tir» Ptintn» huUandiiiH 
ft flamand», etc.. «'est borné à dire *\\t Van dcr Neer : « Uuelque» auleur» étrangers plarenl l'année de 1» 

faite et frftn de rr mari iakHit, qui avait M pt'U droit de FMrr. rt iioUiiniDcnl nrlaiov avrnlun* dmit h-t élév» de lirb»» 
«'«niUN-n'iit lun),'lriii|iii. Inquicl dr» MrirlH-» de M fi'mme, N'ims w |>r4ripiu- un jwir k m piMinîuili- dHiM uti stns prrmlrr 
II' li'in|M de l'han^iT U ImIoUc dv son pelit li'vrr. Ix lîurn-, au lini lU' la tioturi' dr niaHanir, rn wît iim- auln- qui 

rtinituisAÎt un abbé dans Ir Marai$. Lji Toilurr «'am'^li- , TnlilH! iki'!^nd. t't l<- itian 'tiMip^inni'iit, m* jrunl furH-u& daru la ixintîoii 
•lu U a rru «oir rntrvr M friiinir, rndiHc If i-uiiriL'rv;e, fait un vacarini' vflhitalilr , di aundu m frinni* à l'ur i t à rri , l'atunn' 
Ir» pixrhK et iMnbr enfin cur oinnurur l'abbé, qui, raprrravtnl dans et Dégligr groliMiue si peu en rappiirl akrc Mil 
iiiHijpulùin ilViHn» ouUra)^, lui part d'un inimrnsc relal dr rire « la ngon*... Lrbas ri'|H-iidant airati ru dcui enfants nalurvU, 
lin irarçiin H «w fille, i!l aa rcmiDe. après hiLB d<-s li mp^bi., atait «-u la hiinti- île l« premlre aux elle « t di- les i'k-»or. \r irarçiin 
mourut, et M" Li'tias en conçut auLint ili! eh.ij;rin tpie m elle eiU pi^nlu Min propre lîU. La Tille fut mirtéi- et ilutiv rulu itM iil : 
iimIs . à l iiMii «le M"* liflus', elle lira tant il'anfent de son père qu'on peut ilin' qu'elle rrcwillit sa Miorrwiun <l«- «m <n*nt 
(>!tle rniiiiir ailniinble. II** Leba», mmiruUn mH.Sun roan. <pii a»ail alors Miiianti'-4|iuli>rar aiis , fui iirufunilrineiil 
alTirlé île irHi' inort. A un im l'on o'asfiirt' qu'au repim. il i^miiiul puur la pr>'iiiiriv fuia les «Mitrariclés, les alDKlUiiis, 
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« mitniim de m wiW» tn ICI», quelque* aatras en 1613, «I «die de m mort en tCI3. Awe Hvber*. on 

• fN»til admetlrc t\\ie W ItMiilk^cMi il (luri^ iit it(i<iiii1 à I niiiiir li i i ! • - im tu- - .i ili iiiv, l'illiiurton t'I niiliw. 
« peoMnl que Van der Neer oaquil à Aiii»lerdaiii. Il e,l Imm de liuult- qu 'li tiabiu wUt \ itle iiendant longtemp», 
« URgfMd mnfcre de wp»}«|ei, prit pour kpliipwtaN chir de knw, H i w^iM itMrt de» tw» de tMê^ 
a «onniie|iwrMi«nlué*dwleicaTinmd'A«ilHdem«l«nli»cetlaYillecllR^^ 



I aiait mu i iliicuuii'it finira tumMa. Li lenteur *tT(«k-r «k- Jiurvau U j> uiw, «vcc lin|ucl il ttùt tu ttotA, k M liMmir 4e» 
jemtm fem tel mmtfe — fiH tifairtl «whiint joiii't Lté» 1» . — to iitiiwiMde^eitltr h leimey m fc—BTOMit 
de ■Morir aiete y enir hiMlc f nemMiait «m, laukvtit le eilm. le tau. I BMaral en nt3. m mbcM ni6iw «è le mmk» 
de MU « B lm wi i i 4r f ffMoinF A Aaner cMewo^ k m diel*n>r. k» einieii dt* Meel* qal IraiiMtMM te* trkin Joui», 

kl rut i-fii »t>' «|Ufl»|u»*- lut 'ir^ -t- a^ite : • Fn IT?*Ï. «lit M- llfrqi».-!, nmts fûm* *. a Trtaiiott. Ni-u- t'ti^tri5 <|jti* t'jipfiarli tiK-nl il» 
M" la prinf v* ik M.isilIkiv.Hi . <l"OI U * rmi-i i- . law ni oini rti-- 'iir un ("Ht p.irti m <I V«u uii li- ihiiphin. i|<ii n it iil 
p.)* un Afi . !<t promrrMit «hi pluti'tt *-Uit ^^►nta n<- p.ir frmnif». \j prin*"»- fc'rlaiil .irW'tc tli-%Aiil U r«Tn*in', l-rKx*. fn 
fuMBi dru grinan». giHittaM «■« fmet rt rrapiNuil <ln>jiM, rintaU le nrc de ccl entant. Cumme wi lai lit obwncr i|t«' 
«ce ihyrie i éfikl fca mpedoeam, Lcbai In ■rterroispdt paur dhe g r e weet i fWrttier préfMflir : > Je iak 
Jfeefnt-niQippe Letis, gnavar et inulaiMHre de «iln dnil, deal ji afeidnie beucni d'mir bH rire h |ieia lie. ■ Ha» 
■liiiid qur trot qni «Tannl lu tolliar dp V&aiwntr, r«illuii| témnipiMl h I«lim pir on pinit* rl |wr eniTH le npH d'éhr 
Ééfiaré d*un j<i%ciit rotiip.i:;timi. 

QtrtMi n*it« p.iHrmi»<* f*tti' h»n;;iir rx'tn.' an snj* t ii'\tn lutiiiiix- t]iii im-riU- il uiE utl (»iu- il iHr» lin»*- iiprf* -si mr»rl tpi'il 
fuviil If* tl'^r> [«I ixlarit ^ vil' ; .au ntirin<< .n.iit-il ilr 1* ti |t-* ».np|M>TliT fn i.vt\ I II jiinr «jn'il Mibit.-.!!! À ti*tut pttrtiinl 

les iiiBiiitiiDi m» d'un vfiU'ur ««K lequel il aoitiu aulnfuni di-» alUrcaltum ; • Aliua*. dil-il, je lai» liini, OMimirur, 
venKmVn Toah-i rnrorr. • PwfaitrB.lef |iaf ! pnu^tion lei partaient inr h» ecift. On h iM ifelnneM» mMnr k de t)m 
MBBaifeeim de* a<«ei|N!) i nekoen. H ntt me pttMt bonhMiie, w aMC-beU infertarbeble, kor Mm adnirrr les erbima 
et le* tfortt le ttto en bu, en «■ainmNnt le ckoee de bal» i Mn> ^tmill^r de rire lee* eew qttl rewl e ii da iriit 

O fnl le » Ihermithir an ir (l7(M!i ipir I.i tltMi..»!, qn,- n.itit.nili- lit l'a<<nii%iliun ilr Tri tivr.' lir b li.i, f.rtn»' y <r M Mi . I 
mi-yi nnant Ih mmny tninv nl bi' « i»ih1i>|iu' <!<■ r>.i"»> liin-> yu"iUil-ri' i n < ITi t (lu'iine pin ilh' smiimi in-ur um illi 
""il" '<■•" ' 'I I — ■ I' '1 I' «• Il nlHin» ilf piii. ». iinili » < |.r. .1.- rlii>n l'i l,i plup.irl. niinni'- ihi ilit. 'lo n nunpw. 
dMiiK^-tuu tnndu» par l'aulcur lui-Bièinc, qui lc« dMitunail tv«t: le plua gnnd imd , U hMipcà la maiii, celle nilkdjoii 

B dlill enowe earicbie de* ptèctcvin noirs euniHctiiei dim aeieleer pMi 4e «edl cl yMn d^^wil. Mee cwe» ver 
Ifer MBCMalefiw 4r tmmrr 4r Cmmillf Viueirr, ioprlnA i U loile du rileleiiie deinlupr» 
(méeed'epiei Itnkem ya Mnn. In Me de ors eoiei. «m preaiirtv^ p^p x . <« M rrt ■«rHiwnmt : 

• Ce iertil one cuir» pri'x fi.llr (pi.- ili-i' ixlim^' i|. v>Mil><irr'>nixr uni' mil. ni. II. Il i .iii.- I ■ • -I ii:i;i.^ 111 |.irtriii I 

■MOI de Ivek». loiii'-pi'n'l.inimriil <l<' U |« iiiii ipi'i>n .iiinil a pr . iir» r A'-^ rpr. m. » «l u tu iiiiusili lii (ilMiirhi N qui l artM- 

n'.i l'i i i i-t i>.. - |i.iiir -.iiiMinpIr n iniiiiif «ii.-nrii. v. riil*..1i -I ,iii[,i |..ii;i <llft,■n•nl^ Ii»it.. pl.iiuti-.Mli' |.-é)igra|lhie et d'htiliiih' 
Balun Ile, fiiiKrartdtrr < l (cle» |i«Uii|ur« pour le» «gli-a de l'ai»!' rt de Su-Mbourg, dceuralioiui de UiétUw), m ne CMiel p» 
d'nmoerqne Lrlmk W-«toe «41 «U dew te cm dr djMiMwr «Ne pertie de «m plinilM 4oHt il e^naU pie eowervô 
d'4pmi*e*«eqeiiiriaieneiiiitpaedeieira . 

VicBMeKBiaileletdoceeieBli Uii(ir«plilqae« dae» IraiBel* ikd» twas peisé les #léineiil<i de celte notice . Mcn sarprisde 
««ir facdepw pla* d'un >i 

ndfp de 11'» OnHIn* rn ..nlrr (-lur i n rjiri' pnihUr !<■ pulilif. Nini- '«xl■lIH'^ iH un iii .i ji»..!! m I.- piriiiiir niii' Umiir nli'i-, 

fft" r.imr.^ ..II! • i; , I II, .Il |.iil.|,i r I. , III I. , rir.i||..nt<-v lU- ^l.irH tl'' >ur l'.IVr.-ifuri-i <lu I'. Orliindi. 

Pi>ur I « Il M iiir a U lui, ex gruM'ur ii. fui dune pa» wnlrnicnt an arliMc de prruivr ordre; ce Ail aimi une penwnnaliié 
noiiqealiii . un . ;iracicR-. Il noBt reprftente pirtHiaint oe qu'éedlafwl la rMetfan de N le IY«et»b du «cr« 4M. 
Mai» ee qai dvnne à fMil;fr ^dtee dnse de pie* aneqa«, ij-eit ^ reriglnalU^ de »«« r.pril, le na«n«l de wn tnn|iénneel 
ne flirem peint eMirte per let fteltenMnl» de r<4ueadaii. rranr jaMpt'i la nideK.-. niant. pa«iionn«. lier amc In grmds. 
f leenlni diee le» deroléTe» iméeede eeeie on.- (rnixl.- ni..l.iiii.. iMninmir. im-vu.i iI. i.i tinmiii. ;i r. iTmiii. ri. , loujcurs 

predlgm a»er d'Anna ««Iléilé* d*anrire. np.iWr anj-.uril'hui ilc »i n.li. 12 iiTn r> un.' .^ampi- i|ai i n »aiail .1, «1 Ir 
l< Dd< nuin ili' r»in ),T«ii u'- iiv m r i.l. iii ,1 l u ii, i. ijr .1 ime ..«tiini»' de M Iitti-*. En un n»t, l^dm deneura toute u 11e 
l'fnraiit ilf la nnturi' . • I l'on a pu 1 ..uipan r v.n i iraclcn' à ces curpi de feanee qoi M tannil jHUiis caqiriMnndsdaBS h» 
lia). ii>..s 1)11 ..n ni. I aui jeunrt fillm pour leur rormrr «me laillo aniellégtee. eu riaqee d' ne iiu t e m h* débukqee I1m veut 

caelifr «m i\. en, r 1. % ditTnriniU» iiu'.m prinnir. (ûa. lu) 

• Ci^ laulcur <lr. Volie*» ginmUet dra frawnra diiWa par naltimi rl Jn prminê rmfte par Hat': Dr<?dr rl 
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» qu^^lquo» Toe» H*mblahles, prisw i l'offcl du «deil levant cl ilu jour. Mais i-<> wmiI, le plu* yoiivenl, ifc* '-ftwrji 
" tif lunr, genre Je sujet uù il n'u jamais eu ilV|:al. Set> L-ihleaux se roiiipo<>enl de vill^ise-^ Utti» au Iwrd <li- 
» l'eau, e( <le riva^ets où se rvflètcnt le» clartés de la lune, et qu'animent des navires, Ae* biiteanx et quantili'-« 
" de ri|;ures. Les ciel» sont la partie dans laquelle il 8 di-playé le plus d'art et de beauté. Leshinr» HUii 
H également de» rtpnWnlatioiis tidoles de la nature; iLs «ont riches de eompoiition. Sa couleur e^t vraie, mi 
« touche focilc cl prompte, et il régne dan» toutes m>s peintures une harmonie de Ion qui encbanic. AiitreTot* 
« «es ouvrages abondaient eu Hollande, et c'est là, sans doute, ce qui explique |iourqiioi ses tuh'nts, moins 




- communs que s» taMeaus, n'étiiieni [ui». nppn'iné» à leur juste valeur. Les étrangers, pruniant de la 
" nMvIieité du prix auquel <*' yenilni<-nt les (SMiilures de Van der Nm>r, n'ont (mis manqué d'en remplir leurs 
'< cabinets, cl mainlenant s<>s leuvn's muiI devenues tii's-rares en llitlliinde; aussi li>s [inie-l-on di> prix 
trè»<onsidér«Mi>s, quand «ll«>s inrnLsM'iit dans les ventes publiques. Kn I K25, un Airyr, provenant du cabinet 
de M. Vranken van Lokercn, fut vendu 3,000 francs; il est aujourd'hui en la possession île M. Henry Bevau, 
" en Angleterre; mais un aulre tableau du même maître, gravé au trait dans la galerie de Lucien Bonaparti', 
u sous le titre de Pane cm figure ed animait ipaysage avec ligures et animaux), fut vt^ndu publiquement ii 
•• Londres, en 1833. huit cent huit livres sterling (20.200 francs)... » N'cst-il pas surprenant, en vérité, 
qu'un écrivain d'Anislerdani en suit K-duit, pour retracer la vie d'un peiutre luttlaïuiai», à rapporter ce qu'en 
disent ou ce qu'en pen>«nt dus auteurs ^tran^frut Et que serait donc devenue la mémoire dt; tant de grands 
|H'intres si, eux-mêmes, ils n'avaient pris soin d'écrire ot de rehausser la mcilleiin> partie du leur hist4iin!, leuis 
ehefs-tl "œuvre! 
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L'hiver et sr» plaints glai-re» el trisli» (iivcrtiit«eiDeiilii ont dit Trapiier les reganb d'un |«)Mi^islr 
qu'Mfrimdaintt loolcsloniéluiooliai de k nbira. Hait ai Vin dar NeorcitininilaiMe 4«Maei incendi» ei s» 

d ur 'i' lui ', t! îi [lii'i s,ins rniiin, lorsiju'il rcpriWnle di's canaux placi'>s, ciHivcrbî ili' Imlneaiix et de 
|iidliiieiii>. i>n |iourrai( iiloi> le cuiifuiidre avt>c bu»c UKtadf, isun coDU;[D|iorain. Uuviqut» ariires «tépouilté», 
n'KfmA Itafllafledendfle. dMMMMM, deakar^enpstedaM h glioe. ime tede de iialiiieun. 

rliuit lins, liinidt's ii|iprciili^. f' irtîinl l'iminobiliu'' i]c leur cîmh licrii-, (anili» rjue le* auln.>s, Innct'-s rumnK- 
ifc> flixhe», MllonnenI en ligne di uik- le miroir gtoc»', ou décrivent, sur un seul pit-d, d'interminable» spirak» : 
Mb «ont à peu pria loua le* Mvm. «Ici ecuzd'AnioaMi«MNiihleirtltieudlHuc,eM4ttelaadaDiiiMlli^ 
dan leur parole naïveté, n->.M>niM('nt. l'un et l'autre, à la niitun-. 

Il eri aaiei curieux d'i^lablir iu uu rapprocliemenl — cl peul-^'ire u eu lnHnei'on>-imu> jiiiiuu.v une ineiHeuii* 
occaiion — entra les précepte aoadéniquai d^m p r o te we u rel I» «emphc rournis par un arliala qui » 

l;ii>v^ ri.iivi'nienl aller ini scnlimeitt di' Tnit. t;énrd de l.nircsse, dans ton Cmmf Lirn f'fn'ps (ir-<bic 
que, !>'d avuil a peintinc uu «iair de luue, il ne croirait pas manquer à la vt-rite en >uivuiii puiicipi» 
qu'il a indiqués pour la raprémlalian du aoiril, c'eslF^-dira en ne peignant Janais dane le lablean al 

n^lie inAmi', mai* ■^nileiiii nt >-.i !umi"re, el «mi la raisuil liindMT ^iir les nl^els |Kir dexaiil. pur ilemén- (iii de 
eùte, d 'un»! luaiuére uu pi-u plus. »unibre que dan* le» repi'é^nliitiuns du jour, — « allu, dil-il, qu un la pivnne 
pour un vérMaMeciairda luneetnan pas pour la lumièra du aoleil è laquelle eWe m>BmW ( beaucoup par a» 
e«ii|«i Mdiils de tuinièiv et x's ombres (loili'e^ Iraiîi liitnle*, - ;iv(>e qui'Itpiej» éloiles seinlillnnlis sur un 
l'iel d'azur, qu'on VMTail inraita* et lii, parmi les luuijics. S'il Tallait siinre leroi» ilv Laii-uM-, la luw- 
devrait 4itre supposée bars du tableau, et c'ettseutanent aux na«i«» pl*^ df cidiies et Inuclianles des «mlbn» 

iwtées el lui Irin |>.i|i' îles miileiirs Itxvdcs. r]ii'im fi riiil r. i miniiilte s» pn^^'Hee dnns Inscinuik, s,iti^ r.'\|mser 
i la vue. J'ajoute qu'on devrait alui-N alTuiblir Ii> i i Qels ipii ne Mnit jnmai» auM-i iiden.<es par les Truidi'» lueurs 
d'un clair de htae que par ka elwidea derlés du robil. 

A n'ilé lie i i's ('iiv'i;:iirilli'tils. si ninv phiriili- ijneliliie iiiK-|unie |>Ji\si};e de V;iii iliT VnT, li< MIS Verrons 

combien il tst ddlleile, en peintuni, d établir des relies, du nioin» absolue», i'arlois, s-ins doute, il e»l arrive 
k Tander Keerdeeueker la lune denttre un tocaga; mais alon. il but le dire, sea clleia aooa tnmipent; 

là on il \nuluit |«'indn' lii niiil l'-i l'iin r. iniii^ i niMiiis vnir le i ivpiisciilp tpn kViend ^\\t I;i terre apri's le 
soleil conchi>. Kl rien n'est plus dè(a\ omble ii lu force de l'impression que eette inivrtitude où nous .somuH» 
sur la nulun dn phénomène ofaservé. LaireiH a beau dire qu'il cet plus important de UendeUremn laUenu 

ipi ' il'v fiiirv i>iini!li'e un liimliteiix, V.x [iiemi' n. pit <.e.Mii>nlinii du peintre tldil être de prtMluirp une 

luipressiou vive, cl, |iour qu'elle mjîI vive, il luul qu'elle soit ««f, c'esl-à-dire qu'il ne |Wi»(« y avoirdan» 
notnespril ancune indécinon wr l'oljet nprfienld, k moine que le vague de llnlealioa ne aoit fai poésie nrime 

du IriMeaii, niittnie il .•arrive quelquefois ehec Henilirandt. Kii pn-scin-e d nn p:iysiij;i> f|<' Vmi t)i>r Veer, le 
spectateur qui ne s-iui-ail fas s'il voil le cn>pus<-ulc du nulin ou le erepuscubi du soir. »j c'est lu »oleil qui 
Idtd'Mdnr aolahnwqHlea«MeMeàlui«e,senitfarl«i^^ Nmolion 

que le [leiiilre a vfHilii lui proeunT. D'ailleurs rpie iK'vieiil la seène quand le p' iriripid lu leur est /iVisi-nlf .Si 
l'astre i^teudebors du l»blejiu,rarti!il« se trouvera prive du toutes le» m»iOMn.-e» qu'il |K'ut tirer de rarrangemenl 

du ciel, tonqua h lune j jorn le pnmier rAle. Car e'ail m Ormaaenlque ee porte llrilenlion dan* les 
lahleeux de nuit : e'est lli surtMii que se pitssc le drame de h lumiin, etquele aoMveiinntdeeiMiaiieaMinMe 
eonlinuer bi vie iuternnnpuc $ur la terre qui doit. 
• ié voudrais aussi, ejonla LainiM. pour readra les lamUns plus fartas et leeelorisplHaraanMoeetpluK 

jaunitie, me servir île flanilioauv, de bûchers, de sacrifiées et autn-« lumières artificielles dont les ombres 
stemicnt nioiiiii Irsncliauli» que celles de la luue. Cela produirait, selon moi, uu grand eiL't, prineipaWiuent 

répandre en fvni-n] plus d'okacurité que dehnniire etde nepoinl mettra dana le laWean de pHus bellaa oouknn 

que celles du ciel... » 

A «s eonaeilB de docte profesHur je peéKreraia la simple reeonnnanditian d'oksefvcr rigouransemenl 
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If! prinnpe tl'unili'. On |>«"iU sans douU; rester fidi'le à t-o princiiv, mime en inimriiiisinl dans un clair tle lunr 
divt feux de |»iVlii>iir», (les lueurs de flambeaux ou telle autre elarli' artilk'ielle. potirvu qu'elle soil secomlairc 
et (mnrhemenl siiliordonnée, roinme on en voit des exemples i\nn* b-s elTeLs île nuit de Joseph Vernet; lnai^ 
Van der Neer, n» me s(>mMe, demeure plus expressif et plus im|Kt<inl, Nirwpin supprinuint res eanlrastes qui 
uci-u|wmienl le rej^irdou dislmlniienl In piMist>e, il nous transmet dnns litiile leur unité li>s ^Tnntles impressioih- 
que produit le s[iiN-lii<-le de la natun? aux heures siilennell)^ du sileiiee et de hi nuit. 

Il y a dnn<< le sentiment df la mélancolie une saveur qui s(<mbte élrc rrsti'-e kHigli'ni|K ineonnue aux Frnntiiis. 
Ile nos jours seulentent, le MMiflle du nord nous a porté ecs vagues et roniaiiliiiiies émotions. Aur»>i, dans aueun 
lenifis, les tnhieaux lU» Hn)><iluel et des Yun (1er Ne<!r ne fuixMit mieux compris, mieux s«nti's; jamais on n'en 
|wrln mieux. « One de siMigis, que d'eminti<s penst'<>s font naître les lotie» de Van dei- Ncer, s'écrie 
p<M'>liquenMMil M. Alfred Mirhiels'; il aime surtout li>s clairs de lune et les rcprmluit avec une hahileti- 
magique. I ne rivi<>n> tortueuse et lenli' coule au milieu du tableau. Des lotilTc» do joncs en hériwi^nt les boni» : 
quelquf>s masures se ilrr^viit un peu plus loin, et derrière les caluiH!» on enlrev<jil la cime denteltHi des UhH». 
L'astre mélancolique argenté la MirriK"*- di' l'onde; une trufnée lirillunle la divise; une lumière paie s<> refli-te 
j»s<|ue (Uns les moindri?> criques, tanti'it li>> la>trant d'un h^er glacis, liuit(>t \«s encadrant d'une ligne blanche. 
Les nuagi^> qui ceignent I'iitIh' radieux se ntoirent aussi de nuanct^i dilTérenlcs, et une lueur iuth'cise en tomlH' 
n travers \es li-nébns. La tvine des nuitit est le «Mitru et la divinité de ce monde oli»cur, dont les formes 
di.>qianiitraient siin<< elle. Le gt'-nie de trielhe n'eût pas mieux inventé » — A l'épaïue où Yan der Ncer pi>ignait 
silt'ncunix et noi:tunii>s paysages, (lersoiiiie en Fmniv n'eût songé h y di'-couvrir le sentiment <pii avait ému 
l'AnxMlu (leintiv, |H'rsonne n'eût écrit uih> telle |icige. Ces pot'^tiques atlendrix~ement« étaient trop éloignées de 
l'inli^lligeuce claire et du ferme cirur de nos Tianlois. ils en étaient encori>, a>aiit les n->ulutions litli-niires du 
dix-neu«ièiiie sii.H.-lc. ii smipvoiiner, lu<it nu plus, velle émotion iluiit (itirlnit Montaigne, qtuind il disuil : 
■■ J'ima^fine qu'il > n quelque umbie île friamlbe et (b'-licatest^e au ginm mesmo de la mélanclwlie. » 

CH4BLK* 




' HitoiTt dt ta /mnlarr fiamaait ti kûllaitdaùf, tome I". fngi: i3>. 



Li'» Ulitraui di- Van diT NuT sont a^M-i: raris, el nih' 
"■irconilano- n joule mtorr à leur nkar. On ru Vmm tM- 
trlim dans prei4(iir liMU In miaéet de IliuniiH! et du* h 
pinpm de» «titkm ollMtliiiiii putàaitiateê de nanee, 
<l*Ait(l(t(m et d'AUcMigae. 

U Laimit M ptetèfc «|ue de«» Itdlei dn «e m l wv . 
I* IkiHlid'im eoMrfm JMroMT*. C'cd m rflHdcMÏr. A 
Hniiir . iroM TMhf» dont deni toiicUn, non luia d'uix' 
Irtrquo. A «nnchr. oiip rai^r'r d*»rbrr» rt ifc maKon» Ir Iimi^- 
du rMluX. Au pi»iiiî> r ji! m. un hHtnnu- «ppiiy mit iiw i I'>- 
tinrm pUnclii*. l'Iii^ lum rn .mit un Ininnui' <|iii 
lin hnlriiu À l'aHr- ii'tun- ttt rilir.'l. pamii lf> niai-w^ii^. ir 
rUrIfc-r (i'iiikf Lvli-*.-. On lit, mit iiih' l'Um-lu- o Jrfit*-, li- ni^»- 

IUI|rl-Jlllllll(' lit' l'illluli' ,\\ . I>N. l.rs ïriiumill, iht 11 . t.iïi .lu , 

M>nt iilIrihiK » p.ir l'inx nl.un' à Mln r! rii\|i, 

2' Vilhïi^f IffU'fftr f\iir ur<f fflrf.». A liiiut-- lii ' (uai-in- .tu 
l.iril il 111 >.iii:ii <ii. r iri t iil II i< r.i titiri ili' l;t Inni' ilrlit. 

I .itt.tr i> ,'.|J pI t llhiT l'Utt, ^Ul ItlH- t ii^ltt . tl' t .llliTt ^ .lUttltlt. 

lin t'l)it-n. ili's <u'tirt>%; pln^t liiin un i l un nt.iliiT 

sMni il'untiKinuit À pinJ A gamht , ilis jrtir» !. • 1 tli-. iiuîvmh 
rnlmiTv* de l'Iiiliin'» à rliin-vuip. Au iHcil d'un arbtv-. tr 
■HUMgmane du |ifinlrc AV. DNCR. Ce uMau ■ «lè aàteU 
pwr CotainlstnliM &]a nakde M. de Htirn;. le 94 mi 
1(S1, iw fftede MWhwm- 

TrM Vm <kr flr«r : I* t'a pi-iH 
lédMotprti d'an tac U cil 
ydnt wr bah. ^ lin M iwi f e tolOw ^i» ; li- Join-rrikion 
décUn : Il Edtdtjkcliir dt lan>. V» Ik u^-: <l«nl Int dcwi 
rilW Kint bordée» di* Iranomii <l':irliri> i l i liiliii* nl«. 
Ita*rr«- h mntréc bam if Iniiil.tin. uin ;:imiiiI<' iuU-. 

9> Le pfmljnl .In |iTirr<l«-i<l. lin iiltum , 'l> lim. tl. - 
iMNIim: di'« nu.u'i s liK>n ïicnilé*. I'- iiml fiti>.irit un > lit I 
niHKM|ili-. «n t l.iirtlr Innt . <>> drut Uli'i im nt :■ .! nit m 
itiir Inim. 

piMr..Tii>i..ri lu. MiMfJi. I n t'rinil ri !■ m l.iWr.m n jirf ■ 
M-nlmil fj'i /-..(■ ii« iiu/i'U rf ej'i' f jrrt l.iiit I - i:lil i > ^• 
rrlN i lii iil il jii* IV.iu. Ia- liiMt au (ifuuK' ipu' W plu» a- 
|^h^- (ti inlri' ili':< Clairt tie lunttt» éfltcMcat f«M?c U 
htilun rl.ii.s i ir. l» itf jiMir. 

<l«.i iiii m lti.nii.tin . à Virnw. In Ciair de latu. On y 
«i.il iiif > ntt mil- dr jardins cl un HiOee sur hi twrdd'oai: 

pircpar dMdipNli.llaiMlel«iiilaiiii!«l uaavillc 

pi.^iit i.iipii-lledetBMlmmtjelé rwort. 

A ta CkLiMi M OMnaMW M iMNiw ta tait fiMadlta doal 




Guam MCiU at Carai. On 7 «Nopte lii taUNai de 
Vm àtr Nmt. Dans li nofiibre nt «•( an OMiniaé du noea- 
gnornie de t'arliMe et de ta date l»43. CM aoni un Cbrir 
4ê Hhu. Sur l« di-Tant on siM une rivii^, awc an ponl. Li> 

«itrtiml i-st tin Silf rhmtpATf felairr à la lumiérr àu taUit 
cmulinnt. Ik» <|iwtre jutifs l.tl'ItMiii, 1.» pluptirt Kinl i|t< 
A'/fpft dt nuis l't !ii^'iil Irii^iritcr;uimif M.,nximH' *\impixM.' 
,li< l. llrtN AV. 1). N . iil|. I) . • 

t:ht ? U «'hw il'AiiL-l !• I T' , un ti' tii \m tirr Ni t r. Il r>'- 
pn'-w'llli', fiillinit" il l.irliiiiln , ^ li-'ri\A 'j-t rifrvtif fu Itoi- 
(■Ndr. à r> llrt <lu Mnr. On V r<'Uuri|u<' une «MiUirr <-t drs 
dK«aut; à dmiU'. «a «UlMI cwlNmé d'ItfkiNa; dm» ta 

fiilwl. Mut' *lLtl'. 

itt I Mil M llmnftiwkiin, rli. / tuni BUeiaKiM. 1* l'ne Vut 
dt HMainlt au clair dt lune, l'n nttuf» kMnHaUti us 
fiM'iranii an e/nirdr/ttiir. 

On De InwTO de V«a der Nerr, aldmiir Raherl M, 
dMt heuikeltaa dttitii rielw ea ntUm Mhadnto du pK- 
mtar wdic, al dMM b pMt Cmneiior, du» b mwtaii de 
WealHiaNM', ai dw» cdk de Uarfime. al dm» aUe de 
SwUiertaad. 

Vu ttUcM de Vm der New, Ttpritou i tMt an* SUaa 
rf'Mwr.ac «igrHl&UadNi.daa» lacalIccUmlL lecklM. 



M. Waiprn. qui le im uUufine dam son livn >ur le^artsen 

AaRtatam, parte de cet aavn|e comw d'an piadiBi de 
«aili«lda«M^MrciMe. 

Ata GuaiK a* Gamuaua. qui ajiiMlieiitk la ItaaeaM- 
«■IwnM deocHo rOlc, oa mnarqui- un detdMMImn» 
ilu miltre. It lapfiMMe aa JnM^ia. 

Dans ta flmeûle OeuKinHi an TMLaMn m Waiciua de 
b i|Mix. irndue ven le coinnienKflNat da «tttlf. 11} aiait 
un Mirer, outre deut Clairt it Imu. 

Ur» InMraut île Van der Kr< r. éliint pre<i|uu kiua dct ta- 
liU aui à rITel, wnl «le ^ruTéit. el par U > inrillcan nultrWi, 
ilaiis 11 L'i ni""' tlu |a>».i(.'.'. On Iniive U lislr Jk-t r^lainp» 
(.•r.m i V il'.ipn-- If pi inin' ilaii.^ le eaulti^riM' du rcleiifv eabé- 
11' I il' >Niii<kkr. iliHii U M'iiii eiitlK u u b ipsiitcu IMI. 

Viijt'i il' n II vt lie ipi' l'pi'-v-iins tji> pni aut^acblMl 
siMHili . h » V.in i!iT N. i r m >. nie |iul>liipii' : 

\ I M t. l.l 1 > li. .^1 I . I ; 1:., I II |.:H |i. ;H! Mjr l.ii, n - 

pri'N nluil 1111 ,Sii.'rtJ ciiyr.Vaiïf , liant U Utnlnre liti n ^ ulpUf 
1 1 tliirti , lit fr.ino. 

\iM» l.tiiHi>, iwm I n Omr rfr lune ou I t»» viul une 
rin. r. M I : ii|iii l(e wiit deu» Ulinx-nlK : à dn>ile, ow 
Ikirpi- ili 1». lieiin<|ui relèvent leur» QleU. <)c laUeau Di> 
M! «endil. — qui tacruirut? — queat ftsiae*. U «M «lai 
qu'i la mime «enta an ni|M«(« de Htacberoa* wec dn 
Ofunad'Adriea Vmi de VeMe, m aMataqaU lamauM' 
dctm Aaae», 

Vlmc t'tuMT, I8I0. SUr dr f/«Maad(. ancpm|Meli«e 

d'un «illain' Mir U ^.iiirhe rt niw rmènqal«CCU|IC h pulta 

,ip|o..v. KlVi l il'iinr lit Ile nuit d'ele. ÎJj francs. 

\iMi Ijiknit. If Vl. f'iiyuige avec efliel de lune. Piainr 
nt in 1 . 1.1 us. . iHifilee d'halntalkina à gaaclie. trrminee & 
tirt'iie ji.ir il' > arlno. Vn petit enclw, phirieun Hiemii», 

It. .mi i'iip il'irlire», îles ^Mt^1L, une rivière sur laipietle «n 
tli.'iiiii'iii', viT> riit>ri/"n. plutii-uT'' bll^lple^, tluUeiit t-t eaiï- 
I hi«v ut |.^ .iiitri t p.ir1ii-«du poiutde rue. S.IIMI franu. 

ViMi 1.1 iitiiiK Ci Anwn, un. MâMarsMrfilnuid. 

■i.llIKI rmiie« 

Vtsrt I <Mit s»i It-' ti, IMl:;. 1 [Il \^rJ< Wit irrr tr.iver^'e 
jiiir un tt.iLttiit'.tti li.fiiK truil ^' lil pilfliv, el ipje siLluniie-nt 
pliisiinin lnte.iiu-pi'^elienri. .imi~i' il p.irUjj'e nik' >:e.lr 
étendue de pa%i>. La*> burcL^iU^ n'iU* rivuTe h'IiI enilx-llis île 
joUci aMiM» «abeaiilées d'arbiea. Au |Hreniier plan, Iruis 
penaBBCtfant aniUte* deat un (entier, U lune se refléchix 
d«m r«m d BdtMhr n dtid'épaii aaagei. I>rii : m 
icadi (MM tkaan tnriraa.) 

Hdaa Viart. Un Micr. Oo}«ailiaM«iataiiMdel|fBna 
pettMUil earaiia iMtaa gtaofe, au de» de toqueNa «m Tille 
aTcc ses cImImm aeeupc ane ^ti-ndae e<imid<iîUe da tlmi- 
iiin : quHqggawlNtn chargés de drina». dei joneii deailleta 
• 1 une ImrqaaaqpgtcitalMtagtaer. otadruenl fc fMMke le» 
ulwrds de ta ellle; k diaite. de freads arlms 1 
o ii'vent parmi de* mv-aui ; an niilleu, plntieurt 1 
^'tunut-enl à l.meri- îles liuiilt-* «tir I.1 ;.'lai-e l'ri pauvrei 
Iniinc ;iii' iitiiir , l'Ir. Prix ■ i"«i w\i . I.i^'Jt' frsneitV 

\i :i I l.l M M m II. r. 1 il lli.li.ui !• . Il .1». l 11 l'uymge 
Hoilnn^i'Ut . ..ii.[,ii- jiji uti eau.il ltiï,Ii. 'Lut etVle^ i|.' 
ni:ii><in> : ipnlqiiiA lij-im'v ("■Ile". ijH iin ti'Hiiî! 1 ,1 iIh ï.iI >l 
plii'ifiir'.iiiire'.. pl.im-.'.iir l.»rt>eil'i.i;i ..niiin m ■ . )i.ij «igi-. 
Bel efli l lie rUir lit' lune. Prit 1 i'i»i il.,nii-. 

ViME M^iMcuii, Isiili. Clair de lune. H.lMi Tranoi. 

Nous donnui» ci>de«wu* ta lignilnir d« Vm der Heer cl 
ic* dinr* nann^niaMik 
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GOVERT FLINCK 




ii'apré!) Mrtaine» peiiiliirRs <lf liovert Flinci, il >ierail bien 
ilifllcilr «le croire qu'il fui l'élève de Rcmhrandl ; il en csl 
il'aiiln's, au «"onlrairc, qui sont des |i«sUcli6.s lr(>mp<>urs de la 
inanièn' de (■<> grand inniire. l'ne telle incertitude, une mobilité 
si grande ne f>e renefinln-nt pirre <-hci! les artisIeH qui ont 
apporté en naissant une vunilinn prononcée. Toutt-fois, s'il 
faut en u'uin« les bi<igni|>liirs hullnndais, jamais iiH-liiiali«n 
ne fut pluAVive que celle Av. Flinrk pour la peinture. >•<■ à Uèves 
le 25 janvier IG13 ieouime le prouve un jeton de ruuérarlle» 
ooitseiTéau Cabinet des luéduilics, à la llave), Fiinck ap|>»r1onait 
à une famille de riche» bourgeois qui penuiit qu'on ne 
pouvait cultiver le» art» sans dérober, Son père, trésuricf 
de la Tille, le destinait au commerce de« soierie»; mai* 
il ne p«it vaincre In répugnnn<'e de Govcrt pour le négoce 
I > lui II prt'tliiali'iir luialMiptisIe, IjuiilM'rt Jakulisen, de Leeuwanlen en Frbe, 
qui était aussi un Itun peintre, étant venu ik Clèves pour y pr^clier ri-:vangile, Fiinck le père fut 
ùdilié de son ël<j4|ni>ni-e et cuinpiil que la |K'iiilnrn n'éliiil pus incompatible ii\er In dignité buuiaîne. 



2 tX(*lT. llliLLANIlAISR. 

Jakobseo, runntisMnt la voeation .de (ïovert, plaida la cawm de ce jeune homme au(iiv$ du pt!Te, 
^lA, uAe fow converti ao rcspcd èv fart, elioMt poor maNre h «m ffli JalobiM lal-mtaw. FHimé 

allii iliinr l'IiniiiT h Ln'iiwiiiil.'n, pI il put là pour cumli^'ii'lr' J.isi'jli im. ',-r|U('I il lia 

. d'ainîlic. Uuand ^ik vurunl acqub l'un et l'autre un peu de talenl, il& se rcntliii'iii ilu c<»nipa^iû à 
- àmiicHam, «I fla ae înml léa élèvca de itonbnradl, dont Técole anJÏ déjh de la câArit<.-A quaHe d|MM|iw 
V piilivri ut il-? Cr iliil l'iii' vi'i-^ i'ii 1 f'"''K M plus tard. Il v\Mf ru o((pI uu |M>rln«t dr ji'unp homme 
peiol lur Miuck, dani> le goùl de Rcroliratult, tl daté de |C37'. Frapiié de la nuiniére de sun nouveau 
naUn/iTeB apprit HweM tes inwëdëi, il en dierAa ie« «iibla, et devint liliaNle à lea imiter, aorlMit 

dniKi k' iK)i Ir.irl> ijui' Muivriit si's (l'-intiin-F |i.i--^.ni'Ml [mur <'lr'' ilc Hi-inhiTiriill ; r( <-.■ i]u'\\ rriiroduixiiii i» 
mieux, Cl- n otait pai> la umninre liiiie |«r UiquflU^ Rembrandt ii\ui( di'kuté, c'élJiit vvlle. peiulure heuritt 
q|B ne ae débfoaille ' et ne a'acMve qn'ft diatanee, parce qne Ica taueliea en aont ai MreBenl appliqiidae 
et jBXla|M)s>Vs, qu'i'llfii ont Li'M>iti, \^•^uv s'Iiiirni'-iiiM r. tir riiili'iiinMlioii di' l'air unitii.'iiil. Niiii> iivuns 
'■ VU M musée d'Auuilerdam le Uibleau de Jucoù retn atil la béiièdicliuH disaac. C'ett un uiui'ceuu tout, à (ail 

. renlinneaque, pituapreMif^iene i'anrail lliiHTan Eedioal, auiai fcaan d*eial «pi'anniipnlacaaoeiair 
Fenliiiatiil I!nl, Vhnnr tlo Klinrk r«.t un vi.-ill.'itil m'iii'imMc, mais duiil b fiprrt" n'a Hrn iIp ImiuuI, rion dti 
tmdék à barbt. Tout en lièuii»anl Jacob, qui a mi» An, ^nls pour le trumper el qu'il preud puui' Ësaù, le 

* pabiarBlie lUe lea mm» de aoa Ib, et aon attitude, M plifiiomnnie, «m laaleeiprinwM le doute naturel 
aui aviMipli s. Iji malice de Jnrnh, la joip cl r^molinn de Rt-liix-fa t-ont aussi tri» bien rendues, si bien qu'on 
n'a pus lH>siHn d« «c rapinsler la Bible pour voir ce que le peintre a voulu rcpréaenler. C'est en cela wrtout 

-qn^ a'eat montré h dipiedMw» de Kendirandt, plMdt qne dani le diaiz lilam de» coalnnea, car il «i 

»ins dire que le vieilbird m\ vëlu à la ]Hil(innisp, c'est-è-dllV itvut de Haa iMnypalaniw llNNféMi è 
bruudubuuri!», dont Rembrandt aimait le déeuu»u pitlorenquo. 
Sm eiéentant aea paatichaa, FHnck oMiaaait à l'induenee îrrMilîble du nnlire, et il f^ifait Violence ft •«• 

propre Ifmitémmenl, qui !p pi>rt;iil plulAl h une riinnii rc s.isn, fnnilin- et itjs< r(M.'mi iif lilire. Il se uiudifindonc 
dans ce »cn9,el sa peinture deviitl une Miitu de euui|H'onu» entre Rembrandt, qu'd admirait lui^oura, et Van 
der BeM,d«iitletiirisMilm,olabal prdda, eonmeatait hh c)nnwr. Os ehaneeumit était de natml 
phire en llidlande, ort l'on pn^f^re le fini en t<Mili>^ rlinscs, (^t .lù l'on iiime à examiner les laMeam de prfrs. 
Les suei-às de Flinck étaient d'ailleure tout prépur^s |nu- ses relatninsde fuuiille, car il avait de riches parcnls 
à Aani«Nlnm, et par a* fa|lMi«. Bn 1 t4l.-fl était d^jk «n réfuladon, «t ce qui le |inHm,'e'eal i|u1i tai àtiM 
pour peindre les quntn^ chefs du tir des arquebusiei^ , Huns un taldaau qui devait «nier l<i ^nnnilc Mltodn 
leur eoufrene {kluvruim doelai). Ces pensomutijeti sont reprétentét Mtia fc une laUe et recevant le chUdain 
du doek, qui leur ptéaente une oertie t bejn prédauaament inontie en aqeBL Tmîa ana plna tard, en 1M5, 
Flinck fut chargé d'un aulrp liiMenn rt'.irqu<'husieiï [dufim^tuk) qui se Voit t^JOnrd'hui îi Ph^Mcl de ville 
d'Anutlerduni, auiidquc le précèdent, et qui renferme douze Ogures. En p^ipantcoi grands morceaux, Govcrt 
■ FUncik Miinmilt enoora vialqne choaede la maniira grande et Inria de Rcnlmndt, et, laiia imilerla 
> brucqnertede ses Itmches, comme il l'avnil fait im . tmimi-ncemenl, dans son ardeur de novirp, il i rproiluisaîl 
de «on mieux l i xéeuliou «dide du nmilrc, ses unihrcs pi ofonOe*, la franeliiiie et te trjiue de ses elicts. 

Le dernier de» deux labieen, ceini de 1648, paaw pour le chcM'nmra de GoiwH. 11 art, lMtelMB,noinB 
important et moins célèlirc que la peintun' qu'il fil m IfifS. à l'nppii^ien île la i>!ii\ viniér .'i Mnn-ler entre 
leiPravinces-rnies et I Kspatine, cinq moi» avant le fameux traiU' de Westphalic. U' iiiénuiinUe évéïiciiieut 
MuaaviaiH plusimrs des plu» b«]lesaiivresdèrdca|tlnaaodaiie:/Bl^<fe âten*«n%deGérardTeitui^ 
ane dea iraadea petitps merveilles de l'art, et deux tniles qui, par leurs proportions et leur canu lère, suat 
doubienpent hitlonqut^, /f lUnu^uet iJm Ar</ui btiSKrs, de Van derlieist, et la FUe </« GarJe^ cn i^uti, de 
G. ninck. ITest on inus4 e d AmslerdoMn, non loin de Van der Belat et de Itcmlmndl, qne dgiin la Félc db» 
Cmrdtt ebifÊUê. Ce lonl des an^uefautienqulBe «mt idwiiaderantia mnaondu tir pour < 



> fomn a M |nv« |iara«oc|t»MariA fOom, M rat, «I ]| iMita i( r 49 dma r«Mnn d^ w^mw. 
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. ' - . (iOVERT FLINCK (1615). ' '1 

commanilnnl, Jonn IluiJckopcr, seigneur de Maarswvren, cl qui lireut leurs arquebuse» ou allument des feux 
do joie. La srénc »c pa«»e en plein air et se divine en deui griiuiM^s, dont l'un, compiisé de huit perM>nna(io«, 
aemlile !^>rti^ de la maison et s'en délacbe par le c^mImiiip noir du commandant et du porte-enseigne, 
par les plume» Itlanehe» de leur!) c'Iiapeniu et la soie ItlaiicliH du dra|H«tt do la com|Mignie. L'autre groupe 
•'enlève en vigueur Hir le del; le plus apparent des onze militaires qui le cuiu|K«enl, le lieulennnl Frans 
Van WawerL'ii sans doute, est auii!<i eu Imbit noir pilonné d'or, aV4i' une écluirpe bleue en bandiiulién' et 
de« bas blaiiei). il porte une pcrtuiânne de la main gauche et, tenant de l'autre «on eliapeau a plume» 
blanclie«, il adrestic la porole au commandant lluidekopiT, qui est au pied du perron. Ce» deux groupes, 
quoi4pie trè^ili»tiiiclii, sont adroitement relié» entre eux pur la figure d'un arquebusier qui se baisse pour 
i^u»ter une de seii gi-andi-s botte», et qui a, auprèit de lui, un l>ean lévrier. Le» nom» de tous les arquebusiers 




sont inscritii au tMif en lettre» d'or, et, parmi ec« nom», ou remarque eelui de l'artiste lui-mùme, car il s'est 
représenté derrière le preuiiei' gruU|H', debout et couvert. Su |)liy>iiiiioiiiie estruie, douve et distinguée, elio 
répond parfaitement h l'idée que l'on doit se faire de sua talent. Cliet lui, la liurté de Rembrandt est adoucie 
et alTaiblie par un tempt-ranient délicat, et, d'un autre cdté, la manièix- de Van der IIek.t, si lucide, si Terme 
en Hi prose, est n''rhuulTi'-e,dans l'o'uvre de Flinck, par un n-Oet de la (wésio de Rembrandt. Govert n'a po» 
celte magie de Mm maître qui enveloppe et fusionne les parties dans le tout; il n'a pe» non plus cette 
puissance de détail, ce talent firodigieux de niiHleler une à une des ligures dont chacune, prise à part, est 
une nuTveille de vérité ; mais, placé entre les «leiix grandes iiinuencc^ de son teiii|K<, il les c<»ncihe hvit ass4>z 
de bonheur, mariant le MHitnnent du détail à un sufGsaul respect de l'ensemble, el les niàlcs rehauts d<> 
Rembrandt it la [n>ide nniis charmante précision de Van der ilelst. 

Le 2( janvier 16j'i, Flinck devint bourgeois d'AuisIcrdaoi; quatre aus aprifs il épousa Sophie Van der 
Uoeven, dont le p^re était directeur de la Compagnie; des Inde^-drienlales, à Rotterdam. C'était un riche 
mariage : aussi le peintre put-il donner alors une libre can-iére ù &C8 goùitt d'amateur. A l'exemple de 



i fA-AïUR aOlLANnAISB. 

ncrabrandl, il m cuuipiMa une collection d'olyols d'arto et de MrMiité», roro* de ùffum mouléw sur le» plue 
Mie* iiDliqum, (tt, comme HiIwik, il les nig««mbta dam une rotonde Moirée par le liaut Bnlre cet Ogitre» 
élflleiil suii|H-o<luc8 toute» sortes de costumes et d'orincN; la ■*hiimhre éltiit tt^nduc de l<ipisseri«s do velours 
galooné d'or, provenant de l'aneieDnD co«r du duc de Clèves. « Ces tapiseenei;, dit M. Sduil«lnu, lai avaient 
M donnics (tarVillen, feimier fledoral d« Rmndeninirfi M doc de Orvcs, près duquel il ftallan hanle 
faveur. Fliock lit divers tnlilcjiui pour «•<• |n im i , ilniii il pi-igiiii niissi le porlraiU Jeun Maurilx, de Nassau, 
d'abord »la(houder du paje de pëves, plus lard (cldHWiréclial de cet État, lui prodigua pareillement des 
témoignages d'une sinetre afllMlhm. Lonqu'il venait h Amilerdam, il allnit d'hÉbilade visiter rarlisie et 
inèmi' dliir r rlic/. lui. » Flim k (iiiiii iiiiiwi en rapporte de familiarité aVec les bourgmestres KoraHi» i-t Vn Irii^é 
de Graar, avec les p««le» Vundul «l Vus, qui l'ont eiU&liii dans ieuis paésies, avae le reooveur Ujtenbosaard, 
ai connu sem le nom de fumer étar; eafln, avec les édievins Pieire et Jean Six, dont le dernier fut depuis 
bourKini-siri-, i<l n iHé rendu lilmeui dans Thistoire do l'art par l'amitiiS de Rembrandt. Le» cuINHHiunï que 
possédait Hinck uureul une tteheuse inllaonoe sur son talent: k farea de reprdor les gravures élrangàres, il 
«oéinl s'élever au style italien, et, tandis que Remlmndt admirait Ions les grands maîtres sans en imiter aucun, 
Oov«-l changea une dernière Tui» de maniiii'c. O fut une malheureuse idi'e : avec lY-ducalion qu'il avait 
retue, et dans le luilieu où il vivait, mieux valait cent fois s'inspirer directement de la nature que d'adopter 
lantivemant un »tyle qui ne ikonvaii produire que des fruils Mlards. K cette périodede sa vie appartiennent 
lesoBUvresde Flinek qui orie nt i nrore !•> l'alnis-iiriyal sur le linni, > 'est^^^ire l'mieien liMel de vUle. Ltroi 
SatomoH daitmdant A Dten la sageœ, et Marau Curiut OmUttia rtfimiHt ta priiaa» du Sammtts 
tels sont les si^els de ces deux peîniares. Les convenaieea du eorfinm, loaica les lois seamânirai de l'art 

y étaient Itien oltsenées, innis il y niiincpiait res qunliti'-s p''ni''reusi-s qu'une rliide nalVe de It DSture UVlil 
développées et que le peintre avait perdues duiis la poursuite impueaible du style. 
Au mon de novembre ICS9, les booqimeslros d'Amsterdam lui demanièront doaw tableaux pour la 

grande snlle de rin'ilel de mIIc, iiver relie slipiiliilinu qu'il eu lîvn-niil deux i luique année, nu prix de mille 
florins chaque, Fliucli un cummonça loi Ciquiascs, mai», au mois de février 1 6G0, il fut surpris par une maladie 
violente qui, en peu da jonn| remporte, il laissait un Us nommé Micolas-Anlainc, qui Ait un Cirl ■ 
peintre, mais un InMte connaiiseBr et un curieux. 

CHAHLKS BI.AMC. 



Lk )Iih*»;i; m l.ivirvftK n'nft'nnr ^U■n\ uti]r.iii\ it ni-H fif< tt''irdv. ~ IK-ux (tu'ii"i'-< ^r.iTiili'tjr n;iUir<'Ilr sur Itoix. 



Hinitk : I* /. t'tn^ifli'î'tlfm 'iii . fj -r ^rv im^L.ilioa de Trait* 
fiwli- ili' lt<-:i>tr.ii,ai: J (m l'hynn- j i iiiir /i/fir à sâ-CiapS. 
Mtstit: h \ys^^Hi^^« - /» .-ic 'i. tiw J,i< ii^. 

iivoiink'cni ni l'i j:rjM' ; il i-»i signe Rinck, 16(1. 
MuscE D ANVEb. — forfnitiid'uaiMmaicelé'aMfciMaw, 



Iniiivo .» j.t Ptn:i<'rt''.i'.]n.' m. [pirlr;iit ilr Pinrli >ltlllMlé il 
lli'in'.ii-.ii.iil 

(iAi.p.niK l'Ail. tùtiTumuii . — rarirait i'itommv. 

liMsaai ne ttamésisB a Y a uu a t i OnfUUuàvKC 

G«u!*iz ne l>K«nK,— t* Vmst (T un hommt. «h ie fmfU; 



Ira dem pmnnniifi's M* liuamvt la imiR, 1* Atari' il'un vitiU.rr4 oixOe d'uitv oikiUi- nuira; V tmUt 

: M Coniaïucs. — fortmttdliommi'. «TiaitatSMns à balte frite, cniiid'MpMitbsnscl r«e|s. 



Mnds BB BiaiM. — I* dhtvkam mim>ù .iftvi f Crfs- Varna Rmbmmi Dwwvti, IMH. — ' Jftm faumm ad> 

i»NMd(to#1tiiff. j egrpf.ia «eaUmttoa» sur 8S. IM florin». 



4*DnevH<»aleM«nei4pé» Schmldt et BlMldisib est «r«vi, d'spit* nack, 
Clie» d» l iM sa a d'AwatewIaai ItÊHttMJtmt; f V» «wyt I ' 
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TH03IAS AVYCK 



.N L'Ul-il fail i|Ui> cm jtilirs t-;iuv-(i>rtt» iliiii^ lrs<|ii(f||it> •.rilllillv \a 
luiiik'n! ilu <.'i<-l iliilion, llionias V^yck ne snurail t^lrc uulilio daiiK 
rbisloiri! de t'aii. Il y n «rnillfurv sa place Diiinpirc i<n loiil <|Ui< 
pciiilro. Il a>iiil le lalsnl Av. rc(irrtwiiler <lt^ [lorlu de nuT r«'cn|ili!' 
do inuuvpntfiil. di! figuri» «"l de mnrch;indiiw, dt* inari-lii'it, dt.- 
cluirlolnns foraint, des plav«>« publiques, d«« cIwmc», di» niini!». 
df» cdiirsi d'iiiilM'rge , hI ce <|iie le* llalk-n» 3|i|iLdl(Mit dw 
cnpriccs, rnprica; inni» le gciin* qu'd « traité uvec le |du^ di* isoiii. de 
(Coùl et (le Iwiibeur. c'«$t celui des Uibortituirc* df eMinhtet. Aiis«i, 
le.» ai(i.it«'iir!? riH-hcrx'IiPiU-il» df pn'fiireuce ce* sorte* de laldejut, 
(Kiniii i»u>ni(iHs df 'l'hiiiiiA!i W yck. lia vu, durirtie, sn iiijinit're 
I) lui df. U;9 arranger, de lis éclairer cl de le« pi>iiulru. Sans 
y iiK'Ure In inngie d'Adrien «nii (Mudt!, taitd le» i!nveliip|H!r dxi» 
une olniii^phére »it»i pluinu, au.<«i clmude, Tbuina» Wyck a donné 
se* intérieurs d iili hniiiiîtm ttenucoMp de cbarme et aux utijctt qu il } u multipliéM lieauvuup duMveur. 




2 KCOLE UOLLA.MIAISH. 

Iloin i]Mi n'ont janini» vu d«« laldeoin de Ttioiiim Wjck. (tarUtiuliorement île «« blionituires ou iki 
iiili^noun, ptmvtfnl t'en fairc à peu pn's oiiu idi>e m vuytinl au Luuvre U Otùine di> Uimlluit;, nvcc ttMf 
ililT«Ti?ii('<! que le iwinlrc fran^-ais n «m' mwTuhoii pau\re. Diiidi' d minm, lundi» qiit" cnllo du llullniHl.ii> 
l'M uoume. aiwei f»Tme el plun cuiiHiU'e. O oui de ciinimun. c'i-*l une cerlaiiii» |iro|ii'i.'li- di< fiiiri', 
<- iKl l'dliuii i\k» refliiU, c'ftfi auissi ri>\a(-ti; vérité d'un grnnd nombre d'iicnesiioiniii vu» uu à un et rondu» d" 
inflm<'. l'Il |Miurlnnl Thomns Wyck t-utt-nJ *s«ejt liion le clnir-fdiscur. Il jeltr une luiilire ofllcieuse wir !••- 
iin-lfii di- iNiL-Aiins, li:* i:ro(:udd<!» enipuill*^ «1 antr» «-flrrfl-sses df liûti'-s nii»uianieu«i» qui pi-ndeul nu pbruinl 
(lo j'ali liiiuiMe. Onliuairunieni la luiniore prinri|»ale. i>nlmnt par l'ouvprlun! nM^inr du cadre. »icul frappej 
un nniaii de liole!<, de eitniui.-». de (ounieaiix, de «aindlets el d'-ilandiies, loul un ntlir.-iil de Uiuim^ 
usieiisles qui, dun» un jKireil Mijel, ne Muruienl élre regnrde» eiunnic de purs iiece^wiires, el qui hdiiI 
loudivf) avec esprit, niais «obrenieul . ITnewonde Irnèlre, piaeee au fond de rnppnrliMncnl, latMW pénelrer 
un rayon pltt« dmix qui (ail ëehi) a I» prini'ipnle lumière et uecuse raiblenieiit il'nulres tdij<-'li> niiKirli'' 
par l'inlerpoMÎtion <le i'nir. IMiii-i- au eeiilrr di' mn liiltimloire et niiflTi- d'une Iu4|ue ri>iidi>, l'slehiiiiHe dr 
Tliutnns Wyck a cela de portlruiier qu'd n'cM pas vicia, chnuvo. vnAlc et j^niuiunaut ; c'«kI, nu contrnire, un 
liiiHiinn dnnsln furcede l'Ase, plein de Mnti-, à In niineouterle el n l'ii'il \\f, qui n'a rien de In tiielniu'olir 
qu'alTerlent leïnliilinusli's au fond de leur retraite enfumée. gnieH>, suinlanle et nnsleneuN*. J'en emirhirni-' 
viiliiiiliers que Tlioniat^ V yrk Ve)4 r«pn>M'nle lui-niAnie ilai» ta p<Tsi>nne de m'a clierriieun d'nr 

Diin» ses port* de mer, «•* fnireii, ms marelu». se» liaz.ir> irunenlaux en plein air. 'rboiniui Vy l. ,i 
ausM de l'originalile. Il eM plus nnif que 1 jn|((<llini'li ; il n plu> de lin(!5M> el de vérile, »u du uiiMim de 
trnigeinitinnre que Jean-ltnptisie Weenix. An lieu d'être mtagini'-s daiw Tnli-lier du piinlre. le* tableiiux 
de Wyek nul élé Inili^ <iur iinlure, et dans In niiiltitiidi! d'idijeU que peut (iflnr un |H>rl de nier eneoudirr 
de mari'linndiHe», plein de malelot». dn purtr(ai\ et de «oyapuurt. ili'barquè». il n «J rhiii>ir nvce e^jiril 
el nve<- «age<«e loul ce qui pouvait iiilércMcr le regard »anr< rntijtuer l'atlenliult. Autant Weeuix e>l 
HnrHioemblnlile, rnntmM]ue el même iili>urile luixju'il eiiluMM- rtir le livnjce d'une de sot iniiriuei> J<« objets 
el les ligures les plus dL<«|»:M'nle», par exemple, un rliaxMtur a ehetal , tout armé, qui ttenible prél a piirlir |Hiur 
aller cnum! le ceK en pleine nier, autant Tlionia» Wyek est >iniple, resené el ualiin'l dans s<>s eiiin|M*xiii<iii>. 
toujours Miflb^ainment Hiiimée» Miiik regorger de monde, loujour!! pillnn>sques el enricliies de 'i l ' 
iierenhli:«, saii.s (|u'il ail besoin d'avoir rm^nirs a des molifii de ruulnisie (Hin*. Ainsi les éloflTes <l 
qu'un niarcliund de Siuynie fera rléroùler sur le livugu fouriiiniiil le prétexte d'égayer le premier pliiii 
pnr de» tons nin's-sants el rielies- Quu si l'nrlLsle «eu! se diterlir n peindn< le» uttnliul» de la diatM* ganlér 
par un épa^eul, w n'est pas nur uu t/iuii de l.iii);etlurli ou de \\'eeni\ qu'd ii'n placer des objrl!- d>' 
relie nature, mais daiiK une hallr a la >Vouw>'rMiiiii- 

L.1 phvtiionomie des ports de nier dn Ttionins Wyik, le iiii.kI' i< ii - iinr-, l.> m an ^hi. iI 
qui le« monde, prinivenl asw/ qu'il a voyui;é en lliilie el qu'd a piniilé mhi elievalcl dau» les purl» Je t.i 
Méditerranée. On ne s«jt lunllieureiisement nen sur ee poiiilre nininble. <|ui lut un elionnaul graveur. Tout 
ee que nous apprennent les bloftraphe» liollmidnis, r'usi qu'il naquit a llurleni eu ICI 6 et qu'il niourm 
•II- la pcsie dans celle ville eu lOKfi. U'après «es psIumiM», il est faede de voir qu'il n élù l'i Itonir. 
el il est pmliable qu'il y n connu l'ienv lin Laer, son conipalnole, qui elull plus jeune que lui de \iiiïI 
;iiis. (!e |M'intre excellent, qui kW illu»lré » si peu de Tniis. m truuvuit a llouie en I(i3fi, et d y publM 
relie jolie suite d'eaux-rorte» ilolil tant de |M<inti'e» uni imite la manière snvuureiistt, étinenlaul^' di- 
liimiére et d'esprit. Nul doute que Thi>mas n'nii i-ir M-duit par Ici enux-furti^ de Kambuelie, t-iii 

les siennes «ont Taileii à fteu prè« dali» le nit'ine coiil' On n'en eonnalt que vin^l-iieux. et si ell>^ - 

InnI recherchée» di^s BniuleurVi ee n'e*l pa» Msuleinenl » cnuitcdu tu rareté de ce»' peliU» esluinp- - 
aiisiii luirce qu'elb?^ tfunt (-«seuliellemeul pittoresques, lumineuses, pleines d'elTet et inleresMinte» |mi 
«ariété des scènes iainiliére» (|u°elle« represelitenl. Rien de plia* naif que vi^ eaux-forles : ici, c'est lu fuuulb' 
d'un furficron qui le reprde Ininquilleinent niccommoder «tr l'enclume uu de >e» uulils, lundis que lu niér.' 
hl'' -..i quenouille el que l'Ane flaire un loiineau : là, ce itoni de» culsiniérei» qui ja?enl uupn'-» d'uu pulbi, on 
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tunn (if)) pn^iuiui qui alU'udiutl qu'un Savu>anl ait fali nMir de» lu.ilTDUii ilaiiK uue Iiit6tc; |>luii loin c'mt 
un mpniliiiiil avcuttlo, tuiiih ilualit Laianlk-, qui. iueia prie d'uu (loiit. uinugv du niMU a««« mu giliiin. qui 
lui i-ii <i*'rii|ii< la |i|u« leriisiie pnrl: cl diiU!< uni* autni cstnnipo, li.- Urmimiit ifiii diiitx^, iiouk r(>lrwuvi>ns <u- 
iMi'iiH! Ijuunllu qui, pur lit i-onwil di> um |M>iiido c'ui»liicU;ur. «ntili; di-\iiut un lulicr auqui'l il w bi'urti*, 
ul <onilM> h I» renvunc, lonnul m <«liU« à la oiniii '. Il est ici lividvnl qui- lu »c^>ik> h* paieu ii Komn, ei qui- 




> '••••i là quVIIi' il l'Ii* pruvéft no du moins diH»'ini<(! pur Tliomaji Wy<?k. J'y rpronnois, eu pflpl, «lan» le fond, 
lu iiiiHitvo du l'itpilolc du e<')lû du Forum, ci<lti> qui «-st luul pr<>s dn l'iin^ de Siiptinic Si'vrro. 

(.iiiiint .1 rr<teculiuii lie» vaiu-fiirte« du W)i!k, «*llc «>l vnimonl i^\qui«e. Srs tailles lri<mlil(*i!> v\ 
inii'mtinpue» n oliiniu*; instant par le» accident» quH Ik grnvvur r«ncontri> hms mi piiiiili?, expriment ii 
infr><>illi), dans luui; iniir<-.h<', t!u iipparenco rnprii-ieuMf, I» forino de» ulijct» auM>i Ucii que Il> muutvnR'Ut 
di'x li^iii'i>». Kllf» font MMilir la HurTiici* Krvuue des vieille niuriittlt-^ quv L'uuxrciit v» 1^ de« lidii-its. 
I(>i> (■.iiinflur<!»> hri^-u» d'uiM* culuniii; iilMiliut!, h.'K plnnrlii'H irom-aMsi d'uni- port».- ii oluire-voic, k-s liriqui« 
il'uni- iin-ade, le» nourf qui p(ms>^t-nl puriiii ln> m'iinlhe» d'uim coliinniide i-ii ruiiii-s, <>l l'wiu qui l'cumtf «ou» 
In rvHit- d'un moulin W qui ilapolf un furiiiii. tjiiiiiiif l'ont fait Anluinn Otinalelli et le» 'rii'|H>lu, Tlioma» 

' «rs <W I '.irèi (lu ronuo «i>{>tja)ul Lmariltr ir Tormex. Mgrwilv lr« (i lxf«iKou|i mieiu dicriU ((ue BortM-b. 



Kf.OLE IIOU VMIAISK. 



'''' I '>i«e jnma» uii pr<»sqa)> jaitui» IuiIi 'inU'iilv de l<w serrer plus ou rii' 

(lirliltiT (Kir un rnloulijcim'iil (1<> mi)i'sur>'«lani' lfs|Hii.lii.'w onitiréeK. Di* cMIp niunièn-, il himv tniu-situraUir 

II- |iitp(i'r i-l il itlilifitl LvUii i>»|K-L'L- iii< fnMMtnncninitt de lumirn- (|ui nmik mvil iliin» iMiux-forti-». 

Il (wnill qiio iuitiK fr règne dp «lliiirics II , 'Dionm!) W'yt k |hi«»:i l'n Angli!l(!n«, m'i .ses IaIpiiU furi ni 
li'licmi'nl .ii>pri''ri(> qu'il j dcniriini \f rt'Mi- de «41 vii'; t'I o'esl i Ltmdres, selon \V«l|Mi|t», qui" Wyrk 
MTuil intirl l'ii I6R3. Ou<*i lu'il •'■) mjiI, n')»l-il pot lutiniriiblH qun {'nrlitii» nit le privili'-j;i> d*- «e nirniili-i 
diidii »it<< a*nvrm> H d« psi^M-r i\k liioi;riipliiL>? Qw fuiil-d ti un p<>inlri' puiir s'insrnn- il»ns< l'IiiAloirt!* I ii" 
diitr, un nom, un stnipln monuprjiniiui! pra^in nu bi» d'une ean-fnrt» où il aura Irnduil la ru|(ilit>' 

inii'l •■-^l'Mi il-' -..Il r>ni>', lin j.iiir .1.- m -1 irn ..' .|ir.- Inini. m ..n il miIcII i 11 ■ i i 1 ■ ':i 1 ■■. 



Tbimw!» \V\rWii prnvi* k 

-.<'} fi.-lr % Il .■* fl Mil.' 



unt fi'mntr t|tii à un (lanirr fittr U léie, H i|tu fwMlr un 




'tf llllj- I .l\5,tl'. I] 

II' lltlS, (Htfll- llll f! 

irTiivitif I I' jrniiji»- f 



t(ll',»ll 1 



'lUU, UlU' IclIlllM- 

. iir iV pfnfil, Pl il I i 
trtu U itriMlr,, ÙUr au iu< 
M'iiu... *wn»marqiip. TrK- 
rjn*. Noua rh rL>(irtMliimuns 
llll (tic-*inuU* m ItMr ik! Cl*» 
trrhfrrhrM. 
S. ^iMMin. Orudtte 

rtlOll. NlHlk IlViin» rrpTlMiMll fKlf U 

• t mi>urn(* lu Tcr» icn 

- ;m,m t { liHinir W* diis- 

int «a r4utti*urr. On fVin*rn»i*» |wrti- 

I .1 ,v. .1 \ Il imr le «loô. H »*in- 

l'IlU.llll . |lH*ll IPlUtllO. 

'1. i.' U I . <lr lui. Il» p«yMii. 

riHivtTi il un vTJmt ctupiuiu, r»l dfbiml tt|«|Kiyt' iitir uni* 

a. L i t ( li- l-ur>tmin. Sur Ir lSr«Anl . i pii*rlN\ rfrt 

AiSiM* liiM' fi-iiitiK' i|>ii r.li' iiM II hr*u. (Irvunl t'Ur, un forcrrun 
\u {ur Ir iliv» l'I ui^n'Hif'tiUtr, Mir tint* enduinr. 

0 liHNt'4'llu IKMCa |itir.i|T ^trr iitir Ct>\mti il 9i|ir^ tlB tjililf*(iu 

tio rii*rrr /.«iT. < - I l j l,ni ohurnir. 

7 11 lit. Hiffpn'nl*. I l'i'» il<i rulDftt. Smi- I* 

' •'iim[f*'H. t' L>i luur I iwjr. P01I ilr nwr HVi'i uiu- 



1^ rii/4i«ici«fWe. On y \M|t un 
I' JUi Fur<tf. S>ii» 
lilVBll. (' /'MiM. 
. ii.uiii- Mi^prnitur 11 U 



Miir à itrmi ruiniT ; t 
riiu.i i 4 lar^* i^ui Iviit ii ur 
tu»' vimic. mi ftinwfxin i-si' ■ 
.\u Imnl, r4t nn m'ai) avi-i 
[.«•tulit . 

11. 1^ tfriufi(tn( fin liante Au IIIiIku tk' <* t[Kirci->' m 
^irti\ ini'mtiiHii I-»! ir^in'-viili* wnit^int pK** il'un |ulii H 
\)>Mu -m i-hii|-%ti< lit I) Mi.*iii piiK'h*'. rt (W l'nMint unriM'tiik- 
i ;,T.n<T. tiiyi'i \mi^ li 
. .i.r ft. < iMMi. I n nu-mliant chiiuw 
ituiiu ifroitf.ftl qu'il 
I . 1. ^ ilr lui. 

I l U'à {'nuuntnt' firtn tlu pu»4«. Vue tlu COiK . A 1» 
«-jiurhr il|' rrtl.iini*' iir.r f-vniri' (-trlini un l'bl iiMUt'tl. 
«4Miili|i- porter .1 

W Li f> ■ i< H- 



l'ii'i !■ iiut- ih>ii«- .ivi>li'« t. 



10. iji .Urtt/'iAirt ili' mMih*in*i\>fJt. tn Uoiiiiiu' <tHii)Ui , 
(rèlo » l'iwlrtii.iliv i-irli* X un umIti'. tubilllS ilr nW-mr sfi»iii. 
vu dii |»niir t U tlruiLi^. 

17. 1/ i A «M f<* m-fTffv. lU Miat RU nnml<i- 

(Irtjiuilir au t>.>i<l >1 uni itvH'trt'b.irffiVdi^plublmrft t ' 

1H, Filrtàu firir* Hu /Vrftrtir S«ir Ip di-viuil 
uni* fmtior i|uî l'ilf «u (umiiiii. • - ' 
qui p»V1in n b tiinfr »»»»» »ii 

19. /y /*f>ni, i> |xinl ii»t <"ti., .. s .if-.d. .,. ,^ 
pilkpr» CMrn'*4 , rt MiniiunU'. éuidiIh'ij. d iiDr t^^ii^t! ili* prikm- 
loiir piTcw H'itnp porte. 

iù, Uf VovUn ii r<tu. A U puchf de «• ntorvMii t'i4rM' 
no nviulm dont la nHir Ml inbf *^ n- i \ i i • ' i it i ,. t , 
virn» qui roiili' île U i)ti)ilp du fimil vu 

t\ t..t r r rf. r }f',mme .,• . .. ■ ■ 

|H'tlti t' Ult JUtl'l iV* Itl ^ 

bti»-Ti ' injn|ur il t:uuc)t< 

Tuulp» m*» pitim |Hirlt*nl le nom ira b> tik-iuugmuMnr (l<- 

r»firt(c, cmnponè di * I-Mir*-* T vi W, rntri'liKOft». 
Si. /.4t .Maltr fttr -tt tflouftniw A fi:irtacJt,tnai* 

diVrtlr di>n% Ir r,*ii. 

Ll L«>u%Kt m* |iu»M.Mjf .âucuii lal4ciiij de rAnnifi» tl'vr^ 

Cvrwrt ft'iinrii» r( ftf Jui/; Iniérttw d4 Batar $t0 k qum 

li un ptiri dr uitr. 

McM'r. t>'Aii»Ti:»ii*if. Ilaiii un inlôri^ur.tm voU un 
orriqirt* ii ; pn?» deltr vkl un l'nfiinl avi^c uii ' 

PiNV-imiKOii: * MiNir.it. l'n ulrhmHutr diint wm wthii.. 
loin? enio'irx' ik Imniihuiip d<> livrw iHiifi!». 

IKin» 1 inlcnrur U ntar, tm Mm( rUiW*» d l't lu i 

.1.-. . , , ., p.iri, un UinW'.fi -i- - . ■ . . 
■ rrr nux \*tt ■ 

• . - . I - X AlM*» fTl Ml 

^eNTC 14: L\ S\Lu:, lKô6 / •'rrr. SnjM-rU- 

i'>l>ri'iivi'> »i)riUH', au \vr^>< P " v, |r I 

i>iM • qiM> Rnrtxfh 
fiffi.', *u n' 32 d-/ 

Vkktk MiBiKTti., (775. lu vi>(i N i 
tptutin'zt' |x<tiU'fi Ruim'9 rnm[Mi»ep»iM ^ 
Vi'Dilu uvi'C duulrrft pitTe*. \mt IloviiiUi'iv 
\rVrn. HiivvIiH'l, Itlrkfr. lUrpiirl J Vtrl ■ 




ISAAC OSTADE 

ut n KI7. — iiwi film KU 

lin homilHi 1)111 aime la peinbire, qui en parle ont' ku rÀ 
qui >'y cntniil forl liicn, M. Arhille Uimirt. TonrlflliMir «lu 
jLHiiiial VArlinlr, eiitrj iiii jmir daii> l'iili^lier il'iiii ik'iiiInMli' 
iM>s amis, CHI si» ri^iinissairiil linblUidli'ini'iil U>uuo«iu|i il nrlKlns, 
irccnvnins <■! duinaletirs. Il ) avnil là fiaviiriii, liivimix, llarfp. 
'rh<''0(loiv Housscau, Fi"nm;ais. I'Iiimv, Tlifoplulc liaiilier, 
l'n'-.iull. Adrien (le I>onj:|H^ricr, M.ik' Modratit.qui aujourd'hui 
ilin'i'ipiirdii graml musiV de Madrid, le jeune de Leimul, el le 
vi4>ux (iranel dans iiii roin, nm boiiiiel dévoie noire sur Iv» 
yeu!i. <■ MeK«icuni, dit l)ruM|ueniciil llirourl , eomnie pour fuirr 
Miile à une cunverKiliiiii aimmenoV ailleiiis, je demande ii 
%(>iis lotis i[iiel t'sl le plus forl ries |)a\^a^i^(e^, en pniiilit di> 
iineiens, bien eiilendu . ear j'exeeple U-s >iviiiil>. Tout le inulMle 
M'niilàcrier ii I» foi>: Vtmiilf Lirrain! Huj/sdati: HuijmhuU 
l.iueli|UNn laiiea le niMu d'ilobbeiua (il éUiil )m:u connu en France, d; a ipiinju: anhi .ou lui^^il tuiulivr la 
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motion. « A mon tmm, dil un aulra, k pliH fort wl bnc Oitode. Bnoore en oi-je pei vi , mb omu du 

Louvre!.-.» Ollf mivMiirc iniilIt'iiiliK' fil M-nsatiiiii. IMu>i<'iii>. avoiii'reiil «ju'il-; n'iiv.nionl |*as bsspj! pris «ank' 
om poj'MgN A'Unc IhUide, (knif i« (irouuiMwr auai rasolùmenl. Mais ce mot échappé o un de» plu» 
romp^lenlsde laooningnieneful pM perdu. Oulnnam m l'ont pncncaraalM de notre mémoire. 

(.0 ir<*l guère iiuc vers to lin du ili»-luiilii'in<' min-I»- <|irisiiu- Ostadt- cùiiiim'tica ilVliv «ii|mv<.'i«'>'ii Kiiriipc. 
i^ml que son nom eût été édi|Mé par (a grande rvpulution de «on frùre Adricu, mhI qu'il n'eût pénétré dans 
noire pavo aucun de «e» beraionvra^ ce peintre admiraMedenKara fort longtemps inroonu paroi noue, on 
p«ir raieuï dire mvconiiu. Le bonhomoie Itcscinni»', dan» son livre pcdilii' en M~tl, coiiNirni iv> lix)i> ligne.- 
h baac Ovlade : <■ On juge par «en lableanx 9m' loni 6tm M/Mcnra d ctux de tm frère .qu'il l'auraît peut-être 
«orpa»»^, s'il efti Tfea iulant que luL • Gea trob lignes Brent l'opinion des mnatemi pendant pliM de vingt ans, 
i>l pour le dire en past<4n( , l'nulcur était d'autant moins ivinloniiitltli' liv traiter aini^ un |ioy«ugiMc <lii r»n^' vl 
de la foroed'baac iMade, qu'ayant voyagé lui-même daa» U» i'«y»-Ba». il avait dû voir de yetix de» tableaux 
qui méritaient asjtiirénwnt une appréciation nains légère et. eomme dit BmIAne, un peu plus téeritm. 
Il «et joule de tlir>' <|iii' '.n -.anti. >l4itis son Ciititlugue du raiiiiut ih laKuigiit, avait émble premier cette 
opinion, qni, daits l.i W:iwl,r iluii aussi lialnie connaisMair, avait beaucoup de poid»i maiad est évident que 
(feraaint nlivait cimiiimii ijih' les pny<4inncries d'baae avec oeiles de son IHre ainé, cl la preuve e'cat qull 
ajiMili' : « Il y a <li> ses liibieiiux qu'on veut quelquefois faire passer |i<Hir élm d'Adrien. > Si Gcnsuinl eikt 
e»tinic iMac dons m manière propre, e'esi-iMHre en tant que pa!fngi»tc, il «« fut esprioë autrement ; cela est ■ 
cerlain. Le premier qui rendit publiquement justice m ntre mérita de ee peintae fut le anviuit Lebrun. Void 
eomntcnt cet l'xpert célùlm^ |nrk> d'iMC Oetade. dans nnedes tfop ooutai mlieesdeaa MMe detpeiNfm 
panand», aUtnuuul» tl AoUoiulitu : 

o Quoi qu'endltcnt lesécrivains, Isaoc (Istade fut an!«i iMbite que j>on frire. Oe qui l'a fait io«gl<>m|>s négliger 
H e'eatqu'on lui attribuait des lalilraux ^ll'■<lllM'r<'^ il'iii'ti>l<'s l'Irangers. iwinu il.uis le p'iin' iju il s'élailclioiïi; 
K nais on tableau de lui venant de M. de t^lioiseal et mainii'imni 1 lii<7 U\ duc de Coigny, fit ouvrir les yma 
» et Ini réunit tons les sulhifieB. Akm «eulement on eommeiK -i a iiiipn uer k Péris le mérite de oet habile 
« arlide trop ll>ll^l<>nl|>^ mt'i-onnu. elTets ihi «oleil y Mtnt rendus avec tant de vérité qu'ib font presque 
« illusion :iHto«Kbee»td'iuii> tiriimle lliicsse. Depuis, i^usieur» autres produoliona ont concouru à < t iMir ^in- 
« des fbndenKnls solides la répuUtiion de «e peinlre. M. de Mnilles ponsède od taUetn de hii qui lui )iuru> 
> à njm Hrici. è k vente de M. Itandon de Boianl...' Il pantt oirttia qulmnc mourut jeune. Ses 
« ouvrages sont plus rare- (\»p oeude soi frère. • 

t'Ius jeune de st'pi .uin, cnr il étidl né 1 Lubeck vers 1tl7, Isaac fut nfllurellement l'élève d'Adrien. 
Il débuta |Kir faire co«itnH> lui des eonvervatiuns de patsaiis au coin du feu, il.". Mili rn-nrN lukigiOadm 
querelles et des oombob de buveers dens les eatONMii^ hollandaises. Bien qu'il les louchât avuc U numup 
dVapril, il ne taiaialt pas de les peindre d'nn ton rembruni et dur, et c'est pour «ela que des amateui^ qui ne 
connaissaient passa seconde manière, lui firent oeiie n iKiiniion d'infériorité qui s'e»t longlemii» attachée h bob 
nom. On vit rqnnitre dans les prcniier>i tableaux d'Isaac la difforme population a jamab illustrée par bi 
bonhomie d'Adrien Yan Oslade et par l'esprit do Tenian. Mais si U» magot» sont tolérables en peinture . c'est 
seultMoeiit il la ooadition d'èire franchement magota. L'eitataie Inid. quand il est reproduit naïvement ou 
inleiprélé avec génie, peut devenir un élément pitloraqoe, par la raison que tout ec qui a du cirnoléro esl 
aoeeeplibh de nous intéresser cl a droit de trouver plaee au moins dans tes régions secondaires de l 'art. Or les 
paysans dlsaoe (Kiade >out |4aB eivUliés fiM ceux d'Adrien, et parunt moins curieux è voir «1 imins 
piUoneqaas. €a sont des laideun un jnu eorrigéas, das monstres humanisés dont 1^ jambes ne sont pas si 
«a pens e s et dont ta fragnnn moine de tMNurgMna.l'niir tout dire, enflji, oe sont des nijq$oi» bâtards, et c'c»t 
peut-lire la' pira eaptes. 'Voitt poufooi aau douta taa pranitoes tandnehides de noire actfata nleaimt qn'tan 

■ Lclmin cuimnel ici une cncur. Le («blcau disaiir fui adjugé k I* wolv HoiMlun de IkilsH-t, doiil ihhis atuiis >uuk In 
yeuila«iialegne,p«arta«MnBKde l4,SWIk«nesltao«k 
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iiMNliocre sui'cès cl furent conMdéréeii romniv do peu île valeur, thry arr cmuitterrd of litlh miur, dil John 
Smith, dflih^son cnlalogue '. 

Mais il arriva un benu jour que le rhevalel l^l^4)lr Oxtitle Tut éclnin' pnr un rayon ilu xénie tie Kcmbranill. 
Olle lumiiVe d'or qui avait illuminé la Kund'' dr iiuil. un la vit reinraltre dan» les tiLvnrs ruMiques d'Isane . 




non plu« l'onrentive et brillunl d'un «'«ial rnniasiique, n»a»s ilifTuse, n'pandue dans l'air et se mariant nve«: U- 
brouillait huniidi' de In llidiandn. Il n'est |ns de hameau, pmir pini qu'il soit ombrafié d'un Imuquel de hêtres, 
qui ne de* i<'nne ehanmint à voir à travers rede .itmospht'TC dortV qu'iiilerpo«4> le jiénie du [leintre ou plnt«M 
Mjii M'nlimeiil iK'ixiiinel, inlinte. I/ohsnir nsile d'un Mcheron sur la lisière d'une for^t silenripus4", jieul serv ir 
de nHilil'nun lalticau qui enehanlera le po<>le, si l'arlisle » su y démêler autre cho«c que «les briques el du 

' l.'«(iiniuti lit' Smith a iri qurlqur poids, pirr»' i\w In pliiparl di's labiriui d'Isinr Ont»*- Hint maintrii.»nl en Ani'lrlrm-. 
MoDs rili-n>i)s l'appri'i-L-ilMiii ilr n-i rtpt-rl Imirhaiil U tMiniic manière du priiilrv : • lU* iini'rw:irijM c-tianp-d Iiim i>r 
lialntiii),'. nmi i>■'■)lM^'ll m» |KTiiliiirlv )iU <iwn, and al Utu sanie lioir Mli'ctrd difTcivnl .-ubjii'lfi (ur ri'pri'H'nt.Uion, surh .ni 
m«i'lli'i> lullin.;li>liiiii, wîlh Ihi îr otlk, rU-.,al ruunirv inns. or «irstin vllUiircf , and caïul «rrnr^Mndcr II*- n^jicrt ufs-inb-r. 
TIh».- \k ruDiiHiii'il ailli pi(iurrM|ur rlTtTl, and |Minli'd wilh inBnilr «rt'. »lw«r» «•«prewinf! Ilir drUil orcidi objrTl «illi 
fn-at Iruth lonutiirr...* 
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chaiimc. La campagne e*l ainsi : clic a »oii kléol et »u firose. Si un iib la n-nimli.' pas à tnivm une gaie de 
poM«, canna l'oni nwlwgnmlaiMyHi^lM, InRuyidad, le» nobbema. les Ls»nc <Maile. b» Ka»! Dqaiiiui, 

Il iKMil arriver qu'on v ln-iirtc h iiiic n'alid' |!ro*>ii''rp ou insimiifianle. (i»nil»i('n In |mre imilalimi, pirli 
t-hambre olwciire uu lu ^iluqui.' chiaiii)uc. d'tino chaiiiniùre ast-i^e au boni «l'un chemin. Mirait loin de produin 
lligfèlUe elU. l'ëmyon intfriundindâiniiMable que nous nswnlons k b vue de celte même chaumière 
pcinli* par Isaac lista<|p; Kl poiinnioit l'arcf qui- ! • peintn* lui-iii»''iiii> ne l'n (uis vin- iriiii d'il iinlint'renl, 
parce qu'il a snuli juH|u'au fond <li> l'nme k i harinc KtRrnel lies lieux i'Uhlu|m^$, la saveur ugn->U> iii>s haies 
vfmtpii protègent ke verger d'un imysan. la grAre d'un arbusle, le ptlloruMine d'une clMun> qui arrAle un 
m<'tan( In mun'IiR d<' quelques bivlii", la iloiici'iir d'un ciel voilé, toutes ces incO'ablesiinpieiision>^ de ptjii'-ir 
nnlf, de calme uu du uii'IaiHvIitf que réveille une promenade faite au liusitnl dans b» cinm|ie. El ce chemin 
qui paiK devml la ohane servant d'hôtellerie mu voragmirs , m cliemin im^ai, ndntenx et m peu «noifaié, 
le pot'Ie y entrerait volontiers malgré les ornières que l<"s rhariols de b ferme voisine y ont ; il s'nrrtMerail 
un iiixlant peul-elre à la porU- de celle pauvre aubirge, ckrvaiil laquelle uu vieux cheval blanc biix^- la lé\e 
|iour manger ravoine dans une auge portative ; il douterait hs pn>piw dequi>h|iKK viibgeoi» atlardéaanr l« 
seuil et ciuboint de I:) réi'i»lt<>, des présages d'hiver, de In pluie qui loinlN-m le len<lenvain, et il irait eii^iille 
s >'iif(>iu'i-r dans les > tu, eheminant sur b lisiiïre , ^Miuisuivre cet indécis hmiMNi que vous a|>eri-<'ve/ U-Ua 
noyé dans la brume. 

Ceux qui rcoommanitent aux peintres le chuiv des sujets , ont grandement raison sans doute, quand il s'agit 
de la peinture historique ou mtmede ee\W qu'on ap|K>lle ù'inl&intr et de gmrr. On peut assurément demander 
A tel peintre boibndais ce que signirie, |iar exemple, le Uibli-an qui re|iii^eute l'imiif urrmehOHt unt etilaiUt 
àmeniiA. Qui c»p«*re-l-on retenir devant une pareille action? Mai» di's qu'un |<l,iic en pré^-nce de la 
nature, dès qu'on apervoil b campagne et le ciel, qu'imporic le MyettLa sini|ilii'ite, même, e:>t souvent 
akm ce iiull y a de mieux. La |Iih pelit coin de ce grand «pectade n'a-MI pas le droit de nous inlàtwer* 
Pourvu que le peintre entr'ouvre une porte à notre imagination , no'is sommes contents , et si étroite que M)it 
llsaue, notre poi'^ic s'y précipite aussitiH, et b voilà qui parcourt, libre et ravie, les c<'>t«aiix boisi>, les. vallon» 
wria «t fleuris, taalbrlla, les champs, les pbines de l'air. Kl que faul-il de plust N'est-ce donc rien que de 
mnltn> notre Ame en communication avec celte pramle ame de la nature qui semble transpirer ilniis le 
frénus>euienl îles lx)i- , gémir dans le soitme du veni ■> (.itielle |ieinture héroïque |>iiurr.i ihius procurer de plus 
nobles élans, élever plus haut le vol de notre |k'iisi'et 

Il fut un temps, et il n'c»t pas Soigné, oii lesi-niimeul d>- la nature avait eomplétement erhappéil nos 
Francai", trop perdus dans les spécublions philt^opliiqucs. .^iitsi, la oaluru pour elle-ménie ne leur sulllsail 
point. Kn vain. Jean Jacqiut, Bemanlin de Saint-l'ierrc , OhaUNHlbriand , Sânancour iiou> avaient monln'à 
lire diiii» ce beau livre ; nos jiw«r«r« l'avaient ilés.ippri». Je paniwrs un ouvrage cb«ique de ce temp^là, fort 
e>.timaWed"aiMi'iirs, et j'y ilccouvre une>i étrange béivsio <|ui- c'est à n'en pas croire ses yeux, » Ne convient-il 
« pas d'ajouter que le [nMnlre doit non-seulement chui>ir di^ sujebqiH manifestent évidemment un c.inn ii ri' 

• d'iiislruetiMii morale, mais que loiis lo sujets, quels qu'ils soient, sont plus ou moins susceptibles île devenir 

• une levon soms le pinceau du peintre phllos4i|ihe ^. . SI nous vuuluiis coiisidi'nT ii ce poiol de vue le plus grand 
« nombre des tableaux fomcux de nosgaleries, nous n'en tronverons peui-^'ire \w dix qui offrent cette qualité 
n ou ce profit tout mnml que nous réclamons ici. Ouvrons, par exemple, le ciitaloguc des bbleaux exposé» 

<t M Nuaie ru)ul, ii fans, IK27, el |ii-iMionsnu hasard un cerbin nombre d'indications N* 625. OiTxn« 

« (hase Vam)— • Vn yaynan dau> m r'inmK»' g'firrt'ir A la furUéhmtHiaM pour se rafrakhir » La peinu 
■ 9» pnnil un peintre qui proiluit de sembbbles tableaux , ne serail>-alla pai mieux emptoy^ s'il s'oceapail 
« de Un dat aouUeM ou des babils, ou un métier utile à b société t ' • 

I Tr-nl.- r.,i,pM lir la itrthluif. [in M. P.iill.il Jr MnllLiluTl, Idiin Mil. lu:,, l'ri-, H"-,iiir . tt.il. - I- 'iil. ;ir 

du <x graiiil uuirJ(c vUA un Clvn- ili- II«Tid. Il pvignâil Ciirl bii'U lui-uiéini; , wirUiut ti l,i ciru, <*T U |h iiituiv d l'builv lui 

ranlnit an fimcAië tiifai.|npariM(. tuf/A k «a bimainabb «liaeaKlMmwat, elll ne ccm ds ta détrier pour vanter b 



Digitized by Google 



ISAAC OSTADE (1617). S 

Se peut-il qu'il mil parlé «intti d'un des plus admirables pajrjaiges qui nient janiiiLs vie. faits pur aucun iwintre, 
et qu'un M lanKi>i;e se Irouviï dan» la buut'lu' d'un iHiinmi! aussi savant «t ousm distingue que M. lU; Muiilalxiit! 
El pourquoi donc un paysan tH t>ou cbariul ne (rouveraienl-iU pas leur place en un paysage du styh* chain|i^lrR ? 




t> lilItIQIII. 



Fallail-il d'avtMitun* que le bon IMndp fil («««er (mr lii le cliur d'Alexan<lio uu celui do Tanjuln le SuimtIk!'! 
Esl-il donc <l<> rigueur que In campagne ilii |H-iiitn- soit bnbiU'<e par des liénis uu par de> philuMtplh s? Kiil-il, 

prinlure fnrmsliqoe. qu'il appelait Iv prwMc par cicrllrno- rt qui devait, «uinnl lui, noiM rcmlri' la brillantr (M'inlnre dts 
hriiiii irni)» ilr U t'.Ti'ee. L'rm'.iii'liiiiM', nn le •.«il, ni ,ip|ii'li't' linn (urrr qu'on flii' rl qu'un lurfcMid li^ inulcurs .Ki r le (ta. 
Il m rrrlHin que ci- prucMp int Mili<lr, luniinnit . t ilurabli'. M. ilo Montnh'il lil 4 l.i i m- ili' lïin» |»>r<riil<. i|ii<- iH'ii* a»i>iB 
»u» i Troyof . r."f»l |j qiir iniin l'Atons itiiinii. Si>n (rr^nil (lU^riiitr loi "Viul i'kùIc ImiU' riMiuiw, 1 1 il eUit ikrmu a\« U(!lr, 
Il 4ijit initnrn'^nirnt lu cl h-iurmij) voynKi'. Il h>biuit mit (lurlmlr Tnni'S. «Lin*. Ir liMiiy ih' &iin(-U.ir1in. à <lrui pjis ik 
r^bbije iluni Priinaltrv fui l'aUiii. Sciu«nl il ni>us arrivait de lui offrir Dotre bTii^ |K>ur k' «"«niluirr wus l<-« f^.ind'i tilleul* 
du «oiùiug)' rl Tmlcfidn- d«'«i'4<r »r>v rluirur il'iin art itunt \rs principr» ataicnt vie l'orcupiitiMi dr liiiit« m iîc. Un )our, à 
propnt d'un ^mpli- artiilr itr j<iuni.il. il iiuu» fipnnii U- ir-^i'lde ii'»oir pa» nufAîamnicnl étudié lif ilylï. Il r»l crrliin que 
SMi iMivmp', (Tril eurrvfUmi'iit, «•»( un peu ililTo» <i inaiu|ui.' ili^ i.'hjrnir; mai» il rrnfimic çi l't là d<'s paw«v''> l'I<n|ui'||Iji, vi 
il loudie aïK gnnis et vcritablrt principi'n de l'art. .M. de )li>iit.ihrrt <-»t roft, il } a liiu) uu »i» ain, dam l'obN urité, mai» 
avrc la rooscwnci: d'avoir fait un livre «ininciBnh ni utile cl dont, en vlTcl, les Ixllr* priueen n-iiti'ruoL 



r. 
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«nùa, néccssnirfi qu« l'initructtoH moraU nous pounuive jusqu'au U>nl ik's ruisseaux 1 Citmnuïiit fera k |mh-U> 
ipi vint bouder è l'écart, s'il ranemtn a«r «m dimia !«• 4iiet|il« de Pjflhagon d qu'il mM obligé de paii««r 

flvec eux . an lipii iIp nHcr cl «In wnlir. A innins que la luilure lie soit un nrrcssoirp dans li' ftaifungr, ne iloil-on 
fos, nu contraire, louer Viiii OMatlc du n'avoir mis dans le sien que des figiirr> sinti intérêt ut saii» iiooi, |>uur 
mieux Uiner (riompher aoa prindfai penannage, qui cat la nnpagneT 

Los liomnip» du Nord ont par-de**»»* lotit l'ammir dp la nature, et il semble vraiment que moins la |«trie 
(libelle, plu» elle aioit-e. mailre» hullanduis ont repn^'nlë la llollanite mju» (ou^ hi» a»pet'l». 11»^ la 
MOI partagde pour aini dire. Tmiloi ks |iarlie> du payMigB, taoin les niaom de l'année, tonlea les heures dn 
jour ont eu leur peintre >|K^■i:ll, I''vi'nlinf;en, Hu>«dnel ont rhoi«i les hois et les ehules d'eau ; Wvn-'inlsa peint 
II'» dunes, Viin tîii^eii h» places, LiiiKelbacli le» ports de nier; l'aul l'otter, Keri^lieni, \un der hiie> oui pris 
poHraa ksanlBUUi; Hteherl, Diqardin ont fait leur cour k l'nurore et rendu la rraivhcnr de» matinée»: Jean 
IWti. Henri Itoos, llreenN'rp ont i>\prinié la rhaleur du plein niiili: l'jnarker, Asselvn, Adrien Nau de Velile 
ont alleiidu voloiitiei's le» jour» fri*»'» «le rjipr>'s-inidi et le soleil de qu.ilre lieuRîs. U> elair» de lune échurent 
à Vunder Neer et les biimè baneOriade. liien qn il peignit si merveillcu»emrat Uk j^anluram nature de 
l'été. Isîiae se pl.iis;iit à reim-seiiler i-omme Van der Neer le» rivières et li-s l'aniuiv glaiV's. eouverL'ide |iatiimint 
«t de lriiiiie<ui;t , et s^'s tublenux, pleins d oWniilion, de justesse et d iï^int, soul une imn^e lidèlc d<-» plidoïni 
que lie donnent ta Hollandais dam la |ilus IrMe des nisans. 

Kii Hollande, Ii^ haliilants des caiiiimiîiirs ^ iennent sur la ulaee .-ip|mrter leurs denrées a la ville. Les femmes 
en |iatin.-iiil {lorlcnt lenr |)ol au lail sur la léte; les hommes ont sur les éfiiiules une kingw |ien-he il laquelle il» 
aui|iendent len» fnnien. Ib maidienl ainsi d'un pas ou pkttât d'un élm si rapide et si eontim qulb Ibnl 
aisément plus d'une lieue en un quart d'heiuv. On met qnelcpiefois lieniu-oup de Itnn ilaiis lu consirtiction de» 
Iraincuux quand de» ehevnux doivent y être allele»; on eonslruit nussi ik- iwlili';» Imripies inonlees mir de» fet> 
et que Ton fiut manœuvrer aver de» voiles, oorotne des bilimenl» sur l'eau. Ij» homme» du peuple ont de 
petits eseatieaux Terré- dans lesquels ils s'asseoient, et il l'aide île denv lu'ilons paivillenient ;;ariMs de Ter, ils se 
fout glisst'i' ii^i'c une vitesse iueroyatile. Ikin» ct^ sortes de repn'>eiitalioits, Uiac Oslinle ii |ieinl le» Iraiiieaiis 
des pauvres gens et les payMU» rrileiix qui . les mains mm leur veslc. vont i leurs aflàires par la /^pne dnrffe. 
plutôt qui- l«'s patineurs é|t'>gnnls qui, i li uidenieiit enveloppés di> ftHirnires, si» donnent en speetaele, font h 
drdunii. Il il'littn, tu ramener, h wiiuKyi , la wtmut lurse et »e debsfenl tMenti'd de leurs e\olulKuis d;ms 
un Iraiiieau emporté par un clievnl «le Irait. On ne peut nier que dans la pose, l'allure et k tournure de se» 
paysniis ne;ini.'iliqMi>-. Isaac l^stnde n'ait nKNilrè une \Am gmnili> finesse de ilessjn que son frère aiii<>; mais il 
luut bien eonveiiir nu»\ quu le dessin d'Adrien, s'il est muiii» eomi'i, nbeoiM°oup ptiLs de cnraulère, en revnnche, 
at va plus loin dans l'exprenion. Undqoe nMenUaneo qn'on ait «onlu ironvcr cnire ces d«ut nuflres, ils 
ne |»arai*-ent l'un et l'nutre pnrfilitenientreMlinBiss!iMe<s|iorles niianns de leursiyle. Si lespos»i^s<'urs de çnlerie», 
si ks Kravenr!» eux-UM^Uies ont para confondre les paysannenr» d'Adnen avec «-elles d Uiac, cela tient sans 
douto è ce que h réputation d'Adrien dlunt beaucoup plus grande que celle de son frère, on a vn qniqua 
avnnlnse d'aimiiir-profire ou de «-ommcn'c à substituer le nom d'.Wrien il celui d'Lsnnc. C'est ainsi que Pelletier 
Kniva nu siècle itei'nier ileux esbiniiKs se ruisuiil pendant, la Colàrt el In Plaitin (Utbimun, et mil au bu» 
le nom d'Adrien, quoique le Inblean, appartAsantan eomie de Venrn. eM Mé catalogué dé)i par Honj mu» 
le nom d'Isaiw. 

Ilien i|iie liN him» de oe |ieintre soient très-redierGlife, on peut dire que dans «es sujet» où rimilnlion n tant 
de part, bauc U^tade a il» égaux. Van der .Neer par exemple a parfiiHoncnt rendu, lui aussi, les sctmes de 

pjitineiirs, les tans nacn'sde In ^Uiev, le pi'ile soli-il d'hiver «'I ses obliques rayons. Mais cpianil Ki.-ie llsla«|e 
r<>VH-nl il la venlure du pysn^e rustique, pers4Hiii«f ii'inler(in'le inietiv qiH^ lui ki nature, et iei l ink'rprt-lalion 
remporte de beaucoup sur l'imitation imtv. Le sentiment a eu une plus large place dans hi rcpr<^«<nt«lion «lu» - 
lHn-a}:is.. lies pi.iiiies, des haies vives i t di-s niissi aux (pu> dans In froide i-opie d'un lan.il «lacé. J'ose ilire qu'il 
n'est |ia» d iluldivnia, pit» de liu}»dael qui .si>it siifterieur à ht Purtt dt cabarti que |iUN>etie .M. de Itolhscliild et 
ani deux Vm de vakite$ que l'on «oit an Louvre et dont lime «al précMémenl celle dont parie avw tanl 
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d'irrévérenoe l'auU'ur du Traité compUt de la ptiiilurt'. « Rien n'i-»t plu» éloimaiil , dit Ilcpertlic> ' , pwir 
Lu riclHïM«dc l'ordonnance et l'enlenle de l'bai'monie que celui d«!« deui inW'i'ieui's de villiiKC qui |>ri>«iil<' 
lu plu» i^rundi' dimension. On j admire l'agcncemenl pillortsquo de> urbres el de* chaumière» niMiques, 




t'BIVlt. 



la variété des détails de In fabrique siUiée au second plan el principnlenieni le nombre el la disposition de> 
<iKurc!i, de« clievaux, des ba>ufs et des cluiriots qui roncotirenl il répandre ta vie el le mouvement nu milieu 

* <:«ii«CTi«!i Bc TtaiKtrt »t m. m «otiiciilb. 

L'inour <)•'« tibUaui a rvU dVicclIrnt qu'il ne ruine personne . si ce n'c«t toutefois In ignuranl» el lr« r^veors. Daiu li> 
Irnips ilr déln i'N' , nxi^ti Ini ii qu'iiut jpoqur« di' prcxpenté, Irsobjeb d'nrt sr n-*i'ndi'iit parfiiilenirnl liirn , plus rlirr miau- 
qu'on 1M! l4*ih.-u-tkrlu; li l't»ii dinul «jti'au niilieti d'une ilrprirriatiiifi j^i^néralr, r^vsl U fteule valeur qui «e soutienne. Qui le rroirail? 
Le Kilo de Méfénc est dcïenu prolllab'e, et lel iMoquia r i|ui peul w dire el se froire un protcrti-ur gvnrrrui de» l>c<ui arls, 
n'i'>) au (uimI, et à Min insu iieut-jlrv, qu'un spéculateur inli'lli^eiit. 

?lous avuns iu il ; a trois uns, i la vente du nuriiclml Suull, U fameuse Conteplim de Murillu, aileindre k cbilTn- 
énuniH- dr CDft.lNW fraiM-f. Or il (i4 Iri-s-oertain que si M. le innréelitt cùl adiHé re tableau, mime k Seville , il ne l'eAl pavé, 
en aucun li-nip», le siilènte de ix'lh' soninir. ÏMijuiin esl-il qu'un n'eût jamais os<^, il ; a vingt ou trente ans, prédire qu'un 
laMeau lU- rêeule espagnole, m lieau qu'd fût, deputa-rail eu adjudication publique ta valeur d'un <(<'nii-inil(i<in. Il e*<t doiM 
vrai, je le répète, que l'entluiusiainte pour les olltel^ d'art a rouvrni les pra|K>rt<cin> d'un «a!>U- ealeul. 

Os rvilriions qui nous venaient ii l'esprit , pendant que nous invntiMM l'cicalicr de H. de RothsdiîM , rc cbarnuBl riealicr 



• BttMndt l'art tfv ixtytoft, pagr 217. Paris, ItlIX. 
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it oeUe conceplion , une de» |>liis importanlM dliMC (Mad* «1 ^ MMUe «oie, MfBnH four tUMber une 
punde célébrité à ses Meal» tmp longlcm|is tiitTcmiiUs. » 

Owke étrange! Un ariHta ■ pu faire de tel» cheb-d'ouvra, at pcnoone de wd vivant ou uprès «a mort ne 
s'tel eaquis de« cireomlancet qni aanient pu inléraMT caai lladairait On ne nil riea d'baM. ri « n'at 

gini de lindadcndront «m Oeiin. ce* réOcuoiu. éi»i^, m *laMiitinH> m» dwte * la fieateie de l'îllitiUi: Hiiiiicier. 
Qmf«iH(ii«aMpiiirlanittr«Bliias«kiililMHi, «liuit «anniUe ctoi|iiii «eal wW» ftiaeat Une riovle «AlM de 

eon<i'Ti.tniT . line |iim- r<>nci!8sna à la mode r( h ]» Irsiriition Imit ■ n'^'inlil''. im Mctmm |dMM ^taa jaOBBiaBi. I M 
n!inan:|ti.tbU-, Ilt^lll^Mllrl^, *\uv- 4^ m tn'iitr uMfntit, il n'est iiti i^iii tw provu-nm drille «fruri'C Manne, qat aae 
pciti il".:! . I II pni rull^it. . iiii .iiilli. tili.|;i. Ou .lii.ut .;jiic j.l. ■!■ jni.il uii iinpilt lit li.-lHiU** 5f 

livivr^it iil 1rs i'Uiiiuis<rurs M. IMliH^hilil n"* vwilu iiuttu lu lutiiii i|in mr li. s «in ff^l'.iiivfi itii'iinU:»U'!t tl im'i>i>le>iable«. 
igaal loi» Imr* <)««rlicr» de nobicHc, cl un cm ckiI unu rt • imt.'iMrr avrr li» niiii.itioit» H l af re ■i n ai, «li|Mii la 
beafgiBntn Sii m la oantcMc de Verrue, jaaqu'i HH. Perrqiaai, UHiUe «u le canliaal Fcscb. 

A prapreneni parier, M. de tfaUlmMU n'a pm aae (alcrie de labitaas; il aa peaède4|u'uiicertaiH agaibre le «herD^Veutic 
dinfininfe<i*Bii trois silom. Les Cuj p, les IUn.'l OviinliA,les Hobbena. tes Grcuxe soat Ik coonaede riche» a w^Mw BleubUnli, 
(BBiim- <r<ifiuli-n1i:« tepintTH'n v- di'put.vnl l'Admiratian dn ykib-iir »rr milli! suilm ntif-b de pris, ddaetaeriet, bijoui. 

nx lur- », m MM, brulUM lll' N .^iN-. .111.11 \ ,)i' l.in: Mu 11 IM . i|ii. -.ii^-j. ? In,:,-. 1. » :,h. (|li'iin pCM W procuriT au 

mo^iii lie Ixiiucdup d'ar^Mil ri d uu (M U m ;.-iiiii. Ti'l HiNiibraniil kurniuiiti' li <liriiiiiu< rii i:iii~< ^ljioe,llllcK(niieuc de 
'niakniH'niMr ai'lii Vit -irnink-nU d'um miirulo. Oa dindt, eniD,qaeMB d'«t<iir i-lr làli> imiir l'unKMirctiwar ddatair 
de* peinture», lc$aaJup» de M. de RvUiKhild ne renliiraieBlcei aiarealles ^ae par deeiu» le nurdié. 

Uae Tm fA mit ê t é am , par V«w aia Naracii, «11* pwarier laMeau qm aava nMaalroaa daaa la (rand eiiioa; H mérile 
d'être incirfionBd ici qaniqiK n'étant pas dr la tneiltenrr qaalilé du aMUie. On j voit an ponHa*tl NT UB • nul mi t^iinat 
anr harqnr , dm malMuis omimci'rii d'jrhrio. >'l une de CM roea de la Vcniae bataw «|i>l ne loat aalK dUM .|ii> ik> t(UM 
uU'nni'ut i'(|iri<i'i v <:ritr |' luiuiv iii \.ui a. f II' yiienabaancaapde UaMpaiimKaida nneMc: BMitlabiN«a HtaMqaia 

au lieu d'être, ccunnif u l'ordiDnin-, firme et prccieui, 

MiHicmneei. Bords riaal* cl (Tain d'une riviire «A llta artne kuire des «ninuui, imis Tu tii-^ ilont uni' nninr Udielée de 
Une, elaq amuloniet nae chèm. Ce* aaljauit paorrakal èlra attribué* A Van de V«Me. Plu* Ima dciu Agnrea eheaitaaal 
leoi de grandi ariite«;de raiaracMdclariittrei|nel^e»l|gni«a.1eloalie««a«b(wi dcl, afrMdeaient naaieMiii, b la 

D^fardin' 

Ai«caT C.iitr. Dem Ublraui , dr (TT'tnjlenr moyenne. 

L'un ri'prL-?4'iite une > Jf D^jr^lri-'-M^ %ut U Mt'itM' : U illtc est pluii^M^' cl, |H>ijr ainsi ttiri' . t iKluriiiî^' il.ins un lin>utUard 
lomin" i:«. On lu ilirait |'ii-;i |.ur le lliji»' cimine un na'ire a l'ann-e. Au (m mier pUnesl un bâtiment de lummiTte. jcro» cl 
ranil. scinblabli' à un un i ii'" rikini.i^f île Hulkuide. Rien ne rrniur d*m ee uUcaa. l'eau J est (aline , k UUiairnl imnioliUe, 
le «cl radicui. Ccct une ville du nord «ai darléa d'iia *eleU d'Ilalw dnal le* njam «aM anariii ndaamlB» cl ic Ibadeal dan 
Haeipevdarén. AalM le dciriwMlhif voile* de qneh|u*( autre* uavhcanMndiaada. 

L'antre m tn faflf* 4*1 aeall amé d#d(* cabinrt* eélHin-». entre autre» celui <lr iv-m»» Ix ut c :ivnlier» dWpM» lanl 
arr^lfe mr le* bofdi de la Vente, le lenw fafuri d'AlbriH V.tnp. I.'un d'eai a m» pwt\ h ii'in i-mr nijusUr la bride de m 
dii'vil liKrn . ranbn •••t"' -II' "u i|>vil L'Iuh tim 'i|i|n il'uu mantrau rnii.'i' . I.ur, aitrml ..in ooiii|ia;{nim [Kiur m 
rcHK tliK en r<Nlla,1la aulrv, asM» |in.« J'cu», ■H'niblc leur iiidii|iM'r Ir clii'min. A droite «'i Iom' un gT-\n<i bouquet d'arbre* et. 
«ar «B plan plua ékii^nt. on apcrfoit Imt* wJr», quelques niuuluw n deux Ugans. i ni' i\!UM- ii d«ut lowT». pmqu'rn 
ruinoa, marine le hlialiia d*ce bem payiagi d'âne létale diaude qui reatehamumicuie, en dépit de Ucai|uetleriedècartibi» 
dHaita d*aiaMenwBl ci da «artriae* laealiK* de ten. 

|lilM«t»deaaOi||paanliaa|<te;iBcu^ueaieiitlagbibtbtoMndNHi anadprit. Aucv-nire, ta bn'i^ de Gania, tmnewi 
miment admirable et doat rien n'jtpprwbe. ti ce n'est la CVweAe rattét do Linivre. Qnrilr vtnraMi' m'^aiure! Nous Mmnet 

^.iM-- :l.iii'.i' Il ri"';ii.]j.' -m 1.1 r m ■ Ki' Tn irn ii s'en .i.I.hI {.ir i»- iiurs, il.'/ULii't.', eu rUiiiHMU ■.!'. l'.iill' . . v-îil li il ^Uliple tl 
«luIiiT*. plats. M.iisu'i.-sd-'ee paa U y ' U.ibuti, qui, avant .rr(.i.us. r lini tw, fut iilcoéc pdf ce fuu Je llidi-ri'tî l^i \at.iiir Hiu'i iiue 
du quai lUmii eal mainteaBnl une bitiên! aoearia, wour a ta vu-, l'u'il plrm de IcndKH*, U bnarbr irniidu U ammir , au liea 
deciHtecracbo i|ai,i(«fee d'aller i l'eau, te caaai, elle tkat dans sa mam flneal MjtMawat petelde une buik en fer blanc. 
Iiiiditivi'«idr «*bn*i1i|vaieiurkca«da dteial bMao quianuMnnaMacii^aHibnbla TlllBlBjiriM!n»r«ll« tlapem 
bItiKbacaunw leiJillH da nha^FomUa ««ce leapènadM dejcmw ilk rt «isrireedeftnnAw; bt Hww Ma nnlk|aa hrian! 
et laïai^nant dm* sa tMe tout le beabeinr qne pnnnrilentfca briui yenx et sea ^pank« it^îitefnBiroIdtoamrtoii. Oui, la grihw 
dco niorrr.iu •••■1 lurump'ir-ilile. 

L'ue ATer agitée de liviiXMiaa Vm b* Vaut, t l U grande l'Itam au tcrf de BEuai:*, \i tuinn' qui a cle gravée par 1. Alianel, 

« am iltl anl l'anmaiat da* païuk i|ai Iknt tee aut eralaie*. U aMriae da Viii dt Vddt repriieale, cuIk aulrr* aaeinsc ptacêi 
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PII llitlliiiiil)', OÙ Miiis )l(Mil<' il rhoiiiit pour nVidciuv Ain»ltn'd<iiii. Voilu IimiI cr c|iir iioiis »|i|Mi'nil riii>loin- Mir 

i tii y iliMjtiri'9 iiN's»!»-» 4| tu\m{ j«i»i|U'aa luiiiltiii le |i|u» nrulr, nii >u|h rU J.irlit *■ r.iiiiiniuli' <|iii liir un n'mi <!<■ nmici 
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oennttre. BiaitiiM llnafe d* n mort wsoHpH wrtaim, on iiaiilalIniMrqit'ilBàunt jwne, «tr ajant 
Diw mn hdKié de pineaM, il nVi hiaé qu'Un MhMU Mnbra d'ouvra^ei^ et rim alnl plut <mné celle 



iJiMil 1.1 fiiijii'i tiUricht' il' roule ta loiirUilld»is sur U met. — LVtri»* Ju Mirm» donne à wlle priilt im' peinture un n^fvrl 
lanHi»>Uiit <'t >'itn' ui. 

HtMMA : Li CAotM «M MMfA. InpNliak piyiigw da m painte. têntim tH tote^her. Miit oA tronvonil-Mi de m 
ttUeun ri on n^n tnanil idf Huéior U cbniiliitc «m gruid nlon, M p*3f^ (iipié dttiiiMtalc* U. JM., j Hml lira d'enr 

T4M>- Kluri' lir Vi-iiiM'. nuilir l'ii l'Hl r<irt «in|ik> CV-ît un moulin à eau, auprès daqicl M Jeiieiil dn eaoïtnl!) ajuit^ par un 
rltLvN, ur 111 • miicv. i>lui-< i. pl ji é m ■1> oà Au inur* d'rnii, sur It niOiia' pian, a mis un jTi'nou in li-rri'. Il a mwi chirn » 

riMcJe lui. Su.- |. l. i.-iî n;i;.. i -1 uni' li.M'I'H ' li ir^'cr (!.■ .... s 1 ''iimsiI:! u., m il m, .1 .1 ■{ l,iiN>-'lil l-iiiiUunni'r IrM'llu. 

Uucti|iii'S hibilMUuii» ruroKntAuUHirilu nxiutin un liiuiviiii duiu U'^ tiHUiii bru|ui'M ruii^'i'snY"*'^"' ""'^ luiuuuv. Uc» arbre» 
ét petite WMWMNt pUwlé* le ItMig lies MrifMk Adnlle paM«, uni) de gnaM ariwi», un boipraieiiiBl devant lui Iniii ledm 
«liIttclqimiiMi'lMW- li> iomltfe ic gHMMl w tneen de* hmiielwA, l'aecradie uit liHNiMnillM«luH(rmiMilé(«k*UiMiBe< 
lonbc d'un del raipiUlqiM, qui mue fbii eilna«i heurtuMinenl w m a gt que cent de IluTidiBl. Dnlonileillabbéna qnenouf 
miin» vus t n HolUnik- l't l'n Aiitli'li rrc . il en .'«.I p. ii ipi.- l'on puiw preftirrr » fi'Uii<»i nn-IUm» o-pcndant bien 
au-cl< <*iif II' < <itA tloUirma rte M, llMironl tU' l.<iiiilri'». I.il>li'.m rpli lin', aiiiM iipp. It^ ilu iUini de kt. pir-mi. i-» punitsuriiHi, le 
Ci'hb lie Dulilin. i l li'^ ili'iit :,Tanil> > t r;i|Mt:iiii llolitx ni.i ipie i-. -i j I' 11.^ M Ail' Iplir Tbiktuile.iti, 1 1 iluiit l'ua, le JImMi 
à MU, iit f les li^ruivs de Lingelbach, est cerUinement le plusnMgHil>i|iK' lluUivuM qu'ii } ail en Europe. 

Den CtM.o Uom giinuscnl lea tmnaaiii. O aant daoi Mm» de sidiilaa doHI tta|n«aiaa Unie iralHi da» 1r tffe qu'à!! 
«M enawiw d'ndnirer chet ee peialie n Mw doueemn. qui iwiim «Haae le* honfrala et lo «Mml*. 

MaitaitHiMBoat de ««dem Itdureaqn'bn crairall pebMdt |Mttr<l«*«atFl« |irt«W(elé» onpnarle* ehapelln de la Cangr^jiatitin. 
il cslnsM'; 1 uri' III 'le -e heurter liii reu-xn! j iin rtlaminrl île untM .nin TiMt K». .lù um irnufie rte »iM m > ■«' livn ni mn ilrlii'e?. 
dr U eiiiili-nipliitiim, en i-iiiiiieiirnie rte leur* (ii|>. rt.iii* un.' l'ii.iintire ilunl le ni>itiilier et^iisj^le en iiivi' iKirriipie *ur l v)ii.'l|e 
brûle le reeluuii iiiiimi<jii. 1- nit.i r ti i:i>tiiehi' lie l'Iv i l Mutei' tj'iiii il'il re\i'iir l<^ liniilli ' - •] Il 'I I tti'iil i l s'e^.iii>i(it'..«'iil 
en euipurUnl la pt^nMit.' qu'un ) atladuil. Ici est le plainir i|ue navimn* relie jujcum' luniti-, tériUbU* enik de pliUinophir, dont 
«■ dtetingiia le diaf & aon air gogMiMiid«l& aa mie nage. Diniie fenitpe Duwrb- sur ectta neliindela vle,tm ipecMeup 
— c'erth peintrt mm dairta— «nniae aUeotivenaHm Imncm gnuf>»ct pimMl nie iesoa de monk traniecndanii!. An mur 
«M arerocMa me «ihayr, cnieineni ablliiié de la lahaiile. Ce Tmien. de la qualité la pin* Une, a Hé gravé par Philipiiw 

U.'ll.Li, et it lit lie et lix i|\ril n'est plin f.isiiWe rt'KllIilii T. 

b' I» ii'lflnt e<it lin .iiléir.ilile Mi isi . que nmis .i|<|> ll'iii> In l^çan dt dritin. l'iw jeune f. innu lilninle • | hUnelie, en r3Nii|iiin 
de velniir» ^ni.\rjinlhe, Iwrrté rt'lierniine, est iis«.i <|i r.inl une ivlne sl.ilue île l'anicnir iin elle rti-<sliie «ur un .illiiim. Elle tietil 
dea'ialerrompn: pourcareMerMo epagmiil : elle en ritisianlc i vair ainsi, d.iM UgrAce et U naiveté de mmi «ihivi^kuI, avcr 
«eaekeiein AlatiiItliialieaiMimkla Van D;ck. Il ■'MpcnoMM qai na foalltliM In pialifMW 4t «(Ht Mie el diMr 
élèn,cthiiiHpiRrla«enliiiimldMi««lteeiawideMiMrniMfle. QadquaMiUtpmqn'aildaiinéll.da BalhiAild decttt» 
nqniw fieîMnre, il ne «nintl l'avetr Irap payée. 

i.-i.'e [,iliî.',!t:i qii. irui'iil le jM'Iil s.ilnn ^uit pour l.i pUip-irlrt'* ini^r.ij;i's eiiiiuii* et ^tihi^. pniven.int rti-:* plus fameux 
cilmi. i>. Kl i!'.iL.inl la pre-iiU née e-t a l'infniite M.ir^jiu rite- Tlierete . p ir VEutsgiu. Ui.-ieun peut luu- au Ijiuvit une rwiujsfc 
terinliuis' (le ev puTtr.iii. kl, l.i jeun - tille est en plert fuuUnt un rKlw tapii «I nppmaal it niîii fiiMka iur Ml MenUa 
rtoiuvcrt de vrloDr». Ci-Kt un VcUaqucz : que pcui-oti dire de plua f 

Peur lainer b «e podiàliteele MVtlew. m «Il eiltà oMéqnedeax laUeniM k pelHei OgHtecane paatacak de Kiivl 
Oqlaidiii. «i «n «Upirt pour U ctaiaetd'Adileii Van de Velde, 

Kaan. Diumiwi ; Le fattcfi âa M. Cet InappnirtaUe (lief'.d''«c«vn> protleiit de U «ente pcmJ^i. H tôt adingt i N. de 
KulliN liilit pe.ur lu ^iiiiiiH .Il lil.'liiii fi nés, s.in". U-s rp.ii~. On ne ii.'uv iii l iii , un nX'illeiir lu.UTlié' ; rjr il } a U'nuenup rte 
«mîmes rte 'idjnihi fran. s .tum ie tiiuml.' , n.ai» il )' :i fiirt peu rte K.in l Ihij.irliii .iiis.i iIi Ik ieut. I ne (eniiicrc iraverM; un gue 
teiutit un rnriiiit iLiii-. SIS liras. elle a nlrixliix! Mjn|i. .1 1 1 '-- n.ir un niolH bruni p^r le mMI, Bh al prMdëo dcaon 
cbicn, ai^ompagnie d'une cb^re bUnchu, et «ulvic d'un pclit uuupeaa que le prinirc a ubaanw aiw an «prit nre et peint 
ame anoar. 0> ttoopeMi , Bnaai inlëinMil par la vMié de raltara ^ par le lan «ailé de* pebKe*, w tonpaae d'am Mie 
*mIi*, d^M aderabk pelil Inoa au pail accidenté «igrisoMaat, dTanduml Uaae aar laqiH'l est aiTi>iireW It pélK, d #m 
nulel glorien* qai e'avaniT m fmnA sonner sa nnnrtte et brUler lea plaqan de cuïriyt .pii .el[.'nent aon franl. Avec nn 

nt^laiip' lie luntliiinie ■ I ,|. n .ili - , K,ir. i lliij.u liri v', i rii| hl A I iiis 1. * L liils .1. I l.l.i-n.i. lieni.'nt île ce lili;l I inii Uil 
un lies IK isi^iiiiai'e.. li s j.ius tiiiii iii (1. .m s e.iuv -lurtes. Ih' sa îoiu be Mstent^-inii.-' el sjiirituetle, il A peint lUns le nwnn 

toutes 11 s pieee-^ rte ei't aeeuUlrellle lit pitCurempie , le iiillleriie (ii'au lie iriMlteill l(lù n l'ult'U rvé 'A hine, les paniers l|llt fH'ndent' 

dea deu> cM^du bit, duttUé iuHBime d'iMc hiiton blaocbc, enl'ta le lUetde rgnlc qulcnvclapiiela Utndu mwiclel lc»bai*ppe« 



UaïKlNf et bleHciqHi iiJnuteMh|a<oqaeUtfi*de«al«lleiia. Va patticarjoN de fcnne aVnIrctirat a«ic le pélK rt hnae In 
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a<*»Tt«m d'un l'-iTivaiii niodprne. Lecnrpt'ntHT : M pt-ii <k> nibiiiels cni l'on ne rencontre de w iwinlre 
<le« rivitTLV rt ili-s rannun fAatô». » Toiil au rontritiru, li^ tobleuux d'isuic sint fort rarts et iwrtanl fort chei». 




L( TlttACt 



SiiiK-rii'iir pnr lu ritinikiKilion , Iji Inuche et le rinir-olist-iir, kanc Ostiidi- iw^ snirail périr, |Kiriie que 
IVInqiH'nri- île m>s lnlil<-aiix supplivra nii silence rie rhistoire. S<>s (M'indirc*, tout impn'isncirs d'une ajinHlc 

li'insM'iiii' (i|;iin' ilc o- ^iiiipc rhiirin»nl. Mais ■■■ rii'l i'>t >■ lumiiinii i t >i (Hir, il r^t H tirurviivmcnt Irtiuva-. W pti if* 
nianliit.'iii'k i\ui IniMhi'nl iinr p:ir1«i' itu |l.■.v^Jll^' et riin<lui'i<'iit I'œII jusqu'au! iilu» nf^us lmnliun>:lr |H'lil nii>«'.iii qu'un 
ui'i'Mli-nl iji- li rraiii a drlnumi* *ii pinl <lr la rnltinc , » un f'i âoax murmun- rt anr rau si fniiclii' <|u'i»n nr Mil rc (|u'il hut 
aiiniiriT Ir plus, di' la frirr du lrmi|H-)ii ou ilr la n.ibin- qui, dr m-* |ururi'k lui fdit un riioiliTniriil M inipi\'<u. 

Amk a V«» ne Vu.tit. tt fir/xtrl pimr la Clnistr. Dm* «on rilalusuc if Ij vonlc fVnvsau». M. Ct-iwin- n crril ui»i' lungw H 
ronipUisjnlc iti'H'ri|itinn Hi* rr Juli l.ilil>'aii qui hil <»ljuiti.' à M. di' Rnlhwhil'l (mir U Miiiinir <lr- 2S,l*.'iil fraiir». I.'rlr>;,i»r<! de 
l'bilippi' Wiwwrrin.iiii «• jinnl iri à l.i rmîvi ir ilc Van di' Vi'Idi'. (lu ; « ni riMun' le i|4MI> (h inlrr di s paslofali'!>. Mais ljisMin< 
(«ulir M. tia'drgo . i ii atirrt,'<'ant un p«-ii w <|i *< rivliixi : 

« A iT v«<le cliAh-au qui un iipv t<nil le fnivl ilu tililvaii , à cHIc meule nonlMcu»! de chiiii» rhnbii pour l«<|u> Ile il ne but 
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poésie, ferool l'enclnnlcmenl dus nnalMin hinl y en aun île sentIUM onx iMWrtmt mties do In anlun. 
Tdnjmmi kk admimaiit , ih> aîiRnml euUe \mtk« tt&da «1 caicMunle qui cnvclaive die» doapMna cl «o 

. pa« moii» ilr i iiH| |.i.|ui Ht-, a l-i hrmfi ces ileui dievni», Arwlat <lu rmlniiMilu nalins k ham tes pivp»raUfsrn(ln. 
•t un <-Miti[in'ii(l 'I. - t',.l"i : rl.i i|iH t ii'i iTt mou \*' [II- -lit i.iiu ij'Ii-iiiiiiK-^ l»1 il '.III 'lin iu [iuui- m* liv i. i ■ i ji' ti^ir tli- I i rli i^«.i 
« mr peill^liv iju iili ririif c l (iii>".iiil i-m iir. I.i' >.a. i i droite : il est J' lliuli' l»liW .1 p.rti' un i lup m rnilri' i;ri. 

• i itlfC* koriK. l IK' li.iv'iii' i'|i<T' lit nii'iiiU' à S<in riVM |Mir Ml amplf luiiiJrv'r; -um «iitiMU'it larjti rl di>ll.inl<'« Un 

• peracUnnl d'cnlourriiiT «ù^dI mni cbeirol, un fiiuroii rrpo«e Mr n nna gsuwlK; wi bMIcs d'un cuir IkiiMc wnl 

• «erriy» t U Jante Mm In giurr, cl ONHrtrnl «* iAèiaiMrt j««i|a*Mi ikMMW dra ecaom. A m piedf «M ngvmuilli on lalri 

• <pn rirlièiedc lai aUtctitr le* r p tw a i. U émm d« cMiew cul Agi à dwwl In gaiics en Main, frtle k (wrlir. Om telle» 
' iilniih-^ hlanriii'tiMnbrtt^t «Ml front. VMur d'iiiw anuniRc MfO riair. Hic mnntr nn rhrtnl Mniw vu i)i> hrir. l'n plf|nrur 

M -MMIIM- il' lllriMI|f , ■! lin rSrv.lllMi r.llirv. ,l pfltH- i-unt-'hll ji u- UU n-' -if r: < '-l'itlli' n'ilml t, ^ ht.T- 'lit' II- 

■I ili: 1.1 iiv'iiir 'ajiu p.ii(<ilti'iiirnt carwlcrisi'^. IkTni'n* tv cM dt » |iu|u< ur> iiu):inlii|iH'ini'ii( VLt>i, se Im iiI le (.iiuoiiiin r 
•I Kcr <ir< fiiimiM, et pli» Itin «e Bwali«,4aa»d(* pi«|i«nkMi iiiBrfaai«i pir l'élaqpMimni,l«i«ile das piqaeaisalde 

• Uiarnlr.» 

Tint k nHMde conaall. «l'tqifte ta gtavarc d'Iagnaf h jninp. 1« Nftrnl dir Ct^nanf 1Im>. Le peiain: »'«»! Myrciralé ai 

BHHHrirn, jdinnl dn vMmi Ji vi (enHn, fmr Hn aùfnx m ui» dowte «■ inleMt cnlcmla. H ■ rhemux Mondii lirait aar k 
T«>n, lin N.nni t il»- mrjjrlin «iir la li't» et iin «•»*>niiin A' -lie pun-. Nf tttXf fciiAir», (>TiiA\ «mh li plinDh- InWrImir», dNill 1»* 

!■ h. M 11- Il L lut II i- ll.uil.itlrl. .in ii ..il .m fini I iln li ■ I mil i -i un f iil.l. |i 11. i- lur i{iii Till lin .'i hi> li'itll.iiil .i l.i 

iiinii- r»" priïu ipsli'. (jf-s fit'iir> - iiti.ililvi-s li jnii.int aiu l'arli**. Piwicu-m' mlaiv iM^ailUt- ivi-c l'i? suin ri i*i; lini i|iii- iw-r^ril 
|la«|iMi>»ltàl>ilr#in>-, > i 7111 uiraiitni inrl.i priSMic d'iNi CMaoto.QyMidl»«aji!ld*iniiiiMi!Uiiiepfdi*nlii pis un lfiii'n>i 
pafaaml pour juMidcr «In pr«rjuliiiti!i auoai détkalra cl lanld'lMam m|ilp}ijni, «1 ipnaw loaival ■alml de lu-inc k le 
qa'il tu • «m\W ■« prinli« pnnr l'nécalrr , 

. l'n pHit TrMri- iiii'im ii|i(h'IIi< Ii Irfiui Je ainn^Mf . it< [nii- i|ii • Ixbu lui a donné n mm <l m- nii>> >l> plu. .i luiirihlf» 
fSUmpi s. f iii |ii ii'l Mil jii |>ii lt ni Al- r»-r.ir«l Hijw. Il Iml l.nii r. •.|iril. I" iti' I1 Bn^sw il.' <■■> nul |Mil iii iili-)' in.iir ilmim'r 
.II' U vr:iii-'niM iih .1 m 1 timi «ti-ii p -ii vt.ii- iiitil.iUI.'. lui 1 j i.i ' iiin -I m 1 I - rilt ^ 1 ri'i - h - h ii. .une iliimniMir iitt-m. 
qnî «•■ «r priimi-iiiuit <|.iii» la ranip4i;iK' » n'iininlK' ili'n jmii-iirv •!> Ilùl.' r( >1.' nirn>'iiiii>\ l.< faiiUivu' lui <-«l xrnne di' prcndri' 
«ac leçon , et la «oili qal t'urHe *wt mmi rauqirin KritapiTK aa jupi' di- aalin eUraa et «on ckapean de paille, ti qui dan» 
n> naluaie emaie do aet dnlRb eflU^ la Ule chanipiliv. landla apw boa deai Tlllageaia, dont l'aa du nile pandl IbrI 4dm4, 
l'^aceafclrnl de dam Rgiirda rt «le niaiHIn diclantHiM. le ne aérai* pas aarpm qae do aon teaqii la MUein Taabn. aaiM de* 
pri«lli",'«i.da f*ale, oVnl filil prrnilrv nu Iroiv prrwinnntsi'n ili-» m«in>l»« (!■ Milin.-' pmr 1.- mjet fttffmùlir eits tn ttrjftr: 
l>' wl «'l b lerfif IMurriMit. y imi- Hn iiii.i'u, mit» l'i-ipril <!•• Ti liirr» 11^' p>-.i fii imiiil. 

Enriwv «li^iii r:ivi>siiili^ ItM. < ilr n iirr <iiii 1 , j'.iU n% ilm' n-i ili' iioln' ('Mi n ^-r : li iin niuTi' 1-.I inn' j« iirii' lillc rplttrôr . 
i|ai. ht rhfwm lip-ir*. le mIii iIAmikoi-i. < u I> il-- m main hlanrbi' uimi jour que Ir >>Mfi ciitorc, l'autre...', main iiuut l'atiiiK 
nbrroaqMir : elk lisait an ilr o-* iîtr<'< i|»>' m t Urne Crrav t'étut penaia de Hm «vaut «an awriagv, taiafi'cneliMii nne 
tidulli|ae de libninr aar le qa.ii Coaii, pvabiiK la JVaurelto tfMiAar, abia bat lae et kIm, 9h léle «al peacMe wr ma Viw. faa 
hm Ml loialit >ur aon llvn*. et k» poaiies qui agtteal wm oear de aeiic aiiaae «kelmat à *aa atlltaik, et 1 re ttpai tedlaal 
<|«'il ilirrii'ili- <lt< siiiili iiir. 

Ifc'in \Vr.|uniin\«, 1^* iriix «|iit' ljH\n'aii A ^ravi'- . !*• .Wrjr-yftd/ ^rpfanl vt un famhil 4t raniffrir mi run *e lut' à rniip< 
'l> |ii-tMl.i>.t 11 liiMit [»iiTl.iiit, l'inipIrLi lit l'oriLiit- lit piiiir iii p.i- ilif. t'.iini'iilili'iiii'nl ilii prlil -•.ilnii, iivi'f uni' KiTrih'^- <l*- 
Tritli'i» t't un |»vs«gi- ili> VrrlxMHn (<~in» ilii«iU-| <|ui n'rst |<*« digne à m'In- •! ii« <l<.- Tigurrr en « luinne rani|ia;;iiiL>. \ji it irfrM 
«k W«ivw(nn8aidoilltnapn;ilh} ponrne pwèlnomlbnda aw d'uuiivt iahl«aa« d« mdnegean. On ji dlMlngiie quatre 
i-lie«««*, d«nt fcax Maaea, aakauaealeelai que l^ta feffCt Imit awnié, bndia qii'i on wriN, laaiaa declk, «a a âé forci de 
MieUre la aMMllle. La hrge esii k laat-lie. 

Li'H anirr» lalilr.iui «nul dans li'« "wlimt ili' Maitami-. Xom ivimk rn p««»nl ilonné un foup il'ipil j ipn l.pKs ^lii.vil.inir- il.» 
ftirt litjii ;nt«l , n>it»r)tmpnf « un *\>U'-ii»' li' rl);ii;»t'5 hAiiti'<t ni lui* il*- Miin^. riruiiviT!*-»; l'ii priiiiw' amiranli' .iv.'r .Irs 1kiiiH»-s 
ilr vrloiir^ ii'iir jxiur Uinluri'. *.^'^ rli.ii.i-s. ilunl |i- iiii*:li-ii- vii-iit rt'rtaitirtii' lit »li- ll'ilUtulc. m- troiivi'iit .l.iti-» l'.iiitirli.iiiihn' . 
uu l'iMl ailniirc rnnirir i|ui'hpi<-> idi^i U (irt i « lU, un>- htituc dr bronic cl ilr pui'Mânl^ liu»itr<. d'empereurs mniainii iii 
fwanil nwgc. 

CvA ua de noi eoakaqiDNiaa, «a (rand pdnlre fivani, M. Iwaas. «ptl a le» teamean da aaba de M~ «le Roihidilld. tà 
puarttnl teiflenl de loal knr Ihlat di>« maltm hlea ditm, l.ulnl , Reailmuiilt , WiMn*rrai;m>. Pierre de Booi!v , Icaar 

INtiilf Hu) vl.ii l. Au niilii 11 -Il 11 1. .11 » il i lili'. M Iii.'h - irl'iniiiiii . I.r ïnisin ui ili- Uitiilirindl ne l'cmi' point rl fmt 
M\ «mlraini n-twirlir ce graiitl < l beau Mjlc, si ctultM'. m iiohii', «xllr purvlc. cctU- lim'sw qui, d.ills le» leutrvf de M. Inf^'n, 
prennent le* proportlam da péiiic.le necunaaiB lioa de ptaa «ajatagoal, na amplat , «pK w esatoaile : neMteaDdl (Été i face a«ee 
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■H> <li-;!rnil{iiil jusqu'aux ItHiiUiins li-> fH\n |ir(ifonil«, ili>iin> liiini<>r<* qui s<! I»issi> ili>\ iiwr s.'iti> qii'i'll*' ràliilo, <'( que 
r«m X' plail il »iiivn' tinlùl qiiuinl t'Ilo glis*»' sur Ti'aii |>.nrivso;t<' d'un l'I.iii^, Liiili'>l lorsfiii'i-lli.- |N>ni-lri- iLiiis 
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Ii> roiiitlis As iMi<«on«, ilaiis ri''|ioisM'ur f«'uilln(!i>i. ou qu'elle va >'i)nuirlir sur triiiis cnlai>»i'N coniro Iw 
iniirs iriiiii< maison nisliqiM*. lli>unMi\ |M'iiiln' qui un Uuiii juur. ralij:iii- <li' voir funior dos buveurs il.ms hs 

M. lnfn-«; k (.iini'iii Porfr-ftrjpMU (traw yar <ic Niirri'iu>, faion» viM-vi» au p<if1r.iil d'unr b'ninic «loganU-. V iK- 
llMliwhiM '. In, UDc l^lc <|ui parlr, une riérutinn <'l<iniianli' d «nrivu*. >!•' bniLaliti? ni^ni' : li, un f.iin- suive, mus é|MlMriir, ou 
II' niéliiT tVItiirr, pour liici ilin-, cl k' rrdi- au< liilriilinn» In |>lu> cirirts tlv l'aii. Il rsl «rai >]iir k Pnrtr-Drafieau ilr 
Hi'iiikMixlt nu ri-iir<-rni<- )ku tiMilci Ico <|iulilK> ik rv fnni roaitri', m Ria^fi' unlînam', m luniii'n- ri'nr, \r tnft<.pan'nl niy>l4'n' 
<|r ix'K iiniliri's l't >ii lliM'»!' nx'nt'illi'usi'; « lui iiu^!<i. I> nV sl. il Uni l'avoiicr. qu'iiix' (H'iiiluii' liuli'iilr, iiiir mlilniii' iHuiladr 
<lu iHcintu; mai'' le rii|i|iriKiN'nH-nl n'm i-st qiir plus l'iraii^', TnulrroK. jr Ir rrpi'lo, il nir nuil |i«int k H, liiirm. Sur|in«i- 
•lan* r.itllliu1i' n.ilim llr <riirii' «nu rii' <!<• mIiki, V dr tl<iili»i hilj «M aulwf <l.in» un r:iiu|ié ili- «l'Iniirs jin nat, vétiif il'uni- 
.puIm' ilr «.itiii n-riM- atcr i1« <, IhmiIT.iiiIh d** rl ri(ilk'i> (l'uni' Utt{M t\v %rUp\tr* Ivw li Ui|i«cU4* wmiI jjtrjnrv's ikuv jii;i;TvtU% 
Nimlunl avi-r gràrr <lrs airui oi1r> ih' h Irlr. Eltr a<rouili<- !.ur Min irrnMi : m nuiit ijaw-hr l'flirurr laiin mriiUin; la 
<lr>iilr l'Ili- iH-nl waliiTfniini'nt iin Ir rniul ilaiiuw dr l'aïqurlcini nt €>t d'un ton ni'uln". onlri' le Erls cl k' «l'H. 

< j'Ili! fuis la I6tr, U' «'•il, li:> r|Kiul<'s. Ii'« bras s<>nt rtii-uh's avi'i' uiir Tiin-r <|ih' H. In;;n s n'a |i.ls linijimr* n'nrmilirr ilaiis Ir 
h'ixlu ili-s dulrs. Ji' nf parle |Ui <lii RUHlt lé, <)ui l'sl, iri mminc iiillcurs. Idiv et Dn, c'<-<4- j-dire m dan» U nuwe et aeeenlur 
•lans nnains détails d'uiK m;inK'i\ inalteiidiir: jr parte du liin di- la rhiir, <|iii parfui<, rtiei M. Inirivs, nunque de ««ril« •■! 
tU' rliarntr. Ottr fuis, la rarnalNin rot vraM> el lufli-^atiltiirnl eipriiiiêe, ipKii |jr pir un piiiri'aii Ii^-m-, <i«irliieuv et prupre :i 
l'etni,. ilanii ii-s tn aui liras, si liU il altailrs i l si fi rmes, uii vml Irnn'parallri- k > i\ts li Iranspin-r la \»\ {jutni à IVti'rnliiiii 
ik In rolr de «alin, ili'S rolliers rl d« brjeckt» de i»T|e«, di-s pii-rn des di^minl* H d< s plumes, rllc es! si priidi^eii»' 
ipi'elle finirai! rhi » «n aiilri' |> inln- pimr riiiiw r un piirlrait. M ii» Hht 11. In^. ». !<• prini i|i il l'emiinrle mL^iik- sur ei » 



u f.COLE I10LLAM)Al>K. 

cabaraU d'Adrien OOade, on «oriil pour nlker resinrar Tair des chami», «t qui, hml «n kaltant fm boÏMOM, 
Ifouw le honhaiir d'éln éma el l'hit de nom plaire ! 

ClAUia BLARC 

iietMsoim 4i rirtn-s, ri ftwirliMmnl «nai|n^. il aitTOineawainil rnriat; ht (lile de 1i flinif» domine «aeMc It «oqneittrir 

di's .i.M'il-. .1 riii |. irl rii . il- !',.jii.rrlni nl. 

f». 1 hiin. <ii« ilii , iiiKi! |niu<'in'- |>i«>. r m licrniiT iti'^n' rlu ri'ali^iiir, <l.- l'iil< r, Iului ii!! .< I> \nK-^iv ilr la nature. IUn> 
luiuii \uy-, dnn» niicuii niuw on ni* ImiiirraH un teui: «Ktun. pliii ili.iiii.int <|u- .{ui ! eu- >\i\n- W s»l<ir <!• 

M" de RoliisrtiiM à ciM d'une Sainte FaniilrdslJlliM— l'cnfiuitiéMis syr les genoux de ta Va-rgc, carcne uniniMikia que HinI 
Jcaa M fitmtit. — J^n dtaïamla panha aa lablinM dièfc da divin Utaard , «Mi» il Bwl dferire eeUe hoaiUe ^NRnttw 
driMte€alide,pclnitnc9eel1(iitcltnif pua rannu qur mn (niMtMfC Adrien nVi |ioîal «ar|WMé, HaiM nwaïc* i diat yat 
d'an» aubrrgc de eatt|ncii^ rauvi-rl» di> dannM', imiln-^- d*ikriiTM rl «notdrfr par onr Iteill* in InnUon. l'n cfiirlat dmjft 
ili' .1 <lr paiiiiT» s i-»t .irri'ii mit la |-irli'. I . - li uia vhiI .l.'l. li's. i l ili ja Tiiri il'i'UV, IhuI hnT;i •) in . m r,.\[.in. (|i)'iin 
|H*li( |$ar^'<ifl lut ^'T-- il:iiiH un v.ui — c"' -t iiii rhi v.ii Ivl.u»^ ri-i'oMv.-rt rl'iinr (>■ iti <!• nutiitim. — Ih v.inl la [i'^tIi- -i't-^l .iv^i». .* 
Ml baaB ua vuy.i'^Tur i|<ii |N>rti- ^nn lijvri>*ii* Mir le Utiilt^ 4)it'iiii ntlporli-iir a tti'p4hM> ilt-mén- lui itnp liolU* tl'uAfefr 
rosTcrtC CH peau de buuc. Uuil»ne l>i;nri-» *e aicuveM don» ce taUcau.oecHpêadct actiom plus tiaiplcs. L'nc jeuni' 
iil^^mti tnU M» bnbiis «n cnfaM lwa«pill> oa cUm, qui bail t aae pelHe tiqne dVn; uae Inaaw, TitcMcal Icliiidr 
jfU^tÊU geaum fu an njan de soleil qal s'c»4 |tli«% cnin deuc anvsM, «'«nUttienl attt dew pe^iMi* Mirit par Icnc nir 
le bord de la noie. T.^ndrnniuatilr »<1ni1 de re p.i>vi7i- , dr crlle wanire rn«llqae, des bmMfueb d'arbre* qui «"él^efit aa 
• '•■ntri.' du UM^'aii , l'inr i i ii'i - iH i hi ;ln r- u-i' îi<tlr!i de et» raliim'l Mirli'liv^- , ii rr toiiiii ui u il iiij-ïvnviT'-)'' , A ri 
liHnbenMiii , aux iikiiu Ih- hIij. s d. n- m .liJi'T |>itl.>:. -.| ii-, tmit l'i'l.i tous inspire un irresMildr aimmr d' - rti.iitiiis, un 
incnrabie dii^it'il d< l^i \ill>' 1 1 tU- m-^ < tinui«<inirii'K, #1 .If « unii i- de chaqae jour cl decliii|ae iieur<'. Pire le l^l-nl (in'n 
dfpemé le pcbitrc dans cet liumblv laMvau di! la vie diampitre, luut le «tattmeni qa'il J • «I*. e'eal mlmeal ini)HuaiMe. 
lion iaM Biî«e, im tae } 0*1 paaiée tant «Mitre. 

de rbiM Oslade ropicadit la gnndc ffiiAe de rAsnt de WaawiaaMiit na dec diMiwil» de la gilirio da eardîaal 
n-sek. Que H. de nmlKiriilld l'ait paire & laventr I3,1-i4»«i ii.li.r'e«t-ik-dii« m.WO fnmnt, na» le« drain, eVel im détail qvi 
nVl"nn''r.i pi»iri! l < .iinali iir». r- iiv du itn^nx t[in iiiintil vu l,i |» iiiliii>\ iitie d » (tins nii)'trl;iMli"« du uinlri*. <ul <|ui - 

eannai^stnl p.ir(iiileu'--'iii l»- ii --i 1 I>', hiiii ihiI |iuii\uir < n jn^" r >i'.i|>i\> l igr.Kurv. H. (MMiegc l'a iniiiulteUM.'menl décrih' 

dam SOB cilal«giie du < .<rdiii d V, -i h. Le leetiur nmis penir lir.i <l< l'y rcawyer. . 

Un Rbimiq. , un Piuhk «e Hooue tcrniwnt rcitb téric de dtcft-d'ieuirre. 

U preaiior reprdfcnle aar Clair d'eau qak ««at rnmle aa vitage n pMHiire llqaid*. le lemnl teaUlenae d w brlae 
panai lc« roclM-r*, an pied d'nnt celiine eaarenéa drarbfea ligides. Le ciel ed laoawaMaK et ftm pa«!>i< '^ini-tre. Pai 

une (ismrr liunuiiie puur i<<oiiler Ir bruil du lorrenl. L'^iqne hin» de rr dram<* de la nalarp e<i| un arbre tgn' lu l< iti|«He a 

lli^ril. un' 1 1 I illll» .1 111- 1 I ' ,- • I . lui fill - ill t> -I -1.1 m On dit lll <>ni> i il il I i :i i'' inr..l|,' lir- |>.n |. i. 

Ui! M'eoiKl — mais i|m l < -( d'W le « e n t ite- innilri'- * — le i-t e.inil, di«-je, inm» nMiitre h mi- ne I ) fll»^ »«lj:4ire wus une 
laainre telieiacat niagiqne «lu'em s'iniblieriit de» iK'un-i rn«i«-rrt A la <nnl<'m|der. ya"e<.i-en lUmef Tout i>iinplcinent nue 
InnnM, aae laveaie, qoi élend du linge «lu'elle rrtln^ d'une cui1ieilli> en otiar. Anpri» d'elle «M nne petite liile qni Inlae an 
ehcTai de huia. La actne m pane «i»r un Icmin raguo, dam an Ctnboarg peu fMquenli d^iuc eUle de Hallande, devArt la 
porte de la ménaf^'re, porte pratiqnoe dans une nuraiUe en brique dont le crépi e<il tumbé presque pirttHil. Dium le rmil k 
iraiH'he. «'«iiivre une niellr >iii l'un mil pa»«i'r uii iMHrKiNiit »#tinle noir. Kn fiu-e, uni- nnirr iioTle entre Milléi |ai-H' iip ix» vuir 
1- ij\ I -•m - I un -. - iit.iiik ii iiit d.iii- III .' .!iii . 1 1 1 .- 1. mm illi ^ • n liri.|U' - n>'i^-e-. I n.' e-.-li«e < t un e|i«her flau<iué di' 
el<M helon' indiquent l.i \ilie. Le ri<l c*( i l iir. — ^l>u■. > li.iii'. iiriive» au du nier d<s tlttile kibleiiH A- M d> HuIIim liilil.rl j'ai 
eru un mmiienl que eelui-U nuua fmlt oublier t«m Ir» aulrm, En prè*mcr de Irlii peintm. le dernh r '|iji |v\rli' a ttnqonn 
niaon. 0 bat cnnvcair «pie Hem de Hoogc rémil ici le t^nie de llcatbraadt, b manière large d'Alliett CujFp et dan «erinlneii 
parlio la taudie prirjcaan» le liai de Van der Hejden. Piir «a taa ■ de Ance dont Ini ernl peu^jlre dlalltapiUe «a ce gemr . 
Pierre <te Hnn^e a sa (aire jouer i-i titiller la lumière iIdik re ttïiaaa coauna daM UB iniMenr, bien qae Hacllea le pwfv 
en plein air. Ir iiiiMvau liu inaltr*' nt devi>nn la hi^ielli- d'une fée. 

NouH alL'iiiiH ii'Hii relit» i- niu- te ei.iip d-' l.uit •)'Hn|in •^-it.ii». Iitr<4|iii nonv .l^ ni i . leu 'i n nii . |i ..i rn- i i -i - ir en f hevali t , 
un Relique piiiilel de Vtdal, le porlrail itc M" ^JlllaDicl il<< IloUtirbild. Il !> iiiUi-qu^' le peuilre favun île la 1» .tuti et de in 
(rtor asit vma aa laonde d ii la pointani «ne des dnigb do nor. eoonae rantiiiae Ainwi!. Ga. tL, 



I 



Digitized by Google 



L - i lj MudlaMBOtlide, plHnnuiaeocuKrAdrieii 
MU rrriT. MHilMijaurdInii praqgcnwi icchcrebi» cl Mot 
nmicbm. 

I. Ilallr it tv^f'uri à la putlt it'nnr h)tlcl(trit. — 
A gNriir, Mne Mtcllrrii-. VrH A'niir iHntipi', un biianini' fait 
Mltt micbi-nl. L1iiMrlii-r, ftur u pnrk-, wrv ù butiv à un ■ 
nmlkr auiMi wr «i cheval Urne. Au iiiUga, un ckimt 
■tirlii é**!! dwval qui nuage t uae ai^e ; plut loi» aae chaiw 
KV», ne. — Sigat k saadw. «or range, ■'«a OiM*. 
Ane. vMeri. 

i. U HaUê — Va hoMair du hial«imclMm'll»M Ml 
w>r«kr ù ligiiv i ta porte «Tan MiNifti <|arlii|«f« «iMafi««l» 
|iarli-Rl k MM csriaalc; k gnwhi!. an |iMii! «-i iNic «idiM. 

— Abc. collMlbM. 

3. 0iicMf|lga«mflW<Mid».— AgmchoiTilbmilaiie 
dManniR «t aa gtant «rbrc m. lia chevul BHeM à tia 
tnlMsHt (imM la rtaaf* da eaaal. Sar le 4mal, qualn 
cnliMiiijoBCMtMwanadncaMipluf Mn,*!i paliaeuMet 
4*m iMMHn».<-Sixa£k droilc. sur an iMlaa. btek OMtadir. 
(MaUmLtmfVa. 

4. On Maal «■ BoUanii. — A gtiida:, aar ane 
nwte naaibnli; pMcu entn aa «MHd (t def dwuaiiirp*. 
nn« remaie. un iiiranl,4le> inuk*, mi-fairial Adeas dietaui 
«Miiiuil |ur tin pxtMii. Sur le cMial , «a InHaaie i^jaMt «on 
piin: <|.-s < iifiHil» |Kiu«M-nl un Irjlniaii rutlii|iK>. — Signé 
sur l> lniiiii'.iu lnaek l'an Otlade. Cirllri'liun Lan» XVHI. I 
i> l»bh'aa Ail cvmprU dan* le lot qui Ikil acheté, pour I 
100.000 tnnai M.deUltanteea isn. 

NiBdB B'AaHtiaMi. — I. Un nmlrr m honiK hiiiik iir 
tient ime rnldw i Wi*. — J. Di's «inugi-ur» t l un chcviil 

l'iMi.iuKifi I hi MiMdi — ijii.il ,-l,i>4; Kcnc dit pati- 
iii iM-.. \ii j.r, iiii, !■ |.J,Mi 11M <..h.in.'tbMi«wr le htaïae 

i ksi: lia l'.iiul. Il I tt (a jiit 9ur Uii-.. 

Gaumk mt ■B.vËadM à Vlemte.— Va i^hrurgun •!<' >illii;;<' ' 
arNeIwanedcalAaa pa)wia.L^nle-iMraiglca.uii)kl*t à U j 
anin. se ih-nl i nVr dv l'upèraMir, que ta femme da pa- 

M.'.:.ii, „ j. ,r,]v r lif iudmaliMi. 

t.u i in 1 I.MHII M.i, à SHiii-PôlcnbMirK. — i. ' 

ni i- i.'iji- fi iiiii.i -^. u Imiri! et 4 funi. I ,1 r. idri 

•l'un «ilui.'' . — J. N . II.' r.iniili. tr ili' 1m|< (■■ruMi i,c iiKi,. iir<. 

— 3-\. L'Ëti- vi VIlirfr. 'i- ii\ |i. ii l inls, iliiii^ I'imi un 
rhariot de voiy,i^i'til> iim-lé ilr^jm U |Kirlv.|iin i.ili.ml.lr 
vllla^ lapiioéde <lgnrf: dunt l'.iulr<', lii';iii<<>(i|i.|. iK'iih s 
wr an lac gU«é, ane fcaunediinii un trainr^u allclc il'un r\w 
«■IUme.-.S.U«MU«M'wr conifoséà|ieiiprè« «oan» ' 
lepnMdrnt i 

Las Aiirl.tiN r<>iil un IfU grand cas d'Iaiitr OMadi', H r'i'ci i 
dinili-iir pj\s.|irvl faut dierrlwr U iiluparl l»-juit.i- 

Nl'^MX lif 1i- Ml liln . 

1-4 r. ai hii. III. i.i Ht iM ii'A^< 1 m niiF Tt iif. niif «!• m I.-!.!*- 
il-'Uit*' : t'nr Kntif itr i .'u.hj^h, > . J. s.iiit utii' .Mjin'iL>' 'iir U- 
tM>Til ^l'uiii' iTHit'-. Partiii un ;:t .iU'l liiiiiihn il h -nr v.l.tîiliis 
rrllI.ir'l'.l.iM'' • "I n llr li iili.' .1 mi.- . -t .1 il |. |i .ml i; I II- 
In r c! lui . h^il li.t 'I.' jtl. Ir il'.iii i lu \,il ii m. . l.llr 

'■•.|.l ■ilillii.- rilll. i ,Ilrr. rl .Ml|.h> .1 II- ■ -I Ml |l:llHlr 

tlIlkli UI l|UI lui Jl IIMlIllr l'.IUIIIliiHI. Col II» Ull[< .111 ri'uur- 



qnable linan par la k^iiti' il< l ix" uimm. iIu moins p.%r 
nbnaliiMi di"< iisiin ». Il ix iit ili' l.i ti lit'- (K'IdraiesIcr, faik' 
m I4HU). 1 1 y fui .irhi'ti' I.Xlii (lorins. u,it i.9W banc*. 

3. Une familU fogmnt. I.'li 'innn' . I,i ri niini' rt trui« 
rnfjinlii. IH MM aMnahlù d^fiiiii 1> i" H' -d- li'iir nui«>n. 
l'i iiit iiil .1 l> iir lin «irai joui ur de fndon. Sur le devant 
MMii ili'uv rtiii ii<. .K<liiiii'/ihk peur ta prAdsiiM do dmiii et 
la iH'.uité di- la peinlure. 

CaitaiB IfeiBCCWATiB. Jlifl* da Mpagora. D» ml anilfc 
n«ee laws bnlinux, h ta purtc d*oacaahergcde liltagt. Une 
danieetan feninhoBinMil cheval, uaealliBiafee trois chieni. 
•a hniMBie imh an «ette à la inaia . une n-mini> rt deai cn« 
taiHi près de lui, qualiv- ch< «sut mangrjiiit dani ua lan» 
MtlAik ^aelae eaaipuie ce lalilcau. btett cmpélii cl mnir- 
qnaUe pair la prn>|ierti«e atSTicnne. — Vtu «Cwi vUtag*. Dei 
pnjtaM le riiftairni dai» um? aufaeri^ nitlii|uc. Un homme 
iaae do vialMi Mms dra arbn'H ; une wilMre ctf arrêtée, elr. 
Ce ttbbau a été gravé par Flnden. 

Coûtent!) UniMiwM. Seéned'Alair. Vaeaar aa «laoldc 
Ibllniide «Aie «oicnldea palineui». On r«iMii|ae aar la 
drillo na lialneMi portoal ma hemnM cl aiie Cmiaie, antU 
d'm clwvii bbac el'nodalt par an honme. Aadelkwnl 
inda pcnoaiM»iipicd,ct onrt ehovaldcfctndeai odo roato, 
elr. t.'a grand arim, dépouillé de un* Ceaiilp* , a'éU've à 
[(•iiiche. pns d'uao maiaon, sut ta porte do Laqnclk' »'appuie 
un hummc. C^.' laMi-au a figuré , en IIU, daat la venta Va»> 
drcatl. <i<i il fol •djii|.-épnar«,mi Irems, et phm tard daa» 
la vpntp Fnird nii il ntnnia » l.l 10 Tmim^. 

C11U.1.1.110» m: Ma H1WI.HI l'ux. EnMé d'un tilUft. Sur 
lii garnir, ane «inik laaiioa piltoraqae, prc> de laquelta 
un gcnlilhiMiaia BMHilé lar nn cheviil gria, luivi de 
di:ut ithritt dont ofl c«l eaicMé par an eabiM. Plu* loin (M 
un groupe de villiBroti. cl dcrricN! ilëlive ta docfaer dn 
«ilfagc. Cette pi! iali iw ««t««lliBie un dtadMM'oraiMda 
pelniK. lla'yeMMiipeMéiiaiirtainiMpinme, réetaiatta 
b-anii; di- l'cxèeulNa :cU» proeicHt de ta gekrie dn due de 
CIioIk'iiI, et nu Tendue en im, t,igO lïaan. Sir Rotatt 
Perl l'acheta 40» gainée*. c>al-MiRl«,SM bine». 

SDlaed'IAtar. On y «oit an g>«n|ta4ta l%iMs dnpcnte 
sur an<«nal glacé et s'amusant. Sur ta devant cal nn lui» 
oean èhargé. attelé d'an dteeal grta, el phlt loin «ur h 
driiitr, uni: rhanmliyn- «Trr tniif p.ijrsNS devant ta porte.. 
IMij'. luia <-»! un punt ilv but? ruMii|ue, sur k<|uel pasK on 
lioninie peetanl un Iqal aur aon dus. 

IL doBwlIn poneà i7,IMMIfrmnk plnshaat |wii mfuA 
<r Miirnt rievéa Intablraat dl^iac OMade; meta depni 
l'épiiiiiii! où il érrivail. I8ujl. U v^lt-ur de «es tatleaui a 
ln-aimKi]) aii.nii iili>, Vuici Im <l>- vi'iiti* : 

Vi.Mi H iM"» ut lluRMT. — I n vill.iji' ibii» Il I un ïmiI 
i'li.^rlul4, il<-i i-aKaliiT!., <|i~> hoiniiH"^ a (m il. il- ^ T nmx'», 
il< |.<nfiiiils; on nmiplo vingt-fil figtirri, »ur Ihh», i* pouces 
Mir ui.— i:>,i><ii>sivfeS|BdJ«i0éaamariéehaldvNuailli'«.— (ta 
l'uyMfr ai tc fluàiwtêtMiim», nnetamnae qui lili-, dent 
homme», dont im est atak on «ataller et pluaieut» auliei 
llgan!s,3.MW livre*. — Itae daieiye wr an graarfcAemAi. 
devant laqaolta sont aa efairiot, on cheval Mane qui mange 
diuB ufie anp-, druv homotr*. «tant nn Joue de ta IMle, \m 
fi'mmi' rlil' » I r.rmt». :i,illriltMi », 

\ i:.\tL r«i»o. iit.(^Mi, — Ucux laLltaux li'an buu 
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l'Art >'l >r>'^'rn< > <l .<>• • .«^iin v |m iiiI^ nur huti. dlariin ili' I! 
|ioiH>- -'it lli. II. Kl- rnil 1 -I uli.' triiiciii' 1)111 vnminclii \iiv^v 
ilnii^ un l'i<|urt, ;tM'i Mil hi'iiinii' i^tii rli.iiiir . it-in- rdii(i'f\ 
un «killar>l 4»-» pn-s <lii Uu, <■> m» rminif i|ui iii'lluir fin 
rnCilit. — I.m0 lifM. 

M Mitr. 0« ; «oit «n p'lit pnil ilc piirrr. nr Irqurl (m-m- 
M charM mutile i|gu|v»«llli<i pir m riiml liliiar;Mir 
triknnl im honne fmme «n Iritlucau tw li glwr; plu- 
wms aiiiiT* «nwii «» laUMU, pdirt tur Mu. — 

1,1)10 Km*. 

Vdtb n Mmic. ITril. — I n /«tiyian ii|i|iu>i' «ur m |NiHr 
pnrlu i m toj^vur en Iwbil yMft qui )Hirlr un |>*<|ui'l «nr 
«n dw 1-1 i M Nintiifa um gibcrUiro dv cair et un nmlraii. 
A jniwlM! ot umAmuc anfae Mte «■ «niant. Vu di^««l>iir, 
MO tkapi!a««lua«Ui!ii qni dwrt ftwiiMllarrrsnin-.TxUriHi 
M»r tow. i|i< IS pinMv^ «nr — 3,t W 

N't-Mfc Lo<.t1»t » . I T S l. — /'rt viirr/r. \ dn.lli' . Illli- .lliltITi'. 
«iij \'iiTrrli iililt ^ \. itr- ji-itir t,Mr< t ..fr,,fi hi t I tir - ' K v.nix: 
.1 Iinlir , 1111 • h . Il .1, I- I ri.i:; |. l: , l!> ■^iir 

\atit, trifik^il'.irlift'M'l «il H l>itiU*^tlUs Mi (Miui t^Mii Mi 



VnMK CMMi,imiMiMnrr,l*n.— LlalifiPNr I^mm> terme. 
Adroar, un hanme «n àe èa» rldewwt uni! tnmr qnî 
lili- iiii riMiri T.it>li-aii gruvi- |ur DamM, dam I* ttaUru iln 
fttut'ct p iu.,tu,l> . t'tc, ail- Ulirm. GVM te ncinr i)ui . -t 
tfwi Hir liuudaiis la pràM'iilc imnii(!ni|diil'dN)sllih<. 10 |imi> 
m tur 13.— 4.tW liim. tiffitfk k Ukran. 

\fxn RoMT, I Ml. — f Al |W)|M* appuyé Mir m |K>ri. i m r i . 
k un wfv^or qui est «au d'un haliit *ii»1rt. porb- un (i.i- 
<|W>I kur «m dm. ChI trliu qui llgittv plm hnin 
d«m II w«u de Ikrie.— t JU» Arani». — Un ptoc» d* t»/- 
iaf r «A fiMi diitliigne plusfeun duaMUrra ntUbjurm rl mi 
Milieu, m iwilt pitlMVM|ne » rNuilMioa do Dcrki-r; aur l< 
dFvmit, ■malitc di pijHUi. dml qurlqur^um |«WMt ain 
iMuIr». MMtW M«. 11 pMin>* tMr 13. — 4,»0ftiinr». 

Va Md«M capHat. «A l'on n-maniap parmi If* dnuiniè^ 
m d'un vinagE une «utvr^, ilrs malirK rl innilifi> di- H» 
l»m, faruMnldr» j:niu|ir*inMn-Maiili>: la pinlâ' dniili-. ifi 
uppaiMaD i un ckenin édaM tin «dell, iwl sorrilUV, rt 
lirinr «oir quriqnni pnynni. dont un n-drlarho nr k- rii*l. 
—Ce taMvou eA In nrimi- qw «rluk qui fipuiv ihin la wiilr 
alfltanikin lU' Itni^vl, ni.ii. qtn i^t »i Mir«-inr|>'iiii-iit -|.Tri( 

lUns II' r-tUlif^ltr lir " i Hi \. Illf .^ll'll ». r.itl illlll* ilr .1'. r( 1. 

«woiulln! l'idenUlé — Il ilv fui h-imIu itIIc fui.'. <|ui' 9,i>:lii fr. 

VuCTK SuRu Vu Auwm, 1*10.— Pa;iia(gc «mil n-|>iV- 
iH!Mltv»dkv»r««rni|iatisMniiliquif. l'urnTnuhi di* rrrnii' 
uail uwr toabis «or In hirdd'nn diciuin qui pa«iK «urli- dr- 
Yanl ; aupièi dUk mH dRa«lifrli|«,«lpUwMB, pria d'imr 
nHiv, an «ait nu ndim, undiirioik quaiw raM!*. imA jr 
nxidutlrar *iml <lr dfV'kr ln> riimux pour h!<i bin> maup-r. 



• I un (« lit |{iir;Mn <\ui li'ur |>^■|>.>r^ ik' l'iiviiéai' ; nn I 
■li'Uiiil II !. n^arih' ; "Il niilii-ii du Uihli-mi •VIri. un |>.iii|in i 
di- IPiK ■ll'hri'» ; Uitliurlli' Ar \itn>m\»«\m». •\n,'-\ m ii.irln 
ilim* r..nilin' . fi.iTi|w.~ ,| uni' n.ii|iir (r. iiii .i ui". Uum lli 

Im'II IIII ' IU' n . il <l un I Ilf.ilkl Kn ilrl.l . mi .|l-.|lll;.-llr 1111 

;.'r iinir ili' ijinlr' li;;iirr*. it < unifr |ilu> liiiii. iiîi-- .tulu rj' 

■ II- vill.i;.T .n. r it. us *.i^ ur- -ur .|. \ mt i lMri'il 
^llli Ir il llll I lu \.ll I I • .illilnil |lir un |1.1I|MIII (Wsn" Mir luHll'. 

nini.,iit I.Kil i|iii|ii. I .'M uncrifUMnaSklM.— |,WMInri«». 

•>n\ ili. i:.. fi nir.. 

• \tMf:l.iMr>, l'ill. — 1.1- laldKMqnl Tirnl irHrpdFrril 
dam h frnii' S<nilb Vart AI|>lirR, moala iri a l.1,("«> Trini. 

Vent Ijtrttiiitiii., \»\^, — Sur un aKiiiIkuk, un ma un 
rW\t\ A,- l'hnrn-ni', l>liiiir«lMlMikdfnt Hod i-allmu |iar 
un |>i>.<.iii ili'hiMit. i|ui eoMC met m aulie asuS» ; p|«» luin. 
un rium-iirr tumIaluMl M «wiiarr, rt m amiMt, «n chien 
ntiir. 11 fuamt «ur li. — t,(Nai fr. 

N 1 Ml- m I ut .si ui lu fini, I.^J' . — Surli'- it un vîit/i'ff tlitn* 

.'il ivJilip'l;;JM. 1/ (.ihli- Mî .Il . ni .1 .11- I l ItlTi- i^t !•■ IIH-ilIt' «|lll- 

n lui i|<n li.'ilK iilii- 'I lit .lin- h ..til U itiil. . I i|iii fiiliiil. 
|ii.'. 11.11 »il (t lit il.i n I «Il |il IV .1- .<l ,111111 (r.iiH-. 

tli* r.i.nwi/jt tiii.hiftt*-s fmiif/t.fi fi /i >AlhrrM Sllf IIMi |ial*lll' 

I l l ui.' lin l.ilil. 111, iiM M.', i.'i iir f.il -.ili ii'i liir -.111 rlii v.il. i-I 
. Il II ni 1- ni .1*1*1 ji II .|. III - I A - 1 II - . i[ 1 1 hi. r ir 1 1' t.-, .|i-> vuv.t- 
L'i m. Imivriil l't fuilk ni . Mir li if.iiulx . il- r< yr<Hi|H-a di' pal- 
- 1 1 1. i l di- IcunM Mh'a, M de* anlnaui daniMlIqnca. — S.MS 
Irjini'o. 

VcxTC i:uiM<i«i. t'r.rii, ISir.. — /*i>k«iI}i' d'un iti/Krt fn«- 
liiji». Triii» irii'iu rlu iir- »VU-vi «I .m tuilu n ■.iirnin' l'ini- 
iK iiiv; 1 niii i'iir. ini niliini ru->tii|ui'. I1.iii> n- ji i\-.ii.i .imi 
•--riMiii. ■ . rpi tliirri' ll-.-iin'.. |ï:^rnii li'i.iiii' Ilr- -ili ri itiiinnir iiilr 
|n\ -.11111. il Iniiv lir. In., ini {i.i>viii ipil virul *|i- il.'trU r Iv. 
ili ii\ < In % un .1 uni " lijiT Iti', ■lunl l uii niiiir.''- il<''i.« r.ivipiin 
i|n 1111 {Il M ^Mii-iti lin pt-rp 111 ,1 l.t jKirl-' ilu i .1. i-i : . un 
\ii\ r.'. Il' .I..I. .11 r un liiiiii , Il II ivn vil" .nr li- .(n*, » .iîi.r ,i\( i 
UM r-iiiu.i.i i II 11 iirii I li.iin.-. qui piiriiit i ln l< r,ili m lu r 
liii-inrnu . >iir Ir ili vanl ilr In mmiHMliun, i .1 iinr |h lib 
mare, daiM liqarll» un enbnl Oiit Imrv mm rini^a. Au-di-!««> 
ilt> lui, une fcnane qiri fuite n* panier rempli de Uguni-s 
te lirai ilelwat dmnunt «Ikvs huamiea aM«i a« <iMrli«> f-ir 
bTir, qn'fHe é«««V («wMirianl. Sur tepalirt nilininMidi' 
la nnil». an nMre, puiaanr rlMTMtlr k on dieml. chaînée de 
Imllitfii. Mir IrMiuei» vti nwntf le («Mluri«w.— «.SiOandU 
wiii l'iKiruii :ir>.min fr. l>' inMimn ni le rheMVnitntt d« 
niaiin' : i>ihi> l'atui» «u 4 Paria daiM let olan* de M. dr 
lli>Ui-;<-hilil, quica hitl'linureai aequénrur. 

Nnu» p-pndIiisBW riHli<Miaiiii In lâgBatmvda «e nutlivc. 



la(i. bi>i> B Caiii, iM BvutM, 1. 
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AJVTOINE WATERLOO 

» vus W», — ■0*1 M lut 




«... Je pareourai!» iiviih>mi*iil co miUIihIi-s ; j<! m'\ 
I t'f!nr<iis a liosuc'm, i-nntcnt lorMjur j'iivais |htiIii UiiiIi' 
imce nui njule vl i|iu> je iraperei-\ais aucun rlii'iniii 
' rmiuPHlé. Ouanil j'alk-ignab l'eibvuiité du la fon-l, 
je MnutH .1VCC |ieinc cw \a»\es pliiinvs nue» et titi 
I rtH'lHTs (l»n» I Vluigncmenl. Je rvlournais au»it<i(. j«' 
inViifim^'ais dan» le plu» épais du liois, et quand j«> 
|lr<iuvais un endroit dt'couverl cl fermé de toutes 
' parts , (Hi jo no voyais que des snhies et «k-s genièvres, 
[jVpnHivnis un s<>nliineiil Ap paix, île liberté, dn joie 
sauvage. piHivoir de la nature Miitie pour la pn-mitte 
foi', dans l'àgn fnrilemenl beureui... l'Iu&ieurs fins 
jetais dans les bai» avant que le sohnl pariil. Je 



|ira> iHMiii les sommets encore dans l'ombre ; je me mouillai» dans la hrv) ère pleine de mw'-e ; et quand le soleil 
paraiissall, je rcgrclUis la clarté inceHatnc qui précède l'aurore. J'aimais le» fondrières, 1» vallons olBitiRi, 
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2 tXOLK HOLLANDAISE. 

les bote ifù*, le» ooHinw «ouvartCK dotHuyère; j'aumn bMuooiqi In girti i«itv«nd» «I le> ms niuuui; 

j'aiiiMt!» bien plii^ ors siilili-s vii>,ii> i-l iiiiil)il4-> iloiii nul |in« d'huniino ne nuirq|iiiît Ilufde MUtflMievHlIininée 
el là par la tncc iiu|iiièle de la bkbc ou du lièvre en fuite. » iObeman). 

r«Ue dcMfîpiioa ipiemMM M lapoMedeFaaliiiielifcBU,<len Tin igraiileeldesoii «oM pour les nlibidw 

Ujïsi'n^. 1i> iH^inlri' iMiHiitul.ii- iiniiN l'a iVrilr, lui BUSiM, dani. ^«'■• Im-II» mm riirt(>^, l'I -i \ ivcmi'itt .1 a\ w Innt ilc 
«wileur, qucMui imui m-uI iiuu» U'umporte au milieu de» Kols. Antoine Wult'rlou a i>t tk-Muiu, u'i&l tiemcun' 
oélèbre inniii 1» «ulean, qna fut» qu'il > vécu dan» m oonncrae omitinnel avee la Mtun, ut «'«t taUcnenl 
imprépi'" «In sfiilinn'iil des «•litiN'sriiiiilo i|iril l'a <'\iirim>' :hh' pln^ il'. niT.'i.' i]iriin niitrr. i l ilc fn<nii ;i n-M'iller 
«D nous le |ilai!4r que nous (oui t-pruuwr U:iidMni|D' et ie».furC-li<. i lui, t.'t^.t le h-iiUuhmiU H u*m inuiil, ouoimt- 
1^ dit Barlacii, par IVapr^, que Waterloo est Kmarquable. De IVspril? je n'en trouw ni dans la variété ou 
rinpn-Mi ili' ^1-^ iiiiiHKKilidii-, ni }>■ ili' rITi'l, ni ilaii- la uuiiiii'ri' ilmil il nimiii' In pitinlt' l'I li> 

burin, m dan» l'art de ctHiduii'e It» ukMXiix-r de Veau dtrU:; nwi.'< un |ieul dire ik' W uIltIuo i|it'il a t>ien peint Ir- 
arlno k liarm de les voir, qnll a icpnhwntA ks forêts avec une vfrilé saisîaimle, k fora; d'y vivre, de mèm qne 
Ncttliin dmiinril li'> Ini^ ilii minnli' f'f fahi il'ij jisrr. 

{jeux qui acci>plenl les jugeiucnU limt litik n'uni pas ouiiiquti de dira aprv» Adnni ikii LM.'!), aphi> Uuber i4 
HoM, après (iîlpin, que Waterloo exeetlait dam l'eiéculiin. que «on (kuilM, «urloot, était d'un esprit inimitaUe. 
M.ii- »l l'on |H. |iil 1.1 luMiii' il'i'Xiiiniiirr lU' pn-s <•!•> i~lnin|K'.«, dont il n'ol |.ia> f;n il<'. dn lï-«ti-, ili' ii'nriiiilri r ili- 
belle» cprcuTcs, on |ieut voir couilm-n est eM^jéré wl clugnd'un écrivain d'ailloun» fort dislingui- elordinain'UKUl 
pini judiiwwx : • Vatcrk» l'empoile aiwiTénient mr tow lea mattivei en payMn;»; «on principal mérite «t 
(■(•^('•«•iilioii iL'Ul". Ia<|n<'lli' il ivl niasliv i . .n-<inini'' V >■ l.a UTtls^hlr urit'niiiUl'' i\>' W .iIciIihi, •-.•liiii mm-, Uru 
plulitt dans la maoièiv dont il a «enli la nature que dans aon babilvti- ii la a-ndiv. (:oui|ian> ù .Swanevi-lt, k Dotb 
ditallo, ft Rverdingen. 5 iMetrieh et I notre Boimieu. il c«t intérieur k chacun de ces maîtres, prée{sénu>nt ao«« 
II- ni|<|H»rt fU' t'i-ttc cxo'iition dont on vi-iil lui rain- lioiiix-ui'. Kl d'nlmrtl, lo niari.i:ri> mal n-Mirli i|<' Tenu foi U' 
avec le Iniriu, sans reniursure cl hOJis aucun usi^' de la pointu Msdie, qui foil si bien les transi tions, prMcntc 
dan* 1» itravures de Waterk». k eiMf de elel* Kpertet de» minces iniffimncnienta qui rendent les buiNonset le* 
iru'niis fi'uillap'v. di-s tnivanx |in)rondi'inrnt (•ii'ii-i>, di-> tjiillfs ndxiIrUN^ i|ui atliirtil l'a'il, dcIniiM-iit l'uniti-, 
llmrnioniede l'exouuliun, el lrahi8»«nl k« reMiunies de l'art, lii où il wrait mieux do lus caclier. cuntnisle qui 
donne, il «4 vrai, de l'Mat aux lumières, a llneimvtoient de Mre paraîtra le rcuHIé ineonsislant et mou comma 

di' l'i-IrHilH'. VjoiMons i|n'a\<'(' nn Irl pnHvdi-, on n'a (|n(' di-s nuisM^. Iminlcs, uni- sjrnvnrp i|ni s'ns<< ini'galemcnt 
k rimpn!st.ion, el pour un irèr-pelit nuiiibn! d'i'-iin'uvcs brillanh.'», un très^rand nombiD d épreuves désagrèaMefi. 
Ce n'est pas Ik. je pense, exceller dans l'exécntion, s'y montrer na mettre oonsomné. 

Il i->t dan'- l'oiidri' lilli-rair<' ili-s l'iTivanis qni, n'.ivant pas l'art d<> se faire bii>n cumpnudre, ont au mans 
\e mériio de nou» faire beaucoup penser. Waterloo rei«eroblc comme peintre, k ces écrivains. Avcv »a otanitee 
diffuM, avec une pointe sans prérisian. avec un burin qu'il manie sans adresse, il ■ le singulier privilé^ de 
nons inl<'n»«T an\ ('ain[ia;;ni>i qu'il aime, aux raresct im|Mi'niiti'> (inuic- i|n il y intnMiuil, et di- nous entraîner 
upr» lui .sans effort, dan» «on eicunion pitlorcsque et buiseonniètv le long île» canaux ou de» ravins, dans lat 
ckemins cran et au fond dn bois. Tuit il tA vrai que sa forme est inC^rioure k oa ^m^, en d'autres temas 
que te sentiment, cbei lui, l'cniiiortf di- U'autoni) sur l'expii's'.ion. 

Tous les amaleurs «Mnaiseeiit bt sutie des belle» estompes do Waterloo qui ont pour titre : AlpMt el Aritkut, 
AmetSgrûz,Adoitti<( VAiitt,iia.Vdrr4'Adliinft... Il faut convenirqne Waterloo n'y «st surpassé. Le duiisdes 
iiltt]f«stdat plus nobles ; la compiMlicm y alTt'<'ip do formo »ii);u-ics, di^^ lignes beareusement balancées et 
flonlnailées. On n'y volt que des arbres solennels, aux abondante feuillage el aut ncinea enlienèlées, rappelant 
la terre deSatairae.la terre des pnsimrs eldesdeminNeui. SansmUr descnvirons dl'trerbt, Walerlooa su faire 
d'un ivisvimf >im|ilf, d aillcuiv. ■ ; ., .i iiml'iieine héroïque, un séjour diinie desdecsM* df la faWo, de> nnioni-s de 
Vénus et des ébala de la nymphe antique. Id encore l'inlenlion du peintre l'é^e au-dessus de lui-même. Eu 

■ fiilpia, Iteaisar fes frainim, Irsdkitt it l'aapMspar Is ksraa d» B. (Muaicoridn). IrwfMi IMO. 
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ANTOINK WATKHLOO (1618). 3 

ilt'iMt impprfpriioi» i\v. wu prrKUHli-, il uirivc u uih' gniniliMii' iitiillRiiilu*'. S>s l4;ui'i^< iiu'>nit' oui iiiii> iliitiiilt' 
les Fuit Mippo^rr il'iinR niiln; iituiii i\ue la sii*nn«. Le tntiif «les rMnns et U> lierres qui les *>^lhrn^'^>llt sitnl 
n'iiiliis ii\cc bonheur, et «l'un burin <|ui, cctU; fois, |)n'>si>nli' un rlinrmHiil ili'-sonlre de lrnvnu\ piltonx|iies, iti> 
daiif. IrtiiU'IinnI» cl île noirs \ifs exprimant fort bien le pi<|unnt tlu rpuilla^e et stin verl lusin''. l'orté |inr le 
M'HliuMMit, Wulerlou, dan» eetUï Miile ik* |Kiy8at!i?!> arcadiens, a élevé son extVulion au niveau il'une l'ompnsitkm 




If ■OI'llH. 



ivinpiie lie iinl)lesH>; il a su deviner, lui, le paysan hollandai:*, tmites les ronvenanccs du haut sl«k', ruinnM' 
uumit ini le faire un Swancvell ou un Claude. 

On ne miII presque rien «le Waterloo, ni l'anniH* de sa naissance, ni quelle fut sn potrie, ni quels furent se» 
iiiiitln-s. <in le croit ori-^inaire d llnt-ht, et il |iarait ecrlain qu'il poi^*» presque toute sa vieuuv environs de «-etli' 
ville, entre Mnarsen cl lireukelen, dans un paysdc boiîi. A en ju(ter par <|uelqu«!4-unes de ses peintun-s et de ses 
•■^larniK--, où sont repi^'v-nli-es des coiilriV.s tout ù fait septtMitriuiiales cl de» collines hérisst-ps de siqiins. il faut 
i-n»ire que Waterloo voyauea. i-oiume Kvenlin^<Mi, eu Suèik» et en Nonvép-. C'est même ee qu'affiniH» l'i^rivaiii 



t 



fiCOLB HOLLANDAISE. 



Jni, AhmIm DotioesMognqiMqucs qui a a ea àf ÊguaàmJmUatientdtâaihi» iFtfih ka |HM|ian OMltvMi 
nnuadtetbolUindais '. F.t piiis<|ii'i>ii on osl rwluit mi\ cunjt wliin^. fn rp qui tourlip Wnli'rliKi, il wl pcnnis tli- 
iwner tam que oc peintre ae fut pas sons quelque éducalioa, puisqu'il voulut orner «es puisages, non-seuleuieHl 
de lifpirat oiytiHilogîiiaes, iiwii meoro 4e aujeli empranUt I l'ancien Totanent. AipireOHMM;, S^fhantt 
Mo?*', Êlie dan$ k d^tert, Ujrunt TMfH /'ii/i'/'Mjntautmtdcmaftnifiqucsostampc*, j'allni^ ilirrili' tal)I*Miiï. 
ronimtit une suite non moins recberciMSe et non muins célèbre que la «uile des «jets tirà» ik la table. Il est i 
fenian]iu<r que le peintre a conçu et Irailé te» pavwgea deuta style qui •'eceonle paHUtemant avie heiiiindeB 
«ofenes qu'il y xuihiil ropnWnlcr. Il leur a imprimé un c.inirli'rp à In r<iis siiuviipi-, |n°nmli(>« el nistjquc, 
MliiManlfftvec une intclligonei'! nra,laMiencequi itérait «éparer ces contrées inbliquea de» payeage» arcadiene. 

Pmr ce qni «1 dos fi^uns qui aninnnt eelle belle euite, ellea MWt demnAs loorilemenlsaw doute, auda leur 
tminiurp a quelque chiM de noble, et leur aUnrenqotaHueet pesante ine rnpii^llo les figures qui traveru-nl 
les payseges Iién)îqu4s iln Claude Lomin. Id passe le jeune Tokie conduit par l'ange et portant le poiason par les 
onlea. U c'est Xfpr i\m , an nnnunt de voir nonrir bmail, ert comolje par l'envoyé de Dieu, qni hii montre 
la fontaine oi'i <lr>il se désalti-rer cet enfont, lioii^Dt- [Xmt dmmir unt grande nation. Abraham, Ëlie, 
.Motee rempliiienl de leur prfcenoe ces grandes solitudes. Au tnTers de œs arbras d'une vëgélaliott prinilive, 
mlenl les ooriieaax de Cficrïtnre portant dans tour bec le pain de llmidle. Au delà de m torrent, non» 
rencontrons nrlires nitnitus, et plus ii^ le prophète il<' Jml.i, lué par un liiin |i<>iii' m umhi tAm au 
Seignenr. Les rocliere. les revins, les cascades, les animaux, le^ tilles qu'on niten oii nu lum. tout prend les 
roulean de la Bible et des noms «ocr&t. Oette nMnIagne est celle dTebaUiue, nu pii.<d de Uuiuelle est UUe Ragès. 
vill<- ik'N >Il'iI(>. (> torrent l'aiipelle Garith, ce Uon le ménie dont il est parié dsaa le Lim des Rois, cet Ine 
«4 celui du prophète, ce chien appuUontè la aervanle d'Abraham, 

Lea nmarquea de Barlseh tondnnt le clair«liecur de HTalerkm sont Ibrt justee et valent nienz que ses anires 
obiamIioDs. Il est cert.iin que Waierloo n'a point ronnu l'art de tljstribuer le clair et l'omliro. Il n'a pn« su 
inénn^ior la lumière ik hi-on à produire l'unité de la composition, l eiïut. Dana ses grandes pièces, oc d^aut est 
plus frup(Kint encore que dans les pctilcs. La lofflière étant pillée parfont, Hallention ne peut se concentrer 
nulle pari. Nus n'):ar4ls se pnimèlMnl sur l<i lisière d'un bois im sur le boni d'un lomnt OU le long d'un sentier 
liurdé de haies, sai» se iscr en aucno endroit, k moins cependant qu'une balrilatinn rustique, un ermiluge ou 
quelque |:i~uide figura ne Vienne donner k rcilni|n un natif particulier auquel w puisse arrêter l'intérOt du 
^peelaleur. Je dis du spectateur, e ist du voyagMVfn'H lUHinit dire, car c'est filirenn \*Tilnli|«' voyage que de 
feuill<-ler les l'uiix Tortis de Walerici», et, s4ius ee r<ip|ir)rl, son oeuvre est précieun autant qu'adminblc. Si cluque 
estampe n'a pus sou effet, son unit«> prt>pn>, il s4>nihl*i c|u elles forment toutes ensemble une gronde unité qui 
laisse i la lin dam l'Ame une impression vogoe mais profande. S'il n'en reste rien de bien pn^eis «biRs le 
souvenir, en revanclie on se ra|>pelle tout un vaste pays sauvage et boisé, plein d'aocidcnls, do roebes percées, 
de ponts de boKs, de liétimcnL< en raine, de hameaux triMement isoles., quelquefois sans porte ni len&ln. el 
entourés de mares plus tristes encore. A parler n^nchcmcnt et sans aucun esprit de contradiction, les mePleinvs 
peinlurcw ou philAt les meilleuras (travure» de Waterloo, je di» lis plus pitli>r<>M|iN>s, li-s plus hetirciisemenl 
exéculiVs, à l'exception ioulefois de» piiN'cs les plus uéU>brffi, ttdle» que le jrune T«bk, Ehe au lirgert, Ui dnu' 
Yoijiiij'vrs (lit r<'/Ms dont It fois. Ir .\huliii, sont jusicmont cdles où il entre des fabriques, des ioun, des parlas 
d'eau, des barqui^de pfehnirs, d^s ebauniiéres eldes ponts rustiques. Tous res oHjeUsonI pravi'-s avec Itenufoup 
<hisinq)licité dansleiientinicnteldansle niuiveinent conveiuiMcs, el pleins de ce ragoût que produisent las tailles 
inégales, les travaux trenddéeet interrompus, croisés çà et U sans méthode, nas intention apparente. Ouant 
aux arbn>s, seuls que Waterloo ait vraiment jjravts. dan* la perfcetion, ee sont 1rs saules. Il en a fort 
biun rendu le» tronc» tuurmeol4» et ces gros mcuds d'où «t'echappeiil de» brandies tincs. Qexible» el 
ninnbnnia, que cette bis h llneisB daaa pointe aipruna à ncrveilte. On en peni wir u œmpte dans te 

' L'oovragi! * pour btrc : ImitaHoat lU dtumt, d'ayret lit finnci/ijujc maUret fiamanda ti hoUandait, cemmtneitt far 
Hass s«H Amtl*l, esHlim<fs par Jisii. Isirfrss. ttll . 
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Moulin , où se trouve un saule dont le tronc sert t-urieiiseineiit de colonne n une |>clitc chapelle, («jsiv dansses 
Imncbes comtnc un nid sacré, et tnasi dans l'eslamiie qui n ]Kiur titre : ia Mère et ses Inis enfants au repos. 

Il e^l juste de dire que, parmi I» peintres-graveurs, Antoine Walcrloo est celui qui a le plus besoin d't^lre 
iiip' sur «le belles épreuves. Celles que l'on rencontre habituellement dans le oommen'e sont en gt-néral si 





m ait! Il !(• TI9I» InrAilt» AV »ttut. 



ninuvai!«<, qu'on aiimil de In peine à comprendre la ri'putalion du maître, si l'on ne siivait qu'il y a une 
piiHligieiise dilTwniv entre les premières épreuves, si veloutées, si brillanliis, et ces épreuves communes, si 
Irisles d'aspect et si lounles. Ce prompt dépérissement des tsUampes de Waterloo s'explique niM-ment pour qui 
ninnait le» pro(':<'ili''s de ce malire el sa manière d'opérer. Waterloo no faisait mordre ses planclus qu'une seule 
fois, en laissant l'eau forte «'jourxf ou moins lnngt<'ni|>s sur les diverses [lertics de In gravun-, c't?>l-à-ilire 
qiHS fmir obtenir In d<%rndation des plans, la légèreté des ciels et des lointains, par excmpki, il couvrait 
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morrcmt av«iitla(lndetomonore.Le|iki» mment nAne, H tomail nordre kt toni dan mi épd degré de Ibree, 

l'I ,ijii<iliiil cnsiiili' 11^11' le huriii Ipn vijîiieiirv iincsNiiii'», riivtili.uil les (tinlH°i'>. foiiillant !e« riojr~, cl rompli'lnnl 
«■il «'1 là le madelt^ de iirbrrs par (tes adJiliunii de menues braiivltcs ou de feuilb». (Ir, dts> gravui«i excruh-es 
«li> In mrte ne fieimnl domwr qu'im Irtt-pellt aonlm de bomteR éfiwm, ptn» que les iMilia dAkitament 
;i;i\<. s;i r. iiii UnU' sont I>ifii i''iih)ii.W'i> . Iiindi'i trnvniu rcntn'-^ nu liiirin, opjXfsant plus ilc 

ri^i^ttiiife il rimi»re«ion, im> s'a-«nl |ws dan» ta même (iruiiurUon. il y'en Cuut, de sorte qu'enln* des htns aflaibli» 
qui iiMiweDi et dm (ami tpà iwlent vifonmix, l1»niioiiie e*l bienlM dAnrile, cl IVatompe devieit ee que now 
In vi>uio< ilann los rpn'uvr^ ( t.iiiaiilr^. 

Les peinture» de Waterloo »ont fort rare^, et Ion peut a»ui«i' qite c'e»l par «es> gravure» que ce peintre a 
ranquis «s gmde mmamée. Jedî» œ peinlre, car apris loul c'en! en peinlraqne Vaterioo a gnmi. El innit vu 
liiiiDiiii- il i|iii In iiatiiropjirlr' .ui--i \ îm iui iiI, r.(i i'<iiii-<iil(]iier(i--ii;.'C! il'' la [loiiili- iiil paru pri'fi'mbl • m in;':sii'menl 
du pinceau. L'artàle, dans le rupiilc dt-«>in qu'il improvise en piciu air, eu pivaeiive de la nature, et puur aimi 
din>«on!i«adictfe, htt (««nr ma inqimMon «wee pim de force ; il iioatfailraiWBiMdBnaiBTiniinHé, due» 
fiiiirlH'iir, Il ii'i plim lH-?^)iii ilc la li.i'lnirc |« iiilili iiii iil , (nniiiir il est nlilii.v de li' Eurt lonque , n'\Ptui de\anl 
M>n cbevnkt, il loi faut tninsJuniHT hmi étude en un tableau fini, et perdreau miliendeoetia préoccupation une 
l«Tlie dn frn qn'il avait jetf dan» «on demin . Avasi nil>îl h remaniwer que pim les eaai-Airla» do maître «it él^ 
i,i|iiil.'s, iiii'illiMin - rlli'~ miil. I.i-^ |H'Iilc~ -iiil.-, imtnmnif nt !(>> ili'in |iri'iiiii-n'^ snilcv de diMiie, ont une praiv 
iuipnWue, du pitpwiit, du pittoresi|ue, et (innii.-««nt exécuhw» avec benui-oup d'esprit, |nrcc que le peintre te» a 
«atoW!» dn premier ooop, m que du moinn il ye«t fort peu revemi. La (rwWlr «t l»mt âu mur, fe Di^Mit éa 
lifiis ]i''rhniTs. h v î)i \i.r i ri' 'c « (//DU un liiir, el prc-ipii^ li.mlc- U-^ ejiii\-fiM ti- il' i lli ili m iiMon, sont iiuUint 
(le tableaux eiinniinnt», aiiiqwls il ne manque ni le talent de ta coropwiliun, ni le bunlieur du procédé, ni l'efTel. 
La Imni^ MaM hà imlnrrilemenl ptu* concentrée, et les notifii phn «impies, les imperlMionsdu mallre daaa 
lu xMoiiri' ilii i-l,iir-<ili-riir \ -..iil rimiii^ -i ii»il)1i>, im.'^ de ei'- moindre^ eaii\-fiH'li>v stml même dr 

véritables cbe(s-d'u>uvre hnis ce ra|>)>urt. J'en citerai |HJur exemple la ChaumiHf et le clair de Imt, ravimint 
petit pa7«a|;ie, d'mw indicible inéinneolie. 

En ^immc, rin^piralion . Il' piriiiiiT j. l , iviiv--is>-riil mieux ii Wiilrrlo" <pii' les lniv;iu\ ie[iri» a)i lnirin cl 
lounnenlé». Les p!ij>«ge!>dc tu Uollunde ont quelque liwiic de i!im|ile, de unit, et, pmir ainsi parler, delémcutaire, 
qui ^'aeewiiroijJe profaHemenl de» improvtotioM de r«a-ltarte. C'est par là que se rt*fieniMcnt le* nallw 
linllainl ii- Il plii< di\<'is. Ain-i, ipiclli' <|iic ><)il l'cirigin.ililf de Walcrloii, il pit^ciile di-s iinaloitii-* fiiippante» 
avec d'iiutrus piiintres, san» qu'il y ail eu entre cuk aucune intention de s'irailer. Tanlùl c eA la rigidité 
d'Rvanlingen qui raparalt dam l'œuvre de iValerlm, dan» celle qoe BariMli a appelée In Httae toun pejiinm, 
1 niiini.' iMiur alltster qu'il a vi»ili'- lui aussi s<ipinii'rrs du Viml. TanlAtc'C!4 !<• paysa;;!' nj.'ri'sle dont Kiiystiiwl n 
putwiU- le ijénie. Uuelquefoi» c'e«t le M-nlimenl de bonhomie de Van Goyen qui le retrouve dans les eoux-forltt 
du prialK d'inracM, par exemple, lorsqu'il repr^ente on petit fort nlué mr ha tard» d'im lleuv« qui en bn^jne 
Ifs murs, surmnnii-s de nui''iili>. et qui' dans le fond i>erdi'iil lis ligms de quelques bateaux il voiles et les aile* 
de quelques moulins à vent. Mi>me iil»«r\Blion au ntict de VÉcheik onmfHtMRf à rtau, où l'on voit dk tour 
kexadone dominer une rivière, ii laquelle on deioeni par on eicnlierâeboi» aeoolé à un niUanten maçonnerie. 
La lininie qui envrlop|ic les lit'tlîment» éloi|tiK>., les fuyants du eielel de l'eau y «ontmdlH à merveille et à peu 
«te frais, comme dam un délicioux Van Goyen. J'en pourrais citer d'antre* «inireipiiaonletiécalée dans le 
«cntiment de ce maître, d'aatnnl qu'elles sont, i mon avis, an nomlire des pièees les ptos clnnnanlei. Ondle 
M'-rité, qurllc liM-.ililé de eoulcur ilans ee joli morreau qu'on nomme Ir Puils! ( in y vctil uiir place forte cntOOfée 
de muiK, tapie »iur les liordsd'uncrivicre,qui occupe tout le devant. Leslwbitantsde la placeoni inagiaéttRpHilii 
tont-i-fcil piUoreM|ue, dont le grand levier est un (nmed'aitre ind^at et noneni, qni se Mance dana une solive 
rom rhup. A l'un de» bouts de ce K-vicr <'sl nllaetite ne barre ivir le niow n de laquelle un allin^ l'eau jiisiprà 
un écbaliiudage, d'où elle coule d.-ins ki rortctcaseparunaquediieeii pliiiuhesuliuutissfiul à une renélre. KIrangc 
et nHigique pouvoir de la pointure juM)ue dans le moindra de 8e> jeui |jiraplii<|ue>! voilii une |ietile estampe qui. 
miens que hm les livreedes léOBraphes, mim que Im» le» récils des vo)-i«eurs, new inaaporte au eein dei 



Digitized by Go 



ANTOINE WATERLOO <1618>. 7 

n>gi«iis Imtfltos, nous lesfnil voirH pnn-ourir (|p fai'mi qu'il nom sera impossiblo de l«* oublier, l ue beuix-, 
lint' seule heure jinsséc h ri-^ardor IVcuvre de WnUîrluo, cl nous rcconnais^n» la Hollande, ses bois, ses canaux, 
ses moulins, ses vilbgcs à (leur d'eau, se^ fietiLs poiiU de planches et les aiguilles de ses clochers. Nous iHMh' 
«omines assis au bord de !«s ohcniin» cmironm''?! d'arbris-seaux el ombrngi's d'arbres, nous avons respiré le grand 
sir d4! t«s binfU, en c(nn|iBgni<> du Cavalin }tré» dt la haie; nous avou» vécu enOn au milieu deee |icu|)l<> 




lit Dtvi Tot««ici< «V Mpoit nu» Il mil. 



induslrieui, |iulienl<>l sinitulier, qui a>?«cic l'amour du commerce a la passion des Inlipo cl des rus<>. i-lqin i^t 
MuiftcOK occupé h disputer au\ flots de la mer ion humide |Kitric cl à l'embellir. 

Iloubraken astmrt! que Waterloo, lU'sichant pas destviner le» ligure», avait rcctiury au piiii:i<uude Wiienix et de 
quelques uutri<s; à l'inspoclion de mhi œuvre, on ne »c douterait Kuére que lu nuiin de W eeiiix ait yas^i- pur I». 
Les M>uli> pièces où l'on puisse reconnattru l'intervention de ce peintrv ^nt l'Umnme H la femmt. trattrmiii tin 
rtiimau. Les figures y sont on ne peut plus naïves et justes de niouveiiMMit. Je n'y voudrais mènje |ins pins de 
tomrlitMi. Vouant aux eaux-rortes oniées de stijcts mythoio^iquc», elles portent évidemment Ui tmeed'uiie .uiln- 



H 
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iwiiile nm i'>:llud>' WuU-riiM),ct ne peuvent élre, à inun Kins pour kHs%un!s,«|uel ouvrage d uu iiudUv alleoiami. 
Waleriw peirtUn appeUiminlBlm à rem Ifarle. Son taJent, nbkirtaMvie, ks noabreuMt nliwpiii. dont 

il fut Ini-mtVni' IVililcnr, et qui l'ont sauvi' de l'ouhli, ne le sauviTPnt point i\o In nii«'Ti'. Il mfMiniteTi ICBS, h 
rhùpilal d'iliub, pri% la villeil'LItn:ckt,<lan!s celle même oaoUve qu'il avait tant «le (oLs (larrouruc en payssagiste, 
hdmptadee(tl*lteCldortH«mit«i|to4i»oaiu ha itanlfa^ 

JMV, admicurc fmorilc, cl où il n'avait |w IftiW- un a<rirl' nl ilf fi n-iiii, pa» un nii-sM-Jin , |>asun arbre, qui 
B'tftIAé l'objet d'une d« vt» gravure» uu il m-ivait sis iuiprL'>eiou> <lt: \tjvu^u et juM[u'à m» moindr» MMveiiir». 

CBAUU lune. 



I Waloriw,nnB rkicHdH, Mml ton r.m >. ; 
i l»wiii-iHi lanliMdiw iMwntn. |iul»iu|u.>. 
Un opeit «Bviil «a (tut ('«n npfatlir Mr n iMiM, lit- 
hnu, itm m Mtri» AifiMrw fmmii, wm Àmc 
le iwii auju iIh paialmc* éi WaliriM cmm Haut l« 
■tae qae «tlnl 4«f KUmmi d'BicMHntcii, cVt^k<4lie 
4ili,0»frann. 

Vnpafitgt, k Fl'in iin-; 
Vmfofiaf atrc figurrt, fcMtn; 
l'a ftai/tagt, ii Iii'i'-<lt ; 
i n paynaffe, forH et chtUé d'imi, h Mimtch, 
Ihv vi riljlil. I é 'i îirili (II- Wjti rliiij lu] lii iildi f«M *Uiii- 

<|ll('li|1|.^ I'ii.r<. r.i\ lisrtvli , .lall' II» raU- 

loiTIÏ^ [Mi-ilKlL .|H il |iuhll.l . l: lll.lli-l i n 1";il'., . Ii i^rrï-M 

1^ li'li' t l 111 liuMi.i iiti. lii -i ri|i!niii tri-s-^'i-ii' ■ , li.i|itisiiil 
< liiii]iii' |ihti d'uij ii"iii lui ^^ù^ MT»ir il la f.iiri r. i "!iti»ilrp 
■>ii u la di-ij;!!' r. i .ilaUiifiH-, tr.'<-lMrii fuu. ■ niniii. la |ilu- 
part il<- <vux qui iiDunt^iit di' l-i- nuis it i>f i> ii\ ^ t ^uitich'UV 

I rrirain, fut li-iuluit en rraiiçai<. i l iiw^^rv lixil iu joug lUnii 

II w^.init V4jluiiic du Pêintn-grairur Kmm ngttOUÊÊàe 

III |itiu«iir le ivptwIaiN ki faute d'csfiafc. 

Le trama HHevi dn eiui ltarle«4c Wkttrloo ht 
teflM hii«liiie aei<p«n«ntal«itirfonliryiiiiilH, fta^ 
cta. «I lion coaidil quia ripiialiMi cUh darml lai hire. 
Apit*ianMiii,«MfliiHlmptartmlaaiaainadeCanMUIe 
Oaockcriii, qai lea ait au Jaar aa Miibnife laS, I aanftia 
la pltee iwteiidiM doolMtt alqai aa rot iMial MMuAf» 
3« de Btiiidi ■niM|iMl9,«« Inr Anna wtllR<|iK iwM Kie- 
TDM Mr k hwilwficc, ïMlnNrafeb aitjoiml1nî,d'aB«nn- 
lilain qw aoui ai«wiv««n IMlMidB,diil M. Snjt», M 
<|ut «iKitèdc^dniieniiiuwdMMMfariUleiaM^ritf. 



LAM>SCUAI' SClIlLlJtH 
AmUOM WATEHUM): 

Bi«Ti«iit« t% ii<TVTirfti> r« «F« fv MaTiu ttftsonmic 

l.iiiiw;iui'M'*. 

mm mmmi <w» «Ih l u i lè^f n lll îf i 7 i 



TAMSTERDAV 
ammt n n MioaDi n i 

«•M M ■< PU 

l*4Mâ)ki. 



tÊnl-lrtHle-sixdifimitêf 

grartêfMirlui-mémt, IfhMtÊ 

pÊg Ê a §u «I aaïa i mw éi Fait ét 



Â ÂiMt n ium , imfHmé tl à «voir etn OmttiUê Anwiwr/: 
m «aaMMMtMat 4» MiiHMnrfydit (d« la N êh uM» tHgiÊi), 

Aprn «Me MMion, qui èt«it la McoBàe, le» Ollm» teenl 
Mjwh!» par tmem», qui étiit ïtWNiablaUMMiit gra«t«r cb 
nM^BK tnapa qu'éiUlcar d*ealan|ca. Oneim nr piiW<la oe|iem 
<laol que te* pctiln fibeet «I qoriqBK-um s di.<i itriailH. 
Sin liraxe iwwlvMI de» (fpfuvn un |»:u affaiblies, mi» 
■ IKorv tnnne». ButMil ■ r<irl bn n i'tplii|ué |HNmiaal M» 
•■[iriM»r» [laraiwnl rn cjurliiui". f iidivjits rrtoachécs par 
uni' maiii < iMiij.-» r<-- 

Viiil i nsnitr (K.iir l i- |iliinili'-> ilr Watt rkw , ramim pour 
tx-aiioiup iraiiti-t-^. l'i'iT ilr Ratan. O' ;;raiid iHimini' d'af- 
fairi'^, |ilft-^ '^ift'iu ri.mnif marxhiind (rt>laiu[M> qu'tci "«a 
i|iinljli- il. >r lï. iir. "w ht'ta la |)liip.>rl <!'■• luivn'-' i|ui' piWM.~ 
(lui! iilu-- l.i l|.,n,milf 



4-u\ d»' Itcndirantll. i^i'iu d'OM-wle. 



ili' \N.i;. ili. 



IimimIi: 
|ll.illi 11 

c\u r. Il 



1'"' 



' • - il- riil«T*. au 
ixi'ini tiT,(^'e ; 
1(1.1 r:.liMiriKT 
-iir I' - t -lsmt>»*»> 
• ur lv> '\' >.iiit- il, ni' 
du tLTîaui. Li' tul 



l liii ll il aulp. - I ;|i ■ 

n m fil fiiirr 1111 

- rt.li .1 . - n'iMn'Ii' l lil- ImIi 

(vtaii» ur. 1. r^l altir^ ijnt- fut 
ie W all rliio o lk- nl.Hii hi' m vi. l.l- ■ 
l« fortrs imittris i.t djns 1rs nuir^ 
WalcIcI qui se char^'a di' cr* rciinirth *. < l il i tail saii» 
doute nalaidc de «'adrcMcr i un graveur plu» intetUgi'nl. 
MalhLUKUidiKnt en «e» aMUit» le plat bakUe (N»«ar 
n'oit gain pla» heacrax qne le nnina biihih, d ]aa 
plaadMw de WatertMtwiirtnt 4e eedinwr tini» loanhi», 
fcanaaiaMHeit fehaMafaafàet là 4» «Igneun 
tntm laanppefleMeillMa. 
Bn |Mnl h» petHc» pitoia de Wakrioa aoni h» pia» 
)oliM de MB «m*. On y icmarqae tarte» m» i 
ancun arflangii de «e» dMuta. La «die de» 11 1 
umquéef au haut de la gauche depu» a ju<qB% m cet ane 
iitk «le petits diert-d'auvrc. Elle va du n* ZI an H* SI. 

Nouadoonoa» d-éetum lu algaaiUM et le aMHaifiawae 
de Waleri«iitebqaeana»l(»tNii*aaaHrlaplii|Mrtdeee» 



PHILIPPE KONINCk 



Il w% 



t/h>'rilaf;p df Hpoiliruiiitl clnil m ruii.oiili-nililr qii'il 
a Mifli à (N'fmypr loiii uni- (jiiiiilU'ilc pemlre». Trenir 
i\^\fs* «• viiil ili»pul('' Iph lanilH-niix (!«■ «on (W-nic, rl 
t)i>iit iNirvcnus aii)<>i À »*■ fairr un nom. Chacun 
(l>u\ a nipii^ le iniiltn- dnit» uùe d« ses manions, 
(.hii-iqui'^-uiis M wnl fail un nyMème de uc qui 
n'flail chu HcmlininiJl i|u'iiii ni|irivf . Ne poiitmil 
l'iinilcr <lan» rr\ph-sMi*ii de l'ànif himiairif, oi>iut-<-i 
l'a imili^ Ann* la liizari-nrie du m>s acenub'einondt: il 
lui » di^rubi': «■iMiiiiie<- oriciilaiu, «xr* lii>u|ipelani]i>i' 
|M»|unRii<ra, NHi halli'bardi-^, m*» |iar»M>li>, turbans, 
SM (bumiKS; oeliii-lè A'e»l effarpè di> pt^otHrur les mysl^rpH de <>oii dair-ubMiiir ; l'un a voulu Miiiir If 
!>«t-ri>t de ne» merveilleuses i>aux-r(irl«5; l'aulir l'a HUivi dans la ram|>a«uie vl il» »fa»erv^ comment il <\ 
prenait pnur peindre m<s p|iinnnnl<< pnywiiw». 

Philippe Koninck i*«t à (teu pn*» le m-uI |i«yiai|Eiiitf> de l'fk'ule de Renihnindt, et il Taul dire qu'il » docilemeni 
écoulé les enseignements de hum maître Henilirendt n'a ptuni qu'un {M>lit iKinilire de payMiiiiN, mniii il en ;i 
tteaueonp deaniné e( il en a yravé a l'eau-forle une quarantaine, S(iu pruii-i|H- eliiil de re^iarder la oatiin' 
■l'un |icu loin, de façon à saisir le» ensemhliii, les mostses, Niuf à eulit-r eauiiile (tin»- uu nioiii'ii a^anl dani- 
le» détail». \in»i, «ne cbiHe tr^renian|uable ehiu henibramll, e'ir«l qu'il ii'> n pre«4pie januiÎK de premier 
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|tluii diiiiii |iayi»ai»>, je »i'us dire qui' si puiiiluix- ou «oii eau-forte «1 onlliMitreôMîBl noe wr te dtUùt 
M WB COHMDCii piï sur l« bord de la toile oo du cuivre , mais à oM etritine <li>lanci>, c'ëMiA-^n M 
«<'<-"ric) plan on an troisième. Oln lient ii i-e que le («inlre jelail se» repnh «ur loute la rnfigiM et 
«nibm*.»ait d'un coup d'a'tl Iwit l'horitun. D'autre-* étudictil, dcssiuenl une à «ne le» plaolcs «n le» llettn . 
qoi BonI i leur» pieds. Ik eberchenl des arbustes, des fn^ineui» <le roshen, d«s irc>iie> d'nrhreii noueux, 
nocidenli's el piiii)resqiie<<, des etinrdotis épiueux, du larfus bardaiMS four eo faire les couIIsms de leur - 
paysaite. .\u coiitrnire, KemliraiiHl ne voit nen de ce qui est auprès de lui : sa trse se promène 4ui la 
>; elle en dislingue les plann, elle les francbii l'un «pris l'anlie, jMiiga'à ce qu'elle silic se padn" 
vapeurs tlu loinlJiiu. f.n plneanl l'inlériM de sa |>einlure, non pa« snr le m>uil du tableaa, mais 
I IoId dans le tableau inêm<>, il nous iuvite bien mieux u y entrer. Faute de rii^n (router qui arrtte ion - 
. atlcatloa aar la Miière iln bois, le spedaleur n'en est que plus prose de pénétrer daim l'inlvrieur, et une 
Tm-^nu rentre dp In rnmpnsilinn, il ne peut plus ts-happer » riinpfx'<<!Mun que le |>einlre avait rataentieel 
■|u'il u viHilii |U'u(iuire s«ir lei> autres. Celte nanière de eoBlpreiidre le paysage est celle d'un Jpraad llMittlW. , 
, 'Ponii^ à récole de Rembramll, l'hilip|M> Koninck l'a trils-ldileiwmt inili^ dans sa laron de repraduin la , 
nature. Il l'n étndio*' mmtne lui, sniis In rlioisir. r>nnni les |iaysng'istes de la Hollande, il n'en est pas un seul 
p«ul-élFe, SI ee n'est Van dtjr llaf:i!n, qui'eùt osé peindre celle pfaiiiie nsouolonc dont toutes les li|mes sont 
bOiiaMIbihs», dont tous les boaquelsd'arbressanldemémalwuleiiretdaaalaiiuelle il n'y n d'autre accident 
qu'une cabane ombraeiW' d'nrbres sur In droite, et un pe<i pins loin, une petite dune sablonneuse qui ne 
dé|«Me même par le nivenu du Iruisieine plun. Ln caaqmKiie est traversée, par tant de cour» d'eau qu'on 
ta CRitrait menacée d'une cooiplèle {noadalion. Les prairies s^uii nu niveau de la nnr;les maisons semblent 
napnr sar les «iamlUi; les.villnues M>iit niniw des fliitlilles p l'anen*. Le iNdntre a ptacé SOn point de vue 
si haut <pie ni les ailes des moulins, m In pointe des ebK-lH>rs, m la cime des pliis Rrands arlms ne «e 
diladie sor le ciel. Le laMean est cou|m> en deux par ta ligne presque drailo d'un liurizoa qui fbil à peite * 
de vue, el les ailles qu'un a|MTroil nu loin, les rnnfii'es d'arlini^s, les liamenuv, les ri*ii''n's font autant de - 
' iiarallèle» n cet iMjrixon. <: esl-u-dirc que les paysages <le Pliili|i|H! Koninck (*■! uelui-ei ressuiuble u luus eeuji 
qne nous connaissons de lui) est conçu Utnt an rebours des idéea qne l'en se liiil en géniral du pktamfue. 
» W< pins srnnils eniirmis du pilloresipie, dit (iilpin, sont la svméine des formes, la ressemblance 
des lijsnes el leur pamllelisine, le |miIi des» sHrfaei-s el l'unifoimité di>s couleurs ', « Eh bien ! voici un 
pajfMise de Koninrkqui remplit (oiilee bsoondilions dn non-pittoresque, el qui néanmoins produit lîae eertaifle 
imprcœinn de grandeur et de irislessi», par rein seid qne In toile y est creusj'e à des profondenrs inllnies, 
' qae les dénradations de la iMn-spei-Uve y koiii ln>s-bien obst^rvées, el que runifonnilù du sol est radieiec 
' tort Iw wwM ft par mi «ici «Mnemeati, par un beau déserdre de nuageaqae le Mulle de la brisedkaase 
nvee lenli-nr en 1e< mnnionnnni. 

UeinbrundI nvaK donné l'exemple de (X»ni|>osilioiis seniblablv», noii-seiilemeiil dan» plusicunt de m-» 
eans-tsrlce, mata dans quelques-unes de ses peintures. ' Le Pi^pafe tmt trok éiérti, par tMttple. 
repn'sefile un pays plat, eoupé comme relni-ci île « nuis d'eau qui sont ton» pnrnllèles ;i rboriron. Miiis il 
faut diiv que pour rompre la platitude de» Mirfaces fuyantes, cl puur »e ménager un euergii|ue a'puus.suir, 
. Hamlmadt a supposé trois «tbm plao^ è «ntf»:jouri«r ta premier plan, oemne lia ■antinallaa tWMérti 
itu pnvsageel qn'ill'a éelniri' par une dr n«i lumières tempt'tueiises, qui tra»crsanl des utiles eii mnrrhe, 
jettent sur la plaine de j;randis< ombres fantasliqueit el iiilriguefll nos réunis par le spectacle des combats 
du jour et de la nuiU f% qui esl moins connu que taa aans-iattaB dn Rambnudt et pnfUodièraaeiit tes 
rerji'ï iirfirrs, c'est le snp«'rl>e p.TVsaiie qui appjirlient à lord fherstnne el qui fut e\po>^.' h rcvliibilioii 
,ii<' Maiichesler, en 11^37. Cette pciuluiv etooiianle nouit monlre un site tout |Mireii a celui que l'Iulippe 



WIIHiai dlflB, IVsll lliatl m Ir tsaa piUofrifu^, «or Im voi/agtt ptltiwfttiar\ rf lur fan A'rupiistfr U /«rysa^r, <idri 
em fOlmt wr IS f sàilil M it p S | Ss ij e. tradiiK de l'oHirldu ;>ar te «nnm ii B. (Bluiiie»»leio . nndtu, TMo^iile 
ITsm, VM. 
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PHILIPPE KOMNTK {161»). 3 

Koninck nous met si «outonl ilevaiil lt>s )i>ui : |N>ul-êlre cst-ri* iHenliquemrnt le m^mo. Muis le crniid 
peintn» n'a iim- i-rlt« [lùs «raiit iiiiF! àe* n'isniim-is qu'il piiisnit dan» Htnf;t-nie eapricieux H faiitasquo. l'a* 
li'accideni, pa» d<> re|iiinsMiir, rifn qui aene de point d'apiiuî au spi-cla(eur. il a (oui »iinpleni<>iil allaïqiii- 
vin iTHidèle avec n^irtlnliiin, prpiiant snn parli dp cette roonnloiiie qui, pour un autre, eût d<-M><ipt>ninle. 
i^t il sembi»- qui', \wr utm «'luile rmieillie et pn>ronde, il en ail dégagé uni' piW-Me iiitinie, itnpn'vuv, cclli- 
qui transpire nivslérieusement sous le* large» teintes d'une nature ajitre par le pressentiment de l'nraj»-. 




•> {)ne\ senlinient de rimniensilé de la nature, de l'infini! Kl quelle su)M'Tioril«'- au!i«i dans le rendu' 
Ru>«dael ne ferait |ms inieu\ ee« nuées que chaw« le vent et qui vont fiorler plus loin les orales. IIutsomii^ 
n'aurait pas tnieui attaqué ees pelilséboulementsde sable, ces terrains écon-liés quetitclienides intermittence^ 
de fuutM; h ccUé de ce ciel que traverveiit de» nua!;cs ambulants, Ic^i ciel'* d'lliiblM.>uin vous paraiiroiil île 
papier... Claude lui-même n'aurait pas su trouver dans un pays plat tant de majesté et de grandeur, et 
personne, assurément, n'y eiil rt'pandu cette poê*ie qui est comme une émnnntion de l'ame universelle. >. 
Voilii ce que nous l'crivious à Manchester en présence du paysaee de llcmliraiidl. lili bien, il faut le dire 
à la louaiiKc de [>bilip|ie Koninck. parmi les amateurs le» plus éclairés qui s'urrètérent de>anl le inblenii. 
il V en eut deux, dont un peintre, qui au premier abord, avant d'mivrir le catalo^ie, .illrdiiiùient l'i koninck 
le plu» sublime des paysages de Itcmbrandt : * Jamais, leur dis-je, il n'a etc fait un |wreil éloge de Koniiu-k, 



(■XOLV. HOLLANDAIS! . 
c«ai qui en France l«> comiai!>-s*>nt ii peini> dfi non, feraient hiMi «urfiriK qu'iMi l« jii|t«Ai t'n|Niblc d'un 
IH diefrd'iruvn-. » 

Ce n <>sl 1JH'«^^ IloUanile el «n Angletarre que le» peinture» de Philip)* »onl i-oiuine* el «|ii»ri'cipes. U* 
(ilu» belle* qoe non» ayon» »oe*. nmil au musée de Rottenlam et «u mu»** de La Haye. Le* galeriesile »ir 
Koberi Pe<'l, de lord l)erl>\ et de M. Samuel linrton en renferment (juelqnes-uueii qui MDtde premier choii. 
Il faut rmire qu'an di\-lnii(ièinp siècle plu» d'un ouvrage de Konim:!» passa la mer et fui luiporti^ eu 
AiiKletetre son» le nom de Itembrandt. On pourrait au«»i quelquefoiit ciinfondre le* payMiies de Philippe 
n»ce eeux de Kiiysilael, parli<nilièremeiit avpf eertaioe* vue» de-" eiivinui» de norleui qui «'élMMleiil 
irès-luin et n'imt jMjur avant-plan qu'un petit luoiilicule de sable dor»^ d'un pâle rayon de soleil. Oti niiI 
i-oinmeni Huysdael |iciKnait Iw nuage* clkarpcéa «le pluie et ce» ciel» dont le gri» tourne à r«rdoi«e. Am-un 
(•eintre ne lui ressemble autant «ous re mpimrt que Philippe Koninek ; mais Kuyvlael a vari# se» paywigts; 
il les a situvcnt, a l'exemple d'f.verdiogeii, licnssé» do sapins el accideiiU'* de chute* d'eau, tandis que Koninci 
,1 mi» une MnKull^re uniformité dan» les siens : ce *onl toiyour» de» vw» à vol d'obeau, toujuur» de» plaine* 
san» accident el sans (In. plantée» d'arbre», sillonnées de <nnau\ et colorée» cà e( lii de quetquon loohe» 
• laire* produite* par l absencedu puon. Parfois It* n-pèClions d'un m^me site se dislin^uenl entre elle* 
|mr U« llpire», qui «ont de Lifigelbai-h ou de Van de Velde. Plus gai quceelui de Rembrandt, le colori» de 
lliilipfie Ki»nini-k e»l aussi plus vrai el plus nnlf. Il aiwiiso ««wuvent de trèsrvives Im-alités de ton, des 
vert* trais et leiidre» que son uiallrc < i"il niiiMH nimi- éleindre el slacer pour le» faire rentrer dan» «un 
harmonie ehnnde, bituminewe et dm . . 

Nous ne savon» alwolumenl rie» loiuhanl lii vie de Philippe Komnck . si ce n esl qu'il naquit a 
\m8terdam en 161D,.et umuiiit dans celle ville en I8K». Iloubraken I n oublie itans son TMirf 
fMnn/m, et CamiKi Weyermann »« lui a oonaacn^ que Irès-ptiu de ligne*. Ct qui est évident d'après w> 
lidileauï, c'est qu'il fut élevé dans l'écile de Wenibrandt et qu'il v apprit a iiimer la iinlure sans la corriger, 
,1 la comprendre sans la dioisir, et que ><* |).nii;>il'., i jir il en a fait de fort remarqnnblim, ont été pin» 
d une fois vendu» |H>ur de* anirrj» de «un nialii> 
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MuiÉK n'AasiEUuM. — l'twif'tmr/'tiri'r mit km rie<<rc. 
itiorfeau d>»1 pus îles ntnUrtira du miitlra; Il m4 vhitM 

Misit nt CoPENHMHn. — farintit H'luipum. 
Ml »ti: nr IXt sKk. — huniau' batini, leuaol de b main 
ilniit« ■nr luuni deUiaMl«» «1 «le bi iniui fpHickr ine k>i>ir » 

fvrliilU d'o» liamiM> vé<« d'un m»al«i«i roi^ie «ini»<l 

Mi»r.c Ml L« n»T».— l'n faytaf ttmAtt. L« ligiir»» iiunl 
ilr b nuiii <W Lin|»>0»cii. 

ShsKC m Uuiun. — l'orlnM ét dim fmantuiga. 
Mfs£c m: K«»TTr»I>»« — vm yrtt du hUn. I* miM 



: lisnx Ir tiàaUln. uitt' nvitrv 
llmnioo. HiHileuT. Kl 'reuti- 



V 11 il'utie hauteur . te ' 
«i-mni! rtliiii* (wr \r «ilril. Ilauleur, M 
unir 9». 



Vn vieiUvré. le tmts aptnyr >iic une Ubie, 33 «nlinwUw 

Unt rinUt /inmr «nlTNf d'aa boonel blanc, U crnlunHn-» 
sur 3(. 

OtLiiaia Ml nu»x n'Xaïxanti. — pofmtr. 
riu.iiait me MiMi Itiiui. L'n fjaywiyi'. 
<riauiE Ml i'»t"w:r Emtiuiiuit. — J^m mum/i-r 
.ibrahmn- 

VCXTK tjn«u.iK», nHê.— I n prfMauiâ, iuMIlaitl Bur 
un llvrr mivrri , nwrmiu dap* U numM-n- dr K4.nttmn<t<. 
5^ puin-n sor W. MO Nv. 

>|[»TK Vujjaai, lalî. — Vor » viit <1'i.iM-..ii 'I ..n tusti 
ptymge bolbindai», Uuvwié [mr uBv t"^ . ir 

le devanl. un «"ntel d# |<icd 'Ir» f..i • ■ i ~ 

• el plut Inin un nivj|«<r iH nnr il.i \- . .. , ' 
«iiivii il,, v.ili'i» H ik' cliirn» : tlin 1 1 •■ V 1- ■ 1 -1 
allrlé dp WI itbr>iiu> (jareixu-ut l.i i i i. 
ri < sur (M, imiwiuini lit- U tenir l^ U i. 
;.tiui fr., (iiliuiir i M. PrtariHnu. 
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CORNEILLE BÉGA 
Il II <ii«. — iiii II iiii. 

L'œuvre de Corneille Rpga «si une édition corrigée d'Adrien Van 
Oslade; mais c't-sl le cas d« prcftTcr Imlilion avec les faulvs. l'n 
artiste , profondément original, arrivant dans le donuinc de l'art 
avec une manière de sentir toute |ier<onn(-ll«, ne niaii<|UL- |Kas 
de faire des proséhtes. Les nuiitrcs qui n'ont imité persnimi' 
sont ceuK qu'on imite le plus. Adrien Yau Oslade cul une école 
d'où sortirent plusieurs peinlrp» eliarniants, son frère Iwiac, 
d'alwnl, Corneille Dunart, Antoine (ioebauw, Micliel do Mussrher 
et Corneille Béga. Iléga et Dusart furent ceux qui isaiiiirenl le 
mieux la manière du maître et la reproduisirent le plus fidèlement; 
■nais Corneille Doga, ionlateur muins franc (|ue llusart, y apporta 
une pointe d'esprit, Je ne sais même quelle intention d'élégance 
ou du moins de currui-lion , quelque chose enfin de maniéré et 
d'affûté. Assurément si l'on rcgm°dait des tableaux el des eaux- 
fortes de Kéga, sans savoir d'où il procède, on pourrait trouver étrange que nous parlions A'tUgaHce à 
propos de ces paysans taillés à coups de serpe, de ces goinfres enluminés, bossus, gros d eourLs, qui, 
s'éloignanl de toutes les proportions humaines, semblent former une nation de caricatures. Kl pourtant si 
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l'on rapprocbc Béga de Van Oslade, on recoiinatl auasitM que celui-ci csl entré plus avant dans ka vérité 
da bM, f ull a vu lërieuMiMirt *e» nagmla d les ■ «ériminnent ilhnlrit, Indb que cdnHk, moto» tfvot ao 

culte de la (lîfrortnité , a muiIh l iviliM^r un jm'ii -• ^ rii .il 1"^ t't It'ur a prM UMeMMlede irOHiln RlMMaqtU 
n'était pas daw le aiaiire, e( qui n'était guère non plus dans la nature. 
A «la près, Bép est «n IMW petolre. m graveur emclleni, et, aoimw toate, m aitiile agriaUe, radiacbé 

d« nniPl III '1 1 1 \ ml 1 un 'n ilislim liiin d'une liiO'pTnphic, dp m^me qu'il n en l'honneur de figuivr dans les 
plua ci'lc^brcs cabinet» de I Europe , a coté et au-dessous de Van O^tade. Malheureusement on sait tort peu de 
ehoatinr «on compte, ell'onneeoiimitlIiienqueleecIroontoiMes denmort.qui forent, ilôt mi. le plaa 
belle pape de sa vio. Harlem, qui ^il inilr ' -thI «Ip peintres, et des meiliciiis, fut hhsm I» [Mlno t\c Ilpgn. Ia 
date de aa naisamce, qu'on ne sait p« au ju»le, se place vers I62U. Sa niere, Mane CorncliM, clail lille du 
pdrtre Cameille GonieliK, si oomiu Mme le nom de Conieine Tan Rariem; «m pire élaîl wnipteur en boi» et 
»'ap|K-lait Bi't-'vii ; iiiiii* 11' ji'iine Corneille nynni m-Kitri' pivs-jui' niilant de goiit p"iir le lilicrtiiiap'' qiu' (wiiir In 
peinture, fut cliasàê de la maison paternelle, et se lil appeler lléga au lieu de Uégyn, ne voulant pas porter 
lemn d'on pire qui ne le reoomiaiinil pim, et oommenfantea aa penomie un nem qu'H eipireil Mlntier. 
r'i' ■ lin i i)in' le raconte l'historien Iloubraken. lk>Mant[is dit, au contraire, que Itép.i rhnns™ di> nnm pour 
obliger son père , cl que réellement il l'obligea. Le plus siir était de changer de conduite , ajoute sensément et 
Ino^raphe. 

t^uoi qu'il en soit, Corneille Béga fut reçu dans l'atelier de Yan IMade, et il subit l'induencc de ee niaitro, 
comme il aurait subi celle de teul autre. C'était une nature timide , souple et facilement gouvernée. Il eut deux 
passions : lea iammcael Vert. Rn fliil de salanterie, il se laissa entraîner par le pleisir; en Mt de peinture, il 

s<" Liliisii diiniiiirr par l'ïniiliiliini. I''>iir iiiliTi"-M'r litiil ilr siiite les Icï'tcui's n -a |K'r-iitirn' , rii'on t.i. iinli'iiiii- m 
mort. Vm lOfit, une femme que lléga aimait tendren»cnt, fut attaquée de la pe»te. Le peintre, au mépris de 
loue lea avertitaenienla , allail voir n nullreaBe el lui prodiguer des aoiias. Comme elle éleil k l'exirémilé, il 
voulut lui dire adieu d.iii- un iliTiiirr <'nilir.T->.'ni>'iit. M;\is l ' Ui- fms, tin'ili'riiis rl In mère du jeune peintre 
le tinrent de force éloigné du lil de la malade, liéga, ne pouvant approcher, prit un long bâton qu'il fit loucker 
par un bout k sa maHresse. Celle'Ci bnisa Irob fois de ses Mvree mourûtes le Uton que loi présealaX aon 
amant, et. de son . !<• p.'inln-. nu (l.''i.ps]inir, lui iMivii\.i Irms linis.'iN p.ir Uibiu i iiiiiln. l.'iir. Iloubraken, 
qui rapporte ces détails, ajoute que ik%a, sous l'impression d'un tel adieu cl sous le c»up de la douleur qu'il 
eo reanniM, Ait ettaqné lui-même de la peste et mourut peu de jours aprfes, en odle même am<e 16M, 
àpé d'i-nviriin riiinrnnle-qijntr'' ans. 

Dans l'atelier de Corneille iiéga, nous retrouvons tous les modèles d'Adrien Yau Oslade; mais ses pafsan* 
sent umIbb petaude que ceux du malire, et phn délurée, fis ont «aa désiimilture oà le Vmliomieaériense 
dtMMle csl remplm re par un air de josiulilé grivnise cl d'inili'pi'iidance. Leurs fi iiinifs même oui une façon 
da se tenir et de marcher qui en fisil des êtres possibles, ayant trace de formes humaines. Peutriire aussi 
paraisant^llea moins grossiftras, par le conlraste qu'elles flmnent arec des ruatres qui demeurent trapus et 

laids, en di'pil dis inlonlions du peintre ol du nifGnemenl qu'il a voulu Imjr donner. Les mains des fenimi-s 
d'Ostade reasembleul quelquefois à des battoirs de laveuse, fions les tobleeux de fiéga, les femmes ont des 
maina «■ pra dégrassieB; leur profil n'est pas si tourmenté, et leor taille est plus fkdie b supposer ou à 
comprendre sous les lourdes cnniLsoles qui les nNon\rent. 

QueUe n'est pas la puissance de l'art ! Un aura beau dire que les modèles de Béga sont ignobles, comme 
ceux de Taa flctade; que l'étude de le laideur prodait dee ourm repoaasantes et ne saurait produire autre 
«•hos(>; qu'il n'» a rien d'intéressant pour l'espril ni pour l'œil dans ces scènes de cabaret où des goujats 
caressent tour à tour le verre qu'ils vont boire et l'hâtcase qui le leur seit..< Tout «la est vrai, et pourtant, 
pan» que le nwlire bidIandaiB a au netire en onvre deux élémeato de l'art, le daiiKibeear et la louche, 
parce qu'il n su d'ailleurs trouver une ejtprcssion dans la grimace do ses btmurs, la saisir et la rendre avec 
sentiment, il est arrivé à plaire aux analMia, il a au le ffiviUge da mua ctamer poor aussi longtemps qu'il 
y «nia dee boniM anomax da la «Md da» l'art, ci'aiIrMin da 
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penonniiites k des fonds simple», et les détacher les uns du autres, moins encore |i«r la dilTvrence des Ions 
que par les jeux du clair et de rub«cur. Vne ligure traitée en demi-teinte, ou jetée from-hcment dans 
l'ombre, soutient la figure éclairée, sert de liaison aux parties conliguës et de délassement h Tuil du 




spectateur. L'art d'éclairer un tableau l'-tait le trait diÂtînctildu talent de Corneille Béga. Un a vu des tHlMcun 
de ce mailre rivaliser pour l'Itannonic cl le piquant de l'cflel avec les plus beaux ouvrages d'Adrien, et nous 
pouvons citer ceux qui figurérejit à Amsterdam dans les célèbres culleclioiis de Snieth et de Van Leyden , 

au bout ili< « ln|;lH]uiinr bt'uret ntinw, d'un wnpli) bain à l'wu pure. Crtlc o|x<ra(ion ac isFa, par «nnplp, liai» aite 
tHirIte si l'eitanipe est |ie<il« , i>l al elk eu granile, dtné une fniillii de line ou d« plomb liunl un lun rciné In borda. Quand la 
(einir rnfuini^ du papier u sufTisanuoeat d«|ici3i; lUtu 1 lau, U faut dci pn!£aubon« |juur n-Urrr U gravure , aurUiUI ii le papier en 
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todui qui parut à ta vente Ln|i«rnère en 1K17. Kn gi^nëral, Bëga s'y montre fort sobre de détails, à 
I «jn'il b'u( à peindre des CaiîHHs i aieiimùttê, car alors le si^el mime comporte nue gnode qui^plili 
I, du wTCi de BoUnw, des Imteillei de Lcjrdc, dee fearaMW, dei eormet de initai les 
I. desTifles de toutes les formes, dos Oolcs de toutes Ivs couleait; tOUl ce qui peut enSn trouver 
ptaee dan le labontoire d'un avant qui cherche la pierre phikMOphak, «mm compter les papiers chnrgës 
d'dinaUoni et de Ignres cabalisliqnes. Eneon est-l que dam aei Alekim»tê$, Comeille Bëga u a jjiouiis 
eonpromis rbarroonic, e'est-è-dira l'ensemble de son tablrmi , snlionloiinnnt avec art le» petits clains à la 
Imièn dooninanle, la rappelanl en maint endroit par des touches locales, et la forliflant par de grandes 
MdnCi ^rteéDtMHmet par de» reflète. 

Qnant à la Inndie, 0 bvi avouer que Doga est inrérieur à son niaitrc. Quelquefoi» sa peinture est sèebe et 
cnma j on h dinit âncfaevée ; mnj« si elle n'n pns la moellense iirmelé, les empèlemcnls fins, nourris, et le 
imdtMade, ellecat du moins piviuanto < i spirituelle. Le UMean de nraatnque l'on voit au Lmim, n'est 
peut-être pas de ses meilleurs; odui que nous avons remarqui- au uiu^ix- de Dresde, la Dame au Cabaret, 
est vraiment ranpii d'aprit et de ww, plein du senliment surtout, et présente un choix de caricatures 
étonnant, mais le faire on est asan panvr». 11 eat jute de dire que l'élève d'Ostade a serri davantage son 
exécution, lorsqu'il s'e«L aK^iclu' à despeininree d'un isttle plus uMk, i-imvues diuis legoât de Mîérlsctde 
Melsu, et qu'on appelle tabteauj de eouversalioiu. Le catalogue de la GiroeiiK' venli; l'oullain, dressé en 1780 
per Lebrun, excellent ro«iiiai»wur, nous en ofTre, entre outres, un exemple. On y dt'-signo ainsi un Béga : 
c L'intérieur d'une chambn! dans laquelle on voit une jeune femnte debout, cbantant devant un livre de 
t posé sur une table oà sont un Ihéoriie et nn saMe. Un bemme raccompagne de aon vtoton. « Ce 



pjt Mbie. A|iréa l'avoir soulctt^ . on la faisit |iar mdroils (•lus min, quiamt suisl la pliucaMictiiiU.H on ramtMsardSS 
f«iillos de papirr iKOTiillonl , [loiir l'iwivcr. Ensnilc, pendant qu'elle wl iticcxtc rclal de tnniunir, un ra|>pliqur «ur on carton 
fort, l'it: n yc fl bn'n liv^i', rl i'i i julr d'un ^lutn* irtrlnri i ii il uin- ulili'tti' ili^ 1>m> lu^v-utiiL-, ■jti !f> lurt ri; i-n-^x-, t'n i :i j -| ■ i r i m ■ 
ou |>!ii>irur> UiuillM de pa|iMtr. la pa-rr ii>i (vUle, «n {letil la refUUM.Y avei^ un ter chaud , i|u'oi> apiilique A l'enven, eii prenant 
leiioitat(>ipnk-aiilieaS4iM peur le di.- iwtir ds wasdr rs^saips. S ha pBs soBt tti | | ni i iuiis el wMli ! S,enfcwliteid» 
les DMiaiUar Uf^fouul atani d'a|ipa|«f is fcr. 
Jl rntoav* «Il AiiMfr... ■Mnesupd'ealanvas semMselfenl4eiiliM<s,e'(SlMirei«ntot4(e4>Me Mie de pepisr.M nlnM 

d'itn« loitn , rommc \if pluns l'I riirb-<t i;^«|(r*|]liii|iKS. Quand ce renfort liU: mal *|i]iiii]ii|, at que rMiampe grlimce , il n'inl ptf 
iniilik de pn>ci'-<t«r au drdoMaije, mmI |>bur supprimer le doubla;;^. »oil pour Ir rctablir plos tiabilmirut. l« procidi^ pour dédou- 
bler MBe eà4ain|K' e^t ilf Iul UiAr- |>i>'ii>-ht' li'aUjrJ ijn ^lain di! \ in|;t-qURtro hcurw, aprr^ 'npicl t l.i n ir i'i.n'<rni' nifi^ I .nnti^ dit 
phll kual, pour l'étcbdre sur udo table bien unie ou «iriiii oiarlirB d« «unuBOdc , vn ayant mm d avmr mii» lit jeus I rnvors do 
reuanf», c'sH'Mir* qni h» eUé gnn* landw la uUe. ■ salU alsis de ssatenr doetcnenl par u» coin le papier de nabct, «I le 
dédsablsciSti|i<MsansdMtaM;anis I laipeited'eilrprttdsnMMal. carsl reslMpeéu^ 

ImaiiiiséiMtlralllMlfWisil eaalImmllIssdédiIrBN*. DsoilecHoAla feelii doabliiilasanRd\nwnaa«alasp<iaciMefd» 

fâil p»ii d'uni' 5» ulf |.iè<<'. I faudrait paliemim-nt Ij râcl.rT j\cr ui.u de ■.c? lampe minrrsot arroodic» appelé l oulfim à imVtlt' c-; 
en (aire i;nf' wti' do Ixjiiilhi' qu'on enl*ve aioc âssti: di' pn riiMt.nn pour ne pM ^eorchrr lo fiHid de l'<^t.-irnp- rl rrn'-nu' ["ïur 
■* pa> raltcindri' 

tnlamft t$l tocM*... Lw lichc» qua r«a tiwve le plu» «rdinairameiilsar les ealampea, aoiil des tar bra d'vau qu'on nonuue 
■a a ll te rs e , des fehn dlmlis sa de g r s l i w , dts isèhss Jsasis , des ditoss da wseB l Ms «t dss lâche» de bow. Lest 
bsae, les ladw dlnUs «■ de |nisw et ks MallaM se pemcal eAKCr psr llaastsat imoiM du baie i Tsan I 
pWam ftiis naeowtf sll te Ikai, ei pratiqirf avec li» seins d^à indiqué IM MdMS de heae et le phipert d(S (Ueies da MSudM 

s'coloTol A r^p" ^ ir r • '„trii|'r iii». r.lrriK' liiin-i rr.i.i , â nn-in». il u ) ail l-u jTfr.-..)n , qu'on ait , par exempte, marrhi* :ur 
l'eslampe, auqueJ tas luul n^iiieile <^>i iiuilifc. yuaiil iux lai-iirt d'fn«r , elles w. ctdcnt qu'4 des diseolutioas chimiques, cl il \âul 
mieux ne pas loucher à l'estampe i|ui' dp la roaiproaietUe par des moyens dont on r«( peu ràr. 

U nous nala ooe dinilèiii twaeimeilillan A bire aa lectear. QiNBd en «cbMe aae «elaape , en «et ebti(é la plus eeuveat de le 
iMlsr,i BMlasqa'sn a'aît aa iwns H wMs sans b bns. 81 feslaavstsldeiibHa eu isalansal adbfcsais psr Isscstesteni 
I. B Ibitt la renier de htfin que le eM gmd iHue fs al lilsa r da mahaa, «■ajantsefai de la i 
t de papier ; il restsn>|x- »< i<>niplc , c'e«t ea ssas laveiw «pill lhal la irnler. 
Pui!Biùns-nou* per ces indicatiau, préaert'or l'muvrc! <1 ' r aMi-li i ilos a^aricï fuluns, r". iuiu\it ri' <iui rôle d(S fc>tan,|.»s dM 
aocaons uultres , sMimpes dont la rareté et le haal prix tieoDeot le p<ua wraTvnt , non p» i c« qu'elle furent Ur4ea à petit noinbre , 

(0B.llk> 
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CORNEILLK BKdA (1620). 7 

tableau , ajoute l'expert, d'un genre plus noble que les produclion» ordinaires de lU'ga, eitt peint avec plus de 
soin et de ûnesse et doit être regardé comme un des nieilleuns de cci artiste. 

Mais c'est dans la gmvure à l'cau-lorle que brillent surtout les qualités de Corneille. Soit dit en bonne part, 
il n'est jamais plus p4!intn; que lorx|u'il «.l graveur. L'inldligence du clair-obscur, l'art de remuer la 
composition, en détachant les figui-cs, l'esprit, ou pluU'^t le comique de son obiservation , tout ce qui 




le caracléri.% est là visible et en relier. personnages, d'une laideur malicieuse et à l'tcil sournois, sont 
vî\emenl éclairés et viennent en avant , parfois avec une vigueur rembranesquc. Le blanc du papier doit jouer 
presque toujours un grand riilc dans \ci caux-fortcs. Aussi les belles estampes de Déga sont-elles reiiiarqiuiblcs 
par une adroite économie de Iravaui qui, opposée à des parties chargées d'ombres variées, leur donne du 
piquant, du pittoresque, ou, si l'on veut, de ce que les amateurs appellent du ragoût. Il en est quelques-unes, 
de CCS estampes , où reparait tout à coup dans sa naivcté le sentiment du bon Osladc , par exemple la Stère et 
ton mari. Dans les chaumières misérables où vivent, sous le nom de gueux, dus lioinmi<s lalwricux , patients, 
simples et honnêtes, la lumière pénètre avec abondance. Béga ne leur ménage pas le soleil, cet unique bien 
du pauvre. Ce beau soleil de quatre heures qui vient si souvent égayer la brumeuse Hollande, il est ordinairement 
de la partie, dans les eabarett et les inlèrieun de Il4^a, soit qu'il faille réchauffer un enfant dans les bras de 
sa mère, soit que le peinlro-graveur veuille éclairer une danse villageoise, une bruyante assemblée de fumeurs. 



PHILIPPE WOUAYERMANS 



Il M lllt " «Il II <•■• 




ilixtrner 



AsM'z d'autrcti peiiidronl V- i-ntmn-l t'I la Uibagu', Jdmmix 
raiiicanb. les ivrognw. le* fumi^iirs. Ailrien \'<in < Wa<k% Bniuwn-, 
Ti-iiiiTs, l'I vous, l'ieiTc IbinibiMrhi- . porleA le !>obri(|Uf( df 
Mrfrr )ii''iii*>. tous ihhis l'OlMluiivi iiu fcitiJ ili- ci*» tincnn'» où li> 
|iiivsiii altnlilt- stivourc il<>\<iiit un n'Ui liciii dt' Itit'iv li's doiH'i'iirs 
du fiiyr nisliquc. Mitis Wouweniliiits M-ra le |ji>iiiln> di>!i <iiiUi-iiii\ 
l'I di's vi'iM'iini, li^ iH'inlrr de la \\v vV'pswW : il n'iuirs-iilrra les 
<Mrup»liiMis mdiluin's et vlril<-s. les iiude» e\erek-es. lis liiisirs 
de In iiidtlesse d'aiilrerois, uoil piis de eelle qui prtHiienail eu 
Kitssiiiil ses luliiiis rniiges sur le |iarquel de> |irin<t<s; mais de 
eelle qui {Kissnil siiii (einpsau niaiié|;e. il In ehflVM'ou il croiser 
le Ter diiiis l<-s salles d'unne», cl dont loule In M-ience coitsisUiil 
eu i|uelqiies iirlH-les : biiin! lon^tiM)l|i» . dnnilir peu. eoniinilre el 
la voie, Eairc le eoup île pislolelel mettre sttn eliexul sur le Inui pied. It<d>ust<'> et riu'luiu-» fteulils- 
ils mciiaieiil nideiiirtil l'exisieniv di> heureux du monde; ils avimiil utie \ol4>rk> nù I'cmi élevnil des 
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s ÉCOLB HOLLANDAISE. 

KerfiNitoetd««lienilfls|iaarte4!liiMediih<na; ibiviîeiit, poorcoamle ocrf. dMlMcia m rlN* ^i». 

.111 ni'i fiMitlu, fl (|iinti<l il» msî^inW.iietil îi In Sainl-HulM-il . iN ne m' i|iii(i;ur'nl |iliis ! iK'. im I;i 
Sainl- Martin. Ils porlaienl d'aiUcu» ud cosUime «Je» plu» channanU : le feutre (mi|riuiiië de ifabisoiiiincri'u, la 6ue 

une rmiKi-di' ilciilcllis. Il ne leur manqua rion. II5 l'iiiviil il.' jnlio femmes. fraii hi'-> <'t Miill<iiilo iiiii.iziiiios 
du platoir, de bellet voiture» à clous doré», de« meule», des piqueur», des cimaux es^agnute à Ia lèlu busquée 
«t iiMm de feu. 11b «mnl enlln dam la penoma de PhiKpiie Woawennan im peMn dont h» loiiaa ont 
déjà (liii'i' plus <(ue louin l'hAtiviux . fl h imiiI iulniii i'c> l(iiii;t>'iii[i> ■•mxiv, qii;iri<l In noblcwi»» ni> s.Tn plus. 

Fiën!» cavalcade», campements, reuconlres de cavalerie, maixIiL*» aux chevaux, écurie», (wefm, course» 
de la bagm, haMasdechaNeursra «ria des bm, tafli hhiI les nqeto ArniiKen de Vouverimms. Faitoiil où 
le ehi'val trouve sa plai-e. Woii«>Tni:ms !i' ^nit il^' rii'il . i-i . |i> rruMiri .1 la rn;iiii. il l olisi'n*' rn loulo sck 
allure», le dessine dans Umi» ses mouveweots. U eu bit pn!S(|ue le personnage te plus inlére«ianl de aaa «euvre. 
Kl tamtehn, nmlgré llnépomble viriAé de» altitudei qu'il donmi h ee hdrtm, mH qnl le peigne Mnpirt «ou 
ré«'uyer, soi! qu'il Ir iin'iir. roins nu à l'abreuvoir, il c^l clair que Wiiiiw.riuaiis ,1 une pn-dili-clinii 
marquée pour les noble» emploi» du dieval. Voyez comme il se platl à le laui'vr écumanl «( à fond de 
liain wr les r^mlm du oerf, oonoie il aino h l'alMer au cairomi oè la» beilea diiM du namlr vont 
liiul » l'heure suivre In rhas^-. n niuins qu'HI<-s ne pn>rèrenl t'hevaucfacr, te (bost <■ naît, iMgmilimt 
«■oiffées d'une loque à plumes, sous prétexte de se garantir du soleil. 

D'aprt» In laUeatnt de niïlippe Wauwennana, on «mil tentA de cnme qu'il a mené, ini aum, la vie de 
i-hnlfjiu. ijn'il ;i ''11' < li;i-~i.iir, l'i iimt, ri' ln', Imuim.' di- Iniwr; eli bien, au c.inlrain' , i-e peiiiln' ili' r<>[uili iuT 
vécut d'une vie luudestc, taborieu»e et retirée, demeura longtemps obscur et ne quitta jamai» la villi: di- 
ifarrieni, *• pailrie. Il y muinit rm Vmmèe I6t0, ai fou s'en rapporte I une lote teiite de la nwii du peintre 
Vinont Van der Vmne, -nu »m\. sur un Idlet de fiilri' (uirt iiniioii<;»iil I.1 mort de Wouwermnn» iirriM'r le 
19 nu IMt. (îette note dit que Wouwcruuns est mort dan» la quaraule-huittiime année de son âge*. (ut 
«an» donle ehei FanI Vonwernan» son pftre. peMre d'histoire IbrI nMiocre, qne Pbiiip|ie refut les p rewi è n » 
|pi-<iiis «le peinture . en nltemlaiil rrétre ailiuis ilaus l'ênile de revcellent paysaglMe Wynanls. 1^ il put 
«'approprier les medleurr» qualité» du maître, une exécution serréi:, une louelw Une, ferme et brodée, de 
■atare h bien rendre Im nwnne araîdmia du termfa , Ice tertres écordiés et nblonnenx , les pierm et lee 
piniili-v. lUui-Ti's qu'.! Ir.\rr-i.^ 1.' ebariitt des v illa)(e<>is el les luirlrls di' \cnliiri' qui iiuireut iiii li-'Cil îles 
scotti-rs. MuiH ^AvniMit» neuseignait que le paysage, et Wouwcrmans avait une passion dominante, celle 
dos ebevaus. Llmloire ne nom dit point «Il IM lui-même un de eei «iHdas oraliera qu'il «avail ameoir 
iive. laiil <li. (• i l ir.qiliind« -ur leur niniilure: ee qui est certain, f'e^^ qu'il dessinait plus de che\,'iu\ 
»ur 99 toile qu il n eu puMiédait dan» son écurie. Combien de fois ne l'a-t-on pas rencontré à l'Académie du 
nuuidfe, k la promenade, an eniil d'une forfs de narédial on daialneourdes IkHdleriei, oocnpék comidAw 
ile.s cbevnu\ , h faire vivfiin ni ri.si|uis-..' <1 iiii ivu i niirvî . .'i liïici r les Vipics d'un mouvement, ("e^l que l'liili|ipp 
Wouwecmana aimait \e rJieval , en orti^le. il en voyait surtout fe oMc ptltoruque et il seotail d^à toute» le» 
reMonnei qneponvritolMr laeombinaiMmdesAiraMsdn choval avec las jeux de la lunrifere; il dmriurit tout 
le ptirti qu U siiuniil lin-r (mur le elnir-obsrur, «oit de la diversité de» eooleur» liXMles que présentent les 
cbcvnux pi«, soit de bi variélé de» robes, soit enfin des demi-loinles que formerait, par exemple, le Ion 
nalnrel d'un poil M cnlre l'obscurité d'une écurie et la eronpe d'un cheval Manc. Une étnde patienle 
a pu N'ule .ippirndm k Fhiiipi><> Wnuwi'nn.Mis tnul le qu'il lui a fallu savoir pour mellre en scène dts> 
groupe» de clievaux qui eut loqjoun» cbarmants sans jamais être umblafabis. Quelle profonde oonoaiasancc 
dn oaraeière, des allmi et dw nwuèrea d'être do son modMel Goimne H en «ait liion l'analamio et les 

■ Ainoid HiMbrakeo, oanlmuamv ds Ksrsl tas Naidar. — (M oamags, écrit «a ttolkadaii al impriaiA à ABMafdaai «a 11», 
n^ JiBH»M naMi. Haas «a pewédaa» »rt hsaruwawBt aa Lin^iliBa<«iTirta«BMai»aaenBdBtli«ali«ai«i«>dSiB» 
«criun Irts-loa M Mcsai^afe. <M cMoiplaiM «aiqiis et paécim atw a M etoM iw M. Osank. 
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pro|KN°UufH! i-uninie il (>nMiéit la gràrn, U ticri*-, la co(]iielt«Tie ! t'ii lraili> (l'<'-<|iiila(ii>D n't'ii «lirait |ns |tliii> 
(oiig qiH^ t**» Manryet ik> >\miw<>nnan!i; et les p|(iqu*iiUt< |Nig;i>s de HuIftHi sur li> plus noble ties animaiiv «UmiI 
il a tVrit l'Iiisloiri', tw xmt |«.s plus insinirbves quv les quaIrc-tiiiKl-huil pii-i't's ki-hm'h-s pur Movmui 
d'npri-s \k pciiilri- île llarliMit. luiuxibilv au rab'livr uu bieu libre <'t Uiudissunl dans lu pluiiu', ;K'iHiu'' sur la 
piiTre d'un abreu>oir un allrlt- ii la vuilurv d'un cbdwv-iuarèf, Iv oliexal de WiMiweruuins est conslanuDenl « nu. 




luujour» vu H rp|H-i)duil par «m «►lé noWe, sans niAigreur, min trivialité, xans Utursoullure. Kl Ir malin- 
n'a rien né|iligi> i\e (•«• qui IoucIh* aux hahitudrs du cheval , de ce qui s^'adaple à i** membre*. Cn rei-onnnil rlxv; 
lui une olm.'rvaliiiii atlenlivi- de tous le.s détails du liarnai». Il iail par caiir les plis oi'dinaires du porte-inanlran. 
la coupe el les formes de la s«ilK, la jnMe longueur des. élriers. la place des sangle», les rênes, le mors. In 
Kiiurmellc . les moindre» baui-l<'s de la lëlière de cuir, el la p)i\sionnmie de» areons et la Imirnure des pislnlels 
dans leur» fuiiliïs. 

Armé de eiïstimnaisMinct's. nn|uit>c«. par un lalM-ur qui était Aussi nn plaisir, W ouweniuiti». a«sorlanl au 



I 



fiCOLB BOLLARDAiSB. 



Uaal de inimln» le* clmm tia seatinml «Hjttb du iMt'Mitce, le mit à chier un nonvMU genre qu'on pourrait 
a|lfldCr la vil- iti> rhomiiif à i'h<-Mil. mi plult'»t la >!<■ ilii K'i'iililliiiilinu: à >'Iii-miL A><iiiI lui, siiiy doute, ilc 
kon |iein4res lutUandais avaient iiiiroduit des chevaux dnns leurs cumposilions, iwrUculiùivuienl dniw lc« 
ÊMnilitt «t feidoimnl quand la ndresnitf le comnaiidail ; nwb VmnrannaM fol le pn?mi4'r qui mH en Imnltre 
In ).'nW Jf rt'(|iiiln(liin , i-l (|iii , |H>i^niiiil ilr pri'ivrpiM'e lus noIiIeH <*<iin|»aKii3nls. les i-('ii<>(M°s l'Icvaiits. \ff 
di«««eur», lil du clievul la figure eiitienliellc de son iablenu , je di> eMiitielle à o) puiul qu'on ne Iniuverait 
peut-Mre |»a dans Vmvra «olicr de tliilippc Woamsrmana une seule toile où D n'y ail mi moins une eimipe 
di! rh>'v,-i|. Mii'liiiil iiiu> crmipi' di> i lK'val lilnnv. H CSt S vrai, du rr-li\ Wouui'rmans a «milii n'^-rviT 
à sus clievaux le iircmier rùlc, que mAnie, dan» twa tMaitet, l'IiabiJc peintre parait craindre du diviner 
l'inUrtt. «( bien ramsieni a'cat-îl rh>i\né à représenter le eerf tmx aboi* ou se déballanl avec déseii|Mrir au 
iililirii ilo diifii^i snii;;ljiiils cl d>''i'iiiisiis. i-otiimi' I mit fuit l'Iinrli's lliillinrd , Kiidrs . Sn>ilri> <'t li* ^raiid IIuIh'ii>: 
il a parfaitcmeul senti que lonqn'au liirl de l'action , le cerf Iranciijt d'un iarad le» ravines, ou lorsqu'U dcMchc 
el se montre un instant dana la plaine, la Itle mnchalBmnwnl penchée nr le» ^uka, gradeni.elHU.Mead 
cil' rorst;;!', l'hloiiiNvint lU' vilt'ssc, il (M ini|MK>si|i|p qu'il n'apfH'llp pni' Uni» les mit lui, <|u'il n'nliwirlw 
pus tout l'intérêt de la scène. C'est pour cela que Vouwennans le contente le plus iwuveul de supposer la 
ehaiM, de Viudiquer au loin, et II inrile wuleuient le ipeclalcur am apprMs du plalidr: il le lait ansnler au 
ili'liuri. Il lii liiivp|t<>, fl In halle, ou il re repas rharninnl qu'on appelle le BHour tir i '.<j\c>'. L'i-hns, dans 
l'iDccrhiin paysage que domine un ciel rouvert >'i «{uc noua vodcnl les tvpeun de l'Iiuniide iiollaide, tou» 
ponvet ) votre alae deviner le» émotioMi. Ii> piniM-ticade tachanes voire imaBioalioi peut aller k traver» 
iMisiKii travers chflmp«. suivre l.i incedis limiers qui ont le net dans la voie. I n instant tcî« chiens ont tonné 
au ehaiiee, et le cerf de meute, rentre dans se» demeures, a revu le aétuil de sai bidieit légères, aeiwunM à 
«BU approche; il «Test mis sur le venire et reprend haleine, tandis que les Itmiefs «ont tombés à bout de voie. 
Rn ce moment, quebiues diunes, nslée» dnn» In |4uiiie. ii'nniUM-iit » voir lanci'i- le tauoon, graeieuannent 
penchées sur leurs seiks du vdaurs miir. T'll<-> ne 8'apcr\'a<veul point que l'une d'elles a diipuru dam une 
Mmbre allée de ta Ibrèl, et ne Mvenl pimit un jeune éfujur a reoaun, suspendu aux brandies, un voile 
hUnc que d'autres dnascurs avaient pri» de loin pour une éeorce do bouleau. Mais bicnidt le son du cor 
annonce qu'on a revu du ocrf de meule et que les chiens l'ont rdaneé. L'ardeur sa ranime, Ica déniera niais 
u présentent, te cerf flublil, il sa tassa, il s'épuise, H est sur ses lus; vous entendez sonner ta feabre de 
llnltali. L'habitant dca Awits j^leuraeo vain acs Uchtt et las nseoins mnlérleux du bois et sa douce reposée. 



Mai» ICI , sui' lu prviuter plan , le im^iiiUx- de llArleiu ne iiutl en lu-tion que les preiieraliiit du guerre, tels qu'ils 
se Ibnl dans ta cour dn obâtean. non Vrin dn grand esnilier, sous ka fenêtres des dames «t sons ks yeux du 

Hcifitieur. 

.\li 1 si le» cluirwttnlii lubicauv de Wouwuraian» vumh:hI élu payés de son vivant oc qu ik le Turent après » 
mort, il aurait eu des pages dn vol et do «mnv. des valds de limier et de beonx chiens Mânes de Raibarie. 
au |Kiil si)\t'u\. un viuitrail, i|ueli|iii' lii'i-iiiiiiit ir ni fund di- vm |i.)re. de-. clicNauv Uii, uli'ziin, isiilK^lte, 
gris-pammelé, et ce cheval Manc qui e»l la note la plus ékv«« de U gamme de son clair-obscur, et tous 
ceux enfin quo l'on voH ptalfer, trotter, bondir, boire et paître dans acs tahhaux. Malhenrensement pour 
riiahile {irinlrc , une liiiiiditê niituiL-lle nuirait a s<'^ •.uceès de jiUim cl d'ai']Z('iit ; il aviiil In modestie 
d'abandonner aux niardmiak l'estimation de ses délicieuses HalU* di ckotu, de ses D^/Uét d^uipaga, de 
ses inimitables Érurit»; et il rsoovalt, sans réctamer, le prix qu'on voûtait bien kri en offrir. Vonvremans 
HMi'il d'ailleurs « ll.irleru un rival n'doulalile, e riait l'iern- de liicr, si eiiiiuu mmis le nom de ll.iinlMX'he. Si 
Wouwennans fivppail plu» juste, on peut dire que Oamlxicbe trappoil plus furt. lia peignant les scènes 
ordinainia de ta vie, les élégmilcaeavaleadet que chacun avait vues paanr h traven ta campagne, VanwenHm» 
jr mettait un esprit ai nstf et tant de mtnrel, qu'il aaobtait nlnvoîr rien inventé et n'être paa aotaenenl 
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l'IlILIIM'K «oliWKKMANS iHdi). S 

gncicui que ta natiii«, Uiidu que llaiiiUichi; élonimit racilemenl les yeux par la rvpi'LScnbition ilc sm 
petiti's hisloirts chi «nlt^urs, drainfs pl«in de monljint et d'iinpixAu , dniit li-n aclvurs «iiit iiioin» rumilieni, 
lii>un'us<>iiii>nl. il<^ |)al«fn.'HM'rs , d(>s i-Jipikiiiii>s de li'xn'lles un des in-umts dii iiuiiii. 

iiii nit'iHil)! i|n un iiiiin-luiiid ilo HnrliMn, noinmi- de \Vil(e. a>aiil dcinaiidt- nu ItunitHirlii* iiii siijrt de 
cuvaltriit drmt l'artislf vuutait 2UII noriiis, «ans en ricu rabatln'. de Witlu, qui trouvait le Inblenii trop 



h' 




cher, alla oommiiiidiT ù W'ouwcriuiiiis un suji-t M-inblalik>. Pour lu |»ri\ que Itiiuibiniio axait n'fu.M.\ Philippe 
WouvtcniiuiK (■técuUi un rlM'f-d'iruvn!. Ile lii «a reiiodinkM. De Wiilt- fit grand liruit du talent, p«u connu 
enoort!, de Wou«tTiH»it<. il iip|M-lii tous Ira amateur», de Harlem h venir adniia>r elien lut un tableau qui avait 
tans diiute aut )eu\ du niiin'liiind le se^'iuid mérite de lui proeurer une piHite ven|teance. |,luoi qu'il en M>it, 
Wouwerman» fut ûi» cv. niuiiM>nl |dux n-cherehé , plus en vue; on le paya mieux, et c'«r«l, «olon toute 
nppnri'iM'e . ii eette é|M)i|un de sn vie, que se nippiirle le pn^snire de son bi(i(rraplM\ Aninld Houbraken : a II fut 
iMfui'iUi par des Mérènra bien priHmt» rl hit» piiiimls. » Li' même auteur nous ««Mire que Wouwcrmans» vil 
le pri\ de m» nuvnijjira aller en augnienlnnt eiH»me sa vo{;ue, et il donne pour preuve de la fortune do 
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niifi|i|ie,ICBtO,OM flenmqM'ileoMlilM «ndolkn llleai la Mrint tm Bani d« VhnMOliM, pcinlre 

<!ii ri'puUitioi) Mnis «ttnim'nl ronipBrer l'estimation des tpuvrre de >» oiiwprm!ins pnr «rs nmli'mpdrnms , nver 
l« >atcur, pmque (ubuleose, qui leur fut assignée après sa mort, c|uaiid le» diven» princes de I kUirope, tels 
qwrâflcIewdoBniice.lInWlieii-BBnniiKl, clMltnt le Daii|*ùi4l*nnfe,ik deLinhUV. «ki 

ilispuUTPn! <'( |p5 timnl riilf i"! n I miI prix? 

Kl du reste, m l'on miMiti-ii' , dan» te» lableau!L de WiHiMi-rnuiiis, uon pas ce foire precieui^ et velU' 
atoinble bote 4k caulam, qui réhtti dea éooka ■éeriamlai», m» la dMiadian 4u waj/A, h MUe 

i^nhiilr-np . doni i-ps r"i>riHliii- iit toii'* Ic^ pf'Mf". le» mteur* che^aleR'î^jues et fAKlnlc^ qu iK 

repreaejiteiil, on >erra qu ib. apiMitiiMiin'iit bien plu» au gi-uie fraiivais du xvir Mècle, qu'à la Hollande 
rfpuMioaiae da aWlNHider. LaaiiXIV |Nitdii«aia|WKavBiil éEsfcmaara àÊftmmm qu'oa anlh'c loaaaa» 

(tnuiK«t« »; mni< «i l'on ffit onii' rrippurli'iin'iil ilii j''utti> n>i ilc «itielqtii'N InMi-aiix île WiHiwcnnans. «•(iiiirru' 
fl Balte dofjicitrt, let Grandes chaut» à l'uiseau, tu Bague, la Burelte des chasseurs, A eùl été ravi de 
KtoMvar, low un |Hiioaau nodlEux <st bran tout «aataitite, c» némia noUaa de iKOfinee. «s nêmea 

w-lsneiiis qu'il voiil.iit ;\ttiriT n»i\ fête!' de si tour du f<nir| lU- Iciit^ |:i'nliIlM>ttni: -n ,•' i|nj nlKitidnrinanl 
leurs ctaa»Ci» pour de \ix\us carn>UM.'lii, {HVrei-aut la voluptueutie musique deh kdk'ls de Luily au mille 

fhypiKTite minauderie de^ manii-ri--. de YeisiiiHes. 0"''matiiniT, l'ri effel. de plu-, eonfunne aux habitude» 
de l'ancienne nobteti»e [ranvaise que ee« délicieux tableaux de V^uuwennan»? La Buttitt des ekasteart, 
par auBple, ne npfieile lat vivei al boanm hfOH da Baaaampiom, al ranoanHa tout I Wt A la omh 
en wvtic il'iiiM' bisluriette de Tallr'iti:iTil. "ti tirrAli' pir'il il'iin i liAlrati dmit la tiTra--^' . nniée 
d'uoe statue de Silène, est garnie de jolie» re»uuei> qui » \ ix'pOM-iit eutrc uu xum: de Iteui'ï et des /i<mm de 
piem eoaeUa aar la raaipe da l'aMalier. Dr jaww ttA^umt, qm a m» pied k lirra, lient d'une nein la bride 
d tin <iip.'rlii' rhcvnl M:iric, di- riiiiire il (tdn- un ii-n-i' ili' vm nn c ti-i~-nir vu dr <|(i-. (]im. nu nimiiriil 
d'ai^'epler le teriv, ôte m>ii ebapvau il piuiiH'» et iialue Je ne luib laquelle de» dames pri-x-utes. I lie peiiM'e 
d« oearUiMe, paol-Mre d'amonr. a tMl an indanl divaniaa A la pmnHite dn ccrfqal eppanll an loin dan 

In phinr rivii-hé sur In v^'iilri' i>l f;)i<4iiit un réuni : mai» H \nir 1o RiauvaOMfltda Oivaliert cmia hll enlCNdlV 
dire cei> ver!^ impruvise» par un n>i galant pinir une dui'licsM> : 

Hala j'ai bilti. 
Je drvai» ditv à (««*, uduraUr darhifw; 
iHoar Mn i v» «ifia 
Paul mtu» (kaftm tM. 

VA IX* autre» brilhinu» seèiie» (pii i ephiaenlent fa Ceane 4t h iagw. f.KrriHt dtt etiumrt. m 
oaus bnt-dlea pas song/er à cerliiiu gentilhomme béarnni» (|ui, Itau d'amour i^Hmr la iK-lle Marguerite de 
Mnabnarencv. tantôt parftnaeil ta bariie (riae et counil la ba^ue avec m ooUel de Muiteur el dea aancbe» 
de latin de la Chine, lanlAl vouhal pMtnr hiapervn dam ht caw du diAteaa de Maiimcrlla, ae gliHail 
parmi l'egoorte d Un enptlaiiie de sa vàierie, rexèlu de la livrée d'wi piqneur et «uiduiiianl deux Mvriencu 
laiwe. El la Hutte d'officien n'«at-eUe pai un lableaa du genne de ceux qua peignirent, oui an» aupanvani, 
l'îerrede Dourdcille, wigmnir dellranlAme, etdutempemémede Vouwennana, tecmnledeRutay-Rnbulin, 
dan» leurs gais lédU de guen-e nu lo de rdeia d'aaMur. 

I.'amour! on n>< le soupire point ebcz Wouwenaana; 00 n') mal pwial, MUlUUl axec la ruliuste lUJe de» 
ehami», un radiiienienl inutile. TKV que la trompette de l'ewadnm a lonné te boate-ttlle, les officien en halle 
sortent de la lente de> ti\aiidiei's; ils n'|Kii'ui>M'iiI ^im r leui>. glandes bolti-s ii geiHiuillère» el U'ur baudrier de 
euir briNlè , |iar de>su» la euinii«e. Ils ont bu aec, Éii ne aongenl qu'A bien sangkr leurs che\<-iii\ . rt si l'un 
d eux .s attarde un iikslanl . r'est pour canner le nenlan d^e fille d'aubctigc, en lai tenant quelques letle» 
prepae, «ans bfon et san» suite, je noue dire snn» lonséquiiue. Mais I ninour peat-H avoir d'auMi allnm 
ebes dee «avaliar» qui font mage de liqueun forle» d de botte» Ibrtfs» i 



Digitized by Google 



IMIILIPI'F. WiH WKUMANS 'l«6»j. 7 

Non tu n'Ml pa» Ut scntiinont d<' la mrlanrolM* , m rherauv ppintrns dp In Hollamle, qui rnim-lériii^ ro'uvn- 
de Wotiwcnniiitii. yupiqucfois, «vppiMlnnl. il iwignil, snws li* savoir jM'Ht-élri», df* pnysapes remplis de IrisU-sM* 
el as«ez soniblabics au\ gn-^i-is di»i<ilm's qui onl retenu souvent les n^veurs en rtmleinplittion devant le» Ihiiirs 
de WynanI»: il pei^cnit if» mniilirules d'une forme indi^'ise et d'un ion jnnnàtrc, ces collines de siible. 
coupées de bruyi'res, au pi«l desquelles se tmlne un pile ruisiteau que d'un peu loin on croirait immobile. 
Mais la véritable poiSsiv de l'hilip|M> >t'rHiwennans . l'idénl qui *e d<''çn(;c de ses toiles i la fois pirpianles el 
harmoiiieuMig. r'c»t un n)\v de bonheur, non pasi de ce bonheur que les peintres amoureux plâtrent dans la 




duuixiir d'un n^gai-d , qui , pour ltu\i*diki:l , n'i^idc dan» la p«i\ des champs, dans l'aimable «ilenct; des «olitudes. 
mais de ce bonheur K'cl . facile «u\ rit-bes, rempli de confort el de dignili*. qui dépend de la «nnté du corps et 
suppose la s<-réniti- do l'esprit. .\ vrai dire, c'est pluti'it un rêve de fortune , un superbe cbàtcau en Ks|>at(ne. 
onii> à l'intérieur de tapisM-rics façon de Flandre, précédé d'un beau perron Si larges pierres, donnant, d'un 
<tUé, S4ir le jardin emlK'lli de grottes, de statues, de termes, de jets d'eau è bi mode ilaliemic, de l'iiutn.-. sur 
une c^nir pleine de monde, de vakHs et de bruit. (jir il n'y a, (binsles domaines de Wouwonnaite. ni K-verie 
solitaire ni siknce. Voilà des piqucurs qui entrent en sifllnnt dans le clienil ; lik-bas le mank:hal bat l'encluaie 
et M', dispose à ferrer un alezan. Dans le lointain, vous entendet bramer le rerf. Ici, tout remue, tmil commeiH'r 
h bruire. Les vak't-s crient , les chevaux heflntN«ent , le pavé ri'-sonne , la harde glapit , le* jeunes chiens altoient 
aux buissons, les faucons chaperonnés s'ébattent sur le perchoir; un mendiant s'appriH'he en gémissant, le 
chapeau h la main, le nain amuse les dames, les trompes simnenl déjà la fanfare de tEau, le seigneur donnr 

' Ce bOM a Mi dminé f»t V. Otarie* BImc . miMir du t«iU>. f NoI» lin Mitritrs j 
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fot «rrire», d la cbMetnie. m nimiml de monicr en nlle, cm» taul bM i l'écaft ntn m» ituw. 

K( [Hiiirliiiil SI Miii- .linii z pur ili— toiil la si\i'\ir :i^.'ri^l(> ilfs |iâluni|2<'s de IVrtclii ni , l i-vitrossUiti ilc m's 
•ninuiux ci luun ^ikct» rusitiquvs, tuti» le» reiruuverex |Mrkiis cita Vr'ouwennans. ijuel e»( donc le charme 
indMniMiMe que vom ifnwnn à oamUénr ce petil qae Vouwvmwu a peint snr un boni de fté, dan> 
iiii lalil. iiii <'iil Vliniim nr ilVipimili-iiir au dur <li' (!lini-i'n| ' ' lAirlislc l'n ilt-ssini' a\e*' (nnl (IVs|tril, peint 
a>it.' liult «i'aïuour, i|uc leclieval anèmc, «a bêle fa>onl«, fsl ntUc^ celte tois conchée sur le «eoond phn. 
QocHe profande qmftiide dam cet ftnedmchanipeiOuelle pliyMOnomie de phikiMiplieUléraiit cIcognenHrdt 
Il • «■-I .ni rii- i ri ll;in;iiil -nr riH'rlii' iinirli', ilan* un |iti:iiii |iirrii'u\ :ui Imul d im riiK^u, rt il s'wriip»' à 
huiiter l<! \ei)l . à [ir«iMla> le frab, ii entendre couler l'em du in. Il si* dt-UiclK- mi vigueur sur un ciel clair, 
rt son pdage g riwnnant. varié de poib fiinves. aoddnilé de tons fin* et briUaals, ms grandes oreilles pnqelées 

>ur 1.1 llItni'Ti' ili' riinti/i.ii, ri.nt île ri I .'iiii' iiMiii'iIiilr- un ]K'r~ •iirii!;.-r ;iii~m iiili'r.-.sint piUnri'sniie. IVinIri's' 

bollandais. nmilrt^ channanU, diU;i>-iiu«i' luir <|iHU' conihinumm ni)!i>U-rieuM.' de li£iM.>s, de clair-otocur el 
de eoulenTS, par qne) secret von* nous affiiandei nn BMÛidR de va» osprieei, dUea-nout par quelle 
Mlvrir' ii'<-iiiM!i>Mi M<ii. nniM / .'i ii.'iini\rir on allniil înpiéf n c( n<ne ue inlcnUcM de poMe dam le plw 
peltl cuin de ce grand InbleAU d<> U iwiUire? 

Onelquefois le sniliment des beaot^ ■grwles imipire h Wmiwennans des laUeavx qn'on croirait inaginé* 
|i;ir IV iiii iii S«;mi: \(1I mi par Hulli d llalii-, ipiund iiii '■lU*' i Iiiiiii(irri , s, iii.'lriit d°.i\rnturi' c|iii>l<iiii>s 
liiiiilic-aux «le !^»uvfiiii's licruiquc». Il lui arrive de peindre des cnsonde» iriiininiM^ du gi-and »t)le, iwDdbsanl 
ennri les rocbers sous les ponis de bois les plos Mamw. n'haïras feis, c'est une flmlaine h bas-rdieli dont 

[(•^ ruine* "mI -rrvi if.i~.i-.-. ,i I.i i.ili.iiiii iluti jviv mi Imii :i l;i liiil'i' il iiik h 1 iti !i' .ii- rn-in'-f, 11 \ ;t 
idabir h reiii-onlrer une chimuiiiTe crainimiinée m\ volulcs de l'oiilre loiniiui' , mk d'une pauviv feinuie qui 
porte un panier de tonriies. J'aime h Toirun natréchal de campa g ne planler les «olives de sa maison parmi 
11 - ili liriv ili- m {inities i-orinlIiiiMim^ . la mdilc aniiilraM' il>' Vilnn.' finii i n Imi^ lii-lre. el (lorliT la 
luilui'e d'uu culuuibier. Mai» l'îiiaUendu de ce» conlmMu-s, il biul le dire, furiue une e.\oci>lion dan« l'a-uvre 
de Wonwennans. Avi rabanes D préAra évidemment les beav^ diMeauK «més des colonnes et des pilaslNs 

ilr 1 1 lîi iirn-siiii'.'. l 'i'si à di iix de ces rli-mnin-s miiii[iIi|('11m'~ i|ii.' m' |i,i".'Ml la plu|iarl do Si'iMiex (|Ue 

uiulii|>lie M f(H.'onde iniagiimliun. Il esst rare qu'il ne i»'y U'vuve |khiiI ([uelque riante terruiic dénirée de 
grands vases de lleun. De* slaloes, des mlvTes, des masques de pîem, des bwrancs b la manière antique, 

iiriiriil lii fiir-.'iili' ilii c.i-l.'l: ili^ riiliiuiN île iii.irhre mêlent ■'in\ |ihu-~i^ ilr In ji-iiin- \i^iii- ou im\ nmiiMin 
de lierre qui «.ouivnl le long di.-» balu!4re» du balcon. Ia^ boidingrin» e( le!» UiequeUi qui eii>ii'oiuieiil 
ces tiadales résidences, sont nnfrakilri* par dm jets d'eau dent le moUf est lonjoun piltorasque. TanlM un 
il.nipliin Iiiliiii- p.ir ili - XinouiN. Miinil l i iii jsir m's nariiii-., I.iniril un ji mn' l iiMi l.-i f.iil jnillir il.' si 
conque; tanlùl eC^I une statue de déev.e qui. par le« maiiielle» de sun s<'in, répand une onde |miix- en 
gubie de laM; quelquefois c'est Baccbus qui verse ïnniquenient de sa coupe nne liqueur dont la ngnse est 

niri'iii 'Il • I- ■!■' Il 

hl de inénii- que ^^ouuerlllans aune mieux atuir à peindre le inanuir sei^iiK-unul que le UmI i'U!>lM|ue. 
lie mémo il préAre b la bêle chaifiée des sacs du meunier, cheval du gentiHnnnne, bien étriHé, bien 

iiiiiirri. liii'U f.Mii' , |i.''tiiliiiil e( fier. Hui, e'e«l là v.ii In-rn-, l'I irc^i-ie |iii~ pinii Un ipi'il >'i -1 f;û( pfitiire de 
Baluillet'/ iN'ei>l-i'e |ias (tour faire valoir «on modèle de i>rédilectiuii qu'il e>t allé \uir pu!>i>er les Suédois 
de Onstave- Adolphe et leur cavalerie et lénra chariolsf car kn talmHn de 'Vouwermans ne sont p«, croy«»4e 

liirli. mil- r:inl;ii-ii' d'arlis-le. Ci'-, renerinires furiciisri irn t luni-H'il^ rt i-îitlmliqne» , elle> n'nllt pas êle 
niiagiiièe» i l'est de I bisloire vivante; c'est bi Irnix- Uu.s.si't' en Hollande par la guerre de Trente an». Le» 
lentes qu'on «perfoit an loin indiquent sans donle les cmlomicmcnls du tarondie TÎUy. Ah l b» reilrcs qu'il « 
p.'iniv i<iiili|i|v ^Vl>1l\M<mwln'- ir- ;i mi-, vus de scsycui, Cl ce n'cit pasbdesfuiitode choNcqueRSieBblenl 
o-s luurd:* inouMiuels qui fuluiiiK-nl In mort. 



■ Gs tririaaa a M gratté d'BBSfalalaltae, qpifHaclecl Mhata, psr ikialer. 



PHILIPPE WOUWERMANS (1668;. 0 

Liiisiitiis les cliatnps de bataille el renamon» & l'^uric ce coursier fucnanl. Mai» quoi ! itous s-omiiH'^ tint» 
une Écurie, vl la lumière du |>eiiili« le dispute k la clarté du jour! D'où vient ce phénomène? KM -ce » 
r<in'e do >igueur linm le» onibn-ii ut par un contraste violent qu'il est obtenu? .Non; cela tient au choix 
inlelli)<iiit des cDuleurit locale». La lumicix' capitale entre francbenoeiit par la grande porte . et , alin d'en 
Bivrnltiv l'inlensité, l'artiste lui oppow di-s l'entrée un cheval bai-brun dont la couleur, suivant rex|HV!«i(Ni 
de llagcdurn, brave le ton du jour '. Le larve rayon n'en acquiert que plu« de vivacité. \n milieu de l'iVuri*' 
la coUiunc de lumière rencontre un cheval blanc, qui redouble la clarté, fournit des reflets, donm; un cenlre 
au tableau , cl sert à lier la proiidc lumière venant de la droite avec celle que lais^ie voir la se^-unde porte de 
l'iN-urie; lumière dorée qui enveloppe et can-sitc de haute» charretées de foin. Mais comme ii l'intérieur ce 
btniic vif, rebauNÙ encore par le voisinage d'une jument foncée . ferait un trou dans le tableau, Wuuwermnns 




a Min de le riippehT mir h: poil d'une citèvre, qui :« trouve là fort à propos tourmentée par des enfant», 
tandis que les diverses n>lies di-s chevaux rangés autour de la mangeoire, jouent leur rule dans l'harmonie 
du tableau, par le seul liin bxal , c'ral-à-dire que la couleur naturelle de chaque béte réveille ou tranquillise 
les masses d'ombre, suivant Ira lois du goiit et pour le plaisir des yeux. 

Ksi -ce à dire que Philippe Wuuwermans n'ait aucun dt'faul? Non sans doute; et qui donc voudrait 
s'intén-sscr h un (leiiitre siitis défaul? Il est diflk-ile, par exemple, de ne |ias sourire h cette prétendue 
fr^dirnlion df tiiiMl JeitH- Baptitle , où un pauvre diable mal peiyné, nud cwivcrt, pi-éche l'i-^vangilc à «s 
mêmes huguenots qui tout ii l'heure se. précipitaient furieux dans la UKMée , et qui maintenant écoutent le 
sainl , trauquillenu'iit n?sis, les uits wir des tiimbours , les autres sur des tMuieaux de cervoise , en compagnie 
des matrones de Rutleninm. I'hilip|iu NVuuwermans en usait avec les sujets religieux comme ses cavaliers avec 

' RéDeiiims sur la («■iniun', |Mr U. de Ita^rdorn, IrmluiU-s <lr l'alIniMiid |«r Hulicr. De la manière de rehmtMtr tt 
d'adoucir In lumkrtt et ltioml)ret,U>meU,h\. IV. — O piUMifi' m m gi>ninii fort obscur. 



m Ki.iH.K IIOIJ.ANIUISE. 

In wrlu; A Its Iraitail miis gèiif, «ii bottes à lï'cu\ùre el un pied dans l'uiner. QOMt à la loucbe, laisBuits 
{■fier ici ranlenr GenaiNt', Vm de* plu» haUlci cmminean de «m «iid*. « Ténicn al WgMwamam, 

ilil-il, viiilii Ifi Hi'iix pi-inln-s- ijiii ntil !<• plus lm\iiill<'' ; ci'ppri'l.int l'>i;r m 1ri-<-iippiW'e. L'une 

« |Mralt plus (oKik vl d'uiH! plus pruinplc exùculwni l'autre, i>ar la beauté du travail et la lonle ila coulcuni, 
■ mable avoir wisé bmcoop fhn da nin dde teaif*. Il falbil^m WwwamwMaMaoqubimaaiina'a 

« pntiqiip. (pie S(*i tableaiit ne lui t-oi'itaM'nl aucune p4'ini' ;i ikiii^mt n re grand fini. I! nst vrai qu'en les 

* e\aiiiinaiU uvcc aUenliun, on y reeunikait un puiceau facile, §ra* €t nourri, bien ébigiu* dv la MxlMTisisc et 

• de la peiae... WomnraïaiH a |wuMé qaeU|aeliiito oe putd Ibûmftu Irop Mn. Ce définit cal |ilm wnailih 

« dan'^ terrasses qui 5<iiiviTit tierini'!!! j'iii^ ilr lu ii.iliin" <!» \eliiiirv que lie celle de la li'rre. Il es! 
reiiianiuabie que la inéuie opinion ii ele expruni-e par le pfinlrc-iHiutt; UcâMier dan» sa bidle LeSIrt nr U 
jMV«flfv. «rcwiconinèViwwafmna.dil-i, pourenfoyairt» Wgefsctsuamqui, édakiad'iiiiaUmièra 

modérée et re\élus d'un tendre ;:\7:<n. ti'.inl d iiiiln' définit que de pnrnltre trcip vnidniés. „ 

Il parait cerlain que WouKvrDiun!-, Mir lu lin de .sa vie, jeta au feu des carton» cnlierii de de-ssius bL A'ètudt* 
d'aiiria nature, lail qu'il '*mdAt, comaw l'aat dit qualquea-ui», priver nn tb des liop fMîlea r aii o ur w i 

que d'aussi riehes iwlefeMiM'"^ aiirnienl elTerles à sa pnresM- , suit qu'il i ni Im p-nsi'e jaimme d'nler 'i l'ii-m> 
WouweriDaDs, son frère el »oii rival, l'avantage qu'il aurait pu tirer de M-ud>lables dé|ioudle!>. Cette deniiere 
venim, ainsi odieuse quInTniienMsUe, aa ^gard è révideiite inliirîorili de Pierre VouwemHUik, est 
eoniredilf p-ir le n'-eil Hno^lrnlrn , rnnlempiimin el anil fnmilier <lr- l'hillpp.' Wmiwerniniis, du Ilniiibnehe 
et de Jean de \t iltu. Itoe^ralcn raconte que de WiUe, inforiiH' de la iiiuil du llainburlie, s'eni|iara huskiIi'i* 
d'an eolTrt tout nmpli d'études, de deiiîm et de pensées, el qu'il rcnil net héritage du déluni è «on ami 
WaaiWniiiirH ; que if uKiiire. apnV y avoir puisi'' une frnde d iili i-. richi's. in^énieus<'s, vi.ulul démluT li 
hpastérité le» preuve» de ce liHig larcin, et que ce fut l'assemblage des matériaux laisser juir Kuinbuclie que 
WoaweriMms jeta au feu. Celle kbloirecd, da reile, Mdenunent imaBinée i plairir, Mloailie d'elle-même 

au premier evanien. l.e llimlinrli'' l'^Iniit uinrl ir7:î un 11)71 , r'e-t-à-dlre cinq "ii six aun apn''« Wouimt- 
mans, U est clair que ce dej-nier n'a pu liéritei' d'un rival qui lui a ftumicu, et l'on peut .s'étonner que 
Deacamps a'ail pas délruil par ce simple npproelwmeat une anecdote dont il allinne d'aHlenn h fanswii. 

Vf fui I'' f miii lli'lK, que Wiiu^Aerniaii'i uimirui , taissiinl un fils qui ilil-in -.c lit diarlreirv. llf si>« rleuv 
frères, Jean et l'ienv NVituuernMns, le premier est celui qui a le plus approche de rhilip|>e. Le» auti'<!» ék'veti 
de PhHippe forent : Beraaert Gaal, Bnmanael Munnt, Jean van der Benc Ban* van Lin et Jean UriMer 

l'imilèriMll avec ■.iirii''s'. Si le •M'crct de rnli^ner n'étiiit IMis celui de tnut dire n i- îi ' finirions pils ix'tte 

biMoirede Wuuweruians, suns|iarler d«! son célèkN'e Mertht imr c/itvauj , de la pli^siuminne grossièrcoienl 
Ine de* maqaigaons qui vantant leur bAto cl la fcnl caneder devant l'anmlenr, lantét sous le ImcI da 

naître, tunlc'it «mk I<' lalun du valet d'i''i-iirie; nrui-- dirions que Winiwenuaus ]ii'i;rnil nvi'c p'V'sie un Pa/t 
awt etrft, non {«ns ciiinme l'eiileiuluit Liuuis XV; nous ferunis onliii quelques remarques sur le CAiaclère de 
Ms chevaux d «ur sa maalire do eompoier. Letypo dos dbaooir de Philippe se nooanalt irce qu'ils lonl 

I ' pl:!^ -iiir, lii'. liii-i|iié-i , d-' nii-i' audidouse, fiei-s . itmius amjil<'s que ceiiv de Van der Meîilep m'Hiis vidpiiri's 
qui- ceuv du liiiiiibucbe, moins lins et moins iiiaign-'s que nus moderne» cbevoux de nice aii^lais^', de|Kiis 
Carie Venwt. Aioutons que Iw chevaux de VcuwerMans se yormelisnt volontien, en Imie reneonlre. ce 
que font ti-ep vhum'uI les buveurs de David Téiilers. 

Lc»mu.'ur!> de:, geutiUbuainies d'aulrefoiii, la phjsiunomu! de Ui leudulile a son déclin, iiout pas eu de 
pcMiIre phis IdUa qw Philippe Wouwenmaa. Pandant qn'na amateur admin, soas le rapport du heau Ihn , 

des ehas'-elirs deiiiiindaiil leur roule eu un rani'linir fie In rorél . le pnele repass*- dans ses <iiii\enirs Inuti' celle 
époque charniiuite qui s'ist éivulée entre les Valcws et Louis XIV. Nobles et rudes chevaliers, qui |>en>ici être 
d'une autre noeqaa la OMndiantiqvi votre nwin Jette ramntee, aioaMai dhUdaines qni veacc sur votre 

< Gcnuiiil, Catalogut 4t », ÇutmlU é* L9raa§érÊ, tM» ém paioucs, iiagr 7«. Pan», iîit. 

*V la GaiariadtspciiMfMlhnMiiil» parLafanm. al sa asiatdalaM vas Us, Ita âteineteMiMta «Mur. daB||rdi*a. 
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PHILIPPE VOIIWF.HMANS (IS68). Il 

liaqueiM'e blanche, choi»ir prè« du rivage la niarve que vos kcik cmporleronl ; lienu\ sciffncurs, diiinf!^ 
«uîkN's, (•(■uyeni, |ng<.'», qui traversez il l'heval l'iiistoirc de Louîtt \1II, il iiu restera de vtMis aucune itiiafie 




■*tTi »'ofrici<>i. 



I>lu» <-oloréo que \e* toiles de Wouwerman». et, gricc au ^inie d'un tel maître, vous vivrez plu» longleiiip» que 
les tour» croulante!) de vos manoir» et que vo» parcs déjii dis|KiruK. 

cil. IL. ' 



' Li>i fnaluigniilim ilr Wattrsii . Drrgticfn. Rembrandt . Gvricaull cl ^iTcawink «ont dr M. Cbarin Blanc. A l'avenir, rhaqiM! 
monographie portera les iinllalr* dr l'iiuicur. 



nSifrt W«in»«nMM fM «m «>»lrpifit le [«'intri' Ip 
|iliM laborirax tt un deti phia ft'randt lU- lu llulbuik'. Quand 
1)11 vnit, ilil M. Vianlol. Im «iji'U Mimml cnin|>lii|ui> <■! 
re\^tioii »i >ui|!npu*mrtil finii- 'if ^-^ tjhifjux •[umuI «m 
Miif^ au IKiinbn- imrovahlc il« «nr.i^iH lit' ii" malliv 
ili>|i<-n«S< lian^ l<i"» iiiumh't. et loi» liis riilmu-U . on st 
.|<MMittlL> «VIT oldnrKMi.cia i.iiiiiiii 1,1 |j '. l' iliin ifui liiniin>o 
I -«iifirf» n liiril ilr Innjil. W I ii^mi -rti' n ii mi u >|ui' 
(i ji.iii'i'-^iuil .iiH iH'i.l jIih'I- .1 Inur. TiTl- !p lioinl>ri' 

li-i iaUi'UUX iju il a t'xnuli», >l«jii iKiu. ni innuims ci'nl 
^iiviinli'-i iiiq (laiw Ip^ gilciii-^ publK|ui s , cl CTlrs îl «t( 
lifiii ilr <li- n'i'ii (Si:' >iiiipo«T un nombre dm IM 
,>illiiiHjii4 (»»rtir«lH'mi. 

Phibppo WouwMnuoi n'a ffttt A Fm-lMto 
iftoiiaiitaairtn* fMctfc NlIMM f««»*M«iHK^ 

IwMItMHl tnli n iiiMm * IVnôe* OiiM «tMMUcD 
dipM 4e lear hiMa Nlaar. CM irdiiva iMint nr cahi», 

«H-teitMiurtoile. 

Lh taUntax ili- Philipi»- \V<iu«einians «ni ric ^-lims lar 
J. Mt«rvnu. IUTiiiii>iinl . lianLT Th«iK-l,^rl-. Jiin ("riilinp-, 
i;, Il-iiitlals. ,\. Tw-hU'i. !■ -!■ Ki' m.-. \li<>i "i, I. Ja 
Vi*i-hiT Bi'ftii>-1 , (".h;il;ii;.-tiii'r. I >ii| i-^r^ ■ r,iii\ viin 
lK-l»-rC. I',l>-ir,i. Nl.|i,rl H, S;r^|-iu. ^ I', I i I' i \jrnl. 
K. <l«' Wi' P K Ml ■II.' M.illi i . riij|iiiTl \. Ijiur' iil, 
l>i»lrui-fl. (,. -N, 1 i" i H , I' IlliM. rir,|l.-cr.l . P.TJIPT, 

l).sjuli , Ciiil. ^'lv^t(•l, IVnkiiux. H. i.mti utiiTi.-. Bihmt. 
l' -K Martin:!»! J Anvm, DaBlwr, Wwich . Pi-nvC. \Vi ». 
brod, 'Chooi*! M*jur. U> Dosibro (te («i'i-mi ijra»^ ^uv 
noua oomaiaaona a'Mva i ecai Miuai»aa. 

Ngai |Mi ulila 4a nrrailiiln k lilMioailaqMl 

■■•«•blM«daW««iMfWwanlM|pif4>.f«rM^MUB 
dMgMiiaa, iOOTiMibrttapiNMwa«tfcrt)m«iMp|Mrt 
tiwli pgiatiNeartpuil». aunililiiMi p««r n<«i!ltai «T^Binr 
rawMMr qui 4* le guidar dtat «es nvlKn-tip^. 

La talcnl ite Wo«w*f«Miii pwit sp «'hImt ilun» pn-aïai- 
IMlH la itaivriM nationalM <i« I KurutH' 

Le iii!M^da looite rmfrnw wn' lalilcaux <!•- \V..it\vrr. 
!aans : te Dépari pour la ekatur ni» rul. lu ( /iu.or -jh 
crf. If Mi'arl pvur la rhnstr. la SorHe dr i'iintrllrrir. 
snnl Ir. (.lu? in,|.:irl.irl- l.i- iii.i^f i: Am.stenlam l-n riini|iH- 
iwiif, fimit I' I'"- n in.ni)i:iiMi' rr|.ii'~c!il? ii^ brijMlnl» 
lintlii- ■ I I 'i;i-' - i-i' •'•■^ -.ni" i ' ini ili' lJ Hayi? !« 

m'Ml i'.m1,'iiH'|U , - If iHUHV lie \l*ijnil tTi inibqaie 
-ix , . 1 1 1 lui .:i Miiiiii d !li\-«epl. dont u!tr Grande chaut 
au rrrj. ia>ti' rt iiuii:nif!q!te ouvrage que rirn ne ilé|!Mie 
iimis r<ru<Te liu maître. On Uwro dans WamcnnaM «u 
Mi^kr iJo Vitaon, un iMaw * dmm al m M^fi» 
êt vahmnt mamma clMWi ; — to» h Jlfcf i» myala «la 
llNidi, WoKWHiMM «t nritealÉ NimM-dHi 
mHmik dte oéMlIin w ii i ii iMi Mm M», A rikmiiaige 
de SÉMMMiiiNNusa dNMW TcaïMVf voMMa BiMihfaïuJt , 
tmm BdM», niBI|if» WwMnaaw • ma nHi- A lui . 
im» bqiMlb briMMl qiBfanto-naur da «ta onra^iHn. Lk 

pfinri|)»iix ««Il niw Grauttf chnur an rrr^A ui»- IM.'»- 
rf? carairrif. un .Wun'fff 'n /■'f"' "H" < "> ri,urrl 
flamanH I n i hal [icii-lii («ir h- lutu-îi » une onmi' U-ixlui' 
<iTl «11- bul ii>u liinirtilt - . .iviili, '. : (Jpini? île niouionn'nl 
l't rjr piitiL-. cfitr M-rnr i^t vraluiefil niperbi!, rirn ne la 
<i!r|jdâM> H! liant, la rollecllon. «1 dtM llM*ia da Hiilippa 
WoinvermaT!!;. Vijtfrlot.'i 

V..II1 (,i.--i.i,i.'ii.( iii qi;i'ltv .i«!<i> la fortune de* laUeiux d<< 
SS ouwtrîiuiii- il-iii.-. Il-s lOTlr» fiubltt)uiw, en rraionlaal é 
lîmiin' 1741. 

A la lenie île U. Quralinde Umi»(!iTr, t»iu- («r Qanaint, 



uiw iiotita fflhrit» da Woawmniuu. (leinlc sur l u « rt . 4111 

u^ail a{>|iait<?nu » la oomi**?» de Verruiv fui n-n lui' U'IkU lit . 

m ,\ 1.1 ';-llli-i|.l rlll'Ulli'.-l l..ili/|iJi' iMi r.lK ùillr |Mr 

nii'fii" .ij.jH'- iircnr, If it<-j\<irt /jour ta rAuijf an rot, 
liiiiM' |iiii Uiui'MI «cun t II' lu Jdlfur, fut »™du 
430 In. I !i- ; uni- Ckaat au Cfr/, 7i liv. I)(>ux nuircs 
[Uiysaj.Tîi aviT li:;U!r*i-l oh«anx. mwinblp tu lit. ti 

A la NMili' de M. <li' Julii^iif, en 170*. une f Ao»*f ai» 
ctTj' fut venilu<i IO,7AO lit. l'n notre lableau , eravo par 
J. Moyreau miik le titra : Oecupatiimt rhompélm, 5,460 1. 
Vh Port dt mer. g/mé fm b ntne, a* 7} de «on uwvre , 
n'aUeégai« 2,701 Ihr. ÉimrllàtUpoUl, tfttiK far la 
■iM, ^li, httfldiiBiai l,SW lie. 

b 17». ft h mric du caUncI da M. da U U«a de Jidif , 
kHHttrâ* marxM. gravé perStriagr. fui veniln l.iml. . 
4 a. Dewaaln>«. It Défilé ie ratalerir ci let .\agtKr*, 
fnvieeMH tv* ti«m par BcaunwDt, tr \riidin-iii i.ooi lit. 
A le mite Lrai^N-n-ur, en 1773, deui tableaux <lr Whiiwit- 
■lau, li>iis le* deij\ irni^é* |«!r J MHvreirj. fiirrnl fitfjii;.V** 
amemble pii<ir7.t(iO lit. A U »riiii ilu mMiU' I^u^mm;.. i n 
t77l. une /-'oire : reot If^'i^rr-i l'I un i li.irj.iutn , f ii u-rsilti»- 
6.IMII l!\. l'n liulrr, ini 'Mn-.'v .|ij,irji!l.' ll.iiM- <•! -1» 
cIlvvnUM. I.JM li» riir Italli- t/r caraUf r.\. i.UOU lu. 

VenUMnariiniMli' Bruni 'i . m I77li, di-iiv lal>leiiii\ : HanAi 
OHjr rbrroNT et fjrfile tf rqNi/.<iyrt, les lieux 6.6011 Uv. — 
VrnIepriivieilerxiniN ,en 1777, un jVarcA^ilerAeitaaxrt on 
Haurje, ce dernier graxé par Tlioina» Mt^or, furrat vmhM, 
Hiiein. i9,milv. OiftH pm I» «««lae OU Ml, w 
cuixre, pnnenaelde heiiHadi «ÉiHt da A» d* CMwd 
(K* M da eetrtnael. 4,M0 H*. - Vmto MMdel daOapiy, 
«■ mt, Il MU* cfeuae m mi> mvéa lar I. HejriMa, 
fl*49deMn<B«wM,ll«aiVD|i*«,>llHv. lafMnw *te 
ftayae< niavla paf le aièna , tli,9W llifr » Vcale Readoa de 
Baiwl, en 4777. ta Court da iareng, diaa ant |iiM, 
rin(|iianli- fipire*, axn- ebe^aut , fui veadua ll,9M le. I>a. 
U CaharrI el la Fonlahtr dr$ rhaann, KraxV» par 
MojToau, ensemble, 7.7î!) lit . !!• ». /.? Kelonr du marrté, 
f:tÀ\è [lat It. SlniuLv. fui teniln Î H» lu — Vente de 
CaUinnt'. en I7KH, Im nùrhernUÂ. >:r;!ti'T*îi;ii Mm n .m. furent 
Vftiihls 1 1 ,'tHl lit /,' ihrrvu'uir 'rrîn i*;i;(r 1' m. ni.-, *^,ilMllit , 
' ;li.ii>i'ij|-l'i.i..n . r:i IT'ii. ;iM ( u)\\ tn inflilairr, 
fAi'raiiJf , Ifiiter^- j^iir unr ri\i.-rr t,r,:i rhi-..iii\, iliiril un 
Waoe. nionié |Mf un inaqui.:!: ir | fut .. iiil j Ifi 1 '-it frnm>. 
^ \'enlr Ui|vrTeïT. ru IMI7. Camprmrnt t/'arinre .- *ur le 
premier plan, quatre braiii rheraux, fui vrixhi 9,100 ir. l'n 
Pmrt dt mer, 4 1 ,600 fr. — Venle Telle; rnad • Périgonl . ca 
MIT. U CmHt nMMn, pmi fut mnpm aaae le iHee : 
<a Ame w eabaiMrr, IM KleMÉMJWfr. — Veale 
dMvdhrfilnid, ea IIU, ft* Mbrti^ MM fr. te Mefw- 
dof-flurraa/, (.IWfr. — Veala ém da Benr» «a «lit. Je 
ManW VBJ- ehÊiaix, pm* par MaytCMl. It de M» 
ouxT», fut vendu }S,tO«fr. l.«CAerdipeaaatorlr.ll.<IMfr. 
te Hrtour du mareié 6,7ie fr. le Tmntfiettf. 7, Son fr. 
tf drpart pour la rhaueau ftumit, l.SWi fr., Irt'abarri, 
deux liiht.^3tix ^mstri (lar Mi-yreau. n" H el li. 4,751! fr. — 
V.-Titi' r mile l'. rrr'j.'aux . en I&4I. l'I.iftUm. SS.IOe fr. — 
VetlK- ,.lii rur.lii.:il f.'M'h. rn IHt4 ï! Kmnr, la llallr au 
rrtmir ilr / i /-'iiittr fiii M -util.- \î,KM een* romain*, wil 
reoDTir.r .i.iiim»- dr bti.'lio Ii . lue Bnlailte . J.-îiWeeu». wil 
Sl.liMi Ir. Vifile t>nviil de (ienete. Ijile a l.<ii.ilri'?. en 
M(>, r.ipparttlon de t tmge aux bergert fut adju^v puur 
i.'-n fr. l e t^Mita BBBBa aeae la a«M da aHctom paar 
«.MO U. 

de aea InJtlalea, «mmbo d4yeta : 
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: ZORG (UE.NRI RORES, dit) 



I>1 IK un — W.ItT «t I4U. 




I «••. 



• S 



LctMlin, qui se connaitmit' *>n peinture aus^ bien que 
, ix-isuiirie, a ('«•rit nu sujet di- Zorjî, ilaiih >a Gahrii^ dm fxinirf* 
Haiimnda, Mlandois tt allmmui* : •> Zirt-it «liiil Hre i-(«3irdé 
I roniiiu' un des plu» liabile!» pcintr». Rlt^vc de TunieRi, m>s, 
I «luvru^f» se |4nccnl entre ceux de *on m.iitn' et d'<J)4ode. 
Sou (Icwin est Irès-correet ; n couleur e»! empéitée, piquante cl 
Irts-hnmioiiieuiie ; se* léles et ses maia-* wnt rendue* ave«:- 
et \vritii. Ses biblenux Mnt plus rt'ianduK en flollanth' 
ijiif partout nilleiirs et ne smil pas lr<»-itiiniauits. Il tient 
[iiufois de Rmu«iin'; maiis il exl plus arK-té. plu>>' prOcieux et 
il ini wirilleiir cliuix. Ncmis eiMinaissuiis à l'iui^ tri'S-peu de 
Lilile.iiit.tlunI quelques-uns $C)«nl vendus jui^qn h :{,nno livres. ' 
Ils ne sont pns poyt's n nitsuii tk Irur niéi'ilt' n'el vu euni|iun)iM»n 
de i t'ux de M's ('iHit<>ni|ioruiiis. I.e tableau cpie j ai lait gi JHiT 
fiii vendu HdO livre». Je re^iarde ce raaiire conime devant 
I r une des premiiTcs pl.ico dans li's enliinet!>. » 

I n homme qui a Diérité uite mention au«tii honorable de la iiort d'un exjierl Ici que Lebniii u>l oeiiaiiionipiil 



2 ÉCOLE HOLLANDAISE. 

• 

digne de figurer dan» ïHiiUnin i)et febUm. Sntis y in«(trc plus d'ik>ribii« qu'il n'eu luil, nous lUraot que 
Zons étail né I noUerdamenittsi. ^ |kti-, a|i|i«lé Martin Kok», était Toitvnër âten;'irâmd«wit h 
bftrque dcslini<« à porl«r maiv-bandifcs de Rotterdam à Dort, he» rnihs qu'il ikiiiiiiiit aux connnitKions dont 
Il était chargl' vi hui applieatim à aoQ mélier le.flrani aurnommer Zor§, qui t;^ul dira «rigiMUS. Ce jmm» piau 
Ail fit» «I lui resta. •' '■ ■• " * , ■ • 

■ Hâlri IkiliCB.4flvlDi râèv* dé Divid Ténien, et quoiqiic, ^qnvnnl toute oppironcc, il ne soil jw denx nn' 
longleidps clîcz ce grand maître, il se teaiAilit lotywirs i]<^^ |>remiÀn!s hi.ons qu'il y ovail raçoee. 'Et d'abonl 
il j prit le goAl des tabagie», des scènes rustiques et de oc qu'on tippelle en générai, les inuAoehade». Qaant I 
'M nanièrè de les traiter, ail n'f apporta point i'iniit-nulté cnusliqiii" et spirituelle de David Tt'nieni, il sut du 
moins éviter les ilrf:o(itant<>s allurts d'Adrien Brauwcr, qui mit tant de giénîe i peindre l'ignoliU-. Ma lient °i 
oe qu'au «orlir du l'aidier do mmi preuiiiir maître, il travailla «hcz Guillaane Biijrlefl»t!f;, qui peigiuit asset 
Haii te (aUnox d'une intention plus relevée, c'est-ànlire les ai^cts de coneerMUiims. Entre ces deux mallrea, 
Buyicnweg et Tciiiers, Zory Gl une manit're qui participait de l'un et de l'autre. Aussi manqiie-t-il 
d'ongiiiiiliti', eu a: .««usé du utuiiis que ms ecnnpa4tii^is trahistiont ik première vue son origine : c'M un Teniers 
avec moinii de wrve, n^is avec plus de distinction, lih Téniers assagi ci rafroiiiL Toiitetob Je ne veux pas dire 
que 'Tmiiers n'ft pas eu, quftnd il le fallait, une p^1^^ail^ éli'vnnw, un s<'ntinient eAqui< de b srnee iKirlii uliôri' 
aux genliisbomoici^de i-on-temp»; je parle '«ulemenl dc!^ labayitx de ce grand nmilre; de it> petit-» U'itiJeaux 
OÙ Williiretda-linear abptiî tancha, oA-ledâmiillé dn ryonnreat ai natiifelcl sicomptet. ik» fermiers . 
fît fîoïiictle, •.i*- piivsni- l'ii lio^-i>o!ii uni' lournniv qui (ouoln- Jl la eliiri!<\ <li'- lmun"< i-nTro? ailles, <>iil!irniniV> 
«l bourgconnanti-r, une Uiilk* iiiuia.-<e, di's jumU.-!>cambrL'i» on uigiieuM», uii i'ih'()» eulin dinit k'^. propurlioiis 
inuflieiit an plus «oipies eonvenneet de In beaulé. An* «ontrai», foeg évHè àvee soin tout ce ^ul 

re^M'ndilerail à la cnricaliire; si-^ tn'nis ly^vi'iil rl m- ^aiiilis';i'!il i!;mi< Ii-- l'.ilinii'U, li-s nw avi i- mir '<>r1« rie 
runvietuHi pliikit-rtpkiqin- , li s aulfe> avee une gailé (olerabie. - sans < liann'ler eoninie i i'u.x de iptiii'i'- i«i rte 
Jean Stoen, sans irrognrr corane cent de Dnuwer, sans fngnonner comm ceux du bon tMail». 
Voit-il l('!i niatelnU de Uiitlerilnm en pourparler aver le-i hSix'n^îére^ du \kM ? il ne m' eroil \<ns (il)li!;i' dn Iq> 
vuuer à la bideur et ik kv<> engueniller il : «es revendeur» se pemiuttciil d'être jolie:* j ses marin» n'ont 

rien d'ignoble, et j'en pourrai<i citer pawaadiapieie.taHeaniîlin.otiidafrqniac Voit hia galerie de Dresde, 
la Marrhanrle dr imssoiis. Klle a él d(* son l'venlaire aupn-s iVnn fi\ii;tl :i llitUiTilimi. T'eJ uil<' ritnnie roliiisle, 
prévenante et aussi fruk'lw que miruhandLsi*. est en oinveisaluMi nve^ une lille qui, à en jujj«n- par mmi 
coalitâe, dit le le(le, est pidporie à quelque cuisine lioui«eoim dont elle vient foin le* provisions; dit païati 
indériM- «iir le eboii d('< |HH>i«riiis qu»- lui \»nb' la tii'irrtniin!i> , -Irnjiili.'ivuienl wilfw d'un |k'U'<' en forme de 
terrine renversée, lue IruisiéiiM; figure coinpIeU; le groupe. C'e^l un iiùctieur, qui a i^u» doute apporté du 
palHOn'daiM ta llleia ipie l'o» y«il h ses pieds. Il rcàwde ivep intérêt la jolie cuisiniiro. Lea iebils eimt- 

propres et d'une vérité iiidorcsquc. I.e jV'i-heiir |hir|.' un l)!inm'l iMi m ili' i hii-ii. i . 'inmr mi i ti tviininlrc 
»i isuut'enl dan» ks purt» de lu Hollande. Km ^kxnme la coin(io»ilion u»l décente, les pllilud*» mmiI de la plus 
grande ainiplieilé, et i^ien'ne npfeineici b oonBiiiie.fMçd(.fHniledeBrauwar<in de Jean Slean, ni ht. 
éternelle* ripaillei. de Da»id Teniers. C'est Mn>Mi-»nvi<rviliiin comme l'aiiniit etimpiKir tJaliriel MeUai. 

i'our ètns juste, il faut convenir que coi velleiU-s de déueuei! nifntiiliiiiient un ]i«ii 1 univrode ilSorg. Le cabaret 
et la tabagie veulent fim de liberté, du moios en peinture, car, eit pareille matière, c'est la verve, c'est 
l'enlniin du petnire qui font l'inlérél du •■peciaieur. Quand nous n-'^'nnlon'i un tableau, il est bien rare que nous 
so)tHisému.s de toute l'cmolion que l'arlisitts a du éprouver; il faut donc, |K>ur nous altacbcr à son anivre. qu'il 
nil pImédHnfll&quenoua-mlnM*' nettdotevnl qu'Oenritorga euledéhnldeses qnaliléc, que, dune la 

plupart dr^ t;iM-,iii\ où il nroinmenre Teniers, il Inmoindrit, rt que, -i li> jn^'e-iil il'.ipr.'^ b :;rnMire, c'i'st- 
ànlire sur I luteulion, sur l'uiTaDgement d^figiuvs, el leur geste, et leur physionomie, on n'aurait qu'une faibk? 
Idfe de un nériln: Hib le véiriliiHe Idwit d«-KM«, e'ert aon laieotiiejMâiCrc, je «eàx Ara l'eiMHniêa de aoii 

< \a^n l^lali, La Galmt d* firndt Ulhograpkiér. 
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ciéL'ution. Min faire habile ; par ce eHé, Il e»l maître ; sa manière , <lu rc»lu , bien que puiM^c iiui iiieilleure« 
Iraditions, (<sl ii lui ; il a ilans m touchti prcsqgv tuul l'mprit de Teniefs, mais il c»t plus monli' de couleurs, cl 
IVnscinblo de s<>ii libleau s'enveloppe d'une plus chaude bannonie; à la profondeur de «c» ombriM, ù stm lun» 
liiliimineux et mordori^, oa voit qu'il a connu lli>uil>randl, ({u'à l'exemple de ce grand hommi)- il a su épargner 
la luroiiVe, la fnint brilkT sur les pnrlHt< «swnntielle». par des empdlcmenb-vifs et d'une fin*"»; proflurtiunni'f 
aux dimensions île la loile, lu IdLv-er tran»pnraitre partout, !a rapfcler cnfln et lii pqr des Iuui'Ih>« piquantes, 
dansée qu'on «ppélle repoii de la uoniputiitio». ' ^ ^ ' ' ' • , ' . . 





* ntttiiira »• ccKiDt 



' On voit au Louvre un fnitritw de aiùim de Zorg, qui se lient fort bien k tM d'un Kalf et d'un 
Rembrandt, et qui tw wnlTre pas Irojxlc ce terrible voisinage. Toules les fois que je me sui-s promené dans tr 
Louvn% les jours de travail, j'ai rencontré quelques-un-s do nos maltr(?s, et loujo»irs les plus coloristes, dernn.t 
ce« mcid(<sti's rt/i«in/-s lie /org. T.intOt c'était l'bilippc Rous^Au duTroyon, tanUt Itecanips ou Mei-s-sonnier. 
IIu jour, iMius étions In avec DIaz et quelques aulros peintres, de ceux qui oimeot le plus la peinture. « C'e^t 
là ce que j'appelle peindre ! «'écria Piaz en montrant Kalf et Zorg, et pcn$cz-vous qoe ce pied de céleri ne vaut . 
pas bien leurs .\gnmemnon de papier t » 

.\insi fiarlalt n> fou de Diaz, auquel il sera beaucoup pardonné poroï qu'il a beoucoup aimé la poésiie, la 
nature, la couleur et l'rud'bon. Pour en i-cvenir h notre Zorg, il eut cela de particulier et d'étonnant dans sa vie. 



KCiiLi; IloLLA.MiAISK. 



i|UL-, doue (l'un Uilenl hor* li^iic, il abandonna la peinture pour remplacer *6a perc daai> lu pru(is»iun de 
voiluriar. H ait mi, qnile Bnemps, qui! ne laiin pis ditpeiiidife juMpliM mort, ariivten ini. llavkil 

iilm-^ M>ixiiiile-un ans, l'mit-iMrv faut-il rabatlrv un peu dn jiiyemi'nl ipiVii n pnili' hui iMofwphi- . loi-Mpril » 
dit : Le» uuvra^ de ce maille ne MMilieiipeut aupni> de xvnx de 1 l'iiilt!>. Suuh doute le tuire eu est exœllent et 
■wiAMrvlr d* miUa, m nota' iImib l'oéciiltoii de* mlunt morlea. Mabpoar ee qui Imidw i rexpenton d» 

ligiin*, au jeli des ph\>imKmiit>, iiux iuinne<'s ipii trahisM'tit une pAifi~»<i(>n, un vice, un runirl.Tc, Tmiciv .r-l 
, vraiment ioeumiurable. ^<ln iitmitiiH- iiijM.>i'Viiltuii s'utlaquo a IlioDimu (oui entier et se retrouve dans 
moindre» délailk de I>in«leiiient S'il peint un nntie qui a irop ln, le Iionlibiniiie nn ivre de la Ute eux |iieAt ; 

*'il reprcNcnlr un liHi».lii' ilr ciiImvI tm ipiclipif protmirl |«(li(i(j!n> i\f \ \\tn\;i\ loiil lui v.i w'n ir ii ciirai Irriwr mih 
héro»: l'accoutrement, la le çvMv. '/xir^ ne \a !«» »i loin, il «'en fiiul. dun» l'art de ûiire parler 
lierMHungn; awd ttt^rtMpfetvMVk qii^l iniéiciw iesam|eiin; e'«BtpliilM]HH' IlialiileditlrilMtfion 

ilu « Inir-oliM iir, pr In i hiilviir ili' nin < ol<iri> p| le [lifpisnl ili' loiicln' Hnit. le iimiidr <ii^ \f>ii1<". il (-1 surtout 
cuiiiiu comme un |>eiutrc lixnli-i KMin dt ruixinc, et l'un peut due qu il j eieelie. L<~. deun lahleau.v de ee 
' genre que l'on voit an Loum, l'iuM dan* le (on arpeni, lluiira dan le ton or, pour pnler comme M. Vaagen. 
montrent \mh- h vii ii l»' «-l toute la aoupliv^v <run pinimi «pii. dnti"^ !i' rendu dits usirrisilos de enivre, r.iiipi llc 
le précieu:^ Qui de \ an-Tol et de SlineclaiHlt. cl ra^e quelque ello^e de» lonii gris m&ik et si eliammnU de notre 
Cliardia, lamii» que, pour le lendu dea frails, de* Mgume* et dca vfante, Jai$ •pproebe dm meitiènn oallR). 

Kneon- une fois, 7^ir^ ni rllnit nii ' pl ^o' il in^ x'tti' llis|<iin'. el, cclto pl|tr«« il kl hli fint aiiigner'««HleHtlWi 
de l'enicr» et d'tb'Iat.'e, daiii' le voisinage de ItrauwiT et «le kalf. 

cRAitua aune. 



r laat ma* nita. On 'tnnw an 
MuÉB H Latms m hlfriaar * cuitiat. Oa y «oM im 
taaacau, anc crurik' Ai- gils ame an caawrcla i'Aain ét 
MM! leniBaB; daiis k fond trais Agorr*. dmrt ua bow 

raimnl awc anc finiinir. Il > a imi Npnind larf au tjxivrr. 
— i 'i*l celui <pie nous .<v.ins ri (ifi'liril; — te niHnnu cit.i- 
lagua le TtHkgut »m iiuiiri'« iiiKiniius. Il i> pi-i'x ntr ■!> s 
HWllfl*» da «alalnr et liV'nix^' 

CitMimni Hi- ItfillniKli-, n ll<-t lU L-i 11*?- i l il Vinai r- 
<l.uii, ni ntiririiiriil turun t.ilili.iii Je /«r|;, mais il ^ 
PII .1 flt'iii ilnn^ U- iniiMT iU' hrrvii* : 1* tn IVnJanyrj. 
V Ui M»Tcl\»t\tl* f.V joutons. I> di-mirr *>t \s rtpnSuii- 
bUtuii d'iirif si'rm- i-t'Hint»- t! •-'rîi ^*tU \-\\.u\\u^ jctir H.uis 1rs 
roc» de H<i"' Tiliiiii 'l'i — t'i'Mr (. iTiii - x 11 i. inrii' — 
Mir l«"S Uthls fll'i.li (li> r-m-iUi Il lu Mlît,ilt'iil ksiuis 
Mm\ iU^ riiiiaiii. 

(10 ii'iiif'U- (Il lu Zorn a U Pimoitiiiui F, m Mimlh : imi' 
FamUlt df paynant^ un tiUrrieur vUUifjeom. 

C'ial donc dio» les guloric» priicxc <|u'il faut cticrckcr li-k 
taUeiln de ce aialiaa, «I aul ikui* que chn ne certala 
naaibta de dcniHwniilNiiBn, lieaaceiip de eoi laUaaai ne - 
k aamila laaiera. qndnieMa'Moi ceM ite 



■ha» laCMjaia BtnwcwtTia, k Learina, M faat Mit an 
Jali édiandUaa 4a latent ite Zorg. Cait nanSaliaa drtaanM 
rt ét /hmaan. Ce «aUtau a«aH M pNtMcBMKiit al^ 
tnbuc a Abahova, qai tU naiiBipluaheamBiaillalaamda ' 
Tenlett. , 

ta cauaM m M. V*h Siantataar. i La Baj», «i arile de 



H. QlMaun, à Hitleni, indirraiHil cIheom 
nett» y a** as «a; ih anal rua cl l'aonv Mm 



ua ZaïK qw' 
laïaaaiira de 



thm dteioM cacarc cehii qnî «e bnux; 4am la GtiMi» 
LiicaniiaD». Ccat nm dt-^ r<i(npn«ilioiu capilales du 

tii.iUrf. On a'y timfte fm iikkhs dr ilii Sgunii graufit* 
d^iis line ciibine M'mnl de ^ille à nungier «l dont \a porte 
1^1 (iii»<Tir. PlMsiriir» «ml »■>(■«•» à ublr, p«rnM leoincltes 

• m di^tinu'ui' tilt Iuitiiiiï4'(;iti t\^r>-s-t; II' iih iiImii d'uni- ft-nHut-, 



1 In 



ili hiul l ui I, 

iil r-- -r I' U 



-ti'ii 



-I 



til 



ti\W ; d- rrii rr 
un • m- Ihiu *idr, 
lin K-ii- l'p - il-- 

11 1 ImI |i,I| |II1 II, ~ 



I. irilili 

l'ili. un 11 iMii 

(In ><lll .ii:-^l .1 I -lili II 

h l'Iti'inii»-!' l'st tiii hc-i 

llsli'|l<i|rs lie clïisUM- 

Kniln dans un-- <1. - iiliinr- iuII-liuhi-. li. n- m s» 
tri>iivi- le rlinriiuiit LaIiI<'.-iii <[n-' lUriifi :i ni tu- ii IiIIi-c 
CTipliiii dnns U |niWH-ili<jn dm /(i(n/<« aiofitt f motirrn t. 
Il i> i-n-^riili: les deux ëlfvos d'un aJctiimislc la>»aul bNUrr 
des pii'i •'^ d< pwlerk au liNimrui dv Icar moltn:. 

•Zaq; a «a pour dtaelfla ^krahan Ucpiuam. 

SeakiUaaai «AfmlaiKaitaaaEsVBNiDeBKaailea imlct. 

VotrCtiBS, 1S11. -> fJm iommê H une fmm Umé 
•f/|aaiMt,HftMMa. 

'.Vmib VwMaaa, Mit.—- IwUrkmr f flt a wft i * , rMfr. 

VMHtOami. tm.:—ilnStimbuHMimUt,tl»h. 

Lebrun et apria M ». de BufUa partent k 3,000 ihm le 
prix maslaïaui ih» UHeaui Je zàig. — Sa algnatupe ne 
iMMacatpaaaBaaeaiNn aiaaiiBfani 
OielimmiM de AratHat « de 8b*f. 



lair. Mnif « Ctaik cet Mm, I. 
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